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Introduction. Les Etres vivants 
sont sombres. L’humain est 
sombre. 


L’existence humaine. La nature humaine. 
Ce n’est pas beau a voir. 

C’est sombre. 

Je l’ai analys£, et j’ai liste les r&sultats. 
J’en ai expose& tous les details. 


En dessous de tout cela, il y a les contenus suivants 


L’existence des &tres vivants. La nature des &tres vivants. Le cöte 
obscur des &tres vivants. 


(Premiere publication en septembre 2008 ; juillet 2020.) 


L’existence des Etres vivants. La 
nature de l’&etre vivant. Sa 
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L’obscurite de l’&tre vivant. La raison. 
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Cette contrainte est construite dans le corps de l’£tre vivant. 
Iln’y apas moyen d’y Echapper. 

C’est le destin des £tres vivants. 

Elle est au coeur de l’£tre vivant. 

L’£tre vivant a ce qui suit en lui, generation apres generation . 
“la pression de la survie”. 


L’£tre vivant a la constitution integr&e suivante. 

(A) Une constitution qui est obligee de survivre. 

(B) Une constitution qui suit aveugl&ment contre elle. 
Une constitution d’esclave. 

Une constitution qui est comme une marionnette. 


Pour un £tre vivant, sa survie ne d&pend pas du tout de sa propre 
volonte. 
L’£tre vivant est forc& de survivre ind&pendamment de sa propre 
volonte. 


Un tel &tre vivant est sombre dans son existence m&me. 


(2) 

L’£tre vivant ne peut penser qu’ä 

(A) lui-m&me. 

(B) sa propre prog£niture. 

(C) Leur survie. 

L’£tre vivant ne pense qu’ä 

(A) lui-m&me. 

(B) ä sa propre descendance. 

(C) & l’am&lioration de leurs conditions de survie. 
L’£tre vivant ne pense pas aux autres Etres vivants. 
L’£tre vivant est &goiste de par sa nature. 

L’£tre vivant est &gocentrique par nature. 

Il apporte une autre obscurit& dans l’existence des £tres vivants. 


(3) 

“Les ressources”. 

Elles sont essentielles ä la survie des £tres vivants. 

Elles sont limit&es en quantite. 

Par cons&quent, la vie est en compe6tition pour ces ressources. 
Un sexe opposse attirant. Les Etres vivants voient cela comme une 
TESSOUTCE, aussi. 

La vie est une lutte pour la survie. 

C’est une course acharnee. 

C’est une competition acharnde pour la survie, dans laquelle les 
elements suivants se produisent constamment. 


(3-1) Les relations de domination et de subordination entre les £tres 
vivants. 
(3-2) Des relations entre les &tres vivants qui s’entretuent. 


Cela se produit aussi bien entre des especes differentes qu’au sein 
d’une mö&me espece. 

Il existe de nombreux £tres vivants qui ne peuvent pas survivre. 
C’est le destin ineluctable des £tres vivants. 

Il apporte un autre type d’obscurite dans l’existence des &tres 
vivants. 


(Premiere publication en juillet 2020.) 


Les forces qui poussent a la survie. La 
pression de la survie. Les reglementations sur 
les Etres vivants. 


Les £tres vivants ont une variet& de qualit&s plus sombres. 
Derriere elles se cachent les Elements suivants. 

(1) Les forces qui obligent a la survie. 

(2) Les pressions pour la survie. 


Elles obligent la vie ä r&aliser ce qui suit: 

La persistance de la survie. 

Elles lient l’£tre vivant dans les aspects suivants : 
(A) Son existence. 

(B) Son comportement social. 

Ils sont inherents aux £tres vivants. 

Elles sont inhe£rentes & l’£tre vivant. 


Ces forces et pressions produisent le contenu suivant 
“Regulation”. 

“Les normes sociales inherentes ä l’£tre vivant”. 

L’£tre vivant y obeit automatiquement. 

L’£tre vivant est constamment contraint d’y obeir. 

Le vivant ne peut s’y opposer. 

Le vivant nait avec elle obligatoirement implantee dans son corps. 
Le vivant le transmet de generation en generation. 

Il est &ternel pour l’Etre vivant. 

Il est inhörent & l’£tre vivant. 

L’£tre vivant l’a integr& en lui-m&me. 

On peut l’appeler : “La reglementation sur les &tres vivants”. 
“Le reglement sur les &tres vivants.” 


(Premiere publication en juillet 2020.) 


La reglementation sur le vivant. Sa nature. 


Reglement sur les &tres vivants. 

Elle est de la nature suivante. 

(1-1) Reglementation inherente a l’£tre vivant. 

(1-2) Reglementation sur l’£tre vivant depuis le debut. 


(1-3) Reglementation inherente a l’£tre vivant. 

(1-4) La reglementation inherente a l’£tre vivant. 

(1-5) La reglementation sur l’£tre vivant tel qu’il existe. La 
reglementation a cette fin. 


(2-1) Reglementation qui regit la vie. 
(2-2) Reglementation qui a un effet ex&cutoire sur l’£tre vivant. 


(Premiere publication en juillet 2020.) 


La reglementation sur le vivant. Son contenu. 


“Reglement sur les &tres vivants”. 

Ce reglement applique, & l’encontre des £tres vivants, les 
dispositions suivantes. 

(1) 

L’£tat de sa propre survie. 

La survie inconditionnelle et automatique de celui-ci. 

La continuation de sa survie. 

L’ancrer dans l’£tre vivant des sa naissance. 

L’£tre vivant est forc& de les accepter pour sa vie. 

L’£tre vivant est inconsciemment et unilateralement force de les 
accepter. 

L’£tre vivant est forc& de les accepter, m&me contre sa propre 
intention. 

=b) 

La mort. 

Le suicide. 

Ces actions doivent &tre douloureuses. 

La douleur est inn&e et ancr&e dans l’£tre vivant. 

L’£tre vivant est inconsciemment et unilat£ralement contraint de 
supporter la douleur. 

L’£tre vivant est forc& de le faire m&me contre sa propre volonte. 


L’£tre vivant doit Eviter ces actions autant que possible. 


(1-2) 

Blesser. 

S’automutiler. 

Ces actions doivent &tre douloureuses. 

La douleur est inn&e, ancr&e dans l’&tre vivant. 

L’&tre vivant force inconsciemment et unilat£ralement sa douleur. 


L’£tre vivant est forc& de le faire m&me contre sa propre volonte. 


L’£tre vivant doit Eviter ces actions autant que possible. 


(2) 

Gen£rer sa propre prog£niture. 

Effectuer l’acte de reproduction dans ce but. 

Accomplir cet acte reproductif de maniere instinctive et automatique. 
L’ex&cution de cet acte reproductif. 

L’ancrer dans l’£tre vivant des la naissance. 

L’£tre vivant est inconsciemment et unilateralement contraint 
d’accomplir ces actes. 

L’£tre vivant est contraint d’accomplir ces actes, m&me contre ses 
propres intentions. 


3) 

Augmenter le nombre de sa propre prog£niture. 

Pour assurer la survie de sa propre descendance. 

Pour ce faire, entrer en competition pour la survie. 
Amteliorer les conditions de survie pour y parvenir. 

Re£aliser ces actes de maniere instinctive et automatique. 
Realiser ces actes. 

Les ancrer dans les &tres vivants par nature. 

L’£tre vivant est inconsciemment et unilateralement contraint 
d’accomplir ces actes. 

L’£tre vivant est contraint d’accomplir ces actes, m&me contre sa 
propre intention. 


(4) 

La persistance de sa survie. 

La generation de sa prog£niture. 

L’application perp£tuelle et automatique de ces actes ä la vie, a sa 
prog£niture, & perpetuite. 

Leur application aux £tres vivants ä perpetuite pour leur prog£niture. 
Leur acceptation. 

Leur ex&cution de ces actes. 

Ils sont ancr&s dans l’£tre vivant des sa naissance. 

L’£tre vivant les force inconsciemment et unilateralement. 

L’£tre vivant est contraint de les accomplir m&me contre sa propre 
intention. 


(5) 


La continuation de la vie. 


Sa perp£6tuation. 

La vie &ternelle. 

Sa realisation. 

Son automatisation pour les £tres vivants. 

L’integrer ä l’&tre vivant des sa naissance. 

L’£tre vivant est inconsciemment et unilateralement force de les 
accepter. 

L’£tre vivant est forc& de les accepter, m&me contre ses propres 
intentions. 


(6) 

Leur acceptation. 

L’ex&cution de ces actions. 

(6-1) 

Quand l’£tre vivant les fait. 

Quand l’£tre vivant ne les fait pas. 

Cela conduit automatiquement ä la bifurcation suivante des 
cons&quences pour l’£tre vivant. 

(6-1-1) L’£tre vivant les fait. 

Alors l’£tre vivant obtient les r&sultats suivants. 
(A) Ressentir un sentiment de plaisir. 

(B) Obtenir un sentiment de bien-£tre. 

(C) Obtenir un sentiment de Justice. 

(D) Obtenir un sentiment de sup£riorite. 

(E) Acquerir un sentiment de puissance. 


(6-1-2) La chose vivante ne fait pas ces choses. 
Alors la vie obtient les r&sultats suivants. 

(A) Gagner un sentiment d’inconfort. 

(B) Acquerir un sentiment de malheur. 

(C) Acquerir un sentiment de culpabilite. 

(D) Acqu£rir un sentiment d’inf£riorite. 

(E) Acquerir un sentiment d’impuissance. 


(6-2) Obtenir ces sentiments. 

C’est, pour un £tre vivant, automatique. 

L’ancrer, par nature, dans l’£tre vivant. 

L’£tre vivant est inconsciemment et unilateralement forc& d’acque£rir 
ces sens. 

L’£tre vivant est contraint de prendre ces sens m&me contre sa propre 
volonte. 


“Reglement sur les &tres vivants”. 


C’est un reglement applique unilat&ralement ä l’£tre vivant. 
Et les £tres vivants ont ce reglement integre par la nature. 
C’est la r&alisation de ce qui suit. 

Il est fondamentalement difficile pour un £tre vivant de 

(1) D’eviter le reglement. 

(2) Pretendre que le reglement n’existe pas. 

(3) D’ignorer le reglement. 


Les £tres vivants sont difficiles a vivre. 

L’£tre vivant est difficile a vivre. 

C’est desagr&able pour les £tres vivants. 

Mais l’£tre vivant n’a pas d’autre choix que de continuer ä vivre. 
L’£tre vivant doit vivre. 

C’est ce que l’Etre vivant estne avec, il est oblig£ de faire. 


(Premiere publication en juillet 2020.) 


L’&tre vivant doit vivre sa vie au maximum. 
Ses conditions. 


L’£tre vivant doit r&ussir sa vie. 

L’£tre vivant doit vivre pleinement sa vie. 
L’£tre vivant doit £tre satisfait de sa vie. 
L’&panouissement de l’£tre vivant. 

Quel est le facteur decisif ? 


C’estun 
La regulation de l’£tre vivant. L’adaptation ä celui-ci. 


Il s’agit, notamment, de ce qui suit. 

Leur propre prog£niture. De la laisser ä la posterite. 

(1) La prog£niture genetique. 

Exemple. Les enfants qui sont lies par le sang. Un fils. Une fille. 


(2) Les descendants culturels. 
Exemple 1. un disciple qui n’est pas lie par le sang. 


Ex. 2. leur propre travail. 

Ils doivent r£aliser, a un haut niveau, ce qui suit. 

Exemple. La nouveaute. L’originalite. La perfection. La qualite. 
Durabilite. 


Dans ce cas, les conditions suivantes doivent £tre r&unies, si possible 
Anmnihilation de leur propre proge£niture. L’empe£cher. 

(1) Leur propre prog£niture. Leur nombre, pour £tre important. 

Les produire en multiples. 


(2) Leurs propres descendants. Pour disperser leur distribution. 
(2-1) Dispersion spatiale. Deplacement. 

(2-2) Dispersion temporelle. Dispersion dans le temps. 

(2-3) Realisation de ceux-ci en m&me temps. 


(3) Leur propre prog£niture. 
Exemple. Haut niveau de compe£tence. Haute qualite. 


Les el&ments ci-dessus sont n&cessaires pour 
Leur propre prog£niture. Leur facilite de perseverance. Leur 
certitude. Leur realisation. 


La chose vivante les r£alise. 

La chose vivante leur permet de 

(1) Vivre chaque jour de leur vie avec un sentiment 
d’accomplissement. 

(2) de terminer leur vie de mani£re satisfaisante. 


Il en va de m&me pour les &tres humains. 

Les humains ont besoin d’£tre satisfaits de leur vie. 

Pour y parvenir, il est necessaire de r£aliser l’un des objectifs ci- 
dessus. 


(Premiere publication en septembre 2008, juillet 2020. 


Les &tres vivants doivent &tre sauves. Cette 
condition. 


La chose vivante est rachetee par les actes suivants 

Produire sa propre prog£niture pour la posterite. Re&ussir ä le faire. 
Achever cette tentative de son vivant. 

Il ya deux sortes de descendance 

Les descendants genetiques. Les descendants culturels. 


Leurs actions consistent a se conformer & la reglementation sur les 
Etres vivants. 

Ceci est eEgalement vrai pour les humains. 

La conformite ä la r&glementation sur les £tres vivants. 

Elle rachete 

L’existence des £tres vivants. L’esprit des Etres vivants. 

Et iln’y a pas besoin de Dieu. 


Pour transmettre sa prog£niture aux gen£rations futures. Perpetuant 
ainsi sa propre existence. 

Cela equivaut & 

Obtenir la vie £ternelle. 

Aller au paradis apres la mort. 


(Premiere publication en aoüt 2020.) 


Les ötres vivants ont besoin de religion. 


Les £tres vivants ont la volonte de vivre. C’est aussi vrai pour les 
plantes. 

L’£tre vivant continue ä vivre. 

Pour ce faire, la vie n&cessite la presence de (A). 


(A) 

II 

Un £tre sur lequel l’£tre vivant peut compter. 
Un £tre qui donne ä la vie ce qui suit. 

La protection. 

La protection. 

La paix de l’esprit. 

La volonte de vivre. 

Le courage de vivre. 


Pour un £tre vivant, l’objet de sa d&pendance. 
/I/ 


Vivre seul. 

Vivre seul. 

C’est difficile pour un £tre vivant. 
C’est une anxiete pour l’£tre vivant. 
C’est pour l’£tre vivant comme la peur. 


La chose vivante est la solitude. 

L’£tre vivant est impuissant. 

L’£tre vivant veut s’appuyer sur quelque chose. 

Il en va de m&me pour les autres animaux. Exemple. Un oiseau 
parent pour ses poussins. 


L’existence de (A) ci-dessus est n&cessaire a l’£tre vivant. 
Il est necessaire m&me s’il n’existe pas. 
Il est necessaire m&me s’il n’existe pas. 


Sans elle, l’£tre vivant est psychologiquement angoisse. 

L’£tre vivant ne peut pas avoir le courage de continuer a vivre sans 
elle. 

La presence de (A) ci-dessus. Elle est intrinsequement necessaire & 
l’Etre vivant. 


Elle est ä l’origine des origines suivantes 
La religion. Sa doctrine. 


La religion. Son archetype r&side dans l’existence m&me des £tres 
vivants. 

Il est commune&ment possede par les &tres vivants. 

Le type d’£tre vivant qui la possede n’est pas limite a l’homme. Le 
desir de la posseder est in&vitable pour les Etres vivants. 


La religion. Reliance. Ces mots ont une orthographe commune en 
anglais. 


Par exemple, I’homme suppose l’existence de 

d’un mode de vie mobile. L’absolu. Dieu. Leur foi. 

Un mode de vie sedentaire. Son pr&ce&dent. Ses gardiens. Sa vieille 
garde. Les donnees sur lesquelles elle est Ecrite. L’Ecriture. 


Une presence fiable pour les £tres vivants. 
Le type d’£tre vivant qui en a besoin ne se limite pas aux humains. 


La religion. C’est un terme g&nerique pour ce qui suit. La 
dependance. La psychologie de la dependance. L’acte de s’y fier. 
Tout &tre vivant a une religion. La religion n’est pas la propriete 
exclusive de l’homme. 

L’acte de limiter l’objet de la religion aux &tres humains. C’est donc 
le fait de considerer l’existence humaine comme un peuple electif. 
Ce sont les actes suivants pour les &tres vivants en general. C’est 
l’orgueil. C’est l’arrogance. 


Une existence fiable pour les £tres vivants. Dependant de !’homme. 
Genetique. Les neurosciences. Ces scientifiques et athees. Ils doivent 
montrer aux gens qu’ils sont l’&quivalent de (A) ci-dessus. Sinon, les 
gens ne pourront pas le supporter mentalement. 

Genetique. Neuroscience. Combinez-les avec la religion. C’est ce 
dont nous avons besoin. 
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La regulation du vivant. Son application aux 
etres humains. 


Les £tres humains, en tant que type d’£tre vivant, sont constamment 
sous le contröle du contenu suivant. 

“Les normes sociales inherentes ä l’&tre vivant”. 

La reglementation ä l’£tre vivant. 


Exemple. Le cas de l!’homme humain. 


L’homme pre£fere le corps de la femme. 

L’homme est sexuellement attir& par le corps de la femme. 
Les mäles preferent ce qui suit. 

(1) Toucher le corps de la femme. Violer le corps de la femme. 
(2) L’Evaluation du corps de la femme. Son classement. 
Cependant, ce n’est pas un acte volontaire pour les mäles. 


Aimer le corps de la femme. 
Les mäles sont forc6s de le faire, par nature. 


C’est base sur un reglement sur les &tres vivants. 


“Reglement sur les &tres vivants”. 

C’est ce que les £tres vivants produisent constamment dans la vie 
humaine : la durete. 

La durete. La durete. 


Un exemple de son contenu dans la vie humaine. 
C’est un exemple du contenu suivant dans l’£tre humain. 
La regulation de lI’humain. 


L’auteur le resume comme suit. 


La r&gulation de l’humain. Les aspects particulierement sombres de 
ceux-ci. Un rötrecissement de leur contenu ä leurs aspects les plus 
sombres. Une description de ceux-ci. Une liste d£taill&e de ceux-ci. 
(Premiere publication en septembre 2008 ; juillet 2020.) 


La stratification de la nature 
humaine. 


La nature et les caracteristiques humaines sont compose&es du 
contenu suivant. 
“Le depöt des couches suivantes”. 


tLes couches sup£rieures 

(4) La couche humaine (couche de surface) 
(3) La couche des animaux 

(2) La couche de l’£tre vivant 

(1) La couche de matiere (couche de base) 
\Les couches inferieures 


Les caract£eristiques de l’&tre humain sont les suivantes. 

(1) Caract£ristiques en tant que substance. Exemple. Le poids. 

(2) Caract£ristiques en tant que vie. Exemple. Avoir des genes. (3) 
Caracteristique en tant qu’animal. 

(3) Caract£ristiques en tant qu’animal. (3) Caracteristiques animales. 
Exemple. La migration. 


Ce qui suit est assez difficile a trouver. 
Une nature ou un trait propre a l’homme que l’on ne trouve pas chez 
les autres animaux. 


Pour faire les affırmations suivantes en religion. 
“La conscience ne se trouve pas chez la plupart des animaux. La 
conscience est unique & l’homme.” 


Cependant, il existe une video qui dit a peu pres ceci. 
“Les chats se donnent ä manger entre eux.” 

Les chats sont des animaux non-humains. 

Les chats sont des animaux non-humains. 

Les animaux non-humains ont une conscience. 


Afın de r&soudre ce probleme, ce qui suit est necessaire. 

“La psychologie sociale des anımaux non humains doit £tre 
elucidee.” 

Les £tres vivants en mouvement sont a inclure parmi les animaux. 
Par exemple, les insectes. 


(Premiere publication en septembre 2019.) 


La regulation aux humains. Son 
cöte obscur. 


Le cöte obscur de I’humain. Cette liste. 10 
points. 


L’esprit humain. Son cöt€ sombre, qui lui est intrinseque. 

C’est intrinseque a l’homme. 

Il est difficile pour les humains d’y Echapper. 

J’ai essay& de r&sumer son contenu en 10 articles sous une forme 
compacte. 

(1) Etre dependant du plaisir. 

(1-1) Etre dependant du plaisir. Essayer de se la couler douce. 
Essayer d’£tre paresseux. Essayer de faire des &conomies. 

(1-2) Etre d&pendant du plaisir. Etre dependant de ce qui fait du bien. 
Avoir des relations sexuelles. Manger beaucoup de bons aliments. 
Sentir de bonnes odeurs. Etre dependant des cigarettes ou des 
drogues. 

(2-1) Violation. Echouer. 

(2-2) Cacher. Essayer de cacher ce qui suit 

Ternir sa r&putation. Echec. La violation. 

(3) Etre jaloux. Envie. Rabaisser ceux qui essaient de s’Elever. 

(4) Etre vaniteux. Etre orgueilleux. 

(5) Repousser les autres pour se mettre en avant. Se mettre en avant. 
Dominer les autres. 

(6) Abandon. Ne pas aider ceux qui sont dans le besoin. Abandonner 
les autres. 

(7) Trahir. Trahir. Moucharder. Mentir. 

(8) Ne pas pröter attention. Harceler. Etre mechant avec les autres. 
Intimider les faibles. 

(9) Piller. Piller. 

(10) Etre vivant. Les ötres humains. Faire leurs meurtres. Detruire 
des choses utiles. 

(2008.09 Premiere publication.) 


Le cöte obscur de I’humain. Une description 
detaillee de celui-ci. 


Le cöte obscur de ’homme. La conscience du probleme. 


Je vois ca comme ca. 
“J’aurais aim& ne pas naltre en tant qu’&tre humain.” 


J’aurais souhaite ne jamais &tre n& humain. 

L’&tre humain et l’esprit sont trop sales. 

L’&tre humain et l’esprit sont defectueux. 

L’existence et l’esprit humains sont negatifs. 

L’existence et l’esprit humains sont intrinsequement contamines. 
L’existence et l’esprit humains sont sombres. 


Qu’est-ce qui est terrible chez les £tres vivants et les &tres humains ? 


Que son existence est diminutive et insignifiante. 
C’est pour les raisons suivantes. 

“L’homme est une espece d’£tre vivant.” 

C’est a l’homme que revient la suite. 

Le destin. C’est ineluctable. Elle est in&luctable. 


Il a ce contenu : “Les limites de l’&tre vivant.” 
Les limites de l’&tre vivant. 


Qu’est-ce que ga dit ? 


L’auteur a essay& de r&sumer ce qui suit en points et sous une forme 
compacte. 

L’esprit des &tres vivants et des £tres humains. 

L’aspect essentiel et ineluctable de celui-ci. 

Son aspect essentiel et ineluctable. 

Son cöte obscur. 


(Premiere publication en septembre 2008 ; juillet 2020.) 


La nature humaine est defectueuse et sombre. 


“La nature defectueuse ou sombre de l’existence et de l’esprit 
humain.’ 

D’ou vient-elle ? 

Elle est la suivante. 

(1) C’est un £tre vivant. 

(2) C’est un animal. 


Le probleme sous-jacent est commun ä& d’autres types d’£tres 
vivants. 

Par exemple, les col&opteres mäles et femelles. 

Il n’est pas propre aux humains. 


Considerez ce qui suit. 

(1) Seuls les &tres humains sont religieusement dotes du peche 
originel. 

(2) Seuls les &tres humains peuvent £tre sauves. 

Il s’agit d’une expression du contenu suivant: 

(1) “L’ignorance. L’esprit d’hubris”. 


Les £tres vivants et l’humain ne pensent d’abord qu’ä eux-m&mes. 
Les £tres vivants et l’homme se font passer avant les autres. 

Les £tres vivants et les humains traitent mal les autres. 

Les £tres vivants et l’homme se donnent un avantage. 

Par cons&quent, les £tres vivants et l’homme rabaissent les autres en 
toute impunite. 
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En tant que vie, elle doit r&ussir. Ses exigences. 


La r&ussite en tant que vie. Qu’est-ce que c’est ? 
C’est preserver pour la post£erite les contenus suivants. 
(1) Sa propre descendance genetique. 


(2) Sa propre descendance culturelle. 

Un £tre vivant a et& capable de le laisser derriere lui. Cet &tre vivant 
est un gagnant. 

L’£tre vivant n’a pas pu le laisser derriere lui. L’£tre vivant est un 
perdant. 


Les humains he£ritent &galement de cette tendance. 


Le manque de respect social et le ridicule des personnes suivantes 
(1) Les personnes qui ne peuvent pas se marier. 
(2) Les personnes qui ne peuvent pas avoir d’enfants ä elles. 


(Premiere publication en septembre 2008 ; juillet 2020.) 


sa propre survie. Sa premiere priorite. 


Les hommes et les femmes doivent faire tout ce qui est necessaire 
pour atteindre les objectifs suivants 
La pr&servation de sa propre prog£niture gendtique pour la posterite. 


S’efforcer d’atteindre l’avenir. 
Ses propres opinions et valeurs. Les leguer aux gen£rations futures 
en tant que descendants culturels. 


Le besoin de manger. 

On doit avoir un imp£ratif genetique pour 
survivre. 

Qu’ils sont genetiquement oblig£s de le faire. 


Repousser les autres sans se soucier du monde. 
Les hommes et les femmes doivent se mettre en avant. 
Etre soi-m&me d’abord. 


C’est, dans le genre, comme suit 
Pour les femmes, c’est : 


(1) L’Egocentrisme. 
(2) Centr& sur soi. 


Pour les hommes, c’est comme suit:: 
(1) Auto-expansif. 


Supposons qu’un mäle se trouve dans les &tats suivants 
(1) Il a perdu la course & la survie. 
(2) Il est desavantage dans la course ä la survie. 


Il n’a alors pas d’autre choix que de mourir. 
Une telle personne devient une ressource vivante. 
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Pour augmenter le nombre d’allies. Pour &liminer les 
ennemis. 


Pour augmenter le nombre d’allies. 
C’est la presence des El&ments suivants. 
Des £tres benefiques. 

(1) Des £tres homog£nes. Un clone. 

(2) Des coop£rateurs. 


Eliminer l’ennemi. 

Ce sont les £tres suivants. 

Les £tres nuisibles. 

(1) Pr&sence oppos£e. Des £tres heterogenes. 
(2) Un rival. 


Acceptation de la similitude avec soi-m&me. 
Se rendre ami avec l’autre. 
S’entraider. 


Rejeter ceux qui sont £trangers & soi. 
Les rejeter froidement. 

Les attaquer. 

Les effacer de l’existence. 


Pour l’homme, les autres sont les &tres suivants 


(1-1) Personne genetiquement homogene. 
(1-2) Un &tranger genetique. 


(2-1) Personnes homogenes sur le plan culturel. 
(2-2) Les Etrangers culturels. 


Elimination des aliens. 


Qu’est-ce qu’un Etranger ? Il se pr&sente comme suit. 

(1) Une personne qui est &loignee en termes de genetique ou de 
parente& par le sang. Par exemple, une personne d’une race differente. 
(2) Une personne qui est &loignee en termes de culture. Une 
personne qui est &loign&e en termes de culture, par exemple, une 
personne d’une religion ou d’une croyance differente. 

(2-1) En termes de mode de vie, ils sont les suivants. 

(2-1-1) Mode de vie mobile. La personne refuse la liberte et 
l’independance de l’individu. 

(2-1-2) Mode de vie sedentaire. La personne s’oppose a l’harmonie 
au sein du groupe sedentaire. 


Elle partage des valeurs avec les autres. 

De cette facon, elle s’Elargit. De cette facon, il devient magnanime. 
Pour devenir plus apte ä survivre. Et ainsi, nous nous sentons en 
securite. 

Pour les humains, ceux qui partagent les m&mes valeurs sont ceux 
qui sont en faveur. 


Se font les defenseurs d’eux-me&mes. Les accepter. 
De devenir les amis les uns des autres. 
S’entraider. 


Rejeter les opposants, les critiques et les rivaux. 
Les rejeter froidement. 

Les attaquer. 

Les effacer de l’existence. 


Pour l’homme, l’autre est 
(1-1) Un approbateur genetique. 


(1-2) Des adversaires genetiques. 


(2-1) Des partisans culturels. 


(2-2) Des opposants culturels. 
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Tuer ou detruire. 


Le fait de tuer des &tres vivants ou des &tres humains. 
La destruction de toute chose utile. 


En toute impunit£, celui qui fait ce qui suit. 

Tuer. L’extermination. L’abattage. Effacer. Effacement. 
Pour un £tre humain, cet objet est 

son propre pire ennemi. 


La classification de la mise ä mort est la suivante:: 
(1) Le meurtre d’un £tre vivant. 

(2) L’effacement de la culture. 

(3) L’effacement de l’information. 


Elle est, en termes de genre, comme suit. 
(1) Les hommes font ce qui suit en toute impunite. 
tuer et massacrer ceux qui font obstacle ä leur auto-expansion. 


(2) Les femmes font ce qui suit (2-1) en toute impunite : (2) Les 
femmes font ce qui suit (2-2) en toute impunite. 


(2-1) Les personnes qui sapent son Egocentrisme et ne sont pas 
bonnes pour elle. 

(2-2-1) Expulser cette personne du groupe sedentaire. 

(2-2-2) Empe£cher cette personne d’£tre incluse dans un groupe 
quelconque. 

(2-2-3) Le laisser mourir. 


Dans la societe humaine, cela est consider&€ comme une Evidence. 


Dans les circonstances suivantes (1), faites ce qui suit (2). 
N’essayez pas de dire quoi que ce soit ä ce sujet. 


(1) En cas d’urgence. En temps de guerre. En temps d’ins£curite. 
(2) Tuer quelqu’un qu’ils consid&rent comme un ennemi dangereux. 
C’est plutöt admirable. 

Par exemple, le massacre de Core&ens au Japon lors du grand 
tremblement de terre de Kanto. 


(3) Detruire et effacer les biens culturels et les informations 
genantes. 

Detruire et effacer les biens culturels et les informations gEnants, 
m&me s’ils sont utiles. 


Les supe£rieurs tuent et effacent leurs subordonne&s ä volonte. 
On.ne dit pas au sup£rieur ce qu’il doit faire. 

Par exemple, le massacre de paysans par des samourais japonais. 
Par exemple, un humain blanc am£ricain tuant un humain noir. 


Supposons que le sup£erieur ordonne que le subordonne soit tue ou 
efface. 

Dans ce cas, on ne dit rien au sup£rieur. 

Le subordonne est &limin& de son existence. 


Supposons que le subordonne tue son Egal ou son sup£rieur. 
Le subordonne est alors puni par le sup£rieur. 
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Une d&monstration de compe6tence ou d’influence. 


Faire &talage de ses competences et de son influence. 


Une preference pour la bataille. 

Une preference pour les batailles de montage. 
Une preference pour ce qui suit. 

Montrer sa force. 


Etre obsede& par la victoire et la defaite. 
Gagner pour £tre reconnu par la societe. 
Si elles ne gagnent pas, elles ne peuvent pas avoir de prog£niture. 


Gagner. Pour £tre consider& comme socialement comp£tent. Etre 
consider& comme socialement comp£tent, et donc faire partie des 
Echelons sup£rieurs de la soci£te. 


C’est-a-dire, en termes de genre, comme suit. 

(1) Les hommes montrent leur compe£tence. Les hommes intimident 
donc les incomp£tents. 

(2) Les femmes affıchent leur supr&matie et leur centralite. Les 
femmes malmenent ainsi les subalternes ou les p£riph£riques. 


Vantardise. 
L’autopromotion. 


Fierte. 

Etre suffisant. 
Etre fier. 

Se vanter. 


Les choses suivantes sont offensantes. 

Etre vante par les autres. 

Dans la soci&t& humaine, la vantardise est un objet de critique 
sociale. 


Eviter d’tre critique. 
Par cons&quent, &tre ostensiblement humble. 


Etre incompetent ou impuissant. Etre incapable de se vanter. Etre 
ainsi, et &tre meprisable. 

Echouer ou perdre. Et ainsi blesser sa fierte. Etre deprim& de cette 
facon. 

De ressentir de la haine de soi ä leur Egard. 

Mais c’est un signe de 

d’une fierte inherente et cach£e. 


Supposons qu’une situation a &t& restauree dans laquelle un homme 
peut se vanter. 

Supposons que l’on ait retabli une situation dans laquelle I’homme 
peut se vanter, c’est-ä-dire 


(1) Pour r&ussir et gagner. Am&liorer ä& nouveau son statut social. 
(2) La r&alisation soudaine et inattendue d’une situation dans 
laquelle la vantardise est possible. 

L’humilit& exterieure de l’homme disparait alors. L’homme se vante 
naturellement. 


Pour repousser les autres et faire de la publicit& pour lui-m&me. 
Il se pousse en avant. 
Pour dominer les autres. 


Ils ont une capacit& innee a voir les choses sous un angle different. 


Ils sont attir&s par les puissants. 
Ils ne sont pas attir&s par les impuissants. 


Les mäles trouvent les femmes f&minines sexuellement attirantes. 
Elle est une personne influente dans la societe. 

Les hommes ne sont pas attir&s par les femmes masculines. 

Elle est un membre impuissant de la societe. 


Les femelles ressentent une attirance sexuelle pour les mäles 
masculins. 

Il est une personne puissante dans la societe. 

Les femelles ne sont pas attir&es par les mäles f&minins. 

Il est un &tre humain sans pouvoir dans la societe. 


Ils essaient d’£tre attirants. 
Ils veulent £tre puissants. 
Ils Evitent d’£tre impuissants. 
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Etre jaloux. 


Etre jaloux. 


Envie. 

Tirer vers le bas les personnes qui essaient d’atteindre le sommet. 
Etre jaloux. 

Les choses suivantes sont offensantes. 

Faire en sorte que les autres se sentent bien dans leur peau. 


Rabaisser les autres. 

Attaquer les autres en tant que rival. 

Rabaisser les autres en leur trouvant des de£fauts. 

Causer des dommages aux autres. 

Rendre impossible aux autres de vivre une bonne vie. 

Faire en sorte que les autres se sentent mal ä l’aise. 

Causer des dommages psychologiques ä une autre personne en 
faisant l’un des actes suivants 

(1) Harce&lement. 

(2) Reveler la vie privee. 


(3) Tenter de rendre une autre personne malheureuse. 


Supposons qu’une autre personne se mette hors de port&e d’une autre 
personne. 

L’homme consid£re alors cette autre personne comme une “personne 
celeste”. 

Admirer completement une autre personne. 

Essayer de se prelasser dans la gloire des autres. 

Essayer de profiter de la gloire des autres. 

Preferer de tels “bains de gloire” (premiere publication en septembre 
2008. 
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Aimer les privileges ou les inter&ts acquis. 


Cre£er des privileges et des inter£ts particuliers. 
Les tol£rer. 


Se disputer les ressources limitees de la survie. 

Les monopoliser et en faire un droit acquis. 

Maintenir leur statut exclusif. 

Cre£er des disparites sociales. 

Pour perpetuer cet £tat de fait. 

Par exemple, se battre pour le mariage, pour le sexe oppose£. 
Par exemple, se battre pour la nourriture qui est en p£nurie. 


Il ya des &tres humains privilegies. 

Ils sont, des le d&part, presents. 

Ils n’ont rien & faire. 

On leur promet les (2) choses suivantes en (1) 

(1) Leur propre survie. Produire sa propre prog£niture. 

(2) Etre tres sup£rieur. Etre tr&s avantageux. 

Ils sont membres d’un groupe de colonisation en amont. 
Permettre que leur existence ne soit pas contestee. 

Leur traitement privilegie se transmet de generation en generation en 
toute impunite. 

Ce sont, par exemple, les personnes suivantes. 

(1) Les personnes riches. Les capitalistes. Proprietaires terriens. 
Proprietaires d’£quipements et d’infrastructures de production). 
(2) Une famille puissante. Une famille royale. Des nobles. 


Une preference pour les interets acquis. 


Les £tres vivants ou les &tres humains vivent par le sang ou la 
famille. 

Pour les £tres vivants ou les £tres humains, il s’agit d’un groupe 
sedentaire. 

Un tel groupe sedentaire tend a produire le maintien des inter£ts 
particuliers. 

C’est le sombre destin des £tres vivants. 


Ceux qui ont des inter£ts directs dans les &tres vivants. Les hauts 
places. 

Les opprime&s sont opprimes par eux. 

Ces humains inferieurs se r&voltent. 

Et le sous-chien les Ecrase. 

Mais ces sous-fifres, & leur tour, deviennent les sup£rieurs. 

Ces nouveaux sup£rieurs, sans scrupules, en cr&ent de nouveaux. 
leurs propres privileges et inter£ts. 

Ils commencent ä les maintenir. 


Ils cr&ent un nouveau groupe d’£tablissement en amont. 
La encore, ils essaient de le perpetuer. 
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Dominer. 


Dominer. 


Pour essayer d’occuper une position et un pouvoir. 
Puis, pour tenter de faire passer en priorite 

Ses propres arguments. Ses valeurs. 

Eliminer ainsi les opposants. 

Expulser les opposants du groupe. 


Opprimer. 
Intimider les faibles. 


Effacer les &tres suivants. 
(1) Ceux qui s’opposent a eux. 
(2) Leurs rivaux. 


(3) Un desir de contröle. 

Les parents dominent leurs enfants. 

Le superieur sur l’inf£rieur. 

Les puissants dominent les impuissants. 

Les puissants dominent les incompe&tents. 

Ceux qui sont sous leur contröle sont trait&es comme des esclaves et 
des outils par leurs majtres. 

Ils intimident les faibles en toute impunite. 

Ils persistent ä le faire. 


Pour Evacuer le stress. 
Ils transforment les faibles en outils pour y parvenir. 
Ils sacrifient les faibles pour le bien des faibles. 


Ne pas y penser. 
Massacrer les faibles et s’en r&jouir. 


Nous devons l’accepter comme la seule facon de vivre. 
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Piller. Intercepter. 


Piller. 
Detourner. 


Preserver l’avantage de sa propre vie ou de sa position. 

Sacrifier d’autres personnes dans ce but. 

Faire travailler les autres comme des esclaves pour le plaisir de le 
faire. 


S’attribuer le me£rite de la r&ussite d’autrui sans autorisation. 

Voler et depouiller les autres de leurs biens. 

Laisser aux autres la responsabilit& de leur propre succes. Sacrifier 
les autres en agissant ainsi. 

Faire les d&clarations suivantes 

“Jai fait cet acte pour aider les autres”. 

Mais c’est, en fait, la r&alisation du contenu suivant qui est 
primordial : 

(1) Leurs propres inter£ts. 

(2) Leur propre honneur. 
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Le mensonge. 


Violation. 
Echouer. 


Trahır. 

Tourner. 

Moucharder. 

Mensonges. 

Nous devons £tre prompts & trahır. 

Faire passer ses inter&ts et sa convenance avant les siens. 
Faire des promesses aux autres. Ne pas les tenir. 

Ne pas £tre digne de confiance. 


Pourquoi les humains tiennent leurs promesses. 

Pour £viter la mort sociale. 

(1) Pour ne pas £tre mis au ban d’un groupe s&dentaire. 

(2) Pour ne pas £tre puni ou poursuivi par les hautes spheres de la 
societe. 

(2-1) Mode de vie mobile. Pour Eviter d’£tre jete en enfer par les 
absolus celestes. 

(3) Pour Eviter de perdre sa credibilite sociale. 


(4) Donner la priorit& a l’auto-preservation. 

Par consequent, l’attitude doit &tre, A rebours. 

Tenir sa parole a contrecceur afin de ne pas £tre socialement 
desavantage£. 


Dissimulation. 

Essayer de cacher au monde ext£erieur les choses suivantes 
(1) Ternir leur propre r&putation. 

(2) Leurs propres Echecs. 

(3) Leurs propres transgressions. 
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Se proteger. 


Se defendre. 


Eviter la responsabilite. 

De£placer le bläme. 

Rejeter la responsabilite de ses propres Echecs sur les autres. 
Defendre ses inter£ts. 

Se trouver des excuses. 

Apprendre l’art d’argumenter en sa faveur. 


Faire les (2) choses suivantes, m&me si on est essentiellement les (1) 
suivantes. 

(1) Une personne forte. L’auteur du crime. 

(2) Faire semblant d’£tre une personne faible. Pr&tendre £tre une 
victime. 


Ce faisant, il faut concilier le contenu suivant 
(1) Le contröle. 
(2) L’Evasion de la responsabilite. 


Supposons qu’un proces survienne. 
Alors, les gens essaieront de tirer profit de l’affaire. 


(3) Imposer le bläame ä un subordonne. 


Essayer d’ame&liorer sa propre position. 

Essayer de faire ce qui suit 

Etre socialement repute. 

Agir consciencieusement et de maniere calculee. 
Etre un hypocrite. 


Essayer de rester dans la zone de securite. 

Faire ce qui suit. 

Pour £viter d’£tre ostracise par un groupe sedentaire. 

Les autres autour de soi. Se discipliner activement dans son 
environnement. 

Eviter ce qui suit 

D’£tre la cible de “brimades faibles”. 

D’£tre la cible de ” brimades faibles ” afın de devenir eux-m&mes 
des brimades. 


Chercher a se faire prot£ger. 
Etre un autoritaire. 


Faiblesse mentale. 
S’accrocher a l’autorite. 
Eliminer ceux qui s’opposent & l’autorite. 


En termes de genre, elle se pr&sente comme suit. 
(1) 

Les mäles s’accrochent aux £tres suivants: 

Dieu au ciel comme l’Absolu. Son chef religieux. 


(2) 

La femelle est esclave de l’ötre suivant.. 

Les anciens. 

Ils ont le contenu suivant : 

Precedent. “Precedent. Conventionnel. Connaissance. 


Une faiblesse pour le prochain. 
La flagornerie. Une faiblesse pour le prochain. 


La vuln£rabilite a la critique. 

La critique menace l’auto-preservation de l’homme. 
Evitement de la critique. 

Vouloir gagner l’approbation. 

Punir, massacrer et effacer le critique. 

Bloquer l’existence du critique. 


Östraciser socialement et effacer les personnes suivantes 


(1) Le delinquant. 

Il s’agit d’une personne qui ne peut pas se conformer ä ce qui suit. 
Un mode de vie mobile. Un mode de vie sedentaire. Les normes 
sociales pour leur maintien. 


En toute impunite, elle subit les sanctions suivantes 
L’expulsion des groupes sedentaires. 


Ses praticiens savent d’avance 
Que la personne expulse£e ne survivra pas. 
Ses praticiens sont impitoyables et cruels. 


(2) Un heretique. Les anormaux. 

Les mesures suivantes doivent £tre prises ä leur encontre 
Interrogatoire. L’isolement. Ex&cution. 

Les tourmenter comme des faibles. 


(3) Les incompetents. Les malades. 

Ils sont ce qu’il ya de mieux apres les humains. 
Un frein a l’existence humaine. 

Discriminer contre eux. 


C’est-a-dire, en termes de genre, comme suit. 

(1) Les femmes ne sont pretes A aider que ceux qui sont 

membres du m&me groupe amical sedentaire. 

(2) Les hommes ne cherchent a aider que les personnes suivantes : ” 
Les personnes de la m&me religion et des m&mes valeurs. 


Ceux qui n’entrent pas dans cette cat£gorie. Ils seront trait&s comme 
des ennemis. 

Ils seront ostracises. 

Ils seront effac&s. 
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Etre accro au plaisir. 


Etre dependant du plaisir. 
Cela consiste en ce qui suit. 


(1) Etre dependant du plaisir. 
Etre dependant de ce qui fait du bien. 
Faire l’amour. 


Manger beaucoup de bonne nourriture. 
Essayer de mettre une bonne odeur dans sa bouche. 
Etre dependant des cigarettes ou des drogues. 


(2) Etre dependant du confort. 
Vouloir se la couler douce. 
Etre paresseux. 

Faire des &conomies. 


Travailler dur. En faisant cela, ils peuvent laisser derriere eux leur 
propre prog£niture pour la premiere fois. 
Travailler dur parce qu’ils n’ont pas le choix. 


(3) Imposer de durs sentiments aux inferieurs ou aux impuissants. 
Imposer le devoir de travailler aux inf£rieurs ou aux impuissants. 
Imposer le suivant au subordonne& ou & l’impuissant. 

Le subordonne et l’impuissant ne travaillent pas. 


Faire un lavage de cerveau aux inferieurs et aux impuissants comme 
suit 

L’homme doit travailler. 

Les sup£rieurs et les influents vivent confortablement et s’amusent. 
Les personnes sup£rieures et influentes n’ont rien & dire ä ce sujet. 
Ceux qui sont sup£rieurs et influents sont respectes. 


L’essence de la nature des £tres vivants et de l’homme est : “Jouez et 
amusez-vous.” 

Jouez et amusez-vous. 

Sacrifier les inf£rieurs pour cela. 

Exploiter. 

Les femelles jouent et vivent du travail des mäles. 


(4) Rechercher le plaisir. Pour Eviter une existence d&sagr£able. 
Ne pas faire ce qui suit. 

Une verite desagr&able et genante. La poursuivre. 

S’y opposer. 

La dissimuler. 

Eliminer ceux qui la poursuivent. 


Accepter seulement ce qui suit. 
Une ardoise propre. Des mots agr&ables. Des mots agre&ables. Des 


compliments. 

Cela pourrait &tre, par exemple : “Le paradis. 

Ciel. Le salut. 

J’essaie de dire des choses comme ga tout le temps. 
C’est, par exemple : “Un saint. 

Un saint. Un saint. 

C’est la limite de l’£tre vivant. 


(5) Ne faire que ce qui fait du bien. 
C’est, par exemple, comme suit. 


Le sexe. La bonne nourriture. Les extravagances. 


N’acceptez que ce qui suit. 
Se sentir bien. 


Ne pas accepter ce qui suit. 
Etre offense. 


Accepter seulement:: 
Pour ame&liorer leur position. 


Ne pas accepter ce qui suit. 
Se mettre sous un mauvais jour. 
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Etre &goiste. 


L’abandon des autres, des autres. 


Abandonner les autres. 

Ne pas aider ceux qui sont dans le besoin. 
Abandonner les autres. 

Ils doivent se mettre en avant. 


S’ils sont bons pour eux-m&mes, l’existence des autres n’a aucune 
importance. 
Ce que les autres nous font n’a pas d’importance. 


Ils font les choses suivantes 

(1) Pour assurer leur propre survie. 

(2) Pour ame&liorer leur propre position. 

(3) Pour sacrifier les autres dans le seul but de le faire. 


Etre egoiste. 
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Harcelement. 


Ils ne font pas preuve de consid£ration pour les autres. 
Ils font ce qui suit. 
Ce que les autres n’aiment pas. 


Harc&lement des autres. 

Etre mechant avec les autres. 

Intimider les faibles. 

Ils le font dans les buts suivants : 

(1) Pour soulager leur propre stress. 

(2-1) Pour infliger des dommages a leur rival. 
(2-2) Effacer l’existence de leur rival. 
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L’affection humaine. Ses limites. 


L’amour. 


Pour les humains, l’affection se limite alors a 

l’interieur de leurs propres groupes sedentaires. C’est une entite qui 
est 

(1) Elle est ferm&e au monde ext£rieur. 

(2) Elle est intime. 

(3) Elle a des inter&ts communs avec eux. 


Elle est, par exemple, la suivante. 

(1) L’amour d’une femme. 

(2) L’affection des parents pour leurs enfants. 
(3) L’affection entre les amants. 

(4) L’affection entre mari et femme. 


Il ne peut &tre donne et regu sans privilege. 
Ce don et cette r&ception sont conditionnes par les el&ments suivants. 
Etre membre du m&me groupe sedentaire. 


Le contenu suivant est rare chez les &tres humains. 
L’affection pour un “autre non specific”. 


Il n’est pas pratiqu& dans le mode de vie mobile a moins qu’il ne soit 
accompagne par 
L’autorite religieuse et la punition par un absolu celeste. 


Dans le mode de vie sedentaire, elle est 

Elle est limit&e aux membres du groupe sedentaire. 

Elle est limit&e aux personnes exterieures qui sont 

Les “clients”. Cette personne est prete ä payer pour les obtenir. 
Supposons que cette personne ne soit plus en mesure de les payer. 
Dans ce cas, ils seraient instantan&ment froids pour cette personne. 
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La charite humaine. Ses limites. 


La charite. 
C’est le contenu suivant pour l’humain. 
Du sup£rieur le plus fortun& au inferieur le moins fortun£. 


Elle est basee sur le coeur de : “La misericorde du sup£rieur envers le 
moins fortune”. 


C’est de la condescendance sociale. 
C’est une forme d’alimentation des animaux domestiques. 
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La conscience humaine. Ses limites. 


La conscience. 

C’est le contenu suivant pour l’humain. 
(1) L’aide aux autres. 

(2) L’empathie. 


Aider les autres est socialement admire. 
L’empathie est bien accueillie sur le plan interpersonnel. 


Mais dans la pratique, il n’y a pas de retour pour eux. 
Ils sont facilement pris et perdus. 

Ceux qui les font sont traites comme suit. 

(1) Ils seront ratisses sur les charbons ardents. 

(2) Ils seront arraches. 

(3) Ils seront mis au rebut. 

(4) Ils seront trompes. 


Dans la soci&t& humaine, ce qui suit a peu de chances d’exister 
Aider les autres avec un coeur pur et un esprit innocent. 


Un acte d’empathie, facilement contraint par les sup£rieurs. 
Aider les autres est l’uvre d’un enfant ignorant. 

Il se laisse tromper & cogur joie. 

Il sera blesse. 


Alors il ne le fera plus jamais. 


C’est un acte de conscience. Il est fait dans les buts suivants 


(1) 

Ne pas aimer ce qui suit. 

Se faire sentir mal par les autres. 

Ainsi, les gens ne font pas ce qu’ils n’aimeraient pas eux-m&mes 
faire aux autres. 

C’est une chose mutuelle. 

Ce comportement social est une forme d’assurance en temps de 
crise. 

Encouragez cette pratique sociale. 

De cette facon, nous assurons 

Leur propre stabilite mentale. 


C’est, apres tout, ce qu’il ya de mieux pour l’humanite 
C’est, apres tout, ce qui est bon pour l’humanite : 
Leur propre confort. 


(2) 

Supposons que les &tres humains soient eux-me&mes en difficulte. 
Alors les £tres humains veulent que quelqu’un les aide. 

Alors, les &tres humains aident les autres dans le besoin. 

C’est ainsi qu’ils agissent. 

Ce comportement social est une sorte d’assurance en cas de besoin. 
Encouragez cette pratique sociale. 

Et assurez ensuite ce qui suit 

Leur propre pr&servation. 


C’est, apres tout, ce qui est le mieux pour l’humanite 
“Ce qui est bon pour eux est ce qui est bon pour eux-m&mes”. 


3) 

Supposons que les £tres suivants (3-1) aient dit ce qui suit (3-2). 
Croyez ce (3-2) avec plaisir. 

(3-2) Les existences suivantes (3-1) disent (3-2) 


(3-1) Un £tre ayant autorite. Par exemple, Dieu le P£re dans les 
cieux. 
(3-2) “Ceci est une bonne action. 


Obeissez ä ce qui suit. 
(3-2) “Cette action est une bonne action. 


Ainsi, ils veulent &tre en sEcurite. 
Ainsi, ils veulent &tre en securite. 


Et ainsi, ils iront au paradis. 


(4) 
Avoir de la peine pour les £tres suivants. 
L’outsider. Il est defavorise. Il est en difficulte. 


Avoir de la compassion pour eux. 
Avoir de la compassion pour eux. “Avoir piti& d’eux et les sauver. 


Confirmer leur supr&matie. 
Ils veulent &lever leur orgueil. 
Et ainsi, s’elever. 


5) 

Qu’ils veulent maintenir la bonne humeur des gens qui les entourent 
a l’int£rieur du groupe de colonisation. 

Ils veulent eux-m&mes rester dans le groupe de colonisation. 

Ils veulent eux-m&mes £&viter d’£tre expulses du groupe. 

Ils veulent rester dans leur propre zone de securite. 


Pour y parvenir, ils doivent faire ce qui suit 

S’aider mutuellement a survivre au sein du groupe. 

Pour Eviter 

D’£tre mis au ban d’un groupe sedentaire. 

Pour Eviter que les elements suivants ne se produisent parmi la 
population 

Les retours obligatoires pour les services rendus aux autres. 
Cadeaux. 


(6) 

Vouloir faire les actes suivants. 

Un acte d’admiration sociale. 

Augmenter ainsi sa propre notori£te. 

En faisant cela, se donner un avantage dans sa propre position. 


(7) 

Mode de vie mobile. 

S’entraider uniquement entre personnes ayant les m&mes valeurs. 
S’attaquer a d’autres personnes et aux autres lorsqu’elles ont des 


valeurs differentes. 
Par exemple, les differences religieuses ou sectaires. 


(Premiere publication en septembre 2008 ; juillet 2020.) 


Une preference pour la bonte apparente. 


Preferer l!’hypocrisie. 
Pretendre &tre propre. 


Couvrir sa nature laide. 

Glorifier son existence. 

Ameliorer son apparence. 

Se maquiller. 

Insister sur la proprete et les id&aux. 
Vouloir aller au paradis. 


Cette proprete et ces id&aux sont impossibles a atteindre dans la 
realite. 

Cela est dü aux facteurs suivants 

La nature laide de l’homme. 


De telles subtilites et id&aux sont, par exemple : “Le respect des 
droits de I’homme. 

Respect des droits de l’homme, contre le sexisme. “Respect des 
droits de l’homme, contre le sexisme, contre le racisme. Contre le 
racisme. 


En fait, ne faire que le contraire. 
Ils ont peu de chances de se re£aliser. 


(Premiere publication en septembre 2008 ; juillet 2020.) 


Haineux des &tres vivants. 
Haineux des humains. 


Pens&e haineuse des &tres vivants. Pensee 
haissant les humains. 


Id£ologie de la haine des £tres vivants. 

C’est le contenu suivant. 

Aversion pour les &tres vivants. Affirmer le contenu de cette idee. 
Avoir une opinion ou un sentiment negatif sur la nature des £tres 
vivants. 


L’idee d’aversion pour les £tres humains. 

Il s’agit du contenu suivant. 

Ne pas aimer les &tres humains. Affirmer le contenu de cette idee. 
Avoir une Evaluation ou un sentiment negatif sur la nature humaine. 
L’&tre humain est une sorte d’£tre vivant. 

L’id£e de la haine de l’&tre humain est une partie de l’id&e de la 
haine des £tres vivants. 


(Premiere publication en mai 2021.) 


Un homme qui de£teste les humains. Que veut- 
il etre ? 


Je le vois de cette facon. 

“L’humanite, mäles et femelles, n’est pas bonne.” 

Je deteste l’humanite, les mäles et les femelles. 

Je suis ne en £tant un Echec pour £tre un £tre humain. 


Je suis un Echec pour £tre ne dans la vie. 
Je pense a moi de la facon suivante. 


“Je ne suis pas bon.” 


Je veux £tre quelque chose de plus que ga. 
“Une matiere non vivante.” 


(Premiere publication en septembre 2008, juillet 2020. 


Un homme qui de£teste les humains. Sa facon 
de vivre la chose. 


Je n’aime pas les gens. 

Je recommande, par exemple, ce qui suit. 

“Le retrait social.” 

“Rencontrer le moins d’autres personnes possible.” 


Comment minimiser les interactions humaines. 
Qu’est-ce que c’est ? 

C’est la vie d’un investisseur. 

Il s’accommode d’une existence humaine degrad£e. 
Il travaille pendant un certain temps. 

Il investit. 

Il &conomise de l’argent. 


C’est une sorte d’&tre vivant. 

Il doit survivre d’une maniere ou d’une autre. 
Il doit atteindre les objectifs suivants. 
“L’acces aux services sociaux.” 


Il n’en paie que le prix. 


Il paiera le prix ne&cessaire pour la personne qu’il n’aime pas. 
Cette personne sera alors r&duite au silence. 

Il n’etablit pas de contact personnel. 

Il pense: 

“Le luxe n’est pas une partie significative de la vie.” 


(Premiere publication en septembre 2008 ; juillet 2020.) 


Un misanthrope. Son but dans la vie. 


Je n’aime pas les gens. 
Je recommande, par exemple, ce qui suit 


Le misanthrope. Il devrait avoir un but dans la vie, tel que : “Un 
misanthrope.” 


Son but dans la vie, par exemple, devrait £tre de 

La poursuite de la verit& sociale. Pr&server les r&sultats de cette 
recherche pour la posterite comme une prog£niture culturelle. 
Il fait de l’observation humaine en ligne. 

Il recherche la verit& sur l’humanite, y compris son cöte le plus 
sombre. 

Il la partage avec le monde des qu’elle est disponible. 


Et quand il le fait, il fait ceci. 
“Vengeance contre les £tres vivants et l’humanite.” 


Il n’aura, par cons&quent, aucun adepte dans la societ& humaine. 
Il devient un combat comple&tement solitaire. 
Il devient socialement isole. 


Il n’aura personne pour s’occuper de lui. 


Il n’aura aucune crainte de ce qu’il pr&tend £tre. 
Il devient socialement invincible. 


(Premiere publication en septembre 2008 ; juillet 2020.) 


Une personne qui deteste les gens. Se 
rapprocher de la verite sociale. Comment s’y 


prendre. 


Un moyen de se rapprocher de ces v£rites sociales. 
Qu’est-ce que c’est ? 

“Que lui, dans sa pens£e, soit infecte par de tels germes.” 
“Et qu’il s’immunise contre eux dans sa pensee.” 


C’est d’Etre en contact avec les id&es suivantes. 
(1) I est massif. 

(2) Son contenu est heteroclite. 

(3) Ses contenus se contredisent entre eux. 


Il trouve parmi eux le contenu suivant par lui-me&me. 
Il y trouve par lui-m&me le contenu suivant. Ce contenu a la capacite 
d’expliquer avec succes divers phenomenes de la soci&t& humaine. 


(Premiere publication : septembre 2008 ; juillet 2020). 


Un misanthrope. Approche de la verite 
sociale. Cette attitude. 


Pour se rapprocher de ces verites sociales. Pour ce faire, il doit avoir 
un certain &tat d’esprit. 
Il est le suivant. 


(A) Attitude. 

(A-1) Adoptez ce qui suit. 
Soyez honneßte. 

Soyez naturel. Soyez naturel. 


(A-2) Evitez ce qui suit. 

Ce qui est bon pour toi. Les inter&ts. L’accent mis sur eux. 
L’artificialite. Manipulation. Manipulation. 

Injustice. 


(B) Perspectives. 

(B-1) Les principes suivants doivent &tre adoptes 
Etre impartial. 

Etre objectif. 

Etre sobre. 

Etre multidimensionnel. 

Avoir une vue d’ensemble. 

Etre nouveau. 


(B-2) Eviter les &l&ments suivants 
Les distorsions. 
Les prejuges. 


Il est particulierement important de garder ä l’esprit ce qui suit. 


Eviter ce qui suit. 

(1) L’auto-preservation. Attirer l’attention sur soi et sur les autres. 
Developper ses propres inter£ts. Atteindre ces objectifs. 

(2) Pour y parvenir, faire les choses suivantes 

(2-1) Donner la priorite a l’adaptation & la societe. 

(2-2) S’adapter aux gens et ä la societe. S’adapter aux gens etala 
societe. 

(2-3) Valeurs biaisees des gens et de la societe. En £tre impregne. 
(2-4) En consequence, deformer artificiellement ses propres idees. 
(2-5) En consequence, nous perdons les contenus suivants 
L’equite du point de vue. L’honn£tete de l’attitude. 


(Premiere publication en septembre 2008 ; juillet 2020.) 


L’incapacite, des chercheurs sociaux, dans 
une societe dominee par les femmes. 


L’incompe&tence des chercheurs en sciences sociales dans une societe 
a dominante f&minine. 

Exemple. L’incompe6tence des sociologues japonais. 

Les facteurs qui en sont la cause sont les suivants . 


1. 

Les chercheurs sociaux. Leurs propres tendances psychologiques. 
(1) 

Trop d’auto-preservation. 

Ils ne font que des recherches qui privil&gient l’auto-pr&servation. Ils 
donnent la priorite a la d&couverte et & la flatterie des sup£rieurs sur 
l’affırmation de la verite sociale dans la conduite de la recherche. Ils 
ne menent que des recherches qui plaisent aux sup£rieurs. Chaque 
fois qu’un superieur change, le contenu des revendications est 
radicalement d&form& pour se conformer & la volonte du nouveau 
sup£rieur, de maniere inconsciente et en faisant volte-face. 
S’autor&guler et effacer socialement les publications de recherche 
qui critiquent les politiques des sup£rieurs. 

Accorder une trop grande priorite A sa propre securite. Tendances 
regressives excessives. Avoir une peur bleue de l’Echec. Ne 
s’engager que dans la copie morte et l’ex&gese des prec&dents qui 
font autorite. Eviter la mise en &uvre de recherches exploratoires 
pleines de risques inconnus et de nouveautes, en se basant sur un etat 
d’esprit ax& sur la securite. Par cons&quent, ils ne peuvent mener que 
des recherches qui suivent les prec&dents et les am&liorent. 
Accorder une trop grande priorit& au maintien de leur affiliation & 
l’ecole, a l’entreprise, a l’administration, a la communautg, etc. a 
laquelle ils appartiennent en tant que groupe fixe. Eviter totalement 
les recherches qui peuvent conduire & l’expulsion du groupe £tabli 
auquel on appartient. Cela restreint consid&rablement leur libert& de 
decider du contenu de leurs recherches. Avoir une aversion pour 
l’elucidation de verites sociales juge&es trop radicales pour cette 
raison. 

(2) 

Ils accordent trop d’importance ä l’harmonie et ä la conformite. 

Ils ne menent que des recherches conformes ä la volonte de leur 
entourage et ä la volonte generale de la societe dans son ensemble. 
Eviter soigneusement la soumission d’objections qui perturberaient 
l’harmonie et la synchronisation. Expulser la personne qui soumet 
une objection du groupe de chercheurs £tabli. Limiter fortement la 
libert& d’action individuelle dans le processus de recherche. Le 
contröle mutuel, la surveillance mutuelle et la censure mutuelle dans 
le deroulement de la recherche sont excessifs. 

Seule la recherche qui correspond aux dernieres tendances. Seule la 
recherche qui correspond au courant dominant. 

3) 


Trop d’egocentrisme. 


Etre trop vaniteux. Accorder trop de priorite ä la r&ception d’une 
attention positive. Trop de peur de l’embarras. Trop de peur d’ötre 
humilie, et donc, trop de recherche sur les externalit&s glamour, 
belles et superficiellement efficaces. N£gliger la clarification des 
verites sociales parce qu’elles sont trop modestes. 

Etre trop fier. Etre trop arrogant. Accorder trop d’importance ä la 
regle tyrannique. 

Une tyrannie de recherche implacable sur les rangs inferieurs. La 
seule chose qu’ils peuvent faire est d’asservir leurs inferieurs ä eux- 
m&mes. La seule chose & faire est d’interdire aux subalternes de faire 
des recherches qui vont ä l’encontre de leur propre volonte. La seule 
facon d’y parvenir est de traiter ou d’expulser les subordonne6s qui 
menent des recherches allant a l’encontre de leur propre volonte. 
(4) 

L’orientation serre est trop marquee. 

Ils essaient de ne faire que des recherches süres, confortables et 
faciles. La recherche qui implique un travail dangereux, un travail 
dur et un travail sale est confi&e aux subordonnes et aux £trangers. 
Par consequent, ils perdent l’occasion d’entrer en contact avec la 
veritable realite sociale. 

(5) 

Trop de fermeture. Trop de fermeture, trop de dissimulation. 

Les recherches ne sont mene&es qu’au sein du departement ou par 
ceux qui ont des liens £troits avec l’entreprise. La fagon dont la 
recherche est mende manque d’air frais de l’ext£rieur. 

On s’efforce trop de tenir le monde exterieur dans l’ignorance de la 
verite qui derange le chercheur. L’incapacit& a mener des recherches 
sur la denonciation. 

(6) 

Trop de jalousie. 

Jaloux de ceux qui, autour d’eux, ont r&ussi dans leurs recherches, ils 
interferent deliberement avec l’avancement de leurs recherches et 
Ecrasent toute semence future de leurs recherches. 

(7) 

Avoir un trop fort sentiment d’unit& ou de fusion avec le sujet de 
recherche. 

Incapacit& a adopter une attitude objective a l’Egard du sujet de 
recherche. Avoir trop d’empathie ou de sympathie pour le sujet de 
recherche. Ne pas avoir une attitude scientifique envers le sujet de 
recherche. Le sujet de recherche est considere comme un objet de 
compagnie. La perspective de la recherche est fondamentalement 
non scientifique. Le chercheur peut copier a l’identique des 
recherches scientifiques existantes, mais ne peut pas du tout mener 


de recherches scientifiques lui-m&me. 


2: 

La nature de la societe elle-m&me. 

Les informations internes de la societe sont trop secre£tes. 

Toute preuve qui doit &tre obtenue dans le cadre d’une recherche 
sociale est consider&e comme confidentielle et est pratigquement 
interdite. 


(Premiere publication en mai 2022.) 


L’incompe£tence des chercheurs sociaux dans 
une societe dominee par les hommes. 


Ils ont r&ussi, en quelque sorte, la domination de la masculinite et la 
repression de la feminite par l’adoption d’un mode de vie mobile. 
Cependant. 

Ils ont une peur forte, subconsciente et latente des femmes. 

Ils sont mentalement incapables de reconnaitre la sup£riorite des 
femmes. 

Ils sont mentalement incapables de reconnaitre l’existence d’une 
societe domin&e par les femmes. 


L’adoption d’un mode de vie mobile, ou l’Elevage et l’abattage du 
betail sont une n&cessite& constante de la vie. 

Ils ne peuvent penser l’existence humaine qu’en la distinguant 
nettement de l’existence du betail. 

Ils ne peuvent penser a l’existence humaine qu’en la distinguant 
nettement de l’existence des autres £tres vivants. 

Ils sont mentalement incapables de consid£rer l’&tre humain comme 
un membre des £tres vivants. 

Ils sont mentalement incapables de penser que l’essence des £tres 
vivants englobe l’essence des &tres humains. 

Ils sont mentalement incapables de saisir le sens des valeurs sociales 
communes aux £tres humains et aux £tres vivants. 

Consequences. 

En eux, des distorsions irr&parables se produiront toujours dans la 
perspective de saisir la societe des £tres vivants et la societe des £tres 
humains. 


Le resultat. 

Malgre le fait qu’ils soient capables d’objectivite, de logique, de 
science et d’analyse. 

Ils deviennent constamment et d&finitivement incompetents dans leur 
appr£hension de la soci£t& des &tres vivants et de la societ& des £tres 
humains. 


(Premiere publication en mai 2022.) 


La psychologie de l’Etre vivant. 
Sa luminosite. Son obscurite. 


La psychologie que les &tres vivants ont en 
commun. La volonte que les Etres vivants ont 
en commun. 


La psychologie que la chose vivante aen commun. La volonte que 
les Etres vivants ont en commun. 
Ils sont les suivants. 


(A) La psychologie de base. 
(1) La racine. 
Je veux vivre. 


(2) Sa nature instinctive. Son caractere in&luctable. 

Pourquoi est-ce que je veux vivre ? 

Je n’en suis pas sür. 

Je me retrouve a penser ainsi naturellement, avant m&me de m’en 
rendre compte. 

Je suis naturellement enclin a penser de cette facon. 

Je ne sais pas comment l’£teindre. 

C’est l’instinct des &tres vivants. 


(3) La pr&eservation de ma propre existence. 
Je veux me perpetuer. 
Je veux proteger ma propre vie. 


Je veux £tre en bonne sante. 
Je veux ma propre descendance. 


(4) L’expansion de mon propre £tre. 

Je veux me developper. 

Je veux avoir beaucoup de ma propre prog£niture. 

Je veux repandre ma propre prog£niture, universellement. 
Je veux r&ussir. 

Je veux £tre accepte par les autres. 

Je veux rendre les autres heureux. 


(5) L’acquisition des moyens de vie. 
(5-1) L’effort personnel. 

Je veux ame&liorer mes capacites. 

Je veux £tre en meilleure forme. 


(5-2) L’acquisition des autres pour m’aider. 
Je veux que quelqu’un m’aide. 

Je veux quelqu’un qui me comprenne. 

Je veux un ami. 

Je veux quelqu’un sur qui je puisse compter. 


(B) La psychologie des £tres vivants. Le cycle. 
Il passe de (1) ci-dessous a (4) ci-dessous. 


(1) Faire face ä l’environnement de survie. Confrontation avec la 
realite. Sa severite. Son experience. Sa prise de conscience. 

La vie est dure. 

Il est difficile de vivre. 

C’est dur de vivre. 

C’est dur de vivre. 


(2) Generation d’une psychologie n£gative. 
Je veux renoncer ä vivre. 

Je veux arreter de vivre. 

Je veux m’£chapper de la vie. 

Je veux mourir. 


(3) Reveil ä la vie. 

J’ai peur de mourir. 

Je ne veux pas mourir. 

Je vais vivre pour le moment. 


Je vivrai demain, d’une maniere ou d’une autre. 


(4) Apparition de la psychologie positive. 
(4-1) L’affirmation de vivre. 
Vivre est en soi une bonne chose. 


(4-2) L’espoir pour l’avenir. 

Demain sera bon. Esperons pour demain. 
Ayons de l’espoir dans la vie. 

Ayons de l’espoir dans la vie. 


(4-3) La re£alisation de la psychologie de base. La survenue de cet 
Eevenement. L’apparition de ce contentement. 

Je suis heureux d’£tre en vie. 

Je suis combl£. 

Je suis heureux d’£tre en vie. 

La vie est belle. 


(Premiere publication en aoüt 2020.) 


Etre vivant. L’&tre humain. Comment 
remplir leur propre vie de luminosite. 


La nature des £tres vivants et des &tres humains est l’obscurite. 

Les £tres vivants et les &tres humains se sentent mal & l’aise avec leur 
propre obscurite. Les £tres vivants et les &tres humains recherchent 
desesperement la luminosite, pour contrebalancer leur propre 
obscurite. Les &tres vivants et les &tres humains essaient de remplir 
leur vie de luminosite. Les £tres vivants d&sirent intrinsequement la 
luminosite. 

Pour les &tres vivants et les humains, la r&alisation de l’obscurite est 
facile et confortable. Pour les &tres vivants et les humains, la 
realisation de la luminosite est douloureuse et difficile. 

Pour les &tres vivants et les humains, la possibilit& de r&aliser 
l’obscurite est grande. La possibilit& de r&alisation de la luminosite 
est rare pour les £tres vivants et les &tres humains. 

Pour les &tres vivants et les &tres humains, la r&alisation et la 
persistance de l’obscurite est routiniere et normale. Pour les &tres 
vivants et les humains, la r&alisation et la persistance de la 
luminosite sont instantanes. 


La poursuite constante de la luminosit&, comme la religion et les 
ideaux, par les &tres vivants et humains. C’est le contenu suivant. 
Que leur propre nature est sombre. Le fait que leur propre vie 
quotidienne continue d’£tre sombre. C’est l’inverse de ce qui 
precede. 

Les £tres vivants et les &tres humains tombent dans l’£tat (2) suivant 
s’ils ne supposent pas l’existence de ce qui suit (1). 

(1) 

Une autorite absolue ou supr&me. Exemple. Dieu dans la religion. 
Un poursuivant ou un chef ideal deifie. 

Leur existence. Leur surveillance et leur contröle constants des £tres 
vivants et des personnes dans le monde. 

(2) 

L’incapacite a entreprendre volontairement des actions de nature 
lumineuse. 

La repetition sans fin d’actions sombres. 


Les £tres vivants. Les &tres humains. Comment remplir leur propre 
vie de luminosite. Qu’est-ce que c’est ? 

Un £tre vivant. L’£tre humain. Aspects de leur luminosite. Comment 
peuvent-ils trouver la luminosite dans leur vie ? Les meilleurs savoir- 
faire et methodes pour aider les &tres vivants et les &tres humains ä& 
trouver leur luminosite. Ce sont les contenus suivants. 


II 


(1) 

La vivacite. Les choses qui sont positives pour la survie des &tres 
vivants. Elles conduisent a la luminosite. 

Difficulte a vivre. La mort. Ce qui est negatif pour la survie de l’£tre 
vivant. Ils conduisent a l’obscurite. 

Quand un £tre vivant devient plus facile a vivre, il ressent de la 
luminosite. 

Pour atteindre la luminosit6, il faut rechercher la facilit& de vivre. 


(2) 

Les £tres vivants. Leurs propres enfants. Leur propre prog£niture. 
Leurs propres successeurs. Leur existence. Ils conduisent a la 
luminosite. 

L’absence d’enfants. L’absence de successeurs. Ils conduisent a 
l’obscurite. 

Un £tre vivant se sent lumineux lorsqu’il a ses propres enfants, sa 


prog£niture et ses successeurs. 
Pour atteindre la luminosite, ils doivent generer et nourrir leurs 
propres enfants, leur prog£niture et leurs successeurs. 


3) 

Allie. Soutien. Similitude d’esprit. Ils conduisent a la luminosite. 
Ennemis. Rivaux. Indifferents. Les spectateurs sans ceeur. Ils 
conduisent a l’obscurite. 

Les £tres vivants se sentent lumineux lorsqu’ils sont avec des allies 
et des personnes partageant les m&mes ide&es. Lorsque l’£tre vivant 
est soutenu, il se sent lumineux. 

Afın d’atteindre la luminosite, nous devons acqu£rir des allies et du 
soutien. 


(4) 

Lumi£re. Zone lumineuse. Un domaine sür. Un royaume oü l’on sait 
comment resoudre les problemes. Un royaume ou il ya des 
predictions et des previsions pre&cises. Elles conduisent a la 
luminosite. 

L’obscurite. Les zones sombres. Des zones inconnues et risqu&es. 
Zones dangereuses. Domaines ou les solutions sont inconnues ou 
inexistantes. Des domaines ou iln’y a pas de predictions ou de 
previsions pre£cises. Elles conduisent ä l’obscurite. 

L’£tre vivant se sent lumineux lorsqu’il se trouve dans une Zone süre 
et bien Eclairee. Les £tres vivants se sentent lumineux lorsqu’ils 
decouvrent et inventent de nouvelles solutions, ou lorsqu’ils savent 
deja comment r&esoudre les problemes. Le vivant se sent lumineux 
lorsqu’il ya une pr&diction ou une prevision exacte. 

Pour &tre Jumineux, nous devons nous trouver dans un endroit clair 
et sür. Pour ötre lumineux, nous devons avoir une solution. Pour &tre 
lumineux, nous avons besoin de previsions et de pre&dictions pr£cises. 


(5) 

Le succes. L’accomplissement. Ils conduisent ä la luminosite. 
Echec. La non-realisation. La sous-performance. Ils conduisent ä 
l’obscurite. 

Les £tres vivants se sentent lumineux lorsqu’ils r&ussissent et 
s’accomplissent. L’£tre vivant se sent d’autant plus lumineux qu’il 
reussit et r&alise, et que la difficulte de la täche est Elevee. 

Pour atteindre la luminosit6, il faut r&ussir et se r£&aliser. 


(6) 


Ce que vous aimez. Ce que vous avez envie de faire. Ils conduisent a 


la luminosite. 

Les choses que vous n’aimez pas. Les choses que vous n’aimez pas. 
Elles conduisent a l’obscurite. 

Quand un £tre vivant fait ce qu’il aime et veut faire, il ressent de la 
luminosite. 

Pour atteindre la luminosite, faites ce que vous aimez et ce que vous 
voulez faire. 


(7) 

Competence. Supe£riorite. Force. Elles conduisent ä la luminosite. 
Incompetence. L’inferiorite. Faiblesse. Elles conduisent ä l’obscurite. 
Quand un £tre vivant devient competent, fort et dominant, il se sent 
lumineux. 

Pour atteindre la luminosite, nous devons devenir competents, forts 
et dominants. 


(8) 

Sensation agr&able. Confort. Elles conduisent a la luminosite. 
Inconfort. Elles conduisent ä l’obscurite. 

Lorsque l’£tre vivant est agr&able, il ressent la luminosite. Lorsque 
l’ötre vivant est confortable, il ressent la luminosite. 

Pour atteindre la luminosite, nous devons avoir des sentiments 
agre&ables et du confort. 

Ce qui est agr&able pour un £tre vivant est souvent desagr&able pour 
un autfre. 


0) 

La positivite. La positivite. Elles conduisent a la luminosite. 
Negativite. Regarder en arriere. Ils menent & l’obscurite. 

Quand un £tre vivant est positif et tourne vers l’avenir, il est 
lumineux. 

Pour atteindre la luminosite, nous devons £tre positifs et tournes vers 
l’avenir. 


(10) 

Etre en alignement. Cela conduit ä la luminosite. 

Etre different. Cela conduit ä l’obscurite. 

Les £tres vivants ressentent la luminosite lorsqu’ils sont en accord. 
Le vivant ressent la luminosite lorsqu’il y aaccord ou consensus. 
La seule facon d’atteindre la luminosite est d’obtenir le 
consentement ou l’accord. 


(11) 


La chaleur. Elle conduit ä la luminosite. 

Le froid. Le froid. Le chaud. Ils conduisent & l’obscurite. 

Quand un £tre vivant est chaud, il ressent la luminosite. Quand un 
etre vivant est chaud, il ressent une forte luminosite. 

Pour atteindre la luminosite, nous devons vivre dans un climat 
chaud. 


(12) 

Le sexe. Le climax. Ils conduisent & la luminosite. 

Etre rejet& par le sexe oppos&. Ils conduisent & l’obscurite. 

Les £tres vivants ressentent la luminosite dans l’apog£e de la relation 
sexuelle avec le sexe oppose du corps de son choix et de son goüt. 
Afın d’atteindre la luminosite, il faut atteindre l’apogee en faisant 
l’amour avec le sexe oppose& du corps de son choix et de son goüt. 


(13) 

Un niveau de vie &Eleve. Suffisance de nourriture, de vetements et de 
logement. Ils conduisent a la luminosite. 

Un niveau de vie bas. Manque de nourriture, de v&tements et d’abri. 
Ils conduisent a l’obscurite. 

Lorsqu’un £tre vivant a un niveau de vie Eleve et dispose de 
suffisamment de nourriture, de vetements et d’un abrı, il se sent 
lumineux. 

Pour atteindre la luminosite, nous devons avoir un niveau de vie 
eleve et suffisamment de nourriture, de vetements et d’abri. 


(14) 

Une bonne chose. Faire quelque chose qui est positif pour la survie 
des £tres vivants. Aider a la survie des £tres vivants. Elles conduisent 
a la luminosite. Quand un £tre vivant fait ces choses, il ressent de la 
luminosite. 

Les mauvaises choses. Faire des choses qui sont negatives pour la 
survie des £tres vivants. Interförer avec la survie des £tres vivants. 
Tuer la vie. Elles conduisent a l’obscurite. Quand un £tre vivant fait 
ces choses, il ressent l’obscurite. 

Pour atteindre la luminosite, nous devons faire des choses qui sont 
positives pour la survie des £tres vivants ou qui aident la vie a 
survivre. 


(15) 

L’absence de probl&mes. Elle conduit a la luminosite. 

L’existence de problemes. Ils conduisent ä l’obscurite. 

Lorsque la vie r&sout ses probl&mes, elle peut entrer dans un monde 


de luminosite positive. 
Pour atteindre la luminosite, il suffit de resoudre les probl&mes. 


(16) 

Rire. Le bonheur. Le plaisir. Ils menent a la luminosite. 

Colere. La tristesse. Le malheur. Ils conduisent a l’obscurite. 
Quand un £tre vivant sourit, il ressent de la luminosite. Quand un 
etre vivant est heureux, il ressent de la luminosite. Les &tres vivants 
ressentent de la luminosite lorsqu’il y a du plaisir. 

Pour atteindre la luminosite, n’oubliez pas de sourire, de vous 
amuser et de saisir le bonheur. 


(17) 

Promesse. Espoir. Ils conduisent a la luminosite. 

Le manque d’avenir. Desespoir. Ils conduisent a l’obscurite. 

Quand un £tre vivant a un avenir, il ressent de la luminosite. Quand 
il ya de l’espoir, la vie ressent de la luminosite. 

Pour atteindre la luminosite, nous devons avoir un avenir et de 
l’espoir. 


(18) 

Mener ä terme. Re£aliser. Achever une täche. Ils conduisent ä la 
luminosite. 

Laisser les choses inachev£ees. Ne pas &tre capable de re£aliser. Ne pas 
etre capable d’achever la täche. Ils conduisent ä l’obscurite. 

Quand une chose vivante est achev£e, r&alis&e et nettoyee, elle est 
lumineuse. 

Pour atteindre la luminosite, nous devons achever, r&aliser et degager 
nos täches. 


(19) 

L’accomplissement des dösirs. Ils conduisent a la luminosite. 
Les dösirs non satisfaits. Ils conduisent & l’obscurite. 

Les £tres vivants ressentent la luminosite lorsque leurs dösirs se 
r&alisent ou sont sur le point de se r£aliser. 

Afın d’atteindre la luminosite, nous devons r&aliser nos dösirs. 


(20) 

Etre choisi. Etre reconnu. Ceux-ci menent ä la luminosite. 

Ne pas £tre choisi. Ne pas &tre reconnu. Cela conduit a l’obscurite. 
Quand un £tre vivant est choisi, il ressent de la luminosite. Quand un 
etre vivant est reconnu, il ressent de la luminosite. 

Pour atteindre la luminosite, nous devons £&tre choisis et reconnus. 


(21) 

Etre remarqu& de maniere positive. Etre populaire. Avoir besoin des 
autres. Etre demande. Devenir une personne qui r&ussit. Pour &tre 
capable de gagner de l’argent. Etre en exces d’exportations. Etre 
dans le noir financierement. Etre financierement viable. L’&tre vivant 
doit £tre capable de confirmer sa propre compe6tence. Les £tres 
vivants se sentent Jumineux quand ils le font. Ils conduisent ä la 
luminosite. 

Pour atteindre la luminosite, nous devons &tre remarques de maniere 
positive, &tre populaires, avoir besoin des autres, &tre demande&s, 
avoir du succes, gagner de l’argent, avoir des exportations 
excedentaires, avoir un exc&dent financier, pouvoir manger 
financierement, et pouvoir confirmer sa propre compe6tence. 


(22) 

Occuper un territoire ou un inter£t. Ils conduisent a la luminosite. 

Ne pas gagner ou perdre un territoire ou des inter£ts. Ils conduisent & 
l’obscurite. 

Pour atteindre la luminosite, occuper le territoire ou l’int£r£t. 


(23) 

L’harmonie. Elle conduit ä la luminosite. 

La d&sharmonie. Elle conduit a l’obscurite. 

Lorsque les £tres vivants sont en harmonie, il est facile d’atteindre la 
luminosite. Un £tre vivant a plus de chances d’atteindre la luminosite 
lorsque ses opinions et ses politiques sont en harmonie avec celles de 
son environnement. 

Un £tre vivant a plus de chances d’atteindre la luminosite lorsque ses 
opinions et ses politiques sont en harmonie avec celles de son 
entourage. 

Un £tre vivant a plus de chances d’atteindre la luminosite lorsque ses 
opinions et ses politiques sont susceptibles de persuader ceux qui 
l’entourent. 

Pour atteindre la luminosite, nous devons mettre l’accent sur 
l’harmonie et d&fendre des opinions et des politiques susceptibles de 
persuader ceux qui nous entourent. 


(24) 

Le naturel. Elle conduit a la luminosite. 

Le manque de naturel. Manipulation. Elle conduit ä l’obscurite. 
Pour atteindre la luminosite, il faut se comporter naturellement. 


(25) 

Etre en bonne sante. Etre bien. Etre indemne. Ils conduisent ä la 
luminosite. 

Etre malade. Manquer d’energie. Etre blesse. Ils conduisent ä 
l’obscurite. 

Pour atteindre la luminosite, nous devons essayer d’£tre en bonne 
sante, Energique et indemne. 

Pour atteindre la luminosite, nous devrions gu£rir nos maladies et 
nos blessures. 


(26) 

La relaxation. Elle conduit a la luminosite. 

La tension. Le stress. Elle conduit ä l’obscurite. 

Pour atteindre la luminosite, nous devons £tre capables de nous 
detendre. 


(27) 

Pour le leader. 

Il est facile d’atteindre la luminosit& lorsque d’autres personnes vous 
suivent. 

Si personne ne vous suit, vous ne pourrez pas atteindre la luminosite. 
Pour qu’un leader gagne en luminosite, il doit faire preuve 
d’initiative pour que les autres le suivent. 

Pour le suiveur. 

Il est facile d’atteindre la luminosit& lorsque l’on est d’accord avec 
l’opinion du leader. 

Si vous n’&tes pas d’accord avec le leader, vous n’obtiendrez pas de 
luminosite. 

Pour qu’un suiveur atteigne la luminosite, il doit trouver un leader 
avec lequel il est d’accord et le suivre. 


(28) 

Lorsque les £tres vivants sont faibles, il est difficile d’atteindre la 
luminosite. Il est difficile pour un £tre vivant d’atteindre la 
luminosite quand il cache des choses. Il est difficile pour un £tre 
vivant d’atteindre la luminosit& quand il montre sa haine. Lorsque la 
vie tue ou blesse un autre &tre vivant, il est difficile d’atteindre la 
luminosite. Lorsque l’£tre vivant est negatif, il est difficile 
d’atteindre la luminosite. 

Mais parfois, les &tres vivants ne peuvent supporter de continuer ä 
les r&primer. 

L’accumulation de stress provoque£e par une serie de choses qui vont 
mal. L’accumulation de stress provoqu£e par la pression et les 


prejudices de notre entourage. Le malaise et le remords pour ses 
propres actions sombres. 

Les £tres vivants ont besoin de vomir ces verites interieures 
negatives vers le monde ext£rieur. 

Les £tres vivants et les &£tres humains peuvent gu£rir leur stress 
interieur, leurs conflits et leurs blessures en agissant ainsi. 
Consultation confidentielle ou confession A une personne de 
confiance. 

Exemple. Confession a un chef religieux. Confession ä un conseiller. 
Confession ä un conjoint, un parent ou un enfant. Confession ä un 
ami. 

La chose vivante a plus de chances d’£tre Eclairante lorsque nous 
avons £tabli une relation de confiance avec les autres qui est 
suffisante pour que nous puissions confesser nos pr&occupations. 
Essayez toujours de cracher le m&me r&sultat pour le m&me stimulus 
d’entr&e. C’est la source de la confiance. 

Un £tre vivant a plus de chances d’£tre Jumineux quand il yadela 
confiance. 

Pour atteindre la luminosit6, il faut avoir conflance. 

Les £tres vivants ont plus de chances d’atteindre la luminosite 
lorsque le stress int£rieur, les conflits et les blessures sont gu£ris. 
Pour atteindre la luminosite, faites ce qui suit Confessez et discutez 
de vos probl&mes avec des personnes en qui vous avez conflance. 
Cela vous aidera ä gu£rir votre stress interieur, vos conflits et vos 
blessures. 


II 


Les religions et les id&aux sont des id&es et des rituels qui nous 
montrent la luminosite des £tres vivants. Les prieres de la religion 
montrent la poursuite de la luminosite de la vie. 

Le monde de la luminosite est le paradis des £tres vivants. Dans ce 
monde, l’£tre vivant peut se detendre du fond de son caur et 
s’immerger dans le plaisir. 


Un ötre vivant sans vue. Etre vivant sans vue. Etre vivant avec une 
vue d£faillante. Ils ne connaissent pas directement la luminosite, 


mais on pense qu’ils possedent un sens alternatif &quivalent. 


( Premiere publication en novembre 2021. ) 


Pour transformer leur propre vie en lumiere. 


L’£tre vivant veut transformer sa propre vie en lumiere. 
Pour ce faire, les &tres vivants peuvent accomplir les actes suivants 


Obeir a la reglementation sur les &tres vivants. 


Respecter la röglementation sur les £tres vivants. R&aliser son 
adaptation ä celui-ci. 
Reglementation de l’£tre vivant. Incarner l’adaptation a celle-ci. 


Faire l’experience d’avoir cette r&alisation. Y r&ussir. 


Exemple. 

Apyporter sa contribution aux autres autour de soi. 

Etre accepte par les autres autour de vous. 

De cette maniere, vous gagnez une compr£hension de vous-m&me 
par les autres. 


Exemple. 

Avoir sa propre prog£niture. 
Repandre sa propre prog£niture. 
Voir sa propre prog£niture prospe£rer. 


Etre capable de travailler dur pour acquerir cette exp£rience. 
L’objet sur lequel on met sa propre vie en jeu. 

L’objet de la mise en jeu de sa propre vie. 

Etre capable d’articuler ces objets. 

Etre capable d’obtenir ces objets. 


Etre capable de r&aliser enfin ce qui suit 


La reglementation du vivant. Son adaptation. Sa r&alisation. 
Reglementation du vivant. L’adaptation ä celui-ci. Sa concre£tisation. 


Resumer leurs propres journ6es avec cette r&alisation. 
Terminer la journ&e avec cette r&alisation. 


Resumer sa propre vie avec cette r&alisation. 


Terminer sa propre vie avec cette re&alisation. 


(Premiere publication en aoüt 2020.) 


Le bäton de l’&tre vivant. Le relais de l’Etre 
vivant. Le destin de l’Etre vivant. 


L’£tre vivant se reproduit. 

La vie effectue une transition entre l’ancienne et la nouvelle 
generation. 

Elle se d£roule sous la forme d’un passage du t&moin de la vie d’une 
generation & l’autre. 

Supposons que la generation pr&ce&dente ait r&ussi a passer le t£moin 
de la vie a la generation suivante. 

Alors la generation pr&c&dente sera soulag£e, vieillira et mourra. 


On peut les exprimer comme suit. 
/I 

L’heritage de la vie. 

Le relais de la vie. 

/I 


Ce qui suit (1) permet de realiser ce qui suit (2) 

Ce qui suit (1) permet ainsi de realiser ce qui suit (3) 
(1) Etre vivant. 

(2-1) Effectuer le relais de la vie. 

(2-2) Reussir le relais de la vie. 

(3) Rendre sa vie pleine de contenu. Sa r&alisation. 


C’est un type d’action, l’une des actions suivantes. 
Vivre selon les regles de l’art de la vie. 


L’£tre vivant est ainsi predestine au contenu du (4) ci-dessous. 
(4-1) Naitre. Mourir. 

(4-2) Ne pas £tre capable de rester jeune. Ne pas r&ussir ä rester 
jeune. 


Ce sont les choses qui sont obligatoires pour les &tres vivants. 


Elles peuvent £tre exprimees comme (5) ci-dessous. 

/I/ 

(5) Le destin des £tres vivants. 

/Il 

Il s’agit des el&ments suivants 

L’application de la röglementation sur le vivant, sur tous les Etres 
vivants, sans exception. 


(Premiere publication en aoüt 2020.) 


Le droit au vivant. L’ethique du vivant. Le 
destin de l’Etre vivant. 


(A) Droit ä l’£tre vivant. 


L’£tre vivant cherche a se mouvoir selon la reglementation sur l’£tre 
vivant. 


/I 

Ce qui suit (1) permet a ce qui suit (2) d’£tre fait. 

Ce qui suit (1) permet donc de faire (3) 

(1) L’£tre vivant. 

(2) Se d£placer selon la r&glementation sur les £tres vivants. 
(3-1) Le bonheur. Sa r£alisation. 

(3-2) De vivre une vie brillante. Sa r&alisation. 


II 

(1) Vivre selon les regles de la vie. 

Si la vie elle-m&me choisit de faire (1) ci-dessus. 

Chaque £tre vivant doit tenir compte de ce qui suit (2). 

(2) La volonte de l’autre £tre vivant. 

L’autre £tre vivant. Ils existent dans le voisinage de chaque £tre 
vivant. 


II 
En plus de (1) ci-dessous, (2) ci-dessous cherche &galement a realiser 
(3) ci-dessous. 


Mais aussi (2) ci-dessous cherche & r£&aliser (4) ci-dessous. 

(1) Etre vivant lui-m&me. 

(2) Autre £tre vivant. 

(3) L’acte d’essayer de se d£placer selon les regles sur les £tres 
vivants. 

(4) Etre heureux. Vivre une vie plus radieuse. 


II 

Ce qui suit (1) 

Pour r£aliser (2) ci-dessous, les (5) attitudes suivantes sont 
necessaires 


(5) 


Dans (3) ci-dessous, il faut respecter les Elements suivants (4). 


(1) Chaque £tre vivant. 

(2) Sa propre vie. 

(3) L’Etre vivant de l’autre. 

(4-1) La volont£ de vivre. 

(4-2) Une vie ä envoyer. L’£clat de son contenu. 

(4-3) Le droit de vivre selon les regles de l’£tre vivant. Le droit de le 
realiser facilement. 


Les autres &tres vivants ont droit ä ce qui suit. 

(1) Le droit de vivre selon les reglements sur les &tres vivants. 

(2) Le droit de vivre en accord avec la reglementation sur les Etres 
vivants. 

(3) Le droit de vivre une vie meilleure. 


Les £tres vivants doivent en tenir compte dans une certaine mesure, 
les uns avec les autres. 

Il peut &tre exprim& comme (7) ci-dessous. 

/I 

(7) Droit ä la vie. 

/I 


(B) Ethique de l’&tre vivant. 


I 
Le droit au vivant. 


Il correspond, par exemple, aux contenus suivants 
Il est l’archetype de la conscience pour (3) ci-dessous. 
(3) ci-dessous existe a cause de (4) ci-dessous. 


(4) 

Dans (1) ci-dessous, (2) ci-dessous. Faire en sorte que cela se 
produise. 

(1) Humain. C’est un type d’£tre vivant. 

(2-1) Faciliter la survie des autres. 

(3-1) Sensibilisation aux droits de l’homme. 


(2-2) Faciliter la survie des autres plantes et anımaux. 
(3-2) Sensibilisation A la protection de l’environnement 


(2-3) Eviter de tuer facilement les autres plantes et animaux. 
(3-3) Prise de conscience de la necessite de contröler le fait de tuer. 


II 
Le (1) suivant n£cessite la reconnaissance du (4) ci-dessous. 


(4) 

Les el&ments suivants (2) ont les &l&ments suivants (3) en plus 
d’eux-memes. 

(1) Etre vivant. 

(2) Autre £tre vivant. 

(3) La volonte de vivre. 

(3-1) La volonte de vivre selon la reglementation sur les £tres 
vivants. 

(3-2) La volonte de vivre heureux. 

(3-3) La volonte de vivre une vie brillante. 


//l 

Chaque £tre vivant fonctionne avec sa propre vie en jeu. 

Par cons&quent, la phrase suivante (1) se produit entre les phrases 
suivantes (2). 

Cela se produit frequemment. 

(1) entre differents £tres vivants. 

(2-1) Contrairement aux inter£ts de l’autre. 

(2-2) Par conse&quent, ils s’entretuent. 


Exemple. La pulv£risation de pesticides par l’homme. 
Exemple. L’infection des humains par des virus et la mort des 
humains. 


Certains £tres vivants peuvent vivre en respectant la reglementation 
sur les &tres vivants. 

D’autres n’ont d’autre choix que de vivre en dehors de ces regles. 
Ces evenements se produisent frequemment. 


Un £tre vivant est capable de procr&er gräce au relais r&ussi de la vie. 
Pendant ce temps, pour un autre £tre vivant, le relais de la vie se 
brise & son propre endroit. 


Un £tre vivant est capable de vivre une vie plus brillante. 
Par contre, un autre £tre vivant ne peut vivre qu’une vie mis£rable. 


Un £tre vivant peut vivre une vie d’abondance. 
D’autres £tres vivants ne peuvent que vivre une vie pauvre. 


Cela arrive frequemment. C’est d£raisonnable. 
La frequence de ces occurrences d£raisonnables est essentiellement 
la m&me. Moins ils sont frequents, mieux c’est. 


/I/ 

Un £tre vivant possede les qualites suivantes 

L’£clat de sa propre vie. La nature de la poursuivre jusqu’ä 
l’extr&me. 


Un £tre vivant y parvient en faisant ce qui suit 

Vivre selon les regles de l’art de vivre. 

Cet &tre vivant peut £tre heureux de cette facon. C’est la nature 
lumineuse de l’£tre vivant. 


En faisant cela, la vie sacrifie impun&ment la vie d’un autre £tre 
vivant, en l’utilisant comme tremplin. 
C’est la nature sombre du vivant. 


C’est parce que les ressources ne£cessaires a la vie sont limitees. 


Mais il y a plus que cela. 

Le suivant (1) fait les actes suivants (3) en toute impunite. 

Le suivant (1) le fait en toute impunite, pour la r&alisation du suivant 
2). 

(1) Etre vivant. 

(2-1) Son propre plaisir ou luxe. 


(3-1) Affamer un autre &tre vivant. 


(2-2) Sa propre vie brillante. 
(3-2) Sacrifier la vie d’un autre £tre vivant. 


Un £tre vivant ne se soucie pas fondamentalement des autres £tres 
vivants. 
Cela ne se limite pas aux £tres humains. 


Les £tres vivants ont besoin de la coop£ration d’autres &tres vivants 
pour vivre. 

Il est difficile pour un £tre vivant de vivre seul. 

Ä premiere vue, il semble vivre seul. 

Mais en r£alite, cet &tre vivant recoit aussi l’aide d’autres £tres 
vivants. 

C’est normal. 

C’est naturel. 


Exemple. Les amphibiens. Les reptiles. Ils regoivent un soutien 
nutritionnel de leurs parents sous forme d’&ufs. 

Exemple. Les humains mangent le corps d’autres £tres vivants. Les 
humains obtiennent leur nutrition, etc. de cette facon. 


Ce qui suit (1) necessite ce qui suit (3). 

Il est necessaire a l’ex&cution de (2) ci-dessous. 
Il est essentiel. 

(1) L’£tre vivant. 

(2) L’Etre vivant lui-me&me. 

(3-1) Soin pour les autres £tres vivants. 

(3-2) Sympathie pour les autres &tres vivants. 


Mais c’est difficile pour les £tres vivants. 


I 

Le (1) suivant est Evident. 

(1-1) Etre vivant qui realise la luminosite. Plus il y en a, mieux c’est. 
(1-2) Etre vivant enfonce dans l’obscurite. Moins il y en a, mieux 
c’est. 


La realisation de (2) ci-dessous est naturelle, ä cause de (1) ci- 
dessus. 


(2-1) Etre vivant r&alisant la l&geret&. Son augmentation. 
(2-2) Etre vivant enfonce& dans l’obscurite. Sa diminution. 


Le (2) ci-dessus devrait £tre r&alise autant que possible pour le (5) 
suivant. 


5) 

Pour (3) le suivant (3), permettre le suivant (4). 
(3) Etre vivant. 

(4) Vivre avec sa propre luminosite. 


On peut l’exprimer comme (6) ci-dessous. 
II 

(6) Ethique de l’ötre vivant. 

II 


(C) L’auto-contradiction de l’£tre vivant. Le destin de l’£tre vivant. 


L’ethique de l’£tre vivant. 
Elle est necessaire a l’ötre vivant. 
Mais sa realisation est difficile. 


/I/ 

Le (1) suivant est l’&tat de (3) ci-dessous par rapport a la r&alisation 
de (2) ci-dessous. 

(1) Etre vivant. 

(2-1) Vivre soi-m&me avec luminosite. 

(3-1) Travail acharne. 


(2-2) Realisation de la luminosite des autres &tres vivants. 
(3-2-1) Ne pas prendre en consid£ration. 
(3-2-2) Manque de capacite ä prendre soin en premier lieu. 


C’est la nature sombre des £tres vivants. 

/I/ 

Le (1) suivant accomplit les (4) actes suivants 
Pour les besoins de (2) ci-dessous. 


Pour les besoins du (3) suivant. 


(1) L’£tre vivant. 


(2) La r&alisation de la luminosite& de sa propre vie. 

(3) La vie des autres £tres vivants. La vie elle-m&me des autres £tres 
vivants. 

(4) Le sacrifice de la vie en toute impunite. 


C’est la nature obscure de l’&tre vivant. 


/I 

A premiere vue, le (1) ci-dessous semble d&couler du (2) ci-dessous. 
Cependant, en fait, (1) ci-dessous fonctionne sur le contenu de (4) ci- 
dessous. 

Pour les besoins de (3) ci-dessous. 

(1) Etre vivant. 

(2) Le souci de l’&thique de l’ötre vivant. Ä cette fin, il convient 
d’Enoncer des id&aux Eleves. 

(3) La luminosite de sa propre vie. La lEgerete de sa propre vie. La 
realisation de celle-ci. 

(4) La motivation Egocentrique. 


C’est la nature la plus sombre des £tres vivants. 


Exemple. 

Un mouvement social par des humains avec des id&aux eleves. 
Opposition au sexisme. Elimination de la discrimination raciale. 
Cela peut facilement devenir une jolie revendication. 


II 

Le (1) suivant tente de r£aliser le (2) suivant. 

Par cons&quent, le (1) suivant donnera lieu au (4) suivant pour (3) 
(1) Etre vivant. 

(2) La luminosite de sa propre vie. Sa realisation. 

(3) L’obscurite& de sa propre vie. La fuite de celle-ci. 

(4) La difficult& de sa re&alisation. 


Elle peut £tre exprimee comme (5) ci-dessous. 
/I/ 

(5-1) L’auto-contradiction des £tres vivants. 
(5-2) Le destin de l’£tre vivant. 

/I 


III 


Le (D) suivant est un probleme majeur ä r&soudre pour les £tres 
vivants. 

(D-1) L’Elimination de l’obscurite de la vie. 

(D-2) L’universalisation de la l&gerete de la vie. 


L’homme, en tant qu’£tre vivant, n’a pas encore £t& capable de 
concilier (D) ci-dessus. 


Le (1) suivant est l’£tat de (3) ci-dessous. 

Dans la mesure ou (2) ci-dessous. 

(1) Etre vivant. 

(2) L’Etat d’Etre vivant. Sa persistance. 

(3) La compatibilite de (D) ci-dessus. Le fait qu’il soit &ternellement 
impossible. 
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Le devoir d’un &tre vivant. Vivre. 


/I 

Pour (1) ci-dessous. 

Pour (2) ci-dessous est (3) ci-dessous. 
(1) L’Etre vivant. 

(2) L’acte de vivre. 

3) 

Il est fondamentalement g£nant. 

Il est fondamentalement dur. 

C’est fondamentalement difficile. 


Pourtant, les &tres vivants doivent vivre. 


Pour (1) ci-dessous. 

Le (2) suivant est le contenu du (3) ci-dessous. 
(1) L’£tre vivant. 

(2) L’acte de vivre. 

(3) Il doit £tre fait, par tous les moyens. 


Il peut &tre exprim& comme (4) ci-dessous. 
II 


(4) Devoir envers un £tre vivant. 
/I 
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Emotion. Emotion. Relation au support de 
l’etre vivant. 


Emotions. Emotion. 

Me&canisme par lequel la vie elle-m&me juge et r&agit ä ce qui est 
positif ou n&gatif pour le maintien de la vie. 

Elle passe par les &tapes suivantes. 


(1) 

Modification de l’environnement. 
I 

Le corps de l’£tre vivant. 

// 

Son environnement interne. 

Son environnement externe. 

I 


Detection de ceux-ci. 


(2) 

Perception des r&sultats de la detection. 
- Inconsciente. 

- Consciente. 


(3) 

Valeur pour l’£tre vivant. Effet sur le maintien de la vie de l’£tre 
vıvant. Son Evaluation. Sa valeur. 

- Les plus. 

- Les moins. 


Le positif est la luminosite. Elle cr&e un sentiment agr£able. 
Le moins est l’obscurite. Elle cr&ee un malaise. 


Exemple. 
La securite. C’est une valeur positive. 
Le danger. C’est une valeur negative. 


La nature de la valeur. 


- Grande. 
- Petite. 


- Stable. 
- Instable. 


- En augmentation. 
- En baisse. 


- Depassement d’un seuil. 
- Ne pas de£passer le seuil. 


(4) 


Une r&ponse faite par un £tre vivant. 


- Agir sur. Attaque. Defenses. 
- Ne pas agir. L’immosbilite. 


- Agressif. 
- Passif. 


- Expressif. 
- Suppression. Suppression. Dissimulation. 


Exemples. 

/ 

Sensation agr&able. Modifications positives de l’environnement pour 
le maintien des £tres vivants. Detection de ceux-ci. 


Inconfort. Modifications environnementales negatives pour le 
maintien des £tres vivants. Detection de ceux-ci. 

Pleurs. Expression positive. Depassement d’un seuil dans l’ampleur 
des changements environnementaux. A la fois positif et negatif. 
Exemple. Pleurer de joie. 

Se r&jouir. Expression positive. Lorsqu’il se produit un changement 
positif dans l’environnement qui favorise la vie. 

Colere. Expression positive. Lorsqu’un changement environnemental 
negatif, favorable ä la vie, se produit. Passage a l’acte. Attaque. Base 
sur le chagrin. 

Calme, chagrin. Retenue passive. Changements environnementaux 
negatifs pour le maintien de la vie. Pas d’action. Calme. 

Plaisir. Expression positive. Lorsqu’un changement environnemental 
positif pour le maintien de la vie se produit. Agir. Attaque. Etre base 
sur la joie. 

/ 


Plus le support de vie est sensible, plus l’£tre vivant est &motif. 
Plus le support de vie est insensible, plus l’£tre vivant est sans 
Emotion. 


Plus on insiste sur le maintien de la vie, plus l’£tre vivant devient 
emotif. 

Plus on neglige le maintien de la vie, plus l’£tre vivant est depourvu 
d’&motions. 


Plus vous £tes passionne par le maintien de la vie, plus votre £tre 
vivant sera &motif. 

Plus vous faites preuve de froideur 4 l’Egard des systemes de survie, 
plus vous &tes depourvu d’Emotions. 


Plus un £tre vivant se preserve, plus il est &motif. 
Plus un &tre vivant est abandonn&, moins il est &motif. 


Exemple. 

Les femmes se protegent. 

Les mäles fonctionnent avec abandon. 

Les femelles sont plus &motives que les mäles. 

Les mäles sont plus denues d’£motions que les femelles. 
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Generation artificielle d’&tres vivants et de 
societes. 


Une tentative de cr£er des societes artificielles de petits &tres vivants 
par l’interaction de micro-neuro-ordinateurs. Il s’agira d’une 
nouveaute en neurosociologie. 


Creer un neuroordinateur avec des neurones uniques et leurs 
combinaisons. Ou de modifier l’intelligence artificielle bas£e sur les 
neuro-ordinateurs. 

L’interaction de ces neuro-ordinateurs pour cr&er une societe de 
micro-neuro-ordinateurs. 


Cela conduira & la r&alisation des contenus suivants. 

/ 

Comprehension des fondements du vivant et de la societe. 

La communication entre les humains et les £tres vivants non 
humains. Etablir la methode de communication. Obtenir les bases de 
celle-ci. 

/ 


Dans ce cas, il est important de r&aliser les contenus suivants. 
L’environnement de l’£tre vivant. La detection de son £tat. Les 
valeurs qui en r&sultent. L’£tre vivant lui-m&me doit &tre capable de 
juger s’il est positif ou negatif pour le maintien de la vie. Ce 
mecanisme doit Etre mis ä l’intErieur du micro-neuro-ordinateur en 
tant qu’£tre vivant. 
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L’ethique du vivant. Le cas d’une societe 
centree sur le mode de vie mobile. 


L’ethique de la chose vivante. 

Le cas d’une soci£te centre&e sur le style de vie mobile. 

L’ordre, cr&& par l’Absolu. L’ordre cr&& par I!’ Absolu et modifie a 
volonte par les gens ordinaires. Interdire. 


Exemple. 

L’ordre de l’&volution biologique cr&& par Dieu, l’Absolu. Il est 
interdit aux humains de le modifier a volonte. L’interdire. 

Le genie genetique. Ing£nierie neuronale. Restrictions ä leur Egard. 
Clonage d’humains. Les interdire. 

Changement climatique cause par les activit&s humaines. Extinction 
des &tres vivants non-humains causee par celle-ci. Interdiction a cet 
egard. 


Le fait qu’un £tre vivant soit specialement choisi par l’Absolu. Sa 
jJustification. 

La justification qu’un £tre vivant est socialement sup£rieur ä un autre 
Etre vivant. Sa justification. 

Le traitement d’un £tre vivant est superieur ä celui d’un autre. Sa 
Justification. 

/ 

Exemple. 

L’homme est sup£rieur aux autres £tres vivants. Sa justification. 

/ 


Cet £tre vivant tue d’autres £tres vivants similaires. Sa justification. 
/ 

Exemple. 

L’abattage du b£tail par I’homme. Sa justification. 

/ 


L’£vitement, par un &tre vivant donn&, de l’apparition des 
circonstances suivantes . 

/ 

Sa propre classification sociale. Qu’elle soit &gale a la cote sociale 
d’autres £tres vivants similaires. 

/ 


II 

Exemple. 

Le d£Eni ostensible d’un &tre vivant de son propre comportement 
reproductif. 


Le deEni ostensible d’un &tre vivant de son propre attrait sexuel. 


// 

Exemple. 

Chez les humains. 

Le sexe. Le desir sexuel. Deni ou dissimulation de ceux-ci. 
Deni de la tentation sexuelle. Le deEni de la prostitution. 


Leur prise de conscience de ce qui suit. 

Le betail a des rapports sexuels par instinct. Affırmation de ce fait. 
Deni du fait que les humains, comme le be£tail, ont des rapports 
sexuels par instinct. Negation de ce fait. 

Differenciation entre l’homme et le betail. Justification de celle-ci. 


Abattage du be£tail par les humains. Justification de ce fait. 
// 
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L’ideal de l’Etre vivant. Sa 
r&ealisation est impossible. 


Enonce general. L’ideal de l’Etre vivant. 
L’essence de l’&tre vivant. La relation entre 
les deux. 


(1) 


L’ideal de l’&tre vivant. 


2) 


L’essence de l’&tre vivant. 


Les deux el&ments ci-dessus sont incompatibles l’un avec l’autre. 
Les deux el&ments ci-dessus sont en conflit l’un avec l’autre. 


La relation entre l’&tre vivant et l’homme. 
L’homme est une partie de l’£tre vivant. 
L’homme est une sorte d’Etre vivant. 


L’ideal de l’&tre vivant. 


L’£tre vivant est fortement attir& psychologiquement par son 
contenu. 


L’£tre vivant est psychologiquement noy& dans son contenu. 
C’est similaire aux symptömes de la toxicomanie. 


Un £tat d’indulgence envers le contenu. 
L’£tre vivant ne peut s’en &chapper psychologiquement. 


Un ideal pour l’£tre vivant. 


L’ideal de l’ötre vivant, c’est la veritable r&ealisation de son contenu 
par ses propres moyens. 
Il est impossible pour les £tres vivants de le faire. 


L’existence d’une telle limite en soi. 
L’£tre vivant ne peut pas en £tre conscient en premier lieu. 


L’essence des &tres vivants. Leur contenu 
principal. 


L’essence des £tres vivants. 
Leurs principaux contenus sont les suivants. 


(A) 

Preferentiellement, le d&sir de survivre. 

La priorite est de laisser sa propre prog£niture. 
Donner la priorite & leur r&alisation. 


Etre socialement avantageux. 


Etre socialement desavantage. 
Eviter l’apparition de telles situations. 


Interet personnel. 
Moyens d’obtenir un avantage social. 
Pour les acquerir. 
S’assurer de la possibilite de le faire. 


(A-1-1) 
Etat initial. 
Le premier £tat. 


(A-1-2) 
Deja un &tat apres un certain temps. 


(A-2-1) 
Un moyen d’obtenir un avantage social. 
L’etat ou l’on n’a rien de tout cela. 


(A-2-2) 

Les moyens d’obtenir un avantage social. 
L’etat de les avoir. 

Etre capable de maintenir cet &tat. 


(A-3-1) 
Un moyen d’obtenir un avantage social. 
La possibilit& de les obtenir. 


(A-3-1-1) 

La capacit& d’effectuer des actions sp£cifiques par soi-me&me. 
La possibilite de sa realisation. 

Une personne qui n’est pas membre d’un groupe. 


(A-3-1-1-1) 

La capacite d’utiliser ses propres talents uniques. 
La possibilite de sa r&alisation. 

C’est une bonne chose a avoir. 


(A-3-1-1-2) 

L’effort et le travail par soi-m&me. 

La possibilite d’£tre recompense par des r&sultats. 
La possibilite de sa r&alisation. 

L’existence de celle-ci. 


(A-3-1-2) 
Un environnement social dans lequel ils peuvent se r£aliser. 
L’existence de celui-ci. 


(A-3-2) 
Un moyen d’acqu£rir des avantages sociaux. 
L’absence de la possibilite de les acqu£rir. 


(A-3-2-1) 

L’ex&cution d’une action sp£cifique par soi-m&me. 
La possibilite de sa r&alisation. 

L’absence de celle-ci. 


(A-3-2-1-1) 

La capacite d’utiliser ses propres talents uniques. 
La possibilite de sa r&alisation. 

L’absence de cette capacite. 


(A-3-2-1-2) 

Effort et effort personnel. 

La possibilite d’£tre recompense par un r£&sultat. 
La possibilite de sa r&alisation. 

L’absence de celui-ci. 


(A335) 


L’environnement social dans lequel il peut £tre realise. 
Le fait qu’il n’existe pas. 


Exemple. 

Posseder un gene competent. 

Cet £tre vivant est dans l’&tat de (A-2-2) ci-dessus au moment de (A- 
1-1) ci-dessus. 


Exemple. 

L’£galit& des chances doit &tre assur&e dans la soci£te. 

L’£tre vivant est dans l’£tat de (A-3-1) ci-dessus au moment de (A-1- 
1) ci-dessus. 


Exemple. 
L’Egalite des r&sultats doit &tre assur&e en societe. 


/ 

L’£tre vivant doit &tre dans l’£tat de (A-3-1) ci-dessus. 

Par cons&quent, l’£tre vivant est dans l’£tat de (A-3-1) ci-dessus au 
moment de (A-1-2) ci-dessus. 


(B) 

Preferer les &tres homog£nes avec soi ä ceux qui sont heterogenes 
avec soi. 

Identite genetique avec soi-m&me. 

Identite culturelle avec soi-m&me. 

Preference pour ceux qui les possedent sur ceux qui ne les possedent 
pas. 


(C) 
Une personne qui se distingue d’une autre par sa position ou son 
origine. 


Attributs genetiques. 
Attributs culturels. 
Ceux qui different par leur contenu. 


Ils ont des id&aux differents les uns des autres. 
Ils ne peuvent pas avoir les m&mes id&aux les uns que les autres. 


(D) 


La capacit& d’£tre a l’aise dans la survie. 


Ne faire que ce qui est agr&able pour soı. 
Pouvoir survivre en ne faisant que ce qui est agr&able pour vous. 
Pouvoir avoir une prog£niture suffisante. 


Etre capable de survivre sans difficultes. 
Pouvoir survivre sans avoir A passer par des moments difficiles. 
Pouvoir survivre sans prendre de risques. 


(D-1) 
Etre capable d’assurer un tel tat. 
La possibilite de le faire. 


(D-2) 
Pouvoir securiser une telle situation. 
Aucune possibilite de le faire. 
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L’ideal pour un £tre vivant. Impossible a 
atteindre. 


L’id&al de l’£tre vivant. 
L’id&al de l’£tre vivant, qui est, par exemple, le suivant. 


(1) 

(1-1) 

La liberte individuelle. 

La liberte et l’ind&pendance mutuelles. 
C’est l’id&al des mäles. 


Son contenu est incompatible avec les id&aux des femmes. 


(1-2) 

Harmonie de l’ensemble. 

Assurer l’unite et la sympathie mutuelles. 

C’est l’ideal de la femme. 

Son contenu est incompatible avec les id&aux des hommes. 


Ils se classent dans les categories suivantes 


L’essence de l’£tre vivant. 
Le type qui correspond au contenu de (C). 


(2) 
L’eEgalite. 


2-1) 

(2-1-1) 

L’&limination des privileges. 
L’&limination des inter£ts particuliers. 


Ce sont des id&aux pour les Etres qui 


Ceux qui commencent avec rien dans leur £tat initial. 

Ceux qui n’ont pas de privileges ou d’inter&ts acquis dans l’£tat 
initial. 

Ceux qui n’ont pas de privileges ou d’inter£ts particuliers dans l’£tat 
actuel. 

Ceux qui partent des couches inf£rieures de la societe. 

Ceux qui vivent dans les couches inferieures de la societe. 


Le contenu est incompatible avec les id&aux des £tres suivants. 


Ceux qui, dans leur £tat initial, ont des privileges et des interets 
acquis. 

Ceux qui, dans l’£tat actuel, ont des privileges et des inter&ts acquis. 
Ceux qui, dans leur £tat initial, sont au sommet de la soci£te. 

Ceux qui vivent dans les couches sup£rieures de la societe. 


Il s’agit de ce qui suit. 
L’Egalit& des chances. 


Les privileges et les interets acquis. 
Leur remise en cause. 


Il se divise en plusieurs cat&gories. 


1 

L’essence de l’£tre vivant. 

Le type qui correspond au contenu de ses (A). 
(A-1-1) et (A-3-1). 


/M 
Essence d’un £tre vivant. 
Le type qui correspond au contenu de son (C). 


/M 

L’essence de l’£tre vivant. 

Le type qui correspond au contenu de son (D). 
(D-1). 


(2-1-2) 
Maintien du privilege. 
Le maintien des inter£ts acquis. 


Il correspond aux types suivants. 


1 
L’essence de l’£tre vivant. 
Le type qui correspond au contenu de son (A-2-2). 


1 
L’essence de l’£tre vivant. 
Le type qui correspond au contenu de son (C). 


Ils sont l’id&al des &tres qui 


Ceux qui, dans leur £tat initial, ont des privileges et des interets 
acquis. 

Ceux qui, dans l’£tat actuel, ont des privileges et des inter&ts acquis. 
Ceux qui, a l’Etat initial, sont au sommet de la societe. 

Ceux qui vivent dans les couches sup£rieures de la societe. 


Le contenu est incompatible avec les id&aux des £tres suivants. 


Ceux qui, dans leur £tat initial, commencent avec rien. 

Ceux qui n’ont pas de privil&ges ou d’inter£ts acquis & l’Etat initial. 
Ceux qui n’ont pas de privileges ou d’inter£ts particuliers dans l’£tat 
actuel. 

Ceux qui partent des niveaux inferieurs de la societe. 

Ceux qui vivent dans les couches inferieures de la societe. 


1 

L’essence de l’£tre vivant. 

Le type qui correspond au contenu de (D). 
(D-1). 


(2-2) 
Elimination de la discrimination. 
Se comporter de la m&me maniere envers tout le monde. 


Etre homog£ne avec soi-meme. 
Un £tre different de lui-m&me. 
Traiter les deux de la m&me maniere. 


Ceci est mutuellement incompatible avec ce qui suit. 


L’essence de l’£tre vivant. 
Le type qui correspond au contenu de (B). 


( exemple ) 
/M 


Disparit& &conomique. 


Disparite en termes de pouvoir. 


/ 
Differences genetiques. 


// 

Differences de sexe. 
Exemples. 

Homme et femme. 


/ 

Differences dans les caracte£ristiques externes. 
Exemple. 

La race. 


/ 

Differences culturelles. 

Exemple. 

Les propri£taires de cultures differentes. 


(3) 
La droiture. 
La droiture. 


Ils sont mutuellement incompatibles avec les Elements suivants. 


L’essence de l’£tre vivant. 
Le type qui correspond au contenu de ce (3). 


Exemple. 

La droiture religieuse. 
La droiture subjective. 
La rectitude politique. 


(4) 
La paix. 
La paix. 


Ils sont mutuellement incompatibles avec les el&ments suivants. 


L’essence de l’£tre vivant. 
Le type qui correspond au contenu de (A). 


L’essence de l’£tre vivant. 
Le type qui correspond au contenu de (D). 


La chose vivante vise ä la r&ealisation des contenus suivants. 
Pour obtenir une meilleure position. 


Le nombre de ces positions est limite. 

Les £tres vivants sont en concurrence les uns avec les autres pour 
etre nommes A ce poste. 

Des conflits d’inter&ts mutuels apparaissent inevitablement chez les 
Etres vivants. 

Par consequent, les conflits mutuels ne cesseront jamais chez les 
Etres vivants. 


Suppression des conflits d’inter&ts mutuels. 

Realisation de la paix. 

Pour les £tres vivants, sa r&alisation n’est que temporaire. 

Pour les &tres vivants, sa r&alisation permanente est intrinsequement 
difficile. 


(5) 


Les droits. 
Ils sont mutuellement incompatibles avec les Elements suivants. 


L’essence de l’£tre vivant. 
Le type qui correspond au contenu de (A). 


La chose vivante vise ä la r&alisation des contenus suivants. 
Transmettre ses propres opinions et actions aux personnes qui 
l’entourent. 

Il est essentiel pour les &tres vivants d’assurer leurs propres interöts. 
La chose vivante revendique sa r&alisation comme son propre droit. 


A cette fin, il est necessaire de r&aliser les contenus suivants. 


Les opinions contraires ä ses propres interöts. 
Son defenseur. 
Les autres en tant qu’entites. 


Les actions contraires ä ses propres inter£ts. 
La personne qui les accomplit. 
Les autres en tant que tels. 


Effacer leur existence. 

Ecraser ces &tres. 

Reprimer ces £tres. 

Restreindre les paroles et les actions de ces £tres. 
Punir les paroles et les actes de ces £tres. 

Les soumettre a soi-m&me. 


Ainsi, la vie viole facilement les droits des autres. 


Ses propres droits. 
Les droits des autres. 
Le respect des deux. 


Il est intrinsequement difficile pour le vivant d’y parvenir. 
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Un monde ideal pour les Etres vivants. 


Un ideal pour les &tres vivants. 
Un monde dans lequel le contenu de l’id&al est vraiment realise. 
Un tel monde est appele par l’£tre vivant comme suit. 


Exemple. 

Le ciel. 

Le monde celeste. 
Le paradis. 

Le pays de la p£che. 
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L’ideal de l’Etre vivant et son principal 
defenseur. 


(1) 
L’ideal du vivant. 
L’id&ologie qui defend leur r&alisation. 


(2) 
L’ideal du vivant. 
L’£tre qui pröne leur r£alisation. 


Exemple. 


(1) 
Religion. 


2) 


Une personne religieuse. 


Exemple. 

(1) 

Une id£ologie. 
Exemple. 

La democratie. 
Le communisme. 
Liberalisme. 


(2) 
Activistes sociaux. 
Id&ologues. 
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L’ideal pour l’Etre vivant. L’effet qu’ila sur 
l’Etre vivant. 


L’ideal de l’£tre vivant. 

La forte attraction psychologique de l’£tre vivant pour son contenu. 
La noyade psychologique de l’£tre vivant dans son contenu. 

La cause. 


(1) 

La r&alisation de ce qui suit (A) par l’adheösion a l’ide£al. 

Un fort desir de les r£aliser. 

La r&alisation d’une chose qui semble, & premiere vue, comme si elle 
etait possible pour l’£tre vivant. 


(A) 
Obtenir un &tat d’aisance pour la vie pour toujours. 
Obtenir un Stat de bien-£tre pour la vie pour toujours. 


(2) 

Echapper ä ce qui suit (B) par l’adhesion ä un ideal. 

Un fort desir de sa r&alisation. 

Faire croire, A premiere vue, que c’est possible pour un £tre vivant. 


Echapper ä ce qui suit (B) par l’adhesion ä l’ideal. 

Un fort dösir de sa realisation. 

Pour l’£tre vivant, dont la r&alisation semble, ä premiere vue, comme 
si elle £tait possible. 


(B) 
Les dures realites de la vie telles qu’elles sont engendrees par la 
nature de l’£tre vivant. 
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L’ideal et la re&alite de l’&tre vivant. 


La verite sur la realite. 
Mener une enqu£te approfondie sur la question. 
C’est essentiellement n&cessaire pour les Etres vivants. 


L’id&al. Le contenu est confortable et agr&able pour l’£tre vivant. 
La r&alit&. Son contenu est dur et d&sagr&able pour l’£tre vivant. 
L’£tre vivant est attir& par les contenus qui sont confortables et 
agreables. 

L’£tre vivant a une aversion pour les contenus durs et d&sagr£&ables. 
L’£tre vivant recherche exclusivement les contenus agr£ables et 
plaisants. 

L’£tre vivant Evite & tout prix les situations suivantes. 

/ 

Les contenus durs et d&sagre&ables. 

Sa clarification. 

La confrontation avec ces contenus. 

/ 


Un tel rösultat. 
Le vivant poursuit, exclusivement, des id&aux. 
Le vivant est une fuite de la r£alite. 


La verite. 
C’est la realite. 


Connaitre la verite. 

C’est la suite. 

Faire face ä la dure realite. 

C’est reconnaitre a nouveau les contenus suivants. 
// 

La dure re£alite. 

Qu’elle est in&luctable pour les £tres vivants. 

// 


La verite pour les £tres vivants. 

(1) 

C’est une caracteristique dure que l’£tre vivant contient lui-m&me. 
C’est l’essence m&me de l’£tre vivant. 

Elle est desagr&able pour l’£tre vivant lui-m&me. 

Mais elle est utile 4 l’£tre vivant lui-m&me. 

C’est, pour l’£tre vivant, le contenu suivant. 

/ 

C’est le moteur de la survie et de l’existence des £tres vivants. 
C’est le moteur du d&veloppement des £tres vivants. 

C’est le moteur du progres des £tres vivants. 

/ 


(2) 

C’est la realit& des contenus suivants. 

/ 

L’environnement qui entoure les Etres vivants. 

La duret& de la non-vivabilit& des £tres vivants qu’ils contiennent. 
/ 


L’£vitement de la verite par les Etres vivants. 
L’£tre vivant est enclin A la poursuite d’id&aux. 


L’auteur insiste sur la r&alisation de ce qui suit. 

La poursuite de la verite. 

Et le faire & fond, m&me si cela signifie . 

/ 

Ressentir un grand inconfort en le faisant. 
L’occurrence d’une telle situation. 

L’occurrence d’une telle situation, si elle est prövisible. 
/ 


Connaitre la ve£rite. 
Donner la priorite a la verite sur la poursuite d’un ideal. 


Connaitre la ve£rite. 

Elle est desagr&able pour les £tres vivants, pour l’instant. 

Mais au final, elle sera toujours utile a l’£tre vivant lui-m&me dans le 
futur. 


Connaitre la verite. 

Connaitre la dure realite. 

Exemple. 

Comprendre & fond les differences entre les sexes, mäles et femelles. 
La domination des mäles sur les femelles. 

La domination des femmes sur les hommes. 

La dure r£&alite inherente ä ces deux situations. 

La r&veler en profondeur. 


Eviter la verite. 

La poursuite d’un ideal. 

Exemple. 

Pröner l’Egalit& des sexes. 

Preconiser l’Elimination de la discrimination sexuelle. 


Nier les differences sexuelles entre les hommes et les femmes. 
Faire des recherches sur les differences sexuelles entre les hommes 
et les femmes. 

Interdire une telle recherche. 

Empe£cher le developpement de telles recherches. 
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La nature humaine. L’essence 
de l’Etre vivant. L’homogeneite 
entre les deux. 


Le corps humain. Le corps de l’Etre vivant. 
Les differences sexuelles entre les hommes et 
les femmes. Ses determinants sous-jacents. 


Le corps de l’£tre vivant. 
Il est un v&hicule pour les cellules germinales. 
Il est un simple outil pour les cellules germinales. 


La centralit& ou le caractere central des cellules germinales dans 
l’existence des £tres vivants. 

L’importance fondamentale et la primaute des cellules germinales 
dans l’existence des £tres vivants. 

La prise de conscience de ce fait. 

Elle est d’une importance fondamentale pour la compre&hension des 
Etres vivants et de l’activit& humaine. 

C’est d’une importance fondamentale pour la comprehension de la 
difference sexuelle des £tres vivants et des humains. 


Le corps masculin des £tres vivants. 


Il est le vehicule du sperme. 
Il est un simple outil pour le sperme. 


Le corps feminin d’un £tre vivant. 
Il est le vehicule de l’ovule. 
C’est un simple outil pour l’ovule. 


Le corps de l!’homme humain. 
C’est un v£hicule pour le sperme. 
C’est un simple outil pour le sperme. 


Le corps de la femme humaine. 
C’est un vEhicule pour l’ovule. 
C’est un simple outil pour l’ovule. 


Les differences sexuelles entre les mäles et les femelles. 
Elles sont toutes fondamentalement d£rivees de la difference entre le 
spermatozoide et l’ovule. 


Fecondation entre le spermatozoide et l’ovule. 

Acte reproductif. 

Auto-reproduction. 

Ce sont les principales activites de la vie des hommes et des femmes. 


Des capacites intellectuelles &levees et des capacites sportives 
elevees chez les £tres humains des deux sexes. 

L’existence de ces capacites n’est que secondaire par rapport aux 
activites de vie des hommes et des femmes. 

Leur contenu n’est que le reflet de la nature des cellules germinales. 


La nature des differences entre les sexes chez les &tres vivants. 
La nature des differences de sexe chez les &tres humains. 
Il s’agit de la difference de nature entre le spermatozoide et l’ovule. 


La difference de sexe entre l’homme et la femme. 

Son existence est bas&e sur la reproduction sexuelle en tant que vie. 
Tant que le sperme et l’ovule existent, il est impossible de les effacer. 
Tant que les humains sont un type d’£tre vivant qui se reproduit 
sexuellement, il est impossible de l’effacer. 


Nier la difference de sexe entre les mäles et les femelles. 
C’est un deni de la vitalite des sexes. 


Les personnes qui nient la difference de sexe entre les hommes et les 
femmes. 

Exemple. Les activistes lib&raux en Occident, au Japon et en Coree. 
Ils n’ont pas d’autre choix que de devenir des &tres non-vivants. 

Ils n’ont pas d’autre choix que de devenir des &tres monogames. 


L’intelligence Elev£e de certains £tres vivants. 

Certains &tres vivants ont une intelligence avanc&e, certains &tres 
vivants ont des capacit&s motrices avanc&es. 

En fin de compte, ils ne sont tous que les suivants. 

Ce ne sont que des outils et des moyens pour atteindre ce but. 
Laisser des descendants gen£tiques et culturels aux generations 
futures. 


Une intelligence et des capacit&s motrices avanc£es chez un £tre 
vivant. 
Ils ne sont pas l’essence de cet £tre vivant. 


L’essence d’un £tre vivant. 

C’est le contenu de ce qui suit (Al). 

(Al) 

Laisser une copie de sa propre existence aux gEn£rations futures. 


Le tres haut niveau d’intelligence des humains. 
Ils ne sont pas l’essence des &tres humains. 


L’essence des &tres humains. 

C’est le contenu de ce qui suit (A2). 

(A2) 

Laisser une copie de leur propre existence pour la posterite en tant 
que sorte d’£tre vivant. 


Possession d’une intelligence avanc&e par les humains. 
C’est le contenu de ce qui suit. 
Un des moyens de r£aliser le contenu de (A2) ci-dessus. 


Supposons qu’un £tre vivant possede un haut niveau d’intelligence. 
Cela n’a aucune valeur pour cet &tre vivant dans les cas suivants. 
Si sa possession ne permet pas d’atteindre les objectifs suivants. 


Laisser une copie de leur propre existence aux gen£rations futures en 
tant que type d’£tre vivant. 


II 

Exemple. Les &tres humains. 

/ 

Etre un animal thermostatique. 

La necessite d’ingerer constamment et quotidiennement de grandes 
quantit&s de nourriture comme source d’Energie pour assurer sa 
propre survie. 

L’inefficacit& fondamentale de cet £tre vivant. 

Afın de maintenir leur propre survie, ils doivent constamment garder 
leur propre corps chaud ou froid par la consommation massive de 
biens et d’Energie externes. 

L’inefficacit& fondamentale de ceci en tant qu’£tre vivant. 

/ 

Le potentiel intellectuel est Eleve. 

Cependant, il est physiologiquement impossible de r&aliser ce qui 
suit. 

Un mode de comportement necessaire ä la survie. La capacite de 
l’apprendre en un court laps de temps. 


Un mode de comportement necessaire ä la survie. Son apprentissage. 
L’£Enorme quantite de temps, d’efforts et de coüts n&cessaires pour y 
parvenir. 


L’education de l’enfant. 
Il faut &norme&ment de temps, d’efforts et de coüts pour Elever un 
enfant. 


/ 

L’inefficacit& fondamentale des &tres vivants en raison de ces 
contenus. 

Le degre& d’inefficacit& est &norme. 

Le degre& d’inefficacit& est tres grave. 


Leurs activites de soutien de la vie inefficaces et massives. 

Les rösultats sont les suivants. 

Causer un changement climatique massif et inutile sur la planete. 
Au final, ils ne seront pas en mesure de maintenir leur propre vie et 
s’autod£truiront. 

Il 
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Soutenir la vie. Conditions pr£&alables a sa 
r&alisation. 


Entretien des £tres vivants. 

Entretien de leur propre corps. 

Auto-reproduction par le comportement reproductif. Laisser leur 
propre prog£niture aux gen£rations futures. 


Il s’agit d’une condition pre£alable ä la r&alisation de ces choses. Il 
s’agit des contenus suivants. 


(1) 

Acquisition de biens fonctionnels. L’£nergie. L’humidite. 
Nutriments. La nutrition. 

Les biens et ressources les plus importants pour le maintien de la vie. 
L’acquisition de ceux-ci. 

L’acquisition des capacites et des inter&ts necessaires pour y 
parvenir. 

Par consequent, ils acquierent leur propre statut social. L’acquisition 
de la sup£riorite. 

L’auto-confirmation de leur propre sup£riorite sociale qui en 
decoule. Leur accomplissement. 

Les £tres vivants sont prets a tout pour atteindre ces objectifs. 
Lutter. Attaque. Vol. Massacre. Tyrannie. Asservissement. Travail 
force. Le supplice. 


(2) 

Le corps d’un £tre vivant en tant qu’entit& physique. L’acquisition 
d’un lieu de vie. 

Un lieu de vie. 

Un lieu ou l’on dort, ou l’on se r&veille, ou l’on vit tous les jours. 
Un lieu ou l’on vit avec son conjoint et ses enfants. 

Un lieu ou se d£roulent les activit&s de reproduction et d’&ducation 
des enfants. 

Un lieu pour proteger le corps des ennemis ext£rieurs. 

Un endroit pour vivre. Nid. La maison. L’acquisition de ces choses. 
La stabilit& de leur propre vie et de l’environnement de croissance de 


leurs enfants. L’acquisition de ces choses. 
Les £tres vivants travaillent desesper&ment pour y parvenir. 


3) 
La defense contre les menaces. Attaque ou contre-attaque contre une 
menace. 


Les menaces. 
Elle se compose des Elements suivants. 


3-1) 
L’environnement interne. 
La maladie. La maladie. Exemples. Le cancer. 


(3-2) 
Le milieu exterieur. 


(3-2-1) 

Environnement inorganique sans vie. 

Climat rigoureux. Catastrophes naturelles brutales. Secheresses. 
Inondations. Eruptions volcaniques. 


(3-2-2) 

Autres £tres vivants. 

Ennemis. Ceux qui viennent pour se faire du mal. Ceux qui viennent 
pour les tuer. Predateurs. 

Rivaux. Leurs propres concurrents. Des adversaires qui empietent 
sur leurs propres interets. 


Pour se d&fendre, riposter et attaquer leurs propres corps contre ces 
menaces. Des biens et des &quipements & cette fin. 
Armes. Armures. Armes. Forteresses. 


Menaces et differences entre les sexes. 

Les hommes. 

Les concepteurs, fabricants et utilisateurs de ces armes, armements et 
Eequipements. 


Les femmes. 

Elles obligent les mäles ä porter et ä se battre avec des armes et des 
Eequipements dangereux pour leur propre protection. 

Les femelles obligent les mäles a se prot&ger eux-m&mes. 

Leur propre &quipement n’est pas arme. 


Les £tres vivants sont moins susceptibles d’£tre pergus comme 
dangereux et moins susceptibles d’£tre attaques lorsqu’ils ne sont pas 
armes. 

C’est plus avantageux pour leur propre conservation. 

Les femelles repoussent toutes les choses dangereuses vers les 
mäles. 

Les femelles restent dans la zone de s&curite tandis qu’elles sont 
elles-m&mes escort£es par les mäles. 


Exemple. 

Un scarabe£e. 

Le mäle a des cornes. 

Les femelles n’ont pas de cornes. 


Exemple. 

Dans le cas des humains. 

Un humain arme attaquant ou violant une femme non armee. 
La possibilit& que cela se produise est grande. 

Que le corps et l’esprit de la femme soient endommages. 

La possibilit& d’une grossesse inattendue pour la femme. 

Ce sont des choses terribles pour les femmes. 


Quand une femme a une grossesse inattendue. 

Leur propre enfant est n£. 

Elever cet enfant toute seule, avec des difficultes financieres. 
Tuer cet enfant. Tuer l’enfant. 

Un homme qui n’est pas son conjoint. Faire en sorte qu’un &poux 
mäle soutienne financierement son enfant. Mendicite. 


Etre vivant entretient ainsi sa propre vie tout en produisant sa propre 
descendance. 
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Les besoins fondamentaux des &tres vivants. 
Les tendances de base des &tres vivants. 


Les besoins fondamentaux des £tres vivants. Il s’agit du contenu 


suivant. 


N 
Resume. 


Realisation de l’habitabilite. 


Persistance ou perp£tuation de l’habitabilite. 

Maintenir un Etat d’existence. Assurer la nourriture, les vetements et 
le logement. 

Perpetuation de l’Etat d’existence. Laisser une descendance aux 
generations futures. Reproduction. Auto-propagation. 
Autoproduction d’auvres culturelles. 


Augmentation ou expansion de l’habitabilite. 

Acquisition de comp£tences. 

Accumulation de ressources, de richesses et d’&quipements. 
Accumulation d’inter£ts particuliers. Developpement de nouvelles 
zones. 

Suppression des facteurs qui entravent l’habitabilite. L’&limination 
des menaces et des rivaux. 


III 
Chaque th£orie. 


II 


Un avantage ou un atout pour la survie. Pour confirmer la possession 
de ce qui suit. 

Pour vaincre contre une menace ou un rival. Pour r&ussir. 
Competence. 

Confirmation de leur possession. 

Les posseder a un niveau Eleve. Les d&montrer a d’autres £tres 
vivants. 


Posseder de nombreux inter£ts particuliers. Richesse. 
Confirmation de leur possession. 
Niveau elev& de ceux-ci. Les demontrer ä d’autres £tres vivants. 


Le resultat. 

Etre trait& comme un superieur par les autres &tres vivants. Etre 
respecte par d’autres £tres vivants. 

Le besoin constant de confirmer la possession de ces choses. 


La facilit& ou la simplicit& de leur r&alisation. La s&curite& de leur 
realisation. 
La confirmation de leur possession. 


L’impossibilit& de confirmer leur possession. La perte de ces choses. 
Etre mentalement deprime et stresse. 

Developper leurs propres capacites et forces. Ameliorer ainsi leurs 
conditions de vie. 

Eliminer leurs propres lacunes. En faisant cela, empöcher 
l’apparition d’une diminution de l’habitabilite. 

Poursuivre sans reläche ces objectifs. Avoir le d&sir de s’ameliorer. 


II 


S’assurer les avantages de la survie. Eviter les pertes de survie. 
S’assurer un excedent de revenus et de depenses. Eviter les deficits 
de revenus et de depenses. 

La recherche de ces choses. 

Ameliorer autant que possible la qualit& et la quantit& de leur propre 
nourriture, de leurs vetements et de leur abri. Gagner autant de 
nourriture que possible. 

Ce faisant, am&liorer ä tout prix la qualite et la quantite de leur 
propre vie. 

Ameliorer ainsi leur propre habitabilite. 


La perte entraine une diminution de la qualite et de la quantite de 
leur propre nourriture, de leurs vetements et de leur logement. La 
perte de leur propre qualite de vie. 

La perte entraine une diminution de leur propre habitabilite. 
Eviter & tout prix l’apparition de telles pertes. 


II 


L’auto-luminosite dans la survie. La confirmation qu’ils la 
possedent. 

Qu’ils sont eux-m&mes des £tres positifs. 

Qu’ils ont de la lumiere en eux. La quantite de lumiere. La 
persistance et la permanence de leur luminescence. La confirmation 
de leur possession. 

Leur haut niveau. Montrer cela aux autres Etres vivants. 

Etre une source de lumiere pour d’autres ötres vivants. Etre une 
source de facilit& de vie pour d’autres &tres vivants. 


L’aide mutuelle et la coop£ration entre les £tres vivants. La division 
sociale du travail entre les &tres vivants. 

Utilite, ben&fice et demande dans de telles situations. 

Possession. Confirmation de la possession. 

Leur niveau Eleve. 

Originalit&, nouveaute et innovation en eux. Leur niveau eleve. 
Leur stabilite, leur compe£tence et leur maitrise. Ce sont des normes 
elevees. 

Demontrez-les ä d’autres &tres vivants. 


Le resultat. 

Etre appreci& par d’autres &tres vivants. 

Etre necessaire ä d’autres &tres vivants. Etre demand& par d’autres 
Etres vivants. 

Etre dependant d’autres &tres vivants. Etre d&pendant d’autres Etres 
vivants. 

Etre manqu& par d’autres &tres vivants. Etre aime par d’autres ötres 
vivants. 

Donner du plaisir a d’autres &tres vivants. Rendre un autre £tre 
vivant confortable. Satisfaire les sentiments d’un autre £tre vivant. 
Recevoir des r&actions positives ä leur sujet de la part d’autres £tres 
vivants. 

Recevoir des reactions positives ä leur sujet de la part d’autres £tres 
vivants. 


Avoir constamment besoin de confirmer que vous les possedez. 
Chercher constamment ä confirmer leur possession. 

Confirmer leur possession. La facilit£ ou la simplicite de leur 
realisation. La s&curite de leur r&alisation. Chercher constamment A 
confirmer leur possession. 

Si vous n’arrivez pas ä confirmer leur possession. Les perdre. Etre 
mentalement d&prime et stresse. 


II 


L’affirmation de son existence dans la survie. Confirmation de leur 
possession. 

Leur propre existence. L’&tat m&me de leur propre survie. Pouvoir 
les affırmer. L’acceptabilite de celles-ci. 

Leur propre valeur de survie. Leur taille. Leur estime de soi. Leur 
propre dignite. Leur propre prestige. La capacit& de les securiser. 
Leur sens, leur signification et leur importance pour leur propre 
survie. La capacite de les s&curiser. 


Valoriser leur propre existence. Prendre soin de leur propre 
existence. 

Prendre soin de leur propre sante. 

Loin des pensees de suicide ou d’automutilation. 

Le degr& de leur possession. Confirmation de leur possession. 
Le niveau de leurs exigences. 


Recevoir une &valuation positive de la part d’autres £tres vivants. 
Etre consider& comme important par d’autres &tres vivants. Etre 
respecte par d’autres £tres vivants. 

Ils apportent de la lumiere a l’int£rieur de cet £tre vivant. 

Etre une force motrice pour l’&tre vivant. 

Les rechercher constamment. 

Si vous ne pouvez pas confirmer votre possession d’eux. Les perdre. 
Etre mentalement deprime et stress£. 


II 


Autodetermination et r&alisation de soi dans la survie. Confirmation 
de la possession. 

La capacite de r&aliser sa propre volonte dans la survie. Confirmer la 
possession de celle-ci. 

La capacite de d&cider des choses comme ils le souhaitent. 

Pouvoir r&aliser les choses comme ils le souhaitent. 

La facilit& avec laquelle leurs propres souhaits peuvent £tre realises. 
La facilit& avec laquelle leurs propres opinions et intentions peuvent 
Etre realisces. 

La confirmation de leur possession. 

Leurs normes &levees. Les d&montrer aux autres &tres vivants. 


Le resultat. 

Cet £tre vivant sera absolu dans la soci£te. 

Il les recherche constamment. 

Incapacit& de confirmer leur possession. Les perdre. Etre 
mentalement d&prime et stresse. 


II 


Facteurs qui interferent avec leur propre vivabilite. 

Facteurs qui nient leur propre existence. 

Facteurs qui nient leur propre sup£riorite ou luminosite. 

Facteurs qui interferent avec la pen£tration de leur propre volonte. 


Exemples. 
Menaces. Rival. Antagoniste. Resistants. Obstacle. 


Les critiquer ou les condamner en profondeur. 

Eliminez-les completement. Les &liminer ä fond. Les &radiquer 
completement. 

Les expulser ä fond. 

Les supprimer completement. 

Remplacer unilateralement leurs sites par des facteurs qui favorisent 
leur propre habitabilite. 

Remplacer unilateralement les valeurs qui inhibent leur propre 
capacit& de vivre par des valeurs qui favorisent leur propre capacite 
de vivre. 

Remplacer unilateralement l’existence d’autres &tres vivants qui 
inhibent leur propre vivabilite par l’existence d’autres Etres vivants 
qui favorisent leur propre vivabilite. 

La realisation de ces valeurs. 


Confirmation de leur possession. 

La facilit& de leur r&alisation ou la simplicite& de leur r&alisation. La 
securite de leur r&alisation. Le fait de les rechercher constamment. 
L’incapacit& de confirmer leur possession. Leur perte. Etre 
mentalement d&prime et stresse. 


II 


La recherche du salut dans la survie. Le de&sir d’aide dans la survie. 
Sentiment d’un manque d’habitabilite. 

Un sentiment de souffrance chez un £tre vivant. 

Sentiment de detresse chez l’£tre vivant. 

Sentiment d’anxiete chez l’£tre vivant. 

Sentiment d’insatisfaction chez l’£tre vivant. 

Causes de ces sentiments. 

L’incertitude des changements environnementaux futurs. Leur propre 
confusion mentale causee par ces changements. 

Leur propre manque de capacite ä vivre. 

L’inad&quation du milieu environnant. L’inad&quation de la societe a 
laquelle l’£tre vivant appartient. 

Le manque d’aides. Le manque de quelqu’un pour veiller sur eux. Le 
manque de quelqu’un pour s’occuper d’eux. La solitude. 

La conscience d’eux. 


Incapacite de r£aliser ses desirs. Perte de l’£tat de satisfaction des 


besoins. 
Difficulte a vivre. 
Etre malade. 


Consequences de celles-ci. 

Depression mentale et stress. Forte anxiete. Esprit perturb£. 
Sentiment que vous ne pouvez plus vivre. 

Demander de l’aide et du soutien ä son entourage pour &chapper ä un 
Etat aussi negatif. 

Compter sur les autres pour &chapper ä un tat aussi negatif. 


L’objet pour lequel on cherche de l’aide. Un objet aupres duquel on 
cherche de l’aide. Un objet sur lequel on peut compter. 


Une existence qui supprime la souffrance des £tres vivants. 
Une existence qui supprime les perturbations mentales. 
Une existence qui supprime l’anxiete. 

Pour soulager la confusion mentale. 

Pour soulager le stress. 

Eliminer la maladie. 

Eliminer le manque de capacit& chez les ötres vivants. 
Suppression de la solitude. 

Soulage l’insatisfaction. 


Apporte la stabilit& dans l’£tre vivant. 
Existence qui apporte la paix de l’esprit. 


Une personne a qui l’on peut confier les douleurs de l’£tre vivant. 
Quelqu’un a qui se confier. 

Quelqu’un qui vous Ecoute. 

Quelqu’un a qui l’on peut parler de ses douleurs. 

Exemple. Un conseiller. Un ami proche. Un conjoint. Des parents 
par le sang. Un partenaire romantique. 


Une pensee perdue dans un £tre vivant. D’autres personnes qui 
peuvent vous aider ä les r&soudre. 

D’autres personnes qui peuvent vous guider sur votre chemin futur. 
Exemple. Un mentor. Des conseillers. 


Manque de capacite chez les £tres vivants. D’autres personnes qui 
peuvent vous aider ä r&soudre ces probl&mes. Exemple. 
Nourricier. Educateur. Enseignant. Fournisseur de materiel. 


Formateur. Soignants. 


Les contraintes du vivant. 
Les autres qui peuvent les soulager. 
Il s’agit des el&ments suivants . 


/ 

Les possibilites de detente, de distraction et d’inspiration des £tres 
vivants. 

Les autres qui les fournissent. 

Exemples. Amuseurs. Musiciens. Cr&ateurs. Cuisiniers. 


Un exutoire pour les frustrations des £tres vivants. 

Les autres qui les fournissent. 

Exemples. Sac de sable. D’autres personnes a intimider, a maltraiter 
ou & discriminer. 

/ 


D’autres qui traitent la maladie. 

Exemple. Un me&decin. Des infirmieres. Un pharmacien. 

Les autres qui restent avec nous. D’autres personnes qui offrent un 
lieu d’hebergement. 

Exemple. Conjoint. Parents par le sang. Meilleur ami. Compagnons. 
Communaute. Groupes. 


D’autres encore. 
Ils ont les points suivants en commun. 


/ 


(1) 

Autre £tre vivant, quia deja de la place en termes de garantie 
d’habitabilite. 

C’est celui qui est compe6tent. C’est le detenteur d’un inter£t direct. 
C’est le socialement sup£rieur. 

C’est le puissant. 


(2) 

Une existence qui transcende les limites des capacit&s des Etres 
vivants. Dieu. 

C’est 1’ Absolu. C’est le Tout-Puissant. C’est le transcendant. C’est le 


divin. C’est l’illumine. 
C’est l’autre &tre vivant qui sert de me&diateur entre ces £tres et la vie. 
Les chefs religieux. 


3) 

Empathie avec l’autre £tre vivant dans l’ötre vivant. 
Congruence des interets et des goüts dans l’£tre vivant. 
Un £tre qui fait naitre ces choses. 

Resonateur. 

Exemple. 

Un £crivain. Createurs. 


(4) 

Les plaisirs sexuels. 

Une existence qui les procure. 

Exemple. 

Un conjoint. Un partenaire romantique. Un partenaire adultere. 
Un partenaire de prostitution. 

Video pour adultes. Animes pour adultes. Jeux pour adultes. Leurs 
cr&ateurs et interpretes. 


/ 


(5) 

Produits des entit&s susmentionn6es. Leur contenu. 

La religion. La Bible. Ecritures. Sermons. 

(Euvres des cre&ateurs. (Euvres litt£raires. (Euvres d’art. (Euvres d’art. 
Bandes dessindes. Animation. Jeux. 


II 


Assurer la facilit& de la vie. Il est la source d’Energie des £tres 
vivants. 

Augmenter la facilit& de vivre. C’est l’augmentation de la puissance 
des £tres vivants. 

La personne qui atteint la facilit£ de vivre. C’est une personne au 
pouvoir. 

Les personnes puissantes. Ce sont les £tres vivants suivants. Les 
personnes compe£tentes. Les detenteurs d’inter£ts particuliers. 


III 


Perception du caractere commun d’un £tre vivant avec un autre Etre 


vivant. Empathie pour les autres Etres vivants. 

Reflexion sur les exp£riences d’un autre £tre vivant en fonction de 
ses propres exp£riences. 

Priver un autre £tre vivant de sa facilite de vie. Les inconv£nients 
que cela entraine pour les autres £tres vivants. 

Penser ä cela en fonction de sa propre experience. 

Se sentir coupable. Un sentiment de culpabilit& a ce sujet. Leur 
evenement. L’obscurcissement de leur propre esprit cause par eux. 
Leur propre auto-£valuation negative de ce qu’ils ont fait de mal. 
Le fait de les avoir inconsciemment. 


Favoriser la vivabilit& des autres &tres vivants. Les avantages que 
cela apporte a d’autres £tres vivants. 

Penser ä son occurrence en termes de soi. 

Le bon caur qui en d&coule. L’esprit vertueux qui en rösulte. Le 
nettoyage de leur propre esprit par eux. 

Une auto-£valuation positive d’eux-m&mes comme ayant fait 
quelque chose de bien. 

Les avoir inconsciemment. 


III 
III 


La re&alisation des differents de&sirs ci-dessus par les £tres vivants. 
La realisation de leur propre habitabilite. 

La realisation de leur propre luminosite. 

C’est le contenu suivant. 


Etre un sup£rieur social dans la societe des Etres vivants. 


Le r&sultat. 

C’est le suivant. 

Priver d’autres £&tres vivants de la facilit& de vivre. 

Tuer unilat&ralement d’autres &tres vivants. Nuire unilatöralement ä 
d’autres Etres vivants. 

Mettre un autre &tre vivant dans une position d’inferiorite. 
Manquer de respect ä un autre &tre vivant. 

Pr&cher unilat&ralement contre d’autres &tres vivants. Eduquer 
unilateralement d’autres ötres vivants. 

Ignorer la volonte d’un autre £tre vivant. Modifier unilat&ralement la 
volonte d’un autre &tre vivant. 

Nier facilement la valeur d’un autre &tre vivant. Porter atteinte ä la 


dignit& d’un autre £tre vivant. 
De£placer les autres &tres vivants selon leur propre volonte. 


Le contenu ci-dessus. C’est ce qui suit. 

Etre fier. Etre arrogant. Etre arrogant. 

Diminuer l’habitabilit& des autres &tres vivants. 

Interferer avec la r&alisation des besoins fondamentaux des autres 
Etres vivants. 

Apyporter l’obscurite aux autres Etres vivants. 


Le contenu ci-dessus. C’est le contenu suivant. 
La nature sombre de l’£tre vivant lui-m&me. Le peche originel de 
l’Etre vivant lui-me&me. 


Leur fuite de cette obscurite. Leur fuite d’un tel p&che originel. 

Il leur est essentiellement impossible de le faire tant qu’ils cherchent 
leur propre facilit& de vie. 

C’est essentiellement impossible tant qu’ils recherchent leur propre 
luminosite. 


Attenuer, par leurs propres moyens, cette obscurite essentielle. 
Attenuer, de leurs propres mains, leur propre peche originel. 
Une maniere concrete de les r£aliser. 

Elle est la suivante. 


Les autres &tres vivants qui sont tombes dans les ten&bres par leur 
propre faute. 

S’excuser aupres d’eux du fond du coeur. Pour expier leurs p£ches. 
Les tenebres qu’ils ont causces. Pour la reduire. 

Agir concretement pour que cela se produise. 

Il s’agit de ce qui suit. 


Le degr& de leur propre poursuite de la facilit& de vivre. La reduire. 
L’habitabilite des autres £tres vivants. La luminosite des autres £tres 
vivants. Accordez un peu plus d’attention a la r&alisation de ces 
choses. 

Ne vous contentez pas de prier & leur sujet, mais agissez r&ellement. 
Ces elements sont les suivants. 


Le partage mutuel de l’espace vital entre les &tres vivants. Partage 
des £tres vivants entre eux. 

Partage de la luminosite entre les ötres vivants. Echange de la 
luminosite entre les &tres vivants. 


Les r&aliser non pas localement, mais universellement. 
Les r&aliser non pas de facon temporaire, mais permanente. 
Les r&aliser, non pas superficiellement, mais profond&ment. 


Les re£aliser. 

C’est intrinsequement tres difficile pour l’£tre vivant lui-m&me. 
Ce n’est qu’une partie de celui-ci. Elle ne durera pas. Elle ne se 
termine qu’en surface. 

Il ne se termine qu’avec le contenu suivant. 

Exemple. 

Une expression irresponsable de sympathie depuis une zone süre. 
Une philanthropie basee sur une piti& sup£rieure. 

Des excuses formelles et non sinceres. 

L’id&ologie propre de l’Egalite. Sa pr&sentation. 


Les raisons. C’est le contenu suivant. 


// 

(1) 

Une reverence et des excuses de la part d’une personne socialement 
sup£rieure A une personne socialement inferieure. Il s’agit du 
contenu suivant. 

L’inversion ou le renversement de la hierarchie sociale. 
Renversement de la hi£rarchie sociale. La revolution par le bas. 
Provoquer ces choses volontairement par les personnes socialement 
sup£rieures elles-m&mes. 

L’occurrence d’un tel renversement ou renversement de la hierarchie 
sociale. 

De telles situations sont essentiellement d&sagr&ables pour les 
personnes socialement sup£rieures. 

La raison. 


/ 

(21) 

Cela signifie la perte des inter&ts acquis qui ont et& accumules. 
Cela est contraire aux besoins fondamentaux des £tres vivants. 
Les superieurs sociaux veulent Eviter & tout prix un tel &venement. 


l 
(1-2) 


De telles actions diminuent leur propre prestige social. 

Elles portent atteinte ä leur propre dignite. 

Elles diminuent leur propre habitabilite. 

Elles violent les besoins fondamentaux des £tres vivants. 

Les hauts responsables de la societ& veulent l’Eviter ä tout prix. 


C’est l’inconvenient des excuses. 

Les avantages des excuses pour les personnes socialement 
sup£rieures l’emportent sur les avantages suivants. 

Un sentiment de culpabilit& pour avoir fait quelque chose de mal. 
L’£claircissement de leur propre esprit obscurci. 


III 


(2) 

L’apparition d’une compensation pour ceux qui sont plus bas dans la 
societe. 

La perte &conomique que cela entraine pour les classes sociales 
sup£rieures. 

Cela conduit ä une perte d’habitabilit& pour les personnes 
socialement sup£rieures. 

Les personnes socialement sup£rieures veulent &viter cela ä tout prix. 


II 


3) 

D’autres &tres vivants, auxquels ils ont eux-m&mes renonce ä leur 
facilit£ de vie. D’autres Etres vivants auxquels ils ont eux-m&mes 
donne leur habitabilite. 

D’autres £tres vivants auxquels ils ont eux-me&mes donne leur 
habitabilite. 

Un nouvel acqu£reur d’un avantage ou d’une facilite de vivre. 
Un nouvel acqu£reur d’un avantage ou d’un avantage de vivabilite. 
Un nouveau rival potentiel. Une nouvelle menace potentielle. 
Une nouvelle menace potentielle. Une nouvelle cause de 
bouleversement ou de r&volution par le bas. 


III 


Le r&sultat de ce qui pre&cede. 

Des sup£rieurs sociaux. 

Ils cessent unilateralement de fournir activement une facilite de vie a 
tel autre &tre vivant. 


Ils oppriment ä nouveau tel autre &tre vivant. 
Ils sont lents a sauver tel autre Etre vivant. 
Ils apportent a nouveau l’obscurite ä ces autres £tres vivants. 


III 


Luminosite. Lumieres. 

Elles rendent leur environnement relativement plus sombre. 
Elles rendent plus prononc£e l’obscurite relative de leur 
environnement. 


Un tel approfondissement de l’obscurite relative. 
Elle est provoqu£e par la lumiere elle-mE&me. 


La poursuite et la re&alisation de la luminosite par un £tre vivant. 
Elle rend l’£tre vivant qui l’entoure relativement plus sombre. 


Le resultat. 

La luminosite gen£re un peche originel pour l’£tre vivant qui la 
recherche. 

Un £tre vivant. Tant qu’il vit en societe, il a une existence relative. 
Un £tre vivant. Tant qu’il vit en societe, il est impossible d’£chapper 
aux relations de sup£riorite et d’inferiorite et aux relations 
hierarchiques. 


Le r&sultat. 

Quand un £tre vivant acquiert une lEgerete relative dans la societe, 
l’autre ötre vivant devient relativement sombre. 

La societe des &tres vivants elle-m&me. La relativit& inh&rente au 
statut social. 

Ils sont la source de l’obscurite des &tres vivants. 

Ils sont la source du pe£che originel des £tres vivants. 

Ils entravent fondamentalement le salut des £tres vivants. 


L’£tre vivant. C’est essentiellement un £tre qui cherche son salut. 
L’&tre vivant. C’est essentiellement une existence non sauve£e. 
Elles sont les suivantes. 


Les limites que contient l’£tre vivant lui-me&me. 

Le caractere derisoire de l’£tre vivant en termes d’existence. 
La trivialit& de l’existence de l’&tre vivant. 

La me&chancete de l’&tre vivant dans son existence. 


L’immaturite dans le plan d’existence des £tres vivants. 


Ils doivent eux-me&mes en £tre toujours conscients. 
Ils doivent eux-me&mes £tre constamment rappeles a eux. 


Cela fera grandir l’esprit des £tres vivants. 
Cela rendra la soci£te des £tres vivants plus vivable. 


III 


(Premiere publication en fevrier 2022.) 


La facilite de vivre, pour les Etres vivants. 
Classification de son contenu. 


(1) 

La facilit& de continuer la vie. 

La facilit& de poursuivre un £tat d’existence. 
Realisation de l’auto-pre&servation. 


(2) 

La facilit& de produire une prog£niture. 
Une prog£niture genetique. 

Une prog£niture culturelle. 


3) 


Facilite de survie. 


(3-1) 

Les difficultes de survie. 
Leur rarete. 

La facilite a les surmonter. 


Le stress. 

Il se compose des &l&ments suivants. 
Difficultes de survie. 

Le fait d’y faire face. 


(3-2) 

Difficultes de survie. 

Les surmonter. 

Sa realisation. 

La facilit& d’y parvenir. 

La facilit& d’obtenir de l’aide pour le faire. 


(3-3) 

Difficultes de survie. 
La facilite de les eviter. 
La facilite a les endurer. 


(3-4) 

Le fardeau de la survie. 
Le fardeau de la survie. 
L’effort dans la survie. 
Moins d’entre eux. 


(4) 


Les ressources necessaires a la survie. 


(4-1) 

Les ressources n£cessaires ä la survie. 
Leur possession. 

Leur abondance. 

Leur resistance & l’&Epuisement. 

Sa facilit£ de possession. 

Sa facilit& de conservation. 

Sa facilit& de persistance. 


(4-2) 

Les ressources neEcessaires ä la survie. 
Son acquisition. 

Sa realisation. 


Les defis a relever pour les atteindre. 

La facilite de le faire. 

La facilit& de r&ussite. 

La facilit& de r&cup£ration en cas d’Echec. 


(5) 

La competition pour la survie. 
La competition pour la survie. 
La facilit& a y gagner. 
Difficulte de perdre. 


(6) 

(6-1-1) 

Avantage de survie. 
Facilite a l’acquerir. 
Facilite de le maintenir. 


(6-1-2) 
Inferiorite de survie. 
Sa facılite d’evitement. 


(6-2-1) 

Sup£riorite en matiere de survie. 
Sa facilit& d’acquisition. 

Sa facilit& de maintien. 


(6-2-2) 
La survivabilite des subordonn&s. 
Sa facilite d’evasion. 


(7) 

Rösistance aux pannes. 

Facilit& a reparer les d£faillances. 

Facilit& de r&cuperation apres une d£faillance. 


(8) 
Aide a la survie. 
Facilite a l’obtenir. 


(8-1) 
Aide ä la survie. 
Facilite a l’obtenir. 


(8-2) 
Aide a la survie. 


Le prix a payer pour l’obtenir. 
Sa possession. 

La richesse sous son aspect. 
La richesse dans son aspect. 


0) 

La persistance de l’existence. 

Les perspectives d’avenir qui lui sont liees. 
Sa facilit& de possession. 


09-1) 


Un avenir brillant. 


1er. 


(9-2) 
Les r&ves, les espoirs et les points lumineux de l’avenir. 
La facilit& de les avoir. 


(10) 
Les actions pour la survie. 
La facilit& de les prendre. 


(10-1) 
La proactivite. 
Sa, possession. 


(10-2) 
Propulsion. 

Sa maniabilite. 
Son efficacite. 


(10-3) 
L’Energie. 

Son abondance. 
Son efficacite. 
Sa durabilite. 


(1) 
Les capacites nEcessaires ä la survie. 
Son niveau de sophistication. 


(11-1) 


La capacite & faire face aux difficultes. 
Un niveau Elev£& d’aptitude a le faire. 


(11-2) 

La capacite & faire face aux difficultes. 
Posseder le savoir-faire. 

L’abondance. 


(12) 


Un environnement facile pour la survie. 


(12-1) 

Un environnement facile pour la survie. 
Son accessibilite. 

La facilit& de le maintenir. 

La facilite de s’installer dans un endroit. 


(12-2) 

Environnement facile pour la survie. 
Facilite d’y adhe£rer. 

Facilite d’y appartenir. 

Difficulte a £tre ostracise. 


(12-3) 

Environnement facile pour la survie 
Installation a l’int£rieur des terres. 
L’appartenance ä ce milieu. 

Leur persistance. 

Leur permanence. 

Leur stabilite. 


(12-4) 

Environnement difficile pour la survie. 
Facilite d’&vasion de cet endroit. 
Environnement facile pour la survie. 

Facilit& de d&placement vers et depuis ce lieu. 


(Premiere publication en avril 2021. ) 


Bonne existence. Bon £tre vivant. Bonne 
personne. Bon sexe oppose. Sa classification. 


Bonne existence. 
Bon £tre vivant. 

Une bonne personne. 
Bon sexe oppose. 


C’est un £tre qui 

Il distribue la facilit& de vivre aux autres autour de lui. 

Il rend la vie des autres plus facile a poursuivre. 

Il facilite la vie des autres autour de lui pour laisser une descendance. 


( Premiere publication en avril 2021. ) 


Les amis . Sa classification. 


L’amitie. 
Il s’agit d’une relation interpersonnelle qui. 
Elle s’exprime par les indicateurs suivants. 


L’aide. 
Son exportation. 
Son importation. 


Qu’ils aident eux-m&mes l’autre. 
Que l’autre les aide. 


Ces relations. 
Les avoir. 


Leur frequence. 

Sa viabilite A long terme. 

Son £quilibre entre les recettes et les depenses. 
Son haut degr& d’autonomie. 


(Premiere publication en avril 2021. ) 


Le contenu de ce livre. Son objectif ultime. 


Le contenu de ce livre. 
Son but ultime. 


Il s’agit du contenu suivant. 


La nature des £tres vivants. 

La nature des differences entre les sexes. 
Le contenu de ce livre. 

Leur redaction et leur publication. 


Tous ces contenus font partie de ce qui suit. 


Le comportement social commun des £tres vivants. 
La nature de la societ& des £tres vivants. 
Reprendre ces contenus. 


La nature de !’homme. 

L’essence des £tres vivants. 

Leur homogen£ite. 

Leurs points communs. 

La mise en Evidence de ces contenus. 


La recherche de la ve£rite sociale. 

Il s’agit d’arriver aux contenus suivants. 
La nature de l’homme. 

L’essence de l’&tre vivant. 


Le contenu de ce livre. 
Son but ultime. 
C’est le contenu suivant. 


L’essence de l’&tre vivant. 


La nature de l’homme. 
L’obscurite commune des deux. 


La nature de l’homme. 
Ses tenebres. 


C’est le contenu suivant. 
L’essence des £tres vivants. 
Son obscurite. 

Une partie de celui-ci. 

Un type d’£tre vivant. 


(Premiere publication en avril 2021.) 


Des informations sur la verite sociale. La 
publier comme un livre. Le danger de cet 
acte. 


Information sur la ve£rite sociale. 
La publier comme un livre. 


La nature des £tres vivants. 

La nature des differences entre les sexes. 
L’acte de les exploiter. 

Exemples. 

Un livre qui traite de ces questions. 
L’Ecrire. 

Publier le contenu du livre. 


Ces actions correspondent aux contenus suivants. 
Un £tre vivant. 

Les £tres humains en tant que type d’£tre vivant. 
Les tabous sociaux qu’il possede. 

La violation de ceux-ci. 

L’occurrence de la situation. 

Ce qui est inevitable. 


Une societe centree sur le mode de vie mobile. 
Une societe dominee par les hommes. 

L’id&ologie qui constitue la base de cet £tre vivant. 
La pr&misse. 

Pour le detruire. 

La distinction entre les humains et le betail. 

Pour la nier. 

La relation mutuelle entre les humains et le betail. 
Les traiter comme des £tres vivants. 

Les consid£rer comme identiques aux £tres vivants. 
Les considerer comme des ötres vivants en commun. 
La mise en &uvre de l’argument. 


Le resultat. 

Des £tres humains mobiles. 

Ils deviennent mentalement incapables des actions suivantes. 
Tuer du betail. 


Consequences. 

Des humains mobiles. 

Ils ne seront pas capables de s’adapter & l’environnement naturel. 
Ils ne seront pas capables de survivre. 


Societe feminine. 

Une societe dominee par les femmes. 
Leur realite interieure. 

Analysez-la. 

Le contenu doit £tre rendu public. 

Il s’agit du contenu suivant. 


L’information fondamentalement confidentielle dans ces societes. 
Reveler son contenu. 
Leur ex&cution. 


L’acte de le faire. 

Il s’agit des contenus suivants pour chacune des societes 
susmentionne&es. 

Un grave tabou social. 

Sa mise en @uvre implacable. 


Les actions suivantes des personnes de chacune des societes 
susmentionnees. 
Les cons&quences des actions de l’auteur. 


L’ex&cution des actions suivantes ä son encontre. 
Les sanctions sociales contre l’auteur. 
Les sanctions sociales contre l’auteur. 


Leur ex&cution immediate et sans pitie. 
Cela entrainera une action ä l’echelle mondiale. 


L’auteur doit £tre pr&pare ä cela. 

L’auteur doit envisager la possibilite de sa mise en @uvre des 
maintenant. 

L’auteur doit faire une liste des &l&ments suivants. 

Les donn&es du livre Electronique Ecrites par l’auteur. 
L’effacement par le monde exterieur. 

Les differentes mesures pour emp£cher que cela ne se produise. 


Ces sanctions ou punitions sociales. 

La mise en &uvre de ces mesures. 
Exemples. 

Que l’auteur souffre des situations suivantes. 
Il ya de fortes chances que cela se produise. 


Des personnes qui sont des tiers a l’auteur. 

Elles ont d&couvert le contenu du livre Electronique de l’auteur. 
Leur presence et leur surveillance de l’auteur. 

Ils ont effectu& ces actions. 

L’auteur est contraint par eux de faire les actions suivantes dans les 
circonstances. 

Les fichiers du livre Electronique de l’auteur. 

Effacer completement ces donne&es du site d’archivage externe. 


Le contenu des e-books de l’auteur. 

Le contenu des e-books de l’auteur, qui est interprete par les 
personnes qui entourent l’auteur comme suit. 
Le contenu est interpr&te comme suit 

Un patient schizophrene. 

Ses pensees folles, auto-geEn£r£es. 

Son accumulation. 

Le produit. 

Le contenu est le d&lire d’un psychopathe. 
Son contenu est incoherent. 

Son contenu est denu£ de sens. 

Son contenu est inutile. 


Le contenu est nuisible a la societe. 
Le contenu doit &tre effac& immediatement de l’ensemble du monde 
humain. 


Les mesures suivantes doivent £tre prises pour ce patient. 
S’assurer que de telles pens&es auto-gEn£r£es ne se produiront plus 
jamais dans son propre esprit. 


Le patient doit suivre un traitement complet et une r&&ducation dans 
un höpital psychiatrique. 


Le resultat. 

La situation attendue. 

Le resultat attendu. 

L’auteur. 

Il passera le reste de sa vie comme suit. 

Il sera forc& d’entrer dans le quartier d’isolement d’un höpital 
psychiatrique. 

Il passera le reste de sa vie comme suit 

Passer du temps comme un patient gravement malade. 
Passer du temps sans avoir la libert& de penser. 

Passer du temps de maniere insignifiante. 


Exemple. 

L’auteur. 

Il peut souffrir des &venements suivants. 

La maison de ses parents. 

Ses parents. 

Ils ont appris ce qui suit. 

Que leur propre enfant a Ecrit un e-book. 

Son contenu. 

La presence et la surveillance de leur propre enfant. 
L’exe&cution de ces actions par ses parents. 

Dans ces circonstances, &tre contraint par eux & faire ce qui suit. 
Le fait de forcer leurs enfants, dans ces circonstances, & faire les 
actes suivants de leur part. 

Un livre Electronique Ecrit par leur enfant. 

Les fichiers de donn&es £lectroniques dans lesquels le contenu est 
stocke&. 

Effacer completement ces donne&es des sites d’archives externes. 


Ce qu’il faut faire. 


L’ordinateur appartenant a l’auteur. 

Les fichiers et les mots de passe contenus dans l’ordinateur. 
Les rendre inaccessibles au monde ext£rieur. 

Dissimuler leur existence. 

Pouvoir le faire immediatement. 

Le besoin est grand. 


Le fichier e-book que l’auteur a cr&£. 
Le site d’archivage ou les fichiers sont enregistres. 


Le mot de passe de ce site. 
Le modifier. 
Le supprimer. 


Le compte du site. 
Sa cr&ation ulterieure. 
Sa pluralisation. 


Le mot de passe de ce site. 
Effacez-les de votre ordinateur. 
Ne laissez pas votre ordinateur se souvenir de l’un d’entre eux. 


Effectuez ces actions r&gulierement. 


L’existence de ces e-books. 

L’existence de ces e-books. 

Les dissimuler afın qu’ils ne soient pas perceptibles. 

Ne les annoncer ä personne de votre entourage au cours de votre vie. 
Exemple. 

L’astronome Copernic. 

Dans le passe, il a deEfendu une nouvelle theorie g&ocentrique qui 
contredisait la theorie du mouvement celeste. 

Faire la m&me chose que lui. 


Occurrence du contenu ci-dessus. 

Elle est limit&e aux cas suivants. 

L’auteur. 

S’il est, dans une certaine mesure, socialement connu par son nom. 
S’il est socialement influent. 


L’auteur. 
S’ıl est un nom inconnu. 


L’influence sociale qu’il a. 
Si elle est nulle. 


L’auteur. 

Il n’a pas a s’inquieter outre mesure de ce qui precede. 

Ses livres. 

Ils n’ont presque pas de lecteurs, quelle que soit leur anciennete. 
Leur contenu sera laisse dans un £tat d’indifference sociale. 

Ils seront dans l’£tat suivant. 

Ils n’ont jamais exist& en premier lieu. 

Le m&me £tat. 

Leur persistance. 


Il n’a pas a se soucier de ce qui suit a cet Egard. 

Ses propres livres. 

Son £criture. 

La publication de son contenu. 

L’apparition des contenus suivants en m&me temps que lui. 
Le danger pour sa propre vie. 
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Divulgation d’informations classifiees. Lie a 
la clarification de verites sociales. 


Sup£rieurs sociaux. 

Ils &coutent, en toute impunite, les informations circulant dans la 
societe. 

Subalternes sociaux. 

Ils fournissent impun&ment ces informations & leurs sup£rieurs 
sociaux. 


La realisation de la sup£riorite& sociale par un £tre vivant. 
Pour qu’un £tre vivant conserve son statut avantageux. 
Les informations qui sont n&cessaires pour y parvenir. 


De telles informations. 
Si leur contenu est divulgu£. 
Cela aura les effets secondaires suivants sur l’&tre vivant. 


Cela expose ses propres faiblesses sociales. 
Cela le rend vuln£rable a lui-m&me. 


Pour cette raison, il est essentiel que l’£tre vivant prenne conscience 
des contenus suivants. 

Cette information. 

La confidentialit& dans son traitement. 

De la conserver. 

Sa propre vie privee. 

Pour les prot£ger. 


L’information confidentielle. 
Elle peut £tre class&e comme suit 
Informations personnelles. 
Information sociale. 

Information collective. 


Son contenu. 

Elles conduisent directement a la clarification des contenus suivants. 
La verite sociale. 

La verite. 


(A) 

L’information confidentielle & titre personnel. 
La confidentialit& sur une base personnelle. 
La confidentialite a titre personnel. 

Leur n£cessit& et leur occurrence. 


Information confidentielle sur une base individuelle. 
Elle est gener&e par des personnes individuelles. 
Dans le cerveau de personnes individuelles. 

A cet endroit, les contenus suivants n’existent pas. 
La confidentialit& de son contenu. 


Les personnes la fournissent pour les raisons suivantes : (1). 
Les personnes le fournissent aux (2) personnes suivantes. 
Les personnes le fournissent dans les (3) formats suivants. 


(1) 
Services pour la vie quotidienne. 
Utilisation de ceux-ci. 


2) 


Les autres personnes qui fournissent ces services. 
(3) 

Passer des contrats les uns avec les autres. 

Cela necessite un haut niveau de se&curite. 


Des informations aussi sensibles. 

Son Ecoute par les &chelons sup£rieurs de la societe. 
Ce fait. 

Son exposition. 


L’occurrence d’une telle situation. 

Elle se produit frequemment dans une societe dominee par les 
hommes. 

Elle est fr&quente dans le mode de vie mobile. 


Exemple. 

L’Amerique. 

M. Snowden. 

Des faits sur les actions des hauts responsables de l’Etat. 
Sa revelation de son contenu. 


(B) 


Des informations classifiees sur une base collective. 


Informations classifiees. 

Elles sont r&parties dans les lieux suivants. 

Les groupes sedentaires auxquels appartiennent les gens. 
A l’interieur de ceux-ci. 


La confidentialit& de la base du groupe s&dentaire auquel elles 
appartiennent. 

La confidentialite de la base de groupes sedentaires ä laquelle ils 
appartiennent. 

Leur ne£cessite. 

Leur occurrence. 


Information confidentielle de la base groupale d’appartenance. 

Elle est gener&e par des personnes ä l’int£rieur du groupe sedentaire 
d’appartenance. 

A sa place, les contenus suivants n’existent pas. 

La confidentialit& de son contenu. 

Ils partagent le contenu aux fins suivantes. 


Les differents besoins qui se pr&sentent dans le cadre d’un mode de 
vie sedentaire. 

Faire face ä ces situations. 

Partager leur savoir-faire. 

Ils sont. Ils sont nombreux. 

Leur contenu est detaille. 

Ils necessitent les contenus suivants. 

Un haut niveau de securite. 


Des informations aussi sensibles. 
Son exposition. 


L’occurrence de telles situations. 

Elle se produit frequemment dans une societe dominee par les 
femmes. 

Elle est fr&quente dans un mode de vie sedentaire. 


Exemple. 

Les bureaux du gouvernement central au Japon. 
Des bureaucrates de haut rang y travaillent. 

Ils denoncent les faits suivants . 

Les actes frauduleux qu’ils ont commis. 

Leurs malversations internes. 
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Obtenir la verite sociale. Un acte ne&cessaire a 
cette fin. 


Les normes sociales existantes. 
Detruire le contenu de. 
Violation de son contenu. 


Normes sociales existantes. 
Son gardien. 


Son existence. 
Le detruire. 


Normes sociales existantes. 
Son gardien. 

Sa volonte. 

Violation de son contenu. 


Repeter de tels actes. 
Faire de nombreux actes de ce type. 


S’approcher de la v£rite sociale. 
Se rendre compte. 
Pour ce faire, il est indispensable de les accomplır. 


Normes sociales existantes. 

Elles sont generees aux fins suivantes. 

Verites sociales gönantes pour les entit&s suivantes. 
Pour les dissimuler. 


Les sup£rieurs sociaux. 
Le sup£rieur social. 


Les normes sociales existantes. 

S’y adapter. 

Etre promu socialement en agissant ainsi. 
Une personne qui a atteint ces contenus. 


Normes sociales existantes. 

Personne qui les a cr&&es dans leur corps principal. 
Exemple. 

Les Etats-Unis dans la societe japonaise. 

Ils ont pratigquement cr&& la Constitution du Japon. 


Sup£rieurs sociaux. 

Sup£rieurs sociaux. 

Leur volonte. 

Deötruire son contenu. 

Violer son contenu. 

De repeter de tels actes. 

Faire de nombreux actes de ce type. 


Se rapprocher de la ve£rite sociale. 


Se rendre compte. 
Pour ce faire, il est indispensable de les r£aliser. 
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Se rapprocher de l’essence de la nature 
humaine. La facon de penser qui est 
necessaire pour cela. 


Pour atteindre l’essence de la nature humaine. 
La facon de penser qui est necessaire pour cela. 


Il est le suivant. 


Effectuer les actions suivantes. 

Distinguer les &tres humains des autres £tres vivants. 

Faire la distinction entre les &tres humains et les autres £tres vivants. 
N’agissez pas de cette maniere. 


Pensez comme suit. 

Les £tres humains sont sup£rieurs aux autres &tres vivants. 

Les &tres humains sont sup£rieurs aux autres &tres vivants. 

Les £tres humains sont plus choisis et sp&ciaux que les autres £tres 
vivants. 

Ne pensez pas de cette facon. 


Exemple. 

Faire la distinction entre les humains et les animaux domestiques. 
Faire la distinction entre les humains et les animaux domestiques. 
N’agissez pas de la sorte. 


Pensez de la mani£re suivante. 
L’homme est sup£rieur au be£tail. 
L’homme est sup£rieur au be£tail. 


L’humain est choisi et sp&cial par rapport au betail. 
Ne pensez pas de la sorte. 


Pensez de la facon suivante. 

L’homme est superieur au be£tail. 

L’homme est superieur au be£tail. 

L’homme est choisi et sp&cial par rapport au betail. 
Ne pensez pas comme cela. 


L’homme est une sorte d’&tre vivant. 


La nature humaine. 

La nature humaine. 

Son contenu fait partie de l’essence des £tres vivants. 

Son contenu est coherent avec l’essence des autres &tres vivants. 
Son contenu est coherent avec l’essence des &tres vivants en general. 
Son contenu est commun & l’essence des autres &tres vivants. 


La nature humaine. 

La poursuivre. 

Pour ce faire, vous devez faire ce qui suit. 
L’essence des £tres vivants. 

La poursuivre. 

La mettre en auvre A l’avance. 

Lui accorder la plus haute priorite. 

La mettre en @uvre de maniere approfondie. 


Atteindre l’essence de l’£tre humain. 

Pour y parvenir, il faut r&aliser ce qui suit. 
Une variete d’£tres vivants. 

Le point commun entre eux. 

L’essence qui est commune entre eux. 
L’essence de l’£tre vivant. 

Pour l’atteindre. 

Pour ce faire, il faut faire ce qui suit. 
L’essence de l’£tre vivant. 

L’elucider. 

La mettre en @uvre a l’avance. 

Donner la priorit& absolue ä sa mise en &uvre. 
La mettre en @uvre de maniere approfondie. 


La nature humaine. 
C’est ce qui suit. 


L’essence commune ä tous les &tres vivants. 
Un type d’elle. 


L’ideal de l’homme. 
C’est le m&me que l’id&al pour les &tres vivants. 


Quand l’homme poursuit l’ideal. 
L’homme doit r&aliser ce qui suit. 


(1) 

L’&vitement des actions suivantes. 
L’id&al unique de l’humain. 

Les poursuivre. 


(2) 

Donner la priorit& aux actions suivantes. 
L’id&al commun des £tres vivants. 

Le poursuivre. 


L’homme est un type d’£tre vivant. 
L’id&al unique de l’humain. 

Il existe au point suivant. 

L’id&al commun de l’£tre vivant. 
Une extension de celui-ci. 
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L’etre vivant. La presence ou l’absence d’une 
descendance genetique. Avec ou sans amour. 
Presence ou absence de mariage. Leur 
relation avec l’apparition des el&ments 
suivants Supe£riorite et inferiorite sociales. 
Favoritisme social et mauvais traitements. 
Discrimination et abus sociaux. 


Dans le monde des £tres vivants, les situations suivantes sont 
inherentes. 


/ 

La sup£riorite sociale d’un £tre vivant capable de produire une 
descendance genetique par rapport A un £tre vivant qui n’est pas 
capable de produire une descendance genetique. 

Un £tre vivant qui peut former des couples romantiques, ou un £tre 
vivant qui a forme des couples romantiques, est socialement 
sup£rieur ä un £tre vivant qui ne peut pas former de couples 
romantiques. 

La sup£riorite sociale d’un £tre vivant qui peut se marier, ou qui s’est 
marie, par rapport ä un £tre vivant qui ne peut pas se marier. 

La sup£riorite sociale d’un £tre vivant qui peut produire une 
descendance genetique, ou d’un £tre vivant qui a produit une 
descendance genetique, sur un £tre vivant qui ne peut pas produire 
de descendance genetique. 

/ 


/ 

Un £tre vivant capable de produire une descendance genetique est 
traite plus favorablement dans la societe. Un £tre vivant qui ne peut 
pas produire de descendance genetique est mal trait& socialement. 
Le traitement social des &tres vivants qui peuvent former des couples 
romantiques ou qui ont form& des couples romantiques. Ceux qui ne 
peuvent pas former de couples romantiques sont mal traites par la 
societe. 

Ceux qui peuvent se marier et ceux qui se marient sont mieux traites 
par la societe. Ceux qui ne peuvent pas se marier sont mal traites par 
la soci£te. 

Les £tres vivants qui peuvent produire une descendance genetique, 
ou les &tres vivants qui ont produit une descendance genetique, 
devraient £tre bien traites par la societe. Le traitement social de ceux 
qui ne peuvent pas produire de prog£niture genetique. 

/ 


/ 

La discrimination sociale et le mauvais traitement des £tres vivants 
capables de produire une prog£niture genetique par rapport aux £tres 
vivants qui ne sont pas capables de produire une prog£niture 
genetique. 

La discrimination sociale et le mauvais traitement des £tres vivants 
qui peuvent former des couples romantiques, ou des £tres vivants qui 
ont &t& capables de former des couples romantiques, par rapport aux 
Etres vivants qui ne peuvent pas former de couples romantiques. 

La discrimination sociale et le mauvais traitement des £tres vivants 


qui peuvent se marier, ou des £tres vivants qui ont pu se marier, mais 
qui ne le peuvent pas. 

La discrimination sociale et l’abus d’un £tre vivant capable de 
produire une prog£niture genetique, ou d’un £tre vivant qui a produit 
une prog£niture genetique, contre un £tre vivant qui est incapable de 
produire une prog£niture genetique. 

/ 


Exemple. Le gouvernement japonais. Ses mesures contre les 
infections ä coronavirus. Les subventions gen£reuses accord&es aux 
me£nages avec enfants. Le fait qu’aucune subvention n’ait ete 
accordee aux menages sans enfants ou a ceux qui ne pouvaient pas 
se marier. 
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La relation entre les parents et les enfants. La 
relation avec l’essence de l’Etre vivant. 


La relation hi&rarchique entre le parent et l’enfant. 
Sa generation. 

Sa reproduction dans la generation suivante. 

Son essence est base sur l’essence de l’£tre vivant. 
Le parent est le sup£rieur. 

L’enfant est le subordonne£. 

Exemple. 

Le christianisme. 

Dieu, l’absolu. 

La relation hierarchique entre le pere et l’enfant. 
Le confucianisme. 

Encouragement social de ce qui y est suivi. 

La piete filiale des enfants. 


La generation des enfants. 
Le point dans le temps. 
Les parents sont puissants. 
L’enfant est impuissant. 


La generation de l’enfant. 
L’£ducation de l’enfant. 


Ä ce moment-lä. 

Le parent est d&ja ind&pendant. 

L’enfant n’est pas encore ind&pendant. 
Dependance de l’enfant ä l’Egard du parent. 
Il est essentiel de r&aliser ce qui suit. 

La propre survie de l’enfant. 

L’entretien de l’enfant par lui-me&me. 


La generation de l’enfant. 

Le moment dans le temps. 

Les parents doivent avoir les ressources ne&cessaires & leur survie. 
L’enfant ne dispose pas des ressources ne&cessaires ä sa survie. 
Les parents transferent leurs ressources ä l’enfant. 

Ce transfert. 

Ce n’est pas un don gratuit. 

Il ya des conditions lices a sa r&alisation. 

Exemple. 

Le contenu nutritionnel des &ufs. 

Capacite a nourrir les enfants. 

Connaissance de l’alimentation. 


Ces relations. 
Leur permanence tout au long de la vie. 


Les relations ci-dessus. 

Elles sont observables chez les £tres vivants, en general. 
Elles sont observables, en gen£ral, chez les &tres vivants. 
La relation humaine parent-enfant. 

Elle en est un exemple. 
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La vision essentielle de la reproduction et de 
sa dissimulation chez les &tres vivants. 
L’occurrence de tels actes chez l’&tre humain. 
En relation avec l’essence de l’Etre vivant. 


(1) 


L’acte reproductif. 


Le desir de cet acte. 

Sa possession. 

Chez I’homme, il se compose des El&ments suivants. 
Elle est permanente. 

Elle est intrinseque. 

Elle est continue. 


L’homme accomplit les actes suivants en ce qui concerne les 
matieres ci-dessus. 

L’acte reproductif. 

Le de6sir de le faire. 

Sa possession. 


Son existence dans son propre monde interieur. 
Sa solidite. 
La force de cet acte. 


Le nier a l’exterieur. 
La dissimuler. 


Ces traits humains. 
C’est profonde&ment lie a l’essence de l’£tre vivant. 


(2) 
Points communs entre les humains et les autres &tres vivants. 
Les aspects de la reproduction. 


La vision essentielle de la reproduction chez les £tres vivants. 
L’acte de reproduction. 

Le desir de reproduction. 

Sa possession. 

Elle est tres forte. 

Il dure toute la vie. 

Il est essentiel. 

Elle est continue. 


Leur propre prog£niture genetique. 
Leur survie aux gen£rations futures. 
Sa r&alisation. 

Son desir intrinseque. 


La re&ussite de sa r&alisation. 

Leur admiration. 

Ceux qui Echouent dans leur r&alisation. 

Le mepris pour eux. 

Un tel desir. 

Leur incorporation dans le corps h£reditaire, en chair et en os. 


Ce desir. 

La confrontation avec leur existence. 
L’affirmation flagrante de leur existence. 
Les ex£cuter. 


Les eviter. 
Les nier. 


Exemples. 

Les actes reproductifs. 
Appeler ca de l’obsc£nite. 
Le mepriser, ostensiblement. 


Comportement reproductif. 
Desirs sexuels. 

Les eEviter. 

Ceux qui les r&alisent. 

Les appeler des saints. 
Respect pour eux. 


Exemple. 

La procre&ation avec une personne autre que son conjoint. 
L’appeler fornication. 

La m£priser, ostensiblement. 


Acte reproductif avec une personne autre que son conjoint. 
Desir sexuel pour une personne autre que son conjoint. 
Les £viter. 

Celui qui y parvient. 

Les consid&£rer comme chastes. 

Les admirer. 


(3) 
La distinction entre l’homme et les autres &tres vivants. 
La genese de l’esprit chez l’homme. 


L’implantation genetique de l’esprit dans le corps vivant. 


(3-1-1) 

La vision essentielle de la reproduction chez les £tres vivants. 
L’acte reproductif. 

Le desir de cet acte. 

Sa possession. 

Il est tres fort. 

Il dure toute la vie. 

Il est essentiel. 

Il est continu. 


(3-1-2) 

Leur propre prog£niture genetique. 

Leur survie aux gen£rations futures. 

Sa realisation. 

Le desir essentiel de celle-ci. 

Ce desir. 

Son incorporation dans le corps genetique et vivant. 


(3-1-3) 

Le sexe oppos& avec une personne autre que le conjoint. 
L’acte de procr&ation avec eux. 

Un desir intrinseque de son accomplissement. 


(3-2) 

/I/ 

Le desir de ce qui precede. 
Son existence. 

Son existence. 

Sa puissance. 


Y faire face. 
L’affirmer ouvertement. 


Agir conform&ment a son desir. 
Le pratiquer ouvertement. 
/I 


Ces actions. 
Les considerer comme suit. 
Les tabous sociaux. 


Ces actes. 

L’interdiction ostensible de ceux-ci. 
Les &Eviter, ostensiblement. 

Nier, ostensiblement. 


(3-3) 

Les autres types d’£tres vivants. 

Les considerer comme unilateralement comme suit. 
// 

Ils font ce qui suit. 


L’existence de ces desirs. 
Les affırmer ouvertement. 


Agir en accord avec ces d6sirs. 
Ils les pratiquent ouvertement. 
II 


Les autres types d’£tres vivants. 
Les actions qu’ils entreprennent. 


Adopter une attitude ostensiblement ne&gative ä leur Egard. 
Affirmer, ostensiblement, contre eux, ce qui suit. 


Les capacites suivantes que les humains possedent. 
Pour effectuer les actions ci-dessus. 

La capacite de les Eviter. 

L’existence de cette capacite. 

Pour la mettre en Evidence. 


En consequence, pour affırmer ostensiblement ce qui suit. 
La sup£riorit& des humains sur les autres types d’£tres vivants. 


(3-4) 

L’occurrence de ces actions chez les humains. 
La cause. 

C’est la suivante. 


(3-4-1) 
Le fait que les humains sont des £tres vivants omnivores. 


Leur propre nourriture. 
Leur securite. 

L’ampleur de leurs besoins. 
Leur necessite. 

Son occurrence. 

Elle est persistante. 

Elle est persistante. 


Afın d’y parvenir, les actions suivantes sont in&vitables. 


Le massacre d’autres £tres vivants. 
La resistance psychologique & le faire. 
L’hesitation psychologique ä le faire. 
Leur existence. 

Leur contradiction psychologique. 

Le desir de les r&soudre. 


Le massacre d’autres &tres vivants. 
La justification de l’acte. 
Exemples. 


Les aniımaux. 
Les poissons. 
Oiseaux. 


Mammiferes. 
Ce sont des &tres semblables aux humains. 
Ce sont des &tres de m&me nature que les humains. 


Les animaux sauvages. 
Exemples. 

Les sangliers. 

Le cerf. 


Les animaux domestiques. 
Animaux domestiques. 
Exemples. 

Bovins. 

Chevaux. 


Plantes cultivees. 
Leurs fruits. 
Leurs graines. 


Exemples 
Cereales. 
Arbres fruitiers. 


Pour un mode de vie mobile. 


Elever du betail. 
Utilisation du betail. 
Abattage du be£tail. 


Resistance psychologique ä le faire. 
Hesitation psychologique ä le faire. 


Son existence. 
Sa contradiction psychologique. 


Sa resolution. 

Le desir de sa r&alisation. 
Son action. 

Sa justification. 


(3-4-2) 

La majorite des £tres vivants ont une saison des amours. 
L’£tre humain, quant a lui, est capable de r&aliser ce qui suit. 
L’ostrus sexuel a n’importe quel moment de l’ann&e. 


Ses caracteristiques. 

Son caractere unique chez I’homme. 

Son caractere unique chez I’homme. 

Sa force. 

Le degre& d’intensite de ses aspects suivants. 
La particularit& de I’humain dans le vivant. 
Leur existence. 


(3-4-2-1) 

Pendant l’acte reproductif. 

La realisation de ce qui suit en fonction de l’acte lui-me&me. 
La sensation. La perception. Pens£es. 

L’attention psychologique portee sur elles. 

Les r&ponses necessaires A la survie. 


Les effets secondaires qui en r&sultent, comme les suivants. 
Les r&ponses ä ces effets. 
La necessite de le faire. 


Pendant l’activit& reproductive. 

La capacite de penser. 

La capacite a se defendre. 

L’affaiblissement de celles-ci. 

Ce qu’il faut faire. 

La necessite de le faire. 

L’integration genetique de la contre-mesure dans la psych& humaine. 


C’est comme sult. 


// 

Le mode d’ostrus sexuel. 

Les modes de normalite. 

// 

Distinguer ce qui precede. 

Eviter de me&langer les deux ci-dessus. 


(3-4-2-2) 

Organes reproducteurs. 

Comportement reproductif. 

Une vue directe et flagrante d’eux. 

La honte qui en decoule. 

L’implantation genetique de l’esprit dans l’organisme. 


(3-4-2-3) 

La p£riode d’oestrus. 

Les p£riodes normales. 

La r&alisation de ces p£riodes. 
Les £quilibrer ä tout moment. 
Les deux. 

Passer de l’une ä l’autre, mutuellement. 
La r&alisation de ces p£riodes. 
C’est toujours. 

C’est instantane. 

Les rendre possibles. 


(3-4-2-4) 


L’acte reproductif. 
Ses consequences. 
La gravite de celui-ci. 


La gravite de la decision de les faire. 
Leur gravite. 

Leur necessite dans le vivant. 

Leur puissance. 

Leur occurrence. 


L’engagement social ä leur &gard. 
Leur necessite. 


Attirer l’attention sur eux. 
Leur ancrage psychologique, genetique et biologique. 


(3-4-2-5) 

L’acte de l’accouchement. 

Ses dangers chez I’homme. 

Leur apparition. 

La preparation sociale ä cet acte. 

La necessite de le faire. 

Attirer l’attention sur eux. 

L’implantation genetique de l’esprit dans l’organisme. 


(3-4-2-6) 
La naissance d’un enfant. 
L’occurrence des contenus suivants qu’elle apporte. 


(3-4-2-6-1) 

L’£ducation de l’enfant par les parents. 

L’obligation sociale de le faire. 

La persistance de la condition pendant une longue p£riode de temps. 
La pression psychologique qu’elle entraine. 

Leur survenue. 

La pr£paration sociale ä cet effet. 

La necessite de le faire. 

Le fait d’attirer l’attention sur eux. 

Leur ancrage psychologique, genetique et biologique. 


(3-4-2-6-2) 

L’&ducation des enfants par les parents. 
Leurs obligations sociales. 

Son abandon. 

Les contenus cons£cutifs qu’il entraine. 
L’ampleur du degre. 


Les dommages causes a la vie de l’enfant. 


S’il est cause par un parent isol£. 
Les contenus suivants qu’il entraine. 
Son degre& d’importance. 


L’autre parent. 
Les dommages dans sa vie. 


Sa survenue. 

L’evitement social de la situation. 

Les restrictions sociales & leur Egard. 

Les sanctions sociales 4 leur encontre. 

Necessit& de ceux-ci. 

Le fait d’attirer l’attention sur eux. 

Leur ancrage psychologique, genetique et biologique. 


(3-4-2-6-3) 

Les soins de l’enfant. 

La main-d’auvre requise. 

L’effort requis. 

Leur degr& d’abondance chez l!’homme. 

Dans ce travail, il est essentiel de re&aliser ce qui suit. 


Les deux conjoints. 

Les parents de sang. 

Le travail conjoint entre eux. 
La coop£ration entre eux. 
L’assistance mutuelle entre eux. 
Leur r£alisation. 


(3-4-2-6-4) 
L’education des enfants. 


Le temps qu’il faut pour cela. 
Sa long£&vite chez l’homme. 
Dans ce travail, il est essentiel de re&aliser ce qui suit. 


Les deux conjoints. 

Les parents de sang. 

Travail conjoint entre eux. 
Coop£ration entre eux. 
L’assistance mutuelle entre eux. 
Leur r£alisation. 


Par cons&quent, les besoins suivants apparaissent entre les conjoints 
des deux parties. 

Leurs propres conjoints. 

La realisation de ce qui suit entre eux et cette personne. 


La vie commune. 
Son long terme, sa persistance. 
Sa necessite. 


La r&alisation de ce qui suit qu’elle entraine. 

Les bonnes relations interpersonnelles entre les deux parties. 
Son maintien. 

Les obligations sociales. 


La persistance des conditions ci-dessus sur une longue p£riode de 
temps. 

La pression psychologique qu’elle entraine. 

Leur occurrence. 

La pr&paration sociale ä cet effet. 

La necessite de le faire. 

Le fait d’attirer l’attention sur elles. 

L’implantation genetique de la psychologie dans l’organisme. 


(3-4-2-7) 

Desaccord avec le conjoint. 

Son apparition. 

Sa persistance. 

Le contenu suivant qu’il entraine. 
Son ampleur. 


Les deux conjoints. 
Les dommages dans leur propre vie. 


Son occurrence. 
Si la cause existe, exclusivement, du cöte& de l’un des conjoints. 
Voici ce qu’elle entraine. 


L’autre conjoint. 
Le dommage dans la vie de cette personne. 
Son ampleur. 


Leur occurrence. 

L’evitement social de ceux-ci. 

Les restrictions sociales ä leur Egard. 

Les sanctions sociales 4 leur encontre. 

Leur ne&cessite. 

Attirer l’attention sur eux. 

L’implantation genetique de l’esprit dans l’organisme. 


(3-4-2-8) 

Le sexe oppose& autre que le conjoint. 
L’acte de reproduction avec eux. 

Sa realisation. 

Un d6sir intrinseque pour lui. 


Un £tre vivant. 

L’£tre humain en est un type. 

S’ils ob&issaient ä ce desir. 

S’ils Etaient francs. 

Quand c’est flagrant. 

Cela tombe dans les cat£gories suivantes. 


Tromper son conjoint. 
Trahison de son conjoint a cause de cela. 


Elle entraine ce qui suit. 


Leur propre partenaire de mariage. 

Leur propre partenaire de rencontre. 

Des dommages dans la vie des personnes ci-dessus. 
L’ampleur des degäts. 


La liaison. 

En consequence, les situations suivantes se produisent. 

La naissance d’un enfant bätard. 

Les effets secondaires (B) suivants de celui-ci sur le contenu (A) 
suivant. 


(A) 

La lignee de sang. 

Sa legitimite. 

Sa perte. 

L’&ducation des bätards. 


La responsabilit& de ceux-ci. 
La determination de ceux-ci. 


(B) 

La confusion sociale. 

Le desarroi psychologique. 
Leur ampleur. 


(Premiere publication en avril 2021. ) 


La deconnexion ou la difference 
fondamentale entre les &tres humains et les 
autres €tres vivants. La pertinence de ces 
affirmations pour le mode de vie mobile. 


(1) 

/ 

La deconnexion ou la difference fondamentale entre les ötres 
humains et les autres &tres vivants. 

La deconnexion ou la difference fondamentale entre les humains et 
les animaux domestiques. 


La nature privilegiee de l’humain. 


La sup£riorite ou la sup£riorit& de l’humain. 


La subordination ou l’inf£riorite des autres &tres vivants. 
/ 
Accent mis sur eux. 


Exemples. 

/ 

Le judaisme. 

Le christianisme. 

Islam. 

Doctrines de ces religions. 
/ 


(2) 

Haute intelligence propre aux humains, introuvable chez les autres 
Etres vivants. 

L’accent est mis sur eux. 


3) 

Humanisme. 

Un ideal uniquement humain. 
La poursuite de sa r&alisation. 
Exemples. 

Les droits de l!’homme. 


(1) ci-dessus. (2) ci-dessus. (3) ci-dessus. 
De telles id&es sont fr&equentes dans une societe au mode de vie 
mobile. 


Contexte de ceci. 

Le mode de vie mobile. 

Il s’agit des contenus suivants. 

Elevage du betail. 

Le päturage du betail. 

Abattage du betail. 

Repeter ces actions tous les jours. 

Vivre un tel £tre vivant de facon permanente pour de nombreuses 
generations. 

C’est une n£cessite pour les gens de vivre. 


Si une personne assimilait les &tres humains au betail. 
Si une personne assimile les &tres humains ä du be£tail, son esprit 
s’effondrera. 


(Premiere publication en mars 2021.) 


La realite de la societe humaine. La relation 
entre le superieur et l’inferieur. La nature 
domestique&e des subordonnes humains. 


La societ& humaine. 

Sa realite. 

Les superieurs commandent de force les subordonnes. 

Le superieur prend de force le destin du subordonne£. 

Le supe£rieur fait travailler de force le subordonne£. 

Le superieur exploite le subordonne. 

Le superieur accumule les richesses obtenues par ces actions. 

Il les transmet ä& ses propres descendants en tant qu’inter£ts acquis. 
Ce faisant, il perpetue sa propre sup£riorite. 


C’est ainsi. 

/ 

Les supe£rieurs utilisent unilat£ralement les subordonnes. 

Le superieur influence unilateralement la volonte et le destin du 
subordonne. 

Le sup£rieur utilise et jette unilateralement l’£tre vivant du 
subordonne. 

Dans la soci&t&e humaine, le subordonn& est l’esclave du sup£rieur. 
/ 


Ils sont, en fin de compte, les suivants. 

/ 

Dans la soci&t&e humaine, le subordonn& est l’esclave du sup£rieur. 
Dans la soci&t& humaine, le subordonne est l’objet du sup£rieur. 

/ 


Dans la soci&t&e humaine, l’inferieur est le betail du sup£rieur. 
/ 

(1) 

Le traitement du b£tail par les humains. 

Le traitement du bas par le haut dans la societe humaine. 

Le contenu de ceux-ci est le m&me. 


(2) 

Les humains. 

Les gens qui sont plus bas qu’eux. 

Leur propre betail. 

La mani£ere dont ils traitent eux-me&mes ces £tres. 
Les differences et les differends qui en d&coulent. 

Le fait qu’elle n’existe pas specifiquement entre eux. 
/ 


Il s’agit, apres tout, de ce qui suit. 


(1) 


Les &tres humains. 


2) 


Les autres &tres vivants. 


Exemples. 
Le betail. 


(1) ci-dessus. (2) ci-dessus. 

/ 

La continuite qui existe entre eux. 
L’homog£neite qui existe entre eux. 
L’identite qui existe entre eux. 

/ 

La preuve irr&futable de leur existence. 


(Premiere publication en mars 2021.) 


Arriver ä la verite de la societ& humaine. 
Comment s’y prendre. 


Pour arriver ä la verit& de la soci&t& humaine. 

Une maniere simple d’y parvenir. 

Une facon simple de la r&aliser, qui consiste pour les £tres humains a 
prendre conscience de ce qui suit. 

/ 


Le lien entre les &tres humains et les autres £tres vivants. 
La continuite qui existe entre eux. 

L’homog£neite qui existe entre les deux. 

L’identite qui existe entre eux. 

/ 


(1) 

/ 

(1-1) 

Les £&tres humains. Les autres &tres vivants. 
Differences fondamentales entre eux. 
Deconnexion fondamentale entre eux. 
Accent mis sur leur existence. 

(1-2) 

Haute intelligence propre aux humains. 
Soulignez-la. 

(13) 

Les ideaux humains. 

La poursuite de celui-ci. 

// 


(1) ci-dessus. 
L’insignifiance de ces actions pour les humains. 


Si les humains continuent ces actions. 


Voici une liste de toutes les choses qu’il est impossible pour les 
humains de realiser dans le futur. 

/ 

Atteindre la verit& de la soci&t& humaine. 

Atteindre l’essence de l’humanite. 

/ 


(2) 
Effectuer, a la place des actes ci-dessus (1), les nouveaux actes 
suivants. 


(2-1) 

Les &tres humains. 
Autres &tres vivants. 
/ 


Une deconnexion entre eux. 
Difference entre eux. 

// 

Qu’ils n’existent pas. 

Une nouvelle conscience de cela. 
Reconnaitre cela a nouveau. 


Les &tres humains. 

Les autres &tres vivants. 

// 

Continuite entre eux. 
Homoge£neite entre eux. 
Identite entre eux. 

HH 

Qu’ils existent, &videmment. 
En &tre nouvellement conscient. 
Les reconnaitre a nouveau. 


(2-2) 
Que l’£tre humain est un type d’£tre vivant. 


L’essence de l’humanite. 

D’£tre pleinement englob& dans les lieux suivants . 
// 

L’essence de l’£tre vivant. 

Son interieur. 

// 


// 

L’essence de l’homme. L’essence de l’£tre vivant. 
Que les deux sont les m&mes. 

Qu’ils sont identiques. 

H 

Affırmation de leur contenu. 


Ce qui precede (2). 

Pour que les humains puissent re&aliser ce qui suit, ces actions sont 
essentielles. 

/ 

Pour arriver ä la verite de la societe humaine. 

Pour atteindre l’essence de l’humanite. 


/ 


( Premiere publication en mars 2021. ) 


Les €tres humains sont incapables de 
sS’attaquer ä la nature du vivant, a la nature 
de l’etre humain et a la nature de la societe au 
niveau de la societe mondiale. 


(1) 

Mode de vie mobile. 

Mode de vie mobile, ou les gens vivent en faisant paitre et en Elevant 
du betail au quotidien. 

Les humains vivent avec une conscience quotidienne de la similitude 
de leur existence avec le betail. 

Les humains en sont particulierement conscients dans leurs propres 
activites de reproduction. 

L’homme vit avec le betail, qu’il tue quotidiennement. 

Les humains sont oblig&s de faire une distinction nette entre les 
humains et les animaux domestiques en termes d’existence. 

Les humains sont contraints de faire une distinction nette entre les 
humains et les &tres vivants non humains. 

Il devient impossible pour les humains de consid£erer les humains 
comme faisant partie des £tres vivants. 

Par consequent, les &tres humains ne peuvent pas approcher 
l’essence de l’&tre vivant, l’essence de l’&tre humain et l’essence de 
la societe. 


(2) 

Un mode de vie sedentaire. 

Dans cette vie, ’homme vit principalement en cultivant eten 
recoltant des plantes. 

Les humains n’ont gu£re besoin de faire une distinction nette entre la 
vie humaine et la vie non humaine en termes d’existence. 

Il est possible pour les humains de voir les humains comme faisant 


partie d’un £tre vivant. 

Cependant, les rouages de cette societe sont tenus secrets, les 
informations internes £tant trait£es comme confidentielles. 

Par consequent, les &tres humains sont incapables d’analyser le 
fonctionnement interne de leur societe. 

Par consequent, les &tres humains ne peuvent pas atteindre l’essence 
des ötres vivants, l’essence des &tres humains et l’essence de la 
societe. 


Il n’existe que deux types de vie humaine. 

Par consequent, les &tres humains ne peuvent pas s’approcher de 
l’essence de l’&tre vivant, de l’essence de l’&tre humain et de 
l’essence de la societ& au niveau social global. 


(Premiere publication en mai 2021) 


Vie dense. Vie Eparse. Personnes denses. 
Personnes Eparses. 


Il y a deux sortes d’£tres vivants : la vie dense. La vie Eparse. 

Il ya deux sortes de personnes. Les £tres denses. Les £tres Epars. 
L’existence dense. Elle a une nature liquide. Elle existe a l’£tat de 
densite, de densite, de sedentarit& dans une zone £troite et limitee. 
Existence £Eparse. Il a des proprietes gazeuses. Il existe dans un 6tat 
peu dense, discret, en mouvement constant dans une Zone vaste et 
infinie. 

Les femmes. Elles sont les personnes denses. Elles existent dans un 
Etat dense, serr£, install& et permanent dans une zone £troite, limitee 
et süre. 

Les mäles. Ils sont le peuple clairseme. Ils existent dans un £tat de 
faible densite, discret, toujours en mouvement dans une Zone large et 
sans limites ou ils ne savent pas quels dangers les attendent. 

Les sedentaires. Ce sont des gens de densite. Ils vivent en 
permanence au m&me endroit pendant des gen£rations et pratiquent 
une agriculture intensive. 


Les peuples mobiles. Ce sont des peuples clairseme&s. Ils se deplacent 
entre de nombreux points et pratiquent une agriculture sommaire. 


Mesures sociales contre les maladies infectieuses ä grande £chelle. 
Exemple. Les infections a coronavirus. Elle interdit les 
comportements denses et favorise les comportements £pars. 
Dommages cause&s par les maladies infectieuses ä grande £chelle. Ils 
sont plus importants chez les personnes denses et moins importants 
chez les personnes clairsemees. 

Dommages causes par les infections ä grande £chelle. Lie aux 
differences entre les sexes. Exemple. Les infections a coronavirus. 
Elle est plus importante chez les femelles et moins chez les mäles. 
Dommages causes par les infections ä grande Echelle. Association 
avec les differences de mode de vie. Exemple. Infections a 
coronavirus. Elle est plus importante dans le mode de vie sedentaire 
et plus faible dans le mode de vie mobile. 


(Premiere publication en juillet 2021). 


La diserimination. C’est ’essence m&me du 
vivant et de ’humanite. 


La discrimination. Elle est l’essence m&me de l’&tre vivant. Sa 
conscience röside dans le vivant, elle est in&liminable. 


L’£tre vivant prefere les &tres qui ont beaucoup de points communs 
ou d’identite en termes de traits avec lui-m&me. 

L’£tre vivant deteste les &tres qui ont peu de points communs ou 
d’identit& avec lui en termes de traits. 

L’£tre vivant pr&fere ceux qui sont homoge£nes avec lui-me&me. 
L’£tre vivant deteste ceux qui lui sont dissemblables. 

Exemples. Les differences raciales. Differences de couleur de peau. 
Differences dans les traits du visage. 


Les £tres vivants preferent les &tres qui possedent une sup£riorite ou 
une competence en matiere de survie. 

Les £tres vivants n’aiment pas les £tres qui possedent une inf£riorite 
ou une incompetence dans leur capacit& de survie. 


L’£tre vivant. Il se comporte comme suit. 


Lorsqu’il est lui-m&me un £tre qui possede une sup£riorite et une 
compe6tence dans la capacit& de survie. L’£tre vivant le reconnait 
positivement, tombe dans l’auto-exaltation, et s’affırme. 

Lorsque les autres sont aussi sup£rieurs et competents que lui. L’£tre 
vivant entre en competition et en rivalit& avec ces autres. 

Quand les autres lui sont inf£rieurs et incompetents. La chose 
vivante est ouvertement condescendante, meprisante, pr&cheuse 
unilaterale, joue avec de tels autres et les tourmente. 

S’il possede lui-m&me une inferiorite et une incompetence en 
matiere de survie. L’&tre vivant est reticent ä l’admettre et, dans son 
degoüt de lui-m&me, se renie. 

Quand les autres sont aussi inferieurs et incompetents que lui. L’£tre 
vivant devient homophobe. 

S’il est lui-m&me un £tre possedant une inf£riorite et une 
incompe6tence en capacit& de survie. L’£tre vivant a un fort desir et 
s’efforce de devenir un &tre superieur et capable dans sa propre 
capacit& de survie. Ensuite, l’£tre vivant essaie de defier l’£tre 
sup£rieur et compe6tent. Lorsque le defi se solde par un Echec, il se 
sent lui-m&me impuissant et deprime. 

Il existe une discrimination ouverte entre le sup£rieur et l’inferieur, 
entre le capable et l’incompetent, et entre eux. Cette discrimination 
est fond&e sur la nature des £tres vivants. La-bas, tout traitement est 
determine par la facilit& de sa propre survie et l’importance de sa 
capacite a survivre. Les &tres humains, en tant qu’£tres vivants, 
subissent aussi ouvertement cette discrimination. 


Le succes ou la sup£riorit& des &tres vivants en matiere de 
reproduction. Il s’agit de laisser le plus grand nombre possible de 
copies de lui-m&me aux gen£rations futures avec un avantage de 
survie. 


Classification de la discrimination sociale en matiere de 
reproduction. 

Le cas des mäles. Degr& de r&ussite dans l’auto-expansion. 

Le cas des femelles. Degr& de r&ussite dans l’auto-preservation. 
Succes ou Echec dans l’obtention d’opportunites sexuelles. Degre& de 
reussite dans la reproduction. Le degre& de survie de la prog£niture. 
Un £tre vivant qui r&ussit ä se reproduire est consider€ comme 
competent et dominant. Un £tre vivant qui ne parvient pas A se 
reproduire est consid&r&E comme incompetent et inferieur. 

Il existe une discrimination ouverte entre les deux. Cette 
discrimination est bas£e sur la nature de l’£tre vivant. Les &tres 
humains, en tant qu’£tres vivants, sont aussi ouvertement victimes de 


cette discrimination. 


L’impuissance sexuelle sociale. C’est l’existence des contenus 
suivants. 

/I/ 

Homosexuels. Ceux qui ne sont pas interess&s par les rapports 
heterosexuels. 

Une personne qui manque d’attirance sexuelle. Ceux qui ne sont pas 
acceptes par le sexe oppose ä cause de cela. 

Une personne qui n’est pas capable d’accomplir correctement des 
actes sexuels. Les personnes qui sont impopulaires aupres du sexe 
oppos£& pour cette raison. 

Les personnes qui ont peur des rapports sexuels. 

Ceux qui n’ont pas de rapports sexuels avec le sexe oppose& en chair 
et en os. Ceux qui ont des rapports sexuels avec le sexe oppose& 
virtuel ou avec des substituts du sexe oppose reel. 

Ceux qui cherchent & transcender l’acte sexuel. 

Ceux qui ont perdu leur capacit& sexuelle. Exemple. Ablation 
chirurgicale des cellules germinales. Perte de la capacit& sexuelle due 
au vieillissement. 

/I/ 


Personnes socialement incapables. Elles ne laissent aucune copie 
vivante d’elles-m&mes pour la posterite. Elles agissent de maniere 
contraire A la nature de l’£tre vivant. Elles sont donc socialement 
sujettes ä la discrimination, A la haine et a la condescendance. 


La sup£riorit& des hommes en termes de compe£tences d’£tres vivants 
et l’inferiorit& des femmes en termes de comp£tences d’£tres vivants 
dans le mode de vie mobile. Exemple. Les pays occidentaux. Pays 
du Moyen-Orient. 

La sup£riorite des femmes en termes d’aptitudes a vivre et 
l’inferiorit€ des hommes en termes d’aptitudes a vivre dans un mode 
de vie sedentaire. Exemples. Chine, Cor&e, Japon, Russie. 

Il existe une discrimination ouverte entre eux. Cette discrimination 
est fond&e sur la nature des £tres vivants. Les &tres humains, en tant 
qu’£tres vivants, sont aussi ouvertement discrimines. 


(Premiere publication en juillet 2021.) 


Classification des liens du sang. Classification 
du systeme des relations de sang. 


Les liens du sang. 


Identite genetique mutuelle des &tres vivants. 
Homog£neite genetique mutuelle d’un £tre vivant. 
Communite genetique mutuelle des &tres vivants. 
Harmonie genetique mutuelle d’un £tre vivant. 


Deux ou plusieurs £tres vivants individuels. 


Ils forment des relations sociales sur la base de ce qui pr&cede. 
Ils forment des relations sur la base de ce qui pr&cede. 

Ils forment des liens sur la base de ce qui pr&cede. 

Ils vivent ensemble sur la base de ce qui pr&cede. 

Leur groupe vivant. Leur r&seau de vie. 


Qu’ils continuent a vivre dans ce lieu. 

Ils continuent a vivre dans ce lieu. 

Le groupe d’etablissement. Son r&eseau d’£tablissement. 
Son institutionnalisation. 

C’est le systeme des liens du sang. 


Le systeme de parente. 
Sa classification. 


IN 
(1) 


Comprendre les relations de sang. Sa perspective. 


(1-1) 
Le cas de la constitution d’un pöle. 
Un groupe. 


(1-1-1) 
Paternel centre. La lign&e paternelle. 


(1-1-2) 


Centre sur la mere. Lign&e maternelle. 


(1-2) 
Quand aucun pöle n’est cr££. 
Reseau. 


AI 
2) 


Genealogie des clans et des noms de famille. Sa trace. Sa longueur. 


2-1) 


Son £&ternite. 


(2-2) 
Plusieurs gen£rations. Elle n’est pas perp£tuelle. 


(2-3) 
Une seule generation. 


IN 
3) 


Le pouvoir du moment. Le maitre d’un lieu. 


3-1) 


Le pere. L’autorit& paternelle. Style de vie mobile. 


(3-2) Me£re. 
La mere. Autorite maternelle. Mode de vie sedentaire. 


II 

(4) 

L’importance sociale des liens du sang. 
Degre d’importance sociale. 
L’importance sociale des liens gönetiques. 
Degre d’importance sociale. 


Un mode de vie sedentaire bas& sur les liens du sang. 
Importance sociale de celle-ci. 
Degre& d’importance sociale. 


(4-1) 


Point de vue absolu. 


(4-2) 
Accentuation. 


(4-3) Me£pris. 

Me£pris. 

Un mode de vie communautaire et sedentaire base sur des relations 
non sanglantes. 

L’accent social est mis dessus. 


/I/ 

(5) 

La societ&e du vivant comme objet d’analyse. 
Sa classification. 


(S-1) 


La reproduction asexuee. 


(5-2) 
La reproduction sexuee. 


(5-2-1) 
Les plantes. 


(5-2-2) 
Animaux. 
Les ötres humains. 


(5-2-2) Classification de la soci&t€ humaine bas£e sur les 
informations ci-dessus. 

Exemples concrets. 

La Chine. (1-1-1) Groupe. Patrilin&aire. (2-1) Eternel. (3-2) Me£re. 
(4-1) Absolue. 

Japon. (1-1-1) Groupe. (1-1-1) Groupe. patrilin&aire. (2-2) Plusieurs 
gen£rations. Il n’est pas permanent. (3-2) Me£re. (4-3) Negligence. 
Russie. (1-1-1) Groupe. Paternel. (2-3) generation. (3-2) me£re. (4-2) 
Accentuation. 

Thailande. (1-2) Reseau. (2-1) Eternite. (3-2) Mere. (4-2) 
Accentuation. 


Le systeme racial est aussi une partie du systeme sanguin. 


Le systeme ethnique est aussi une partie du systeme des relations de 
sang. 

La formation de ces systemes est basee sur le degr& de connexion 
genetique entre les &tres humains. 


(Premiere publication en mai 2021.) 


Societe a forte monnaie. Societe a faible 
monnaie. 


Une societe a monnaie £Elevee. 

Elle se compose des Elements suivants . 

/ 

Une societ& ou les gens ne gagnent pas assez d’argent. 
Une societe ou le coüt de la vie est Eleve. 

Une societe ou les detenteurs de monnaie ont la vie facile. 
Une societe ou les non-detenteurs de monnaie souffrent. 
// 


Une societ& ou la monnaie est faible. 

Elle se compose des &l&ments suivants. 

/ 

Une societ& ou les gens peuvent gagner de l’argent. 
Une societ& ou le coüt de la vie n’augmente pas. 

Une societe ou les d&tenteurs de la monnaie souffrent. 


Une societe oü les non detenteurs de la monnaie ne souffrent pas. 
/ 

Lorsqu’une societe a monnaie forte se transforme en une societe A 
monnaie faible. 

Ceux qui ont construit leur richesse en &pargnant dans la monnaie 
sociale. Leur richesse sera perdue. Leur vie s’appauvrit. 

Ceux qui ont construit leur richesse en &pargnant dans des monnaies 
non sociales. Leur richesse sera maintenue. Leur vie restera 
prospere. 

Un passage prealable de l’&£pargne en monnaie sociale ä l’Epargne en 
monnaie non sociale. Une accumulation prealable d’actifs reels. 


Ceux-ci sont tres efficaces pour maintenir la richesse. 


Lorsqu’une societ&e avec une monnaie faible se transforme en une 
societe avec une monnaie forte. 

Ceux qui ont construit leur richesse en &pargnant dans la monnaie 
sociale. Leur richesse augmentera. 


Un changement dans le comportement d’un £tre vivant. Il obeit ä la 
loi de l’inertie. Il n’est pas possible pour un £tre vivant de changer 
immediatement. 


Une societ&E avec une monnaie faible va se transformer en une 
societe avec une monnaie forte. Ensuite, une societe avec une 
monnaie forte se transformera en une societ& avec une monnaie 
faible. 

Dans ce cas. Le fait d’accumuler des richesses en &pargnant dans une 
monnaie sociale. Le fait qu’il est difficile d’arr&ter cette pratique 
immediatement, m&me lorsqu’une crise monetaire s’approche 
progressivement. 


Le probleme d’une societe avec une monnaie forte. 

L’impact d’une monnaie forte sur la societe. 

La pauvrete monetaire &lev&e. Le coüt pour faire quoi que ce soit est 
eleve. Cela an&antit la comp£titivite &conomique. L’incapacite de 
gagner de l’argent. Seuls les produits a forte valeur ajoutee seront 
rentables. Une diminution du pouvoir d’achat des personnes, 
entrainant une baisse des prix des biens. Les gens £viteront la 
depr£ciation de la monnaie lorsqu’ils ne peuvent rien gagner. 


Lorsqu’une societ€ dominee par les femmes est contrainte 
d’appr&cier sa monnaie par la societe dominante dominde par les 
hommes. 

Exemple. La societe japonaise est forc&e d’appr&cier sa monnaie par 
les Etats-Unis. 

Dans une telle societ& dominede par les femmes, les membres de la 
societe agissent d’abord par souci d’auto-preservation. Par 
conse&quent, personne ne peut critiquer ou se rebeller contre les 
politiques de la societe domin&e par les hommes de l’£chelon 
sup£rieur de la soci&t&, mais seulement leur ob£ir. Dans une telle 
societ£ domin&e par les femmes, la critique et la r&ebellion deviennent 
un puissant tabou social. En cons&quence, la societ& d£cline 
rapidement et unilat£ralement. Les gens deviennent de plus en plus 
pauvres. La societe ne peut pas revivre par elle-m&me. 


La solution ä ce probleme. 

Une d£preciation massive de la monnaie, provoquee par 
l’effondrement financier de la societe en raison de son insolvabilite. 
La relance des bases manufacturieres nationales pour les industries 
d’exportation. 

Le seul moyen d’y parvenir est de relancer notre capacite& de gain 
international. 

C’est l’apparition d’une crise &conomique. C’est une defaite 
Eeconomique. C’est une disgräce &conomique. 

Les membres d’une societe dominee par les femmes se protegent, 
privilegient la securite et sont vaniteux. Par cons&quent, personne 
n’est capable d’adopter des solutions par lui-m&me. Par cons&quent, 
les gens ne feront que devenir de plus en plus pieges 
Eeconomiquement. 

Cela conduira & la destruction totale de la societe et a l’Erosion totale 
de l’&conomie. 

C’est le retour de la situation suivante. 

Exemple. La defaite du Japon dans la guerre du Pacifique. 
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Monnaie. Langue. Sequences de touches de 
caracteres sur les claviers physiques. Leur 
unification ou d&sunification et leur relation 
avec les interets particuliers. 


(A) 

Non-uniformite de la monnaie. D&sunification des langues. Les 
causes communes de leur apparition. 

/ 

Facilit& de conversion des devises. 

Difficulte d’apprentissage de la langue. Difficultes de traduction 
automatique des langues. 

/ 


Association avec l’orientation vers des inter£ts particuliers. 
/ 
Facilite d’&change. Facilit& de traduction. 


Difficulte d’apprentissage. 

Securisation des interets acquis. Prevention de la perte des inter£ets 
acquis. 

/ 

Association &troite entre eux. 


(B) 

Unification globale des sequences de touches de caracteres sur les 
claviers physiques. Perp£tuation de cet £tat. La cause de son 
apparition. 

/ 

La difficult& d’apprentissage des sequences de touches de lettres. La 
facilit& avec laquelle la prononciation peut £tre Ecrite dans 
l’alphabet. 

/ 


Comment s’en debarrasser. 

/ 

La possibilit& de remplacer librement les claviers. Permettre la 
realisation de ceci. 

Utilisation d’un langage de programmation pour la conception des 
touches. Pour rendre cela possible. Exemple : AutoHotKey. 

Se debarrasser de l’alphabet. Rendre cela possible. 

Facilit& d’apprentissage de nouvelles sequences de touches de 
caracteres alternatifs. Permettre la r&alisation de ceci. 

/ 


Lie & l’orientation des inter£ts acquis. 

/ 

Difficulte d’apprentissage. 

Garantir les inter&ts acquis. Prevention de la perte des interöts 
acquis. 

/ 

Association &troite entre eux. 


Emancipation des inter&ts acquis et moyens de garantir les inter6ts 
acquis. 

Elimination ou neutralisation des inter&ts acquis et des moyens de 
garantir les interets acquis. 

Ils sont essentiellement n&cessaires pour que (1) puisse r£aliser (2). 


(1) 


la vie. Ils sont exclus et marginalises des possibilites de conservation 
des interets acquis. 
(2) 


Ambelioration de leur vie. Ame&lioration de leur statut social. 


La monnaie comme moyen de garantir les inter&ts acquis. 

La langue comme moyen d’assurer les inter&ts acquis. 

La disposition des touches de caracteres sur les claviers physiques 
comme moyen d’assurer les inter&ts acquis. 


La nature de la monnaie en tant que moyen de garantir les interöts 
acquis. L’effacement de sa nature. 

(1)Cela permettrait la naissance d’une monnaie unifiee au niveau 
mondial. 

(2)Elle permet la naissance d’une monnaie personnelle. 


Sa nature comme moyen de securiser les inter£ts particuliers dans la 
langue. Effacement de sa nature. 

(1)Elle permet la naissance d’une langue universelle. 

(2)Il permet la naissance de langues individuelles. 


La nature du clavier physique comme moyen de securiser des 
interets particuliers dans la disposition des touches de caracteres. 
L’effacement de sa nature. 

(1)Il permet la naissance de sequences de touches de caracteres 
individuelles. 

(2)Il permet la naissance d’une sequence de touches de caracteres 
globalement unifiee. 
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Une histoire, pour &tre vivant. 
Une histoire. 
C’est le contenu suivant. 


La variation chronologique de ces £tats dans la matiere en general. 
L’&tendue vivante de la matiere en general. 


Une description de leur contenu. 
Il n’est pas n£cessaire que le sujet soit un animal ou un £tre humain. 


Exemples 

Lever du soleil. 
Coucher de soleil. 
Eruption volcanique. 


(1) 

Proprietes de la matiere. 
La matiere inorganique. 
La matiere organique. 
Organisme vivant. 


(2) 

(2-1) 

Duree de vie. 
Indefinie. 
Indefinie. 


(2-2) 

Duree d’existence des &tres vivants. 
Oui. 

Aucune. 


3) 


Variation de l’etat. 


(3-1-1) 

Tension. 
Tension. 
Insolite. 


(3-1-2) 
Lenteur. 
Douceur. 

Tous les jours. 


3-2) 

Ampleur des hauts et des bas. 
La taille des vagues. 

La soudainete. 


L’imprevisibilite. 
Le tempo lent et regulier. 


83) 

Ne jamais s’ennuyer. 
La nouveaute. 
Complexite. 

Pas de monotonie. 


(4) 


L’excitation. 


5) 

Bonte de l’£tat, pour les £tres vivants. 
Agrement. 

Plaisir. 

Harmonie. 

Proprete. 

Detente. 

Gu£rison. 


(Premiere publication en avril 2021.) 


L’inspiration dans un re£cit. Un facteur de sa 
r&alisation. Dans le cas d’un £tre vivant. 


Les emotions dans les histoires. 
Le facteur de son occurrence. 
Le cas de l’&tre vivant. 


(1) 

Crise dans la survie de l’£tre vivant. 

Le desastre. Accidents. Incidents. Crises. Leur survenue. 
L’inferiorit£ ou l’incompe£tence d’un £tre vivant en matiere de survie. 
Le destin de cet &tre vivant. 

(1-1) 


Son caractere ineluctable. 


(1-2) 
Son d&passement. 
Son d&passement. 


(1-2-1) 
L’effort pour cela. 
L’ing£niosite pour cela. 


(1-2-1-1) 

La nouveaute du contenu. 

L’ampleur de la stimulation dans le contenu. 
L’intensite du stimulus dans le contenu. 


(1-2-1-2) 

Niveau eleve de qualit& du contenu. 

Le haut niveau de perfection du contenu. 
Le niveau de difficulte de leur r&alisation. 


(1-2-1-3) 
Le degre d’utilit& du contenu. 


(1-2-2) 
La force de la catharsis qu’il apporte. 


(2) 

La realisation d’une augmentation du niveau de survie des £tres 
vivants. 

La survie. 

Generer une prog£niture et la laisser aux gen£rations futures. 
La realisation de ces choses. 

Le plaisir qu’elle procure. 

La generation de ce plaisir est essentielle a l’£tre vivant. 


3) 

Expression d’une grande vitalite. 
L’expression de la puissance. 

La presentation de son contenu. 


(4) 
Existence exemplaire pour un £tre vivant. 
Vie exemplaire pour un £tre vivant. 


La presentation de son contenu. 


Comportement ideal d’un £tre vivant pour l’£tre vivant en general. 
Acte d’assistance d’un £tre vivant ä un autre Etre vivant. 
La presentation du contenu. 


(5) 

Un objet d’envie sociale. 

Les sup£rieurs sociaux. 

Le proprietaire de ressources abondantes. 
L’&quivalent d’un £tre vivant. 

La substance de son comportement social. 
La realit& de sa vie. 

La presentation de son contenu. 
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Histoires de l’&tre vivant. La classification de 
son contenu. 


(1) 

(I21) 

Comedie. 

La joie. 

Un sentiment positif de survie. 
Survenue d’un evenement qui la donne. 
Description du contenu de l’&venement. 


(1-2) 

Tragedie. 

Chagrin. 

Un sentiment negatif pour la survie. 
Survenue d’un Evenement qui le donne. 
Description du contenu de l’&venement. 


2) 
2-1) 


Sensation agr£able. 


(2-1-1) 

Sentiment de s&curite ou de soulagement pour la survie des £tres 
vivants. 

La paix. 

La vie quotidienne. 

Sa description. 


(2-1-2) 

Un sentiment d’accomplissement dans la survie des £tres vivants. 
Sa description. 

L’acte de multiplier sa propre descendance. 

L’acte reproductif. 

Les reprösentations qui les encouragent. 

Video pour adultes. 

Animation pour adultes. 


(2-2) 

Malaise. 

Menace pour la survie d’un £tre vivant. 

Sa representation. 

L’horreur. 

L’Eclaboussure. 

Elle apporte une grande stimulation a l’£tre vivant. 
Elle est &panouissante. 


(3) 

(3-1) 

Accepter son destin. 
Suivre son destin. 
Echouer. 

Perdre. 


Le destin. 

Il est apporte a l’£tre vivant par les el&ments suivants 
L’irrationalit£ fondamentale de l’&tre vivant dans la soci6te. 
L’immensite de son existence. 


(3-2) 

Le depassement du destin. 
Transcender le destin. 

Le succes. 

La victoire. 


(4) 
(4-1) 


Detente. 


(4-2) 
Tension. 
Gravite. 


(5) 

6-1) 

Les organes des sens necessaires ä la survie. 
Son exercice. 

La rotation complete. 

La quantite& de stimulation. 

Le degre de stimulation. 

Un haut degr& d’Eveil. 

Un degre &lev& de tension. 

L’occurrence d’un incident grave. 

La description. 

Un degre &leve& de ces choses. 

Elle donne un sentiment d’accomplissement a l’£tre vivant. 


(5-2) 

Les organes des sens necessaires ä la survie. 
Son exercice. 

C’est la rotation minimale. 

Une stimulation minimale. 

Stimulation faible. 

Detente. 

Relaxation. 

Meditation. 

Sommeil. 

Un degre &lev& de celles-ci. 

Il donne a la vie un sentiment de repos. 
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La surface. La couche de base. Les couches 
plus profondes. La relation de ces concepts 
avec l’essence de l’&Etre vivant. 


I 

Couche de surface. 
/ 

Couche de base. 
Couche profonde. 
I 


Ces distinctions sont n&cessaires pour comprendre la nature des £tres 
vivants. 


Leurs vies. 

Leurs normes sociales. 

Leurs modes de comportement. 
Leurs valeurs. 


Les contradictions entre la surface et le substrat, tant au niveau du 
contenu. 

Leur occurrence. 

Elles sont frequentes chez les £tres vivants. 


Exemple. 

Un £tat dans lequel une societ& domin&e par les hommes est 
couronnee comme la sup£rieure sociale. 

Une societe dominee par les femmes dans cet £tat. 


Les personnes dans une telle soci&t& domin&e par les femmes. 
En surface, ils insistent sur les valeurs masculines. 

Cependant, au niveau de la base, ils ne fonctionnent qu’avec des 
valeurs feminines. 


En surface, ils cherchent activement a se conformer aux normes 
sociales masculines. 
Mais a la base, elles n’adherent qu’aux normes sociales f&minines. 


En surface, elles insistent sur les valeurs masculines. 
Ceci est en soi un signe de valeurs fminines a la base. 


Adh&sion aux normes sociales masculines en surface. 
Ceci est en soi un signe de normes sociales f&minines a la base. 


Elles sont les suivantes. 
I 


Flatter ses sup£rieurs. 

Se languir de ses sup£rieurs. 

De£couverte des sup£rieurs. 

Profiter d’un sup£rieur. 

/ 

Faciliter la protection d’une personne par un sup£rieur. 

Pouvoir Elever le niveau d’auto-pr&servation A un niveau sup£rieur. 
Pour obtenir une promotion sociale en agissant ainsi. 

/ 

Le resultat est qu’ils deviennent eux-m&mes sup£rieurs. 

Par cons&quent, ils pourront rögner a nouveau en tyrans sur leur 
propre societe. 

Par cons&quent, ils el&vent le niveau d’auto-pr&servation au plus haut 
niveau. 


/ 

Ils veulent atteindre cet objectif. 

Le de6sir de le faire est tres fort. 

Operer en fonction de tels calculs pr£alables. 

La capacit& de presque tous les membres d’une societe A agir & 
l’unisson et en sympathie mutuelle. 


II 


Dans une societe dominee par les femmes, les personnes de haut 
rang sont consider&es comme les personnes d’une societe dominee 
par les hommes. 

Les personnes dans une societe dominee par les femmes. 

Elles utilisent leurs valeurs f&minines pour flatter les valeurs 
masculines de leurs sup£rieurs. 

Les valeurs masculines £tant l’objet de cette flatterie. 


Exemple. 

La d&mocratie. 

Le liberalisme. 

Ouverture du debat. 

Le respect des droits de I’homme des individus. 


La capacite d’expliquer ses propres actions sans contradiction. 


(Premiere publication en mai 2021.) 


Le sauvetage. Assistance. Bien-Etre. 
Exploitation. Association avec l’essence de 
l’Etre vivant. 


(A) 


Sauvetage. Assistance. 


Action d’un £tre vivant de renoncer A sa propre survie en faveur de la 
survie d’un autre £tre vivant. 

Le fait pour un £tre vivant de secourir un autre £tre vivant. 
L’ex&cution d’une action. 

Elle rend la vie plus facile. 

Elle est admirde par la societe. 

Elle est source d’inspiration pour les &tres vivants. 


Elle est indispensable & la r&alisation de ce qui suit. 
La cr&ation d’une histoire par l’£tre vivant. 
La r&ussite sociale qui en rösulte. 


Elle est fondamentalement en forte demande sociale. 


Mais la vie, dans la pratique, le fait rarement. 

L’£tre vivant privilegie sa propre survie. 

Il sacrifie la survie d’autres &tres vivants pour le faire. 
Il met la survie des autres £tres vivants au second plan. 
C’est l’essence m&me de l’£tre vivant. 


Donner la priorit& a la survie des autres £tres vivants. 
C’est contre l’essence m&me de l’£tre vivant. 

L’£tre vivant, par sa nature m&me, &vite de faire cela. 
La raison en est la suivante. 

Assurer la survie de l’£tre vivant lui-m&me en priorite. 


Donner la priorite a la survie des autres £tres vivants. 
C’est une affaire de perte pour cet £tre vivant. 


Donner la priorite a la survie d’autres Etres vivants. 

Cela peut &tre consider& comme le contenu suivant pour les autres 
Etres vivants. 

L’ex&cutant de l’action ci-dessus. Cet &tre vivant. 


L’exploitation ou la privation de cet £tre vivant. 

L’autre £tre vivant lui-m&me est capable de vivre confortablement en 
agissant ainsi. 

L’occasion parfaite pour y parvenir. 

Son arrivee. 

L’autre &tre vivant va prendre et exploiter l’autre &tre vivant en toute 
impunite. 


En mettant la survie de l’autre £tre vivant en premier. 
L’£tre vivant qui fait cela ne survivra pas et mourra. 
C’est un Echec en tant qu’£tre vivant. 


Donner la priorit& a la survie des autres £tres vivants. 
C’est seulement un ideal pour les &tres vivants. 


Donner la priorite a la survie des autres £tres vivants. 
L’ex£cution de l’acte. 

Il est utilise par les Etres vivants de la maniere suivante. 
Pour &lever le niveau de sa propre survie, quoi qu’il arrive. 
L’auto-promotion pour sa r&alisation. 

Un bon matt£riel a cet effet. 


Pour donner la priorit& a la survie des autres £tres vivants. 

Il est souvent utilise par les &tres vivants dans les cas suivants. 
ExeEcution de l’acte. 

L’id&alisation de l’existence de l’£tre vivant lui-m&me en le faisant. 
L’el&evation de l’£tre vivant lui-m&me a une position sociale 
sup£rieure. 

Cela permet de r&aliser ce qui suit. 

L’exploitation d’autres E&tres vivants de niveau social inf£rieur par cet 
Etre vivant. 

Une position sociale qui lui permet de le faire. 

La nouvelle acquisition de celle-ci par l’£tre vivant. 


Le resultat est que l’&tre vivant r&ussit cette exploitation. 
Les outils pour y parvenir. 


(B) 

Exploitation. 

L’exploitation ou la privation d’un £tre vivant sur un autre. 
Elle consiste en ce qui suit pour cet £tre vivant. 


Les ressources qui sont n&cessaires a la survie de l’£tre vivant. 
Faciliter leur obtention. 


L’adaptation de l’£tre vivant aux changements environnementaux. 
Les difficultes que l’£tre vivant devra traverser pour y parvenir. 
Reduire l’ampleur de ces difficultes. 


Adaptation de l’£tre vivant aux modifications de l’environnement. 
Les capacites necessaires pour y parvenir. 

Acquisition. 

Le travail que l’£tre vivant accomplit pour y parvenir. 

Pour le rendre inutile. 


Cela rend l’£tre vivant plus apte & survivre. 

Les £tres vivants de la societ& superieure exploitent ouvertement les 
Etres vivants de la societe inferieure. 

L’acte n’est pas condamne par la societe. 

Il est intrinsequement de&sirable pour les £tres vivants de ceux qui 
l’accomplissent. 


(C) 

Le bien-£tre social. 

Un £tre vivant. 

Il a des difficultes a survivre par lui-m&me. 

L’exe&cution des actions suivantes par un autre &tre vivant sur cet £tre 
vivant. 

Maintien de la survie de l’£tre vivant. 

Soutien et assistance pour y parvenir. 

Assistance d’un £tre vivant competent ä un £tre vivant incompetent. 
Les contenus sont class&s comme suit 

(1) 

Les actions suivantes entre un parent genetique et sa prog£niture 
genetique. 

Le maintien de leur propre survie. 

Les actions et les ressources ne£cessaires a cet effet. 

Le transfert de celles-ci de l’un ä l’autre. 

L’assistance de l’enfant au parent. 

L’assistance d’un parent A un enfant. 

(2) 

Les actions suivantes entre des &tres vivants qui ne sont pas 
genetiquement lies. 


Le maintien de leur propre existence. 
Le soutien et l’assistance n&cessaires. 
L’hebergement social de l’un a l’autre. 


Les £tres vivants incompetents. Les sujets de l’aide sociale. 

Ils peuvent £tre classes comme suit 

(1) 

Ceux qui £taient autrefois capables. 

(1-1) 

Une personne comp£tente qui a &choue et qui est tombee dans un 
Etat de manque de ressources. 

Il n’a aucun des &l&ments suivants. 

Amelioration de sa propre viabilite. 

Les ressources disponibles qui peuvent £tre utilisees pour y parvenir. 


Par consequent, il est, en fait, incomp6tent. 

(1-2) 

Il £tait autrefois une personne en bonne sante. 

Nouvellement malade. 

Nouvellement handicape£e. 

Nouvellement incompetent ä cause de cela. 

(2) 

Incompetent depuis le debut. 

2-1) 

Une personne incompetente qui est malade ou handicapee de 
naissance. 

(2-2) 

Une personne en bonne sante& mais incompetente des la naissance. 
Une personne sans talent. 

Socialement inapte. 


Un £tre vivant incompetent. 
Si l’£tre vivant possede en abondance les El&ments suivants. 
Des ressources correspondant ä& des inter£ts particuliers. 


Un groupe sedentaire genetiquement apparente auquel l’£tre vivant 
appartient. 

Le groupe est considere comme une entit& socialement sup£rieure. 
Le groupe a d£ja £tabli un statut social stable et Elev£. 


L’£tre vivant est tout & fait capable de realiser ce qui suit. 

S’il devient difficile de survivre par ses propres moyens. 
Continuer a exister en tant que personne socialement sup£rieure. 
Se rendre compte de cela. 

S’assurer de la facilite& de le faire. 


Cet £tre vivant n’a pas besoin de compter sur l’aide sociale. 


L’aide sociale. 

Pour le socialement sup£rieur, elle peut &tre vue comme suit. 
Exploitation des socialement sup£rieurs par les socialement 
inferieurs. 

Prelevement des subordonnes sociaux sur les personnes socialement 
sup£rieures. 

Opposition ou rebellion des classes sociales inf£rieures contre les 
classes sociales sup£rieures. 

Son institutionnalisation sociale. 

La tentative de le faire. 

Dans une societ& dominee par les femmes, elle constitue un tabou 
social. 

Ses praticiens, dans une soci&t& domin&e par les femmes, sont 
ouvertement soumis au traitement suivant. 

Deni social. 

Agressions sociales. 

Etre consider& comme un objet de ces actes par l’entourage. 
Exemple. 

La societe japonaise. 

L’acte de demander des prestations sociales. 


Societe a pr&edominance masculine. 

Dans une telle societe, les personnes socialement sup£rieures 
relevent &galement des d6fis. 

Par consequent, les personnes socialement sup£rieures &chouent 
souvent. 

En consequence, la classe sociale superieure tombe temporairement 
dans la classe sociale införieure. 

Une telle situation se produit. 

Cela devient la norme dans la societe. 


Dans une telle situation, il est essentiel de prendre conscience des 
contenus suivants. 
Un £tre vivant. 


Une personne qui ne parvient pas ä relever le defi. 

Il se remet lui-m&me de sa condition. 

Sa propre dependance temporaire de l’aide sociale pour y parvenir. 
L’infrastructure sociale pour y parvenir. 

Pour l’assurer. 

S’y preparer ä l’avance. 


Une societe dominee par les femmes. 

Ils voient l’acte de defi comme. 

Un acte dangereux qui menace leur propre preservation. 
Elles interdisent socialement la pratique du d£fi. 


Ils n’autorisent socialement que les actions suivantes. 
Un precedent sür. 
Suivre exclusivement ce precedent. 


S’appuyer sur l’aide sociale. 

Elle n’est pas particulierement r&pugnante dans une societe dominee 
par les hommes. 

Elle est totalement &vitee dans une soci&te dominde par les femmes. 


S’en remettre a la protection sociale. 
L’auteur de l’acte. 


Il est, dans une societe a dominante f&minine, le suivant. 
Il est un sous-performant social. 

Il est un incompetent social. 

Il est un objet de m£pris social. 


Il est, dans une societ€ dominee par les hommes, un 

Un challenger. 

Sa propre re&ussite. 

Le processus menant ä sa r&alisation. 

Il a temporairement Echous en plein milieu de ce processus. 
Il est, a ce moment-la, un outsider social. 


Il releve a nouveau un nouveau defi. 

Ce faisant, il atteint la r&ussite sociale. 

Il deviendra une personne socialement sup£rieure. 
Il en a le potentiel. 


Il sera trait& plutöt favorablement par la societe. 


(Premiere publication en avril 2021.) 


Un objet d’envie sociale pour l’Etre vivant. 
L’etre vivant veut &tre socialement superieur. 


L’envie sociale. 
Son objet. 
Elle peut &tre classee comme suit 


(1) 

Sup£rieurs sociaux. 

Membres de groupes sanguins prestigieux. 

Les chefs d’Etat. 

(2) 

Un occupant majeur des ressources dans une soci6te. 
Les personnes riches. 


Ces £tres vivants. 

Le contenu de leurs vies. 

Leurs transcriptions. 

Leurs vies. 

Les diverses experiences qu’ils y font eux-me&mes. 
Leurs contenus. 

Leurs exp£riences. 

La prise de conscience par le spectateur des contenus suivants en le 
faisant. 

Les sup£rieurs sociaux. 

L’occupant des ressources. 

Le sentiment d’£tre devenu un tel £tre. 

S’immerger, temporairement, dans un tel sentiment. 


Les spectateurs ont un fort d&sir pour ce qui suit. 

Devenir eux-m&mes une personne socialement sup£rieure. 
Cela peut ne pas £tre r&alisable dans la r£alite. 

Cela peut £tre sous une forme temporaire. 


Ils veulent d&sesper&ment que cela se produise. 


Une histoire est cr&&e pour que cela se produise. 
Il ya une demande sociale fondamentalement Eleve&e pour cela. 


Une chose vivante. 
Ils veulent atteindre ce qui suit. 
Ils veulent devenir eux-me&mes socialement sup£rieurs. 


Ils veulent savoir ce qui suit. 
Comment devenir un superieur social. 


Ils veulent atteindre l’&tat suivant. 


L’£tat d’£tre une personne socialement sup£rieure. 
Ils veulent continuer a le faire tout au long de leur vie. 


Ils veulent laisser ce statut a leurs descendants pour les gön£rations A 
venir. 

C’est l’espoir de toute une vie. 

C’est leur objectif a vie. 


Les superordinateurs sociaux se d£placent sur les structures sociales 
suivantes. 

Les charrettes d’£paule, cr&&es par la sous-classe sociale. 

Quand les subordonnes sociaux les briseront-ils ? 

Quand les subalternes sociaux la renversent-ils ? 

Pour connaitre le moment. 

Il est impossible pour le socialement sup£rieur de s’en rendre 
compte. 

Il est impossible pour le socialement sup£rieur d’y parvenir. 


Le socialement inferieur doit Eliminer le socialement sup£rieur. 

En faisant cela, les subordonne6s sociaux deviennent eux-me&mes les 
sup£rieurs sociaux. 

Quand les subordonnes sociaux r£&aliseront-ils cette action ? 
Connaitre le moment. 

C’est impossible a r&aliser pour les sup£rieurs sociaux. 


Les sup£rieurs sociaux en ont peur tous les jours. 


Les classes sociales inf£rieures. 

Elles cr&ent une £Epaule sociale sur laquelle s’appuyer. 
Elles ne la d£truisent pas. 

Elles ne la renversent pas. 

Ils maintiennent le statu quo. 


Ils ne font pas defection a leurs sup£rieurs. 
Maintenir un tel £tat. 


Les sup£rieurs sociaux agiront desesper&ment pour y parvenir. 


( Premiere publication en avril 2021. ) 


Des relations sociales semblables a celles du 
betail. Des relations sociales Egales. Leur 
seneration. La nature de l’Etre vivant et de la 
societe. 


La societe des £tres vivants. Ses lois gen£rales. 


Le subordonne social est &leve& par le sup£rieur social. 

Les subordonnes sociaux sont le betail du sup£rieur social. 

Les subordonnes sociaux sont les objets d’exploitation du sup£rieur 
social. 

Les subordonne6s sociaux sont la nourriture du sup£rieur social. 

Les subordonne6s sociaux sont les jouets du sup£rieur social. 


La relation sociale. Il s’agit du contenu suivant. 

Les relations sociales de type betail. 

La cr&ation de ces relations sociales. 

Elle est in&vitable dans une societe& vivante tant que les situations 


suivantes se produisent. 


La s£paration du statut social entre le socialement sup£rieur et le 


socialement inferieur. 


La s£paration des statuts sociaux. La cause de la s&paration. 


(1) 

La capacit& d’adaptation & l’environnement. Pr&sence ou absence de 
celles-ci. 

Competence. / Incompetence. 


Differences d’aptitudes entre les individus. 
Diversite des capacites entre les individus. 


Capacites genetiques. 
Competence culturelle. 


2) 


Inter£ts particuliers. 


Propriete des ressources. 
Propriete de l!’&Equipement. 
Propriete de l’argent. 

Pr&sence ou absence de ceux-ci. 


Possession. / Non-possessivite. 

Possessivite. / Non-possessivite. 

Interet genetique acquis. Droit acquis culturel. 

Concessionnaire. Proprietaire. Possesseur. / Non-concessionnaire. 
Emprunteur. Serviteur. 


Le resultat des causes ci-dessus. 
C’est le suivant. 


(1) 

L’adaptabilite a l’environnement. 

Les differences individuelles entre les differents &tres vivants. 
Elle produit une s&paration des statuts sociaux. 

Elle genere des relations sociales semblables a celles du b£tail. 


L’incomp6tent est &lev& par le competent. 
L’incompetent est le betail des compe£tents. 
L’incompetent est l’objet d’exploitation par le competent. 


L’incompetent est la nourriture du competent. 
L’incomp6tent est le jouet du compe£tent. 


(2) 

Occupation d’inter£ts particuliers. 

Les differences individuelles entre les differents £tres vivants. 
Elle genere une se£paration des statuts sociaux. 

Elle genere des relations sociales de type Elevage. 


Les non-occupants des inter&ts acquis sont Eleves par les occupants 
des interets acquis. 

Les non-occupants d’inter£ts particuliers sont le betail des occupants 
d’inter£ts particuliers. 

Les non-occupants d’inter&ts acquis sont les objets d’exploitation des 
occupants d’inter&ts acquis. 

Les non-occupants d’interets acquis sont les soutiens de famille des 
occupants d’inter&ts acquis. 

Les non-occupants des interets acquis sont les jouets des occupants 
des interets acquis. 


Les relations sociales de type &Elevage. 
Ses differents aspects. 
Elle se compose des Elements suivants. 


(1) 


Aspects &conomiques. 


(1-1) 
Investisseurs. / Par investisseurs, portefeuille d’investissements. 
Entrepreneur. 


Exemples. 
Capitalisme. Investissement de fonds. Epargne d’actifs. 


Il s’agit d’une relation entre 
Eleveurs. / Betail. 
Exploitants. / Exploite. 


L’entrepreneur est &lev£& par l’investisseur. 
L’entrepreneur est le betail de l’investisseur. 
L’entrepreneur est l’objet d’exploitation de l’investisseur. 
L’entrepreneur est le nourricier de l’investisseur. 


L’entrepreneur est le jouet de l’investisseur. 


(1-2) 


Proprietaires. / Emprunteur. 


Exemple. 
Le capitalisme. Mise ä disposition d’&quipements de production. 


C’est la relation entre 
L’eleveur. / Eleveur. 
Exploitant. / Exploite. 


L’emprunteur est &leve& par le proprietaire. 

L’emprunteur est le betail du proprittaire. 

L’emprunteur est l’objet d’une exploitation par le proprietaire. 
L’emprunteur est la source de nourriture du proprictaire. 
L’emprunteur est un jouet du proprietaire. 


Exemples. 

Les femelles. Proprietaire d’installations de reproduction. 
Investisseur des £tres vivants. / Mäle. Emprunteur d’installations de 
reproduction. Entrepreneur. 

Le mäle entrepreneur est Elev£, par la femelle investisseur de vie. 
Le mäle entrepreneur est le betail de la femme investisseur de vie. 
Le mäle entrepreneur est l’objet d’une exploitation &conomique par 
la femme investisseur. 

Le mäle entrepreneur est le soutien de famille de la femme 
investisseur. 

L’homme entrepreneur est le jouet de la femme investisseur dans sa 
vie. 


2) 


Aspects sociaux. 


2-1) 


Administrateurs. / Une personne qui est soumise ä un contröle. 


Exemple. 
Les entreprises. 
Les agences gouvernementales. 


Les Ecoles. 
Parents de sang. 


Les administrateurs. C’est un sup£rieur social. 

Ceux qui sont geres. C’est un subordonne social. 

La nature de leur contröle. 

La domination de ceux qui sont geres par les administrateurs. 
Son institutionnalisation sociale. 

La generation d’inter&ts acquis qui l’accompagne. 


Ceux qui sont geres sont Eleves par les gestionnaires. 

Les personnes gerses sont le betail du gestionnaire. 

Ceux qui sont soumis ä la gestion sont les objets d’exploitation de la 
gestion. 

La personne g£r£e est la nourriture du manager. 

Les personnes ger£es sont les jouets du gerant. 


(2-2) 
Educateur. / Une personne qui recoit une Education. 


Exemple. 

Les entreprises. 

Organismes gouvernementaux. 
Ecole. 

Parents de sang. 


Les Educateurs. C’est un sup£rieur social. 
Educateurs. Il s’agit d’un subalterne social. 


La nature de leur &ducation. 

Le contröle des &duques par les &ducateurs. 

Son institutionnalisation sociale. 

La generation d’inter&ts acquis qui l’accompagne. 


Les personnes Eduqu£es sont Elevees par les &ducateurs. 
Les personnes &duquees sont le betail des Educateurs. 
Les personnes &duquees sont les objets d’exploitation des 
Educateurs. 

Les personnes &duque&es sont la nourriture de l’&ducateur. 
Les personnes &duquees sont les jouets des Educateurs. 


(2-3) 
Les dirigeants. Instructeurs. / Une personne qui regoit une 
instruction. 


Exemple. 

Ideaux sociaux. Exemple. Le socialisme. Le communisme. Le 
liberalisme. 

La religion. Exemples. Le christianisme. L’islam. Bouddhisme. 
Etablissements d’enseignement. Exemples. Universites. 

Clubs d’athletisme. Exemples. Baseball. Natation. 


Les leaders. C’est un sup£rieur social. 
Une personne qui regoit une instruction. C’est la sous-classe sociale. 


La nature de leur instruction. 

La domination de ceux qui recoivent l’instruction du leader. 
Leur institutionnalisation sociale. 

La generation d’inter&ts acquis qui l’accompagne. 


Ceux qui regoivent des conseils sont Eleves par leurs dirigeants. 
Ceux qui recoivent des conseils sont le betail du leader. 

Ceux qui regoivent des conseils sont les cibles de l’exploitation par 
les dirigeants. 

Ceux qui regoivent des conseils sont la nourriture des dirigeants. 
Ceux qui recoivent des conseils sont les jouets des dirigeants. 


(2-4) 
Electorat. / Electeurs. 


Exemple. 
La d&mocratie. 


L’£electorat. C’est une superordonnee sociale. 
Electeurs. C’est la sous-classe sociale. 


L’essence de la democratie. 

Election du gouvernant par le gouverne. 

L’election du sup£rieur social par l’inferieur social. 
Son institutionnalisation sociale. 

La generation d’inter&ts acquis qui l’accompagne. 


Les Electeurs sont Eleves par l’Electorat. 


Les Electeurs sont le betail de l’Electorat. 

L’electeur est l’objet de l’exploitation de l’Electorat. 
Les Electeurs sont les mangeurs de l’Electorat. 

Les Electeurs sont les jouets de l’Electorat. 


(2-5) 
Influenceur. / Un destinataire d’influence. 


Exemple. 
SNS. 


Influenceur. Il s’agit d’un superordinateur social. 
Recepteur d’influence. C’est un subordonne social. 


L’essence du r&seau social. 

Soutien de l’influenceur par le recepteur de l’influence. 

Le soutien du dominant par le domine. 

Le soutien des sup£rieurs sociaux par les subordonne6s sociaux. 
Son institutionnalisation sociale. 

La generation d’inter&ts acquis qui l’accompagne. 


Les destinataires de l’influence sont Eleves par les influenceurs. 
Les destinataires de l’influence sont le betail des influenceurs. 
Le destinataire de l’influence est l’objet d’exploitation de 
l’influenceur. 

Le destinataire de l’influence est le nourricier de l’influenceur. 
Le destinataire de l’influence est le jouet de l’influenceur. 


Les relations sociales de type betail. 
Le moyen fondamental de les &liminer. 
Elle est la suivante. 


Les relations sociales £galitaires. 
Sa construction. 


Elle apporte un confort social a l’£tre vivant. 
Il est intrinsequement souhaitable pour les £tres vivants. 


Des relations sociales &gales. 
La methode specifique pour les £tablır. 


C’est le contenu suivant. 


(1) 


Les differences individuelles dans l’adaptabilit& a l’environnement. 


(1-1) 
Les differences individuelles dans l’adaptabilit& environnementale. 
Quand ne pas la perdre. Quand en tirer le meilleur partı. 


(1-1-1) 

Interd£pendance de la division Egale, r&ciproque et sociale du travail 
entre les proprietaires de differentes capacites. 

Leur generation. 

Leur occurrence r&guliere. 

Leur apparition permanente, durable. 

Leur institutionnalisation sociale. 


(1-1-2) 

Les changements environnementaux. 

Leur occurrence r&guliere. 

L’alternance sociale des competents et des incompetents qui les 
accompagne. 


Les competents en termes de capacit& d’adaptation ä 
l’environnement. 

Ils deviennent nouvellement incomp6tents en raison des 
changements environnementaux. 


Les incompetents en termes d’adaptabilite a l’environnement. 
Ils deviennent nouvellement comp6tents en raison des changements 
environnementaux. 


Leur occurrence p£eriodique. 
Leur occurrence reguliere et permanente. 


Leur institutionnalisation sociale. 


Exemple. 


Le changement climatique, cause par l’activite des &tres vivants. 


(1-2) 
Les differences individuelles dans l’adaptabilit& a l’environnement. 
Differences individuelles dans les inter&ts acquis. 


Differences individuelles genetiques. 
Differences individuelles culturelles. 


Eliminez-les socialement, d&finitivement, et en permanence. 


2) 


Differences individuelles dans les inter&ts acquis. 


(2-1) 

Differences individuelles dans les inter&ts acquis. 
S’il n’est pas Elimine. 

En faire usage pendant une certaine p£riode. 


Initialisation p£riodique des interets acquis. 
Redistribution sociale p£riodique des inter&ts acquis. 


Exemple. 

Les r&volutions sociales. 

Leur apparition p£riodique. 

Leur apparition reguliere et permanente. 
Leur institutionnalisation sociale. 


(2-2) 
Les differences individuelles dans les inter&ts acquis. Les arguments 
en faveur de leur Elimination. 


Interdiction totale de la possession de droits acquis. 
Interdiction sociale de toute forme de propriete. 

Sa perp£6tuation. 

Sa perp£tuation. 

Leur institutionnalisation sociale. 


3) 


Une combinaison de (1) ci-dessus et (2) ci-dessus. 


Mutation. 

La repetition des essais, des erreurs et des Echecs dans des domaines 
inconnus. 

Succes accidentel au milieu de tout cela. 

Invention. 

Decouverte. 


L’apparition des situations suivantes. 


L’incompetent devient competent. 

L’occupation d’un nouvel inter&t par une personne qui n’a pas 
d’interet direct. 

Leur survenance röguliere. 

Leur apparition constante et permanente. 

Leur institutionnalisation sociale. 


Exemple. 

Un virus qui £tait faible. 

Leur mutation en une &pid&mie mondiale. 
Leur Eclosion. 


Exemple. 

La d&couverte accidentelle d’un nouveau filon d’or par une personne 
improductive, qui en devient l’occupant. 

Cela lui permet de mener une vie agr&able pendant un certain temps. 


L’Egalisation des relations sociales. 
Son ex&cution sociale. 
Il s’agit d’un ramassage r&gulier et social des ordures. 


(Premiere publication en decembre 2021. ) 


Presentation de la preuve par l’Etre vivant. 
Ses limites. 


L’£tre vivant ne peut offrir aux autres que ce qui suit. 


Pour garantir son propre interet de survie. 
Les preuves qui conviennent ä sa r£alisation. 


L’£tre vivant omet de pr&senter aux autres les contenus suivants. 
Les preuves qui ne lui conviennent pas. 


Presentation des preuves. 

Exhaustivite de la preuve. 

Instructions sociales pour sa r&alisation. 
Il est inutile. 


( Premiere publication en avril 2021. ) 


L’etre vivant. Sa nature purement materielle. 
Son Egoisme. Son caractere innovant. Leur 
r&alisation sur un plan purement materiel. 


(1) 

Le cas de l’£tre vivant. 

Orientation vers sa propre survie. 
Orientation vers sa propre proliferation. 


Permanence dans sa propre existence. 
Diriger sa r&alisation. 


Diriger la r&alisation des contenus suivants. 
Une copie de lui-m&me. 

Une prog£niture pour lui-me&me. 

Leur generation. 

Leur survie. 

Leur accroissement. 

Leur perp£tuation. 


La matiere ayant de telles proprietes. 
Toutes, quel que soit leur type, peuvent £tre appel&es matiere 


vivante. 
Elle n’est pas specifiquement limitee al’ ADN. 


Une matie£re vivante produit des copies d’elle-m&me. 
Son comportement. 

Ses actions. 

Elle est d&pourvue de volonte. 

C’est automatique. 

C’est mecanique. 

Il est inorganique. 


L’auto-copie de la matiere vivante. 

La generation d’erreurs de copie dans celle-ci. 

Son apparition est automatique. 

C’est un phenomene inorganique. 

Elle produit les contenus suivants pour la matiere vivante. 
Nouveaute en termes d’existence. 

Elle a les contenus suivants. 

Le caractere innovant et la cr&ativit& de la matiere vivante en 
general. 

Leur origine. 


La matiere vivante. 

Elle est intrinsequement cre&ative. 

Elle est essentiellement innovante. 

Elle existe en abondance dans les cas suivants. 
Lorsque la matiere vivante est automatique. 


La mati£re vivante. 
Exemple. 

Les genes de ’ADN. 
Son auto-r£plication. 
Son auto-propagation. 
C’est automatique. 
C’est inorganique. 
Iln’a pas de volonte. 


Femelle et mäle dans la reproduction sexuelle de la vie. 
Exemple. 
Homme et femme. 


Sa difference de sexe. 
Son apparition. 


Attirance sexuelle pour le sexe oppose£. 
Leur apparition. 


Leur contenu. 

Le fait qu’elle ait &t& determinee a l’avance. 

Le fait qu’elle ne peut &tre renversee apres coup. 
Son occurrence. 

Le fait qu’elle soit automatique. 


Son acte reproductif. 
Sa survenance. 
Qu’il est automatique. 


Leur contröle par la volonte de l’£tre vivant lui-m&me. 
C’est essentiellement impossible. 

Tant qu’elle est la vie, elle ne peut £tre &liminee. 

Tant que c’est la vie, on ne peut l’Eviter. 


Toute matiere vivante accorde la plus haute priorit€ a sa propre 
survie. 

C’est automatique. 

C’est inorganique. 

C’est essentiellement Egoiste au niveau mate£riel. 


Sa survie. 

Sa proliferation. 

La maximisation de son degre. 
Sa perp£6tuation. 


Un obstacle a sa r&alisation. 
Rivaux ä sa r&alisation. 
L’elimination d’une telle existence. 
L’elimination d’une telle existence. 


C’est le ben£fice essentiel de l’£tre vivant. 
La garantie de cet avantage. 
La poursuite de ces inter£ts. 


L’£tre vivant se d&place exclusivement avec ces objectifs en t£te. 


La sup£riorite de l’£tre vivant en termes de survie. 
L’£tre vivant veut en £tre sür. 


L’ötre vivant veut la ressentir. 


L’apparition d’un tel d&sir chez l’£tre vivant. 
C’est automatique. 

Il est constant. 

Il est vigoureux. 

Il est intrinseque & l’£tre vivant. 


L’egoisme de l’£tre vivant. 
L’orgueil de l’£tre vivant. 
Il est automatique dans sa r£&alisation. 


L’£tre vivant est un &tre automatique. 

Les racines de ses desirs et de ses actions sont generees 
automatiquement. 

Les racines de ses desirs et de ses actions sont automatiquement 
determinees. 

L’homme est une sorte d’£tre vivant. 

L’£tre humain est un &tre automatique. 

Les racines de ses desirs et de ses actions sont generees 
automatiquement. 

La source de ses desirs et de ses actions est determinee 
automatiquement. 


Exemple. 

L’appetit. 

Le desir sexuel. 

Le desir de confirmation de l’avantage de survie. 


2) 

Etre vivant. 

Son Evolution. 

C’est une adaptation aux changements de l’environnement. 


L’evolution du vivant. 

C’est un concept qui existe depuis longtemps. 
Il se pr&sente comme suit. 

La theorie de l’Evolution. 

La competition pour la survie. 

Selection naturelle. 

Les gagnants et les perdants. 


Seule la vie sup£rieure survit. 

Plus la vie &volue, plus elle devient sup£rieure. 
L’homme est la forme finale de cette Evolution. 
L’homme est l’ach&vement de cette Evolution. 

L’homme est la forme la plus Elevee de cette Evolution. 
L’homme est la forme id&ale d’une telle &volution. 
L’homme est plus Evolu& que les autres £tres vivants. 
L’&tre humain est plus sup£rieur aux autres £tres vivants. 


Ce qui estä la base de ces id£es. 

Les personnes mobiles. 

Leurs normes sociales. 

Ils cherchent d&sesper&ment ä s£parer les humains des animaux 
domestiques. 

L’utilisation et l’abattage du b£tail par les humains. 

Cet acte est essentiel pour leur propre survie. 

Justification de cet acte. 


Il est essentiel d’emp£cher ce qui suit de se produire. 
La d&stabilisation de leur propre &tat mental. 
L’effondrement de leur propre &tat mental. 


La raison de sa necessite. 


L’essence de l’£tre vivant. 

L’essence de l’£tre humain. 

L’id&e qui est essentielle pour la saisir correctement. 
Elle est la suivante. 


Les £tres humains et les autres £tres vivants sont de la m&me espece. 
Les £tres humains et les autres &tres vivants sont des semblables. 
Les £tres humains ne doivent pas £tre separ&s des autres £tres 
vivants. 


Exemple. 

Les £tres humains et les animaux domestiques sont de la m&me 
espece. 

Les £tres humains et les animaux domestiques sont des semblables. 
Les £tres humains et le bötail ne devraient pas &tre separes. 


Cette fagon de penser entraine des probl&mes pour les personnes 
mobiles. 


Le fait que les £tres vivants commettent des actes de massacre les 
uns contre les autres. 

C’est un fardeau mental pour les &tres vivants. 

C’est mentalement insupportable pour les &tres vivants. 

Il provoque une instabilite dans l’£tat mental de l’£tre vivant. 

Il provoque un effondrement de l’£tat mental de l’£tre vivant. 
L’£tre vivant cherche d&sesper&ment & Eviter cette action. 


Supposons que les &tres humains, en tant qu’£tres vivants, pensent 
comme suit. 

Les £tres humains et les anımaux domestiques sont de la m&me 
espece. 

Les £tres humains et le bötail sont amis. 


Le meurtre du be£tail par les humains. 

C’est &quivalent a ce qui suit. 

Le massacre d’un £tre vivant par un autre £tre vivant. 

Le massacre d’un £tre vivant par son propre compagnon. 


Les cons&quences de cela pour les &tres humains en tant qu’£tres 
vivants. 

La destabilisation de leur propre &tat mental. 

Un effondrement de leur propre &tat mental. 

L’apparition d’une confusion mentale en eux-m&mes. 


Le resultat. 
Les situations suivantes se produisent. 
Ils perdent leur normalit& mentale. 


Normalit& de l’esprit. 

Sa pr&servation correspond aux contenus suivants. 
Leur propre survie d’un mode de vie mobile. 

Ses conditions pr£alables. 


Ils perdent leur adaptabilite a l’environnement. 
Ils s’£teignent. 
Les personnes mobiles. 


Il est imp£ratif pour eux d’Eviter que cela se produise. 


Pour y parvenir, ils doivent faire ce qui suit. 
Renoncer completement ä la r&alisation des contenus suivants. 


L’essence de l’&tre vivant. 

L’essence de l’humain. 

La verite sociale des &tres vivants et des humains. 
La realisation reelle de ces contenus. 

La tentative. 

Sa realisation. 


(3) 

La course & la survie. 

Les gagnants et les perdants. 

L’adaptateur superieur & un moment donne. 
Une garantie qu’il le sera ä un autre. 

Cela n’existe pas du tout. 


Le changement environnemental est genial. 

Les changements environnementaux. 

Les cons&quences sont toujours nouvelles. 

Le r&sultat est toujours inconnu. 

Un £tre vivant. 

S’il est adapte ä un environnement ä un moment donn£. 

S’il s’adapte a un environnement ä un moment donng, il sera capable 
de s’adapter a un autre environnement ä un autre moment. 

Iln’y a aucune garantie de cela. 

Un £tre vivant. 

Qu’il soit, a un moment donn&, dominant. 

Qu’il sera aussi dominant a un autre moment qu’il l’£tait avant. 
Iln’y a aucune garantie de cela. 

Un £tre vivant. 

Qu’il est, aun moment donng, dans sa forme ideale. 

Qu’il sera aussi id&al a un autre moment qu’il ne l’£tait auparavant. 
Iln’y a aucune garantie de cela. 


Leur persistance. 
Elles sont temporaires. 
Elles ne sont possibles que dans les p£riodes suivantes. 


L’ampleur des changements environnementaux. 
Son ampleur. 


La duree de l’etat. 


Le resultat du changement environnemental. 


Sa nouveaute. 
Sa petitesse. 
La duree de l’etat. 


Elle se termine rapidement. 
Elle est &phemere. 


Le r&sultat des changements environnementaux. 
La capacite& de la matiere vivante ä s’adapter & l’environnement. 
La sup£riorit& ou l’inf£riorit& parmi les matieres vivantes. 


L’incompetent ä un moment donne. 
Il devient compe6tent a un autre moment. 
C’est un lieu commun. 


Une personne compe£tente a un moment donne. 
Il devient incompetent a un autre moment. 
C’est un lieu commun. 


Un inferieur & un moment donne. 
Il devient superieur a un autre moment. 
C’est un lieu commun. 


Le superieur a un moment donne. 
Il devient inferieur A un autre moment. 
C’est un lieu commun. 


Dans une m&me substance vivante, divers aspects vivent ensemble, 
toujours en ensemble. 

Dans une substance vivante, les deux suivants vivent ensemble, 
toujours en ensemble. 

La partie capable. 

La partie incompetente. 

Une substance vivante est compe£tente sous certains aspects et 
incompetente sous d’autres. 


Elle doit &tre competente ä tous Egards. 
Elle doit &tre soutenue. 
Ceci est difficile & r&£aliser pour la matiere vivante. 


Un type de matie£re vivante. 

Ses composants. 

Competence de certaines parties. 

Incompetence de certaines parties. 

Le degre& de chacune d’elles. 

Les r&sultats de la mesure des deux simultan&ment. 

Dans une möme substance vivante, elles sont constamment 
remplacees en r&ponse aux changements environnementaux. 


Selection de l!’incompetence. 

C’est difficile a r&aliser pour un £tre vivant. 
Selection naturelle. 

En fait, elle n’est pas particulierement re£alisee. 


L’&tre vivant inferieur survit normalement. 
L’£tre vivant incompetent survit generalement. 
Dans les cas suivants. 


Cet &tre vivant. 

Il a herit& d’une abondance de ressources de ses ance&tres comme 
d’un droit acquis. 

Le resultat. 

Il peut continuer ä exister en tant que personne socialement 
sup£rieure. 


Le resultat. 

L’£tre vivant est capable de r&aliser les contenus suivants. 

Pour le bien de sa propre survie, il peut accomplir les actes suivants. 
Exploitation des classes sociales inferieures. 

Realiser de tels actes en toute impunite. 


Le resultat. 

L’£tre vivant est capable de r&aliser les contenus suivants. 
Mener une vie confortable. 

Survivre facilement. 

Laisser sa propre descendance genetique en temps voulu. 


Evolution de l’£tre vivant. 
Poursuivre le d&eveloppement de l’£tre vivant. 
Cela ne peut £tre r&alise que si 


L’adaptation de ces £tres vivants aux changements 
environnementaux. 
Si cet Etat est maintenu dans une certaine mesure. 


C’est le contenu suivant. 

Les changements environnementaux. 

Il se situe dans une certaine fourchette. 
Persistance de l’ötat. 

Adaptation d’un £tre vivant a sa situation. 
Amtelioration de la capacit& d’un £tre vivant. 


Elle s’effondre rapidement aux points suivants. 

Nouveaux changements environnementaux. 

Nouveaux changements environnementaux qui se produisent dans 
son aire de r£partition. 


Dominance d’un £tre vivant particulier. 

Exemple. 

La domination de I’homme. 

Elle est temporaire dans l’histoire du vivant. 

Elle peut facilement £tre perdue par de nouveaux changements 
environnementaux. 


Nouveaux changements environnementaux. 
Son contenu est fondamentalement inconnu des &tres vivants. 
Il est imprevisible pour les £tres vivants. 


Il s’agit du contenu suivant pour la vie existante. 
La realisation des contenus suivants. 
Leur adaptation continue ä ce contenu. 


Si cela est possible ou non. 
L’information prealable ä son sujet. 
Le fait qu’ils ne la connaissent pas du tout. 


Le changement d’environnement. 

Il est trop important pour les £tres vivants. 

L’£tre vivant est unilat£ralement sous le contröle du changement 
environnemental. 

Les £tres vivants sont impuissants face aux changements 
environnementaux. 


Il est fondamentalement difficile pour un &tre vivant de maintenir sa 
domination sur un autre. 

C’est fondamentalement difficile. 

La relation entre l’£tre vivant et la domination. 

Elle est 

L’auto-r£plication des £tres vivants. 

L’apparition automatique d’erreurs de r&plication dans le processus. 
Cela entraine les cons&quences suivantes. 

L’£tre vivant devient nouveau en termes d’existence. 


Le resultat. 
De nouvelles relations de sup£riorite et d’inferiorit& entre ces £tres 
vivants. 


Une relation de sup£riorite entre les Etres vivants. 
Elle peut £tre facilement remplac£e par celle-ci. 
Exemple. 

Le coronavirus. 

Il tue les humains & un taux eleve. 

Ses nouvelles souches mutantes. 

Elles apparaissent constamment. 


Le fait que les humains sont incapables de prendre des contre- 
mesures efficaces contre lui. 


Le fait que les humains continuent d’£tre a leur merci en termes de 
soutien aux Etres vivants. 
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La mechancete chez les Etres vivants. 
Mauvais comportement chez les £tres vivants. 
Il s’agit de ce qui suit. 


Menacer la survie d’autres &tres vivants. 
Degradation du niveau d’existence d’un autre £tre vivant. 


Causer une douleur de survie ä un autre ötre vivant. 


Commettre l’un des actes suivants contre un autre &tre vivant. 
Abattage. 

Abus. 

Intimidation. 

Violence. 

Exploitation. 


Cela se fait par (1) ci-dessous & (2) ci-dessous. 
Il modifie le (2) suivant au contenu du (3) suivant. 
Le (1) ci-dessous le fait dans le but du (4) ci-dessous. 


(1) 

Un £tre vivant. 
Sup£rieur. 

Sup£rieur. 

Une personne puissante. 


(2) 

Un autre £tre vivant. 
Inferieur. 

Inferieur. 

Sans pouvoir. 


(3) 

Victime. 
Sacrifice. 
Sacs de sable. 
Outils. 
Jouets. 


(4) 

(4-1) 
Distraction. 
Distraction. 
Le jeu. 


(4-2) 


Rendre les choses faciles. 
Imposer des difficultes ä la survie. 


(43) 


Leur propre supe£riorite. 
Leur propre sup£riorite. 
Leur propre influence. 
Leur confirmation. 


Leur propre domination possedee. 
Leur confirmation. 


(4-4) 
L’acquisition du plaisir par l’accomplissement de l’acte. 
L’acquisition de la satisfaction par l’accomplissement de l’acte. 


Exemple. 

Les me£faits des femmes. 

Les me£faits des personnes dans les societ&s domindes par les 
femmes. 

Les me£faits des personnes sedentaires. 

Le contenu est socialement cach£. 

Le contenu n’est pas connu. 


(A) 


Les personnes qui font le mal. 


(B) 


La cible d’un acte mauvais. 


L’existence d’une harmonie au sein d’un groupe s&dentaire. 
Sa reconnaissance. 

Que ce qui pr&cede (B) l’a perturbee. 

Sa reconnaissance. 


Le me£fait (1). 
Sa commission par le susdit (A). 


La commission de l’un des actes suivants contre le susdit (B). 
Ecraser l’existence et l’esprit du susdit (B) au sein du groupe 
sedentaire. 

Expulser le susnomme (B) du groupe sedentaire. 

Maintenir le susnomme& (B) en dehors du groupe sedentaire. 


Exclure le susnomme (B) des ressources n£cessaires A sa survie. 
Rendre le susnomme (B) incapable de survivre. 


Mauvais comportement (1). 

L’exe&cution de ce qui pr&cede par (A). 

Son ex&cution est arbitraire. 

Son ex&cution est &motionnelle. 

Ce qui est fait selon I’humeur. 

(2) L’ex&cution n’a pas de fondement. 

Le fait d’agir collectivement pour ex£cuter l’action. 


(A) ci-dessus. 

Qu’ils soient unis dans l’action. 

Former une clique dans l’action. 

Pour augmenter le degr& d’auto-pr&servation dans l’ex&cution en 
agissant ainsi. 

Pour mettre l’accent sur les points suivants dans leur ex&cution. 
Majorite de la part des exe&cutants. 

L’unanimite de la part des ex&cutants. 


Mauvais comportement (1). 

L’exe£cution de ce qui precede (A). 

Le fait qu’ils sont eux-m&mes capables de rester dans la zone de 
securite sans aucun probl&me dans l’ex&cution. 

Leur propre auto-pr&servation. 

Leur propre fuite de la responsabilite. 

Le fait que leur r&alisation soit suffisamment possible des le d£part 
sans aucun probleme. 

Ils doivent examiner la faisabilit& du projet bien ä l’avance. 


Ils doivent se mettre d’accord ä l’avance sur les details de la 
realisation. 

Ils doivent ex&cuter l’accord solennellement et dans les delais 
prevus, selon la loi de l’inertie. 

Ils font faire l’ex&cution par d’autres subordonn&s. 

Le resultat. 

Ils ne prennent eux-m&mes aucune mesure directe contre ce qui 
precede (B). 


La mauvaise action (1). 
Son ex&cution par les personnes susmentionnees (A). 
Ils le font sur une cible sans d&fense, sans aucune retenue. 


Si la personne ci-dessus (B) resiste. 


(B-1) 
Resistance de la personne ci-dessus (B) contre la personne ci-dessus 
(A). 


Details de l’action. 


Le ci-dessus (A) doit prendre le ci-dessus (B-1) lui-m&me comme le 
contenu suivant. 

Cela &quivaut A une critique des sup£rieurs. 

Il s’agit d’une violation des normes sociales. 


Le susdit (A) consid£re le susdit (B-1) comme un peche. 
Le susdit (A) est coupable du susdit (B). 


L’acte mauvais (1). 

Son ex&cution par (A) ci-dessus. 

Ils doivent l’ex&cuter a fond, jusqu’a ce que le susdit (B) devienne 
irresistible. 


Quand le susdit (B) est un &tre qui est comme suit. 
Le petit nombre. 
Une seule personne. 


Le malfaiteur (1). 

Son ex&cution par le susdit (A). 

Qu’ils l’exe&cutent contre le susdit (B) qui l’a fait, sous les formes 
suivantes. 

Qu’ils forment une majorite. 

Majorit& en termes de nombre. 

La sup£riorite en termes de pouvoir que cela entraine. 

Qu’ils en profitent en toute impunite. 


Le mauvais comportement (1). 
L’exe&cution de ce qui precede (A). 
Ils le font avec impunite et impunite. 


Tous les membres du groupe, sauf une personne. 
Qu’ils soient en parfaite unite. 
Ils doivent &tre en parfaite synchronisation. 


Ils doivent designer la personne restante comme (B) ci-dessus. 
Qu’ils fassent de cette seule personne l’objet de l’ex&cution de leur 
mauvaise action (1). 


Mauvaise action (1). 

Son ex&cution par (A) ci-dessus. 

Le grain de son ex&cution est fin. 

Frapper un coin d’une lourde boite dans son ex&cution. 
La dur&e de son ex&cution est longue. 

L’ex&cution est sans fin. 

Il ne doit y avoir aucune lacune dans l’ex&cution. 
L’ex&cution doit &tre minutieuse. 

Etre implacable dans ses actions. 


Mauvais comportement (1). 

Pour que les personnes impliqu&es dans l’exe&cution restent 
tranquilles. 

La minutie de l’action. 


Verite sociale de l’acte. 

La confidentialit& de son contenu. 

Assurer la confidentialit& collective de son contenu. 
La minutie de ces actions. 


Mefait (2). 

Perpetration des me£faits (A) ci-dessus (2). 
Confidentialit& des contenus au sein du groupe. 
Mise en &uvre de ce qui precede par (A). 


(C) 

Mefait (1). 

(2). 

L’information interne des deux. 
Son divulgateur. 

Son dEnonciateur. 


Le mauvais comportement (3). 


Les sanctions severes et les punitions severes que le ci-dessus (A) 
impose au ci-dessus (C). 

Que le (A) ci-dessus efface l’existence du (C) ci-dessus de la societe. 
Que la personne susmentionnee (A) le fasse en toute impunite et 
impunement. 

Que le susdit (A) le fasse en secret. 

Que le susnomme (A) ne laissera aucune trace de son action. 

Que le susnomme (A) paraitra alors insouciant et propre. 

Que le susnomme (A) ne laissera pas l’existence de la mauvaise 
action (3) remonter ä la surface. 


Mefait (1). 

Mauvaise action (2). 

Mauvaise action (3). 

Les personnes susmentionne&es (A) pretendront qu’iln’y a aucun 
probleme avec leur ex&cution. 

Les personnes ci-dessus (A) font semblant d’£tre propres sur leur 
exe&cution. 

Le fait que les personnes ci-dessus (A) insistent pour trouver des 
excuses a leurs actions. 

L’attitude du ci-dessus (A) est approfondie en eux. 


Mauvaises actions (1). 

Mauvaises actions (2). 

Mauvaises actions (3). 

Execution de celles-ci. 

Que le susdit (A) affirme ce qui suit a leur sujet. 
Son absence de faute. 

Sa lEgitimite sociale. 


Que les ci-dessus (A) se considerent comme des victimes. 

Que les susmentionnes (A) affırment ce qui suit. 

La responsabilite principale de la survenance des m£faits ci-dessus. 
Que c’est le ci-dessus (B) qui est responsable. 

Attribuer la responsabilite au susdit (B). 

La voix d’une telle revendication par le ci-dessus (A). 

Qu’elle est forte. 

La personne ci-dessus (A) doit &tre soutenue par les entit&s suivantes 
dans ses affirmations. 

Des sup£rieurs sociaux. 


Une personne socialement puissante. 


La personne ci-dessus (A) doit affırmer ce qui suit. 

Qu’ils sont eux-m&mes des anciens et des membres ä part entiere 
d’un groupe sedentaire puissant. 

Leur propre supe£riorite sociale. 

Leur propre l&gitimite sociale. 

Que le susdit (A) les exhibe en commettant les me£faits ci-dessus. 


Que le (A) ci-dessus utilisera les m£faits ci-dessus de la maniere 
suivante. 

D’autres critiques potentiels de (A) ci-dessus. 

D’autres membres &quivalents. 

Pour en faire un exemple. 


Que (A) ci-dessus, en agissant ainsi, r&alisera ce qui suit. 
La critique d’eux-m&mes. 

Son occurrence. 

La d&courager et l’interdire ouvertement. 


La commission des m£faits ci-dessus par les (A) ci-dessus. 

La mise en &uvre par les (A) ci-dessus des mesures suivantes ä son 
egard. 

Les critiques de sa mise en auvre. 

Prevenir la survenance de ces personnes. 

A cette fin, les mesures suivantes doivent &tre mises en @uvre. 

La surveillance mutuelle entre les membres. 

Le mouchardage entre les membres. 

Les utiliser & fond. 


(2) L’encouragement et le defoulement d’autres membres au sein du 
groupe sedentaire. 
Les utiliser ä fond. 


Renforcez les &l&öments suivants dans les relations sociales entre les 
membres du groupe de sedentaires. 

Adhesion ä l’harmonie existante. 

La non-critique de l’harmonie existante. 

Le maintien de la confidentialit& des informations internes. Le 
respect de cette confidentialite. 

Le degr& d’approfondissement de ce qui pr&ecede. 

La tentative de les approfondir davantage. 


La commission des m£faits ci-dessus par le (A) ci-dessus. 
L’utilisation de la personne susmentionn&e (A) pour la r&alisation de 
ce qui suit. 

Des inter£ets particuliers au sein des groupes sedentaires. 

Le renforcement de leurs positions. 


Perpetration des me£faits susmentionnes par les groupes 
susmentionnes (A). 

Renforcement de ce qui suit par les groupes susmentionnes (A). 
L’unite au sein des groupes sedentaires. 

Le degre d’unite. 

Le fait qu’ils cherchent & l’approfondir davantage. 


L’ex&cution des me£faits susmentionnes par (A). 

Le resultat. 

La perte de la place sociale dans le (B) ci-dessus. 

Le verrouillage des places sociales dans le (B) ci-dessus. 

La perte de viabilite dans la soci&te pour le (B) ci-dessus en 
consequence. 

Le (A) ci-dessus accomplira les mauvaises actions susmentionndes 
dans le but de les re£aliser. 


Les mefaits de l’&tre vivant. 
La cause profonde de sa cr&ation. 
C’est le contenu suivant. 


L’environnement qui entoure la vie. 
L’ampleur des changements environnementaux. 
L’incertitude quant a la possibilite d’y faire face. 


L’apparition constante de nouveaux changements environnementaux. 
L’incapacite ä les contröler. 

Le fait que nous n’avons pas d’autre choix que de suivre les r&sultats 
de ces changements. 


Un sentiment constant d’impuissance face aux changements 
environnementaux. 


L’imprevisibilite des changements environnementaux. 


L’anxiete qu’elle leur procure quant ä la r&alisation de leur propre 
survie. 


Un desir d’augmenter la certitude de la r&alisation de leur propre 
survie. 

De ressentir constamment cette certitude. 

Ils veulent ressentir constamment cette certitude, afın de dissiper 
constamment leur sentiment d’ins£curite. 


Ä cette fin, ils veulent constamment confirmer ce qui suit. 
Competence dans leur propre survie. 

La sup£riorit& dans leur propre survie. 

La sup£riorit& dans leur propre survie. 

La certitude de leur propre survie. 

Leur possession. 

L’el&evation de leur niveau. 

Leur inter£t direct. 

Leur maintien. 


Leur propre sup£riorite sociale, qui est necessaire pour cela. 
Leur propre sup£riorite sociale, qui est necessaire pour cela. 
Vouloir les gen£rer, constamment. 

Vouloir les confirmer constamment et immediatement. 


L’instrumentalisation facile des autres pour y parvenir. 


Possession de tels desirs. 
Elle produit les contenus suivants. 
Mauvaise action d’un 6tre vivant. 


L’£tre vivant (A). 

Leur propre sup£riorit& en termes de survie. 
Leur propre sup£riorit& en matiere de survie. 

Ce qu’ils veulent eux-m&mes pour les confirmer. 


L’inferieur (B) comme outil pour cela. 
Leur existence. 
L’£tre vivant (A) lui-m&me veut la cr&er, constamment. 


Que l’inferieur (B) menace la sup£riorite de l’£tre vivant (A) lui- 
m&me. 
La rebellion ou la r&sistance de l’inf£rieur (B) contre l’£tre vivant 


(A) lui-m&me. 

L’incapacite de l’£tre vivant (A) a se pardonner. 

L’exploitation de l’inf£rieur (B) par l’£tre vivant (A). 

L’£tre vivant (A) en tire un profit. 

L’£tre vivant (A) veut Elever le niveau de ce qui suit en agissant 
ainsi. 

Leur propre survie. 

Leur possibilite. 

Leur certitude. 


L’£tre vivant (A) veut obtenir ce qui suit. 

Que l’£tre vivant (A) assure sa propre survie. 

L’£tre vivant (A) le rendra possible. 

L’£tre vivant (A) veut Elever le niveau des Elements suivants pour y 
parvenir. 

Les autres qui l’entourent. 

L’environnement qui l’entoure. 

La capacite de les contröler. 

Le contröle sur eux. 


L’£tre vivant (A) veut atteindre cet objectif, d’une maniere ou d’une 
autre. 


Un £tre vivant. 
Ce qu’il veut atteindre en termes de 
Un sentiment de competence de survie en lui-m&me. 


La profondeur de ce desir. 

L’infinite insondable de ce desir. 

La superficialit& de ce desir. 

Le caractere d&sagr&able de ce desir pour les autres autour de lui. 
Le desir est base sur l’essence de la chose vivante. 


L’essence de la chose vivante. 
Il est mauvais. 


C’est desagr£eable. 
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L’essence de l’Etre vivant. Il est desagreable 
pour l’&tre vivant. 


Pointer l’essence de l’£tre vivant. 

C’est ce qui suit. 

Frapper le point vital. 

Frapper le point vital de la vie aussi fort que possible. 


C’est fondamentalement d&sagr&able pour les &tres vivants. 


Frapper l’essence de la nature humaine. 

C’est ce qui suit. 

Frapper le point vital d’un &tre humain. 

Frapper le point vital d’un &tre humain aussi fort que possible. 


C’est fondamentalement inconfortable pour les humains. 


Ces exp£eriences d&sagreables. 
Comment les &Eviter. 


Eviter autant que possible de regarder l’essence d’un £tre vivant. 
Ne pas regarder l’essence de l’£tre humain. 


L’essence de l’£tre vivant. 

L’essence des &tres humains. 

Descriptions & leur sujet. 

Eviter autant que possible de les regarder. 

Le contact avec les de£clarations & leur sujet. 
Evitez de vous en approcher le plus possible. 


Au lieu de cela, continuez ä regarder les contenus suivants tout au 
long de votre vie. 

L’ideal, le ciel et la terre de p&che pour les £tres vivants. 

L’ideal, le paradis et le pays de la p&che pour les £tres humains. 


C’est fondamentalement plaisant pour les &tres vivants. 
C’est fondamentalement plaisant pour les humains. 


Il n’est d’aucune utilit& pour la survie des £tres vivants. 
Il n’est d’aucune utilit& pour la survie de I’homme. 


C’est seulement une drogue pour les £tres vivants. 
C’est juste une drogue pour les &tres humains. 
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Expliquer la verite sociale. Une methode 
efficace. 


L’explicitation des verites sociales. 
Sa methode efficace. 
Il s’agit du contenu suivant. 


(1) 
La clarification de la verite sociale. 
Ne pas chercher ä prösenter des preuves. 


Clarification de la verite sociale. 
Ne pas chercher ä prösenter des preuves dans ce contexte. 


La collecte et la presentation de preuves devraient &tre une condition 
prealable ä la recherche et aux enqu£tes. 

Elle est inutile dans les cas suivants. 

Un groupe social. 

S’il presente les caract£ristiques suivantes. 

Pour dissimuler l’int£rieur d’un groupe. 


Un tel groupe social. 
Ses normes sociales. 
Sa clarification. 

Sa manifestation. 


Ses raisons. 

Les preuves concernant ces groupes sociaux. 

Le fournisseur est consider& comme un dEnonciateur. 
Le donneur est puni secretement au sein du groupe. 


Le donneur est effac& de l’existence au sein du groupe. 
Le donneur subit un pr&judice fondamental. 


L’humain en tant qu’£tre vivant. 

Au final, il ne peut d&crire que ce qui suit. 
des preuves qui lui conviennent. 

Qu’il en connaisse les limites. 


La clarification de la verite sociale. 

L’attitude suivante est n&cessaire. 

Ne pas chercher ä &laborer le contenu de l’Enonce. 
Ne pas chercher ä preciser le contenu de l’Ecrit. 


(2) 

La verite sociale. 

Une clarification efficace. 

Sa realisation. 

Les attitudes suivantes sont n&cessaires. 


Il faut adopter les styles d’Ecriture suivants. 
Adopter les perspectives d’auteur suivantes. 


(2-1) 
Fonctionnalisation. 
La componentialisation. 


(2-2) 

Resumes. 

Vueä vol d’oiseau. 
Vue d’ensemble. 


(2-3) 
Perspective hors de la vie. 


Une vue au-dela de la vie. 


(Premiere publication en avril 2021.) 


Lignees sanguines et races et la nature du 
vivant. 


Ligne£es. 
Races. 


C’est de cela qu’il est question dans ce qui suit. 

/I 

(1) 

Le lien des descendants, qui se poursuit a partir des anc£tres. 
Une ligne de descendance, continuant ä partir d’un anc£tre. 


(1-1) 
La continuite de la duplication des genes d’un anc£tre & l’autre. 
Le caractere commun des genes qui se poursuit depuis les anc£tres. 


(1-2) 

Le caractere commun du contenu &ducatif acquis qui se poursuit 
depuis l’anc£tre. 

II 


La lignee sanguine. Lign&e sanguine. 
Les races. 

Leur persistance. 

Leur perpetuation. 


Les £tres vivants et les &tres humains accordent une grande 
importance ä la r&alisation de leur contenu. 

C’est-a-dire de laisser leur propre descendance aux gen£rations 
futures. 

C’est l’essence m&me du vivant. 


Une bonne lign&e. 
C’est une combinaison des el&ments suivants (1) et (2). 


(1) 
(1-1) 


Lignee familiale. 


(1-2) 
Famille. 
Genus. 
Lignee. 


(1-3) 
Rang. 


(1-4) 
Origine. 
Origine. 
Origine. 
Naissance. 


(1-5) 
Style. 
Style de la porte. 


(1-6) 
Toilettage. 
Race. 


(2) 

Bonte. 

Noble. 
Splendide. 
Grande classe. 
Etre celebre. 


Une bonne ligne&e de sang. 

Elle est socialement occup&e par des individus qui sont: 
Elle est socialement h£rit&e de generation en generation, 
exclusivement et exclusivement, par des individus qui le sont: 


/I/ 

Des sup£rieurs sociaux. 

Des personnes ayant r&ussi socialement. 
Socialement compe&tents. 


Socialement puissants. 

Socialement celebres. 

Occupant d’inter&ts sociaux. 

Leur statut social. Leur mobilit& ascendante. Leur noblesse. Celui 
qui les detient. 

fl 


Pedigree. Un arbre gen&alogique. 

Il est redige& pour et sur les £tres vivants suivants . 

Les £tres humains. Les chevaux de course. Les animaux de 
compagnie, tels que les chiens et les chats. 


Les lign&es. Le concept. 
Son champ d’application est limite aux £tres vivants suivants. 
Les animaux & sang. 


Il existe aussi des races prestigieuses de plantes. 
Exemple. 

Certaines varietes de riz paddy japonais. 
Certaines varietes de fraises japonaises. 


Un pedigree chez les animaux et les humains. 
Les certificats de race vege£tale. 
Ce sont les contenus suivants. 


Chez les &tres vivants, les preuves suivantes. 


(1) 
Preuve de la possession de caracteristiques sup£rieures. 
Caracteristiques du sup£rieur. Preuve de sa possession. 


(1-1) 
Preuve de la possession du gene du sup£rieur. 
Gene du superieur. Preuve de sa possession. 


(1-2) 
Preuve de la possession de l’&ducation du sup£rieur. 
Education recue par le sup£rieur. Preuve de sa possession. 


Il s’agit plus pr&cisement des contenus suivants. 


II 


/ 

Une personne qui est socialement sup£rieure. 

Qui r&ussit socialement. 

Socialement competente. 

Socialement puissante. 

Socialement celebre. 

Occupant d’interets sociaux acquis. 

Leur statut social. Leur mobilit& ascendante. Leur noblesse. Leur 


detenteur. 
N 


(1) 

Diverses caracteristiques qui ont et& maintenues exclusivement entre 
elles. 

Diverses caracteristiques qui ont Et& exclusivement transmises entre 
eUx. 


(1-1) 
Genes qui ont &t& transmis entre eux. 
Des descendants gendtiques qui se sont transmis entre eux. 


(1-2) 

Contenus &ducatifs acquis transmis entre eux. 
Descendants culturels transmis entre eux. 

/I/ 


Sa propriete. 
Son certificat. Ses donn&es de preuve. 
Etre son proprietaire. 


S’ils accordent beaucoup d’importance a leurs propres origines. 
Nom de la famille. 

Nom de la famille. 

Pour £tre son proprietaire. 

Pour £tre son natif. 

Son certificat. Ses donn&es de certification. 

Etre son proprictaire. 


(Premiere publication en mai 2021.) 


L’expression de soi et la nature du vivant. 


Le desir d’expression de soi est le desir de montrer & ceux qui nous 
entourent que nous sommes uniques en leur genre. 

Le desir de s’exprimer fait partie de l’Etre vivant. C’est l’essence 
m&me des £tres vivants. 

Les qualit&s suivantes sont integr&es aux Etres vivants. 

Le desir de confirmer leur propre avantage de survie ä chaque fois. 
Cette nature leur donne le desir de s’exprimer. 

Elle apporte aux £tres vivants l’originalit& et une grande perfection 
en termes de production. 

Cela conduit ä une augmentation de leur propre avantage de survie. 
Cependant, le gaspillage engendre par le desir d’expression 
personnelle rend la vie plus difficile. 

Par consequent, l’avantage de survie de cet &tre vivant est mine. 


(Premiere publication en septembre 2021) 


Changement climatique. Rechauffement de la 
plante. Pertinence pour les Etres vivants. 


Le changement climatique. 

Il va obliger les &tres vivants ä s’adapter a un environnement 
nouveau, inconnu. 

Pour certains £tres vivants, c’est un point negatif. 

Pour d’autres, c’est un plus. 

Il n’a pas d’impact particulier sur certains £tres vivants. 


Exemple. 

Le r&chauffement climatique. 

Les £tres vivants vivant dans un climat plus frais vont diminuer. 
Exemple. Les humains, les autres plantes et les animaux dans les 
regions d’Europe occidentale, d’Europe du Nord et d’Ame£rique du 
Nord. 

Les £tres vivants vivant sous les tropiques vont prosp£rer. 
Exemple. Les plantes tropicales. 


Le r&chauffement de la planete. 


Il peut &tre negatif ou positif pour les £tres vivants. 

Ce n’est pas une mauvaise chose. 

Exemple. 

L’augmentation des plantes tropicales due au r&chauffement 
climatique. 

I reduit la quantit& de dioxyde de carbone sur la terre. 

Il freine le rechauffement de la planete. 

Elle augmente la quantit& d’oxygene sur la terre. 

Elle rend les £tres vivants plus faciles ä vivre. 

C’est une tres bonne chose pour les £tres vivants. 


Ceux qui voient unilat£ralement le r&chauffement climatique comme 
une mauvaise chose. 

C’est seulement l’£tre vivant suivant. 

Hi 

Les £tres vivants des climats plus frais. 

Exemple. L’homme dans les regions d’Europe occidentale, d’Europe 
du Nord et d’Amerique du Nord. 


Etre vivant sur terre, vivant ä tres basse altitude. 

Exemple. Les &tres humains vivant sous une petite lle ä tres basse 
altitude dans l’oc£an. 

/ 


(Premiere publication en janvier 2022.) 


Etre vivant et amour. 


Amour. 
Affection pour l’autre £tre vivant. Monopolisation de la vie de 
l’autre. 


Mutualite des faveurs. Mutualite de l’affection. Mutualite de 
l’exclusivite. Leur r&alisation. 

De cette fagon, tout £tre vivant peut £tre heureux. 

Exemple. 

L’amour et le mariage avec un conjoint. Une prog£niture commune 
et genetique avec un conjoint. 

Creation d’un meilleur ami. Laissant une descendance culturelle 
commune avec un meilleur amıi. 


L’amour non partage. Une rue ä sens unique d’affection et de 
tendresse. 
Dans cet £tat, l’£tre vivant n’est pas tres heureux. 


L’objet sur lequel l’£tre vivant deverse ses propres affections. 

C’est le contenu de ce qui suit. 

/ 

La prog£niture genetique ou culturelle qu’ils veulent eux-m&mes 
laisser derriere eux. 

Exemple. Leurs propres enfants. Leurs propres &tudiants. Le contenu 
des livres et de la musique qui correspond ä leurs propres goüts et 
preferences. 


Les anc£tres genetiques ou culturels qui les ont Eleves efficacement. 
Exemples. Les parents. Un mentor. 


La personne avec laquelle ils souhaitent partager leur prog£niture 
genetique. 
Exemple. Un inter&t amoureux, le sexe oppos£. Un conjoint. 


Un objet qui possede un trait gen£tique ou culturel correspondant A 
leurs propres preferences. 

Exemple. Le sexe oppose qu’ils aiment eux-m&mes. Un tableau 
qu’ils aiment eux-m&mes. 

/ 


Affection et differences entre les sexes. 
Les modeles comportementaux masculins sont gazeux. 
Le comportement des femmes est liquide. 


L’affection masculine est gazeuse. 
Elle est discrete. 
Elle s’etend dans un vaste espace. 


L’affection f&minine est liquide. 
Elle est soud£e. 


Elle est concentr&e dans un espace £troit. 


L’amour du pere. C’est une affection gazeuse. 
Exemple. L’amour chretien de Dieu le P£re pour ses enfants. 


L’amour de la mere. C’est une affection liquide. 


Exemple. L’attachement mere-enfant dans la soci&t& japonaise. 


(Premiere publication en janvier 2022). 


Etre vivant et possession ou occupation ou 
propriete privee. 


Plus un £tre vivant occupe d’objets, plus il a de chances de survivre. 
Possession. Elle apporte des avantages ä l’£tre vivant. L’£tat 
d’occupation d’un objet. C’est un droit acquis. Le desir de 
possession entraine une competition constante pour la possession et 
des guerres de possession entre les &tres vivants. 

Le desir de possession. Le de&sir de privatiser un objet. L’objet de la 
possession chez les &tres vivants. Ce sont les contenus suivants. 
Objets de caresses. Les jouets. Des objets d’utilite. Un outil. 
Possession. Territorialite et guerres de territoire. De&sir d’&tendre la 
possession. Desir de piller, de voler ou de prendre. Le desir 
d’empe£cher la reduction de la possession. De&sir d’emp£cher le 
pillage, le vol et l’interception. Desir d’emp£cher l’interception. 
Desir de perpetuer l’&tat de possession. Desir d’inter£ts acquis. 
Desir de possession d’un objet. Amour non partage pour l’objet. Ces 
facteurs sont forts. La combinaison de ces facteurs cr&e un harceleur. 
Tout £tre vivant a le potentiel de devenir un harceleur. 

L’objet de possession chez les &tres vivants. C’est le contenu suivant. 
Les autres &tres vivants. Les ressources mat£rielles. 

La possession priv&e par un £tre vivant d’un autre £tre vivant. La 
possession d’un £tre vivant par un autre £tre vivant. L’objet de leur 
possession. 

Exemples. Les enfants. Conjoint. Un partenaire romantique. Plantes 
de compagnie. Animaux de compagnie. Les humains comme chiens 
de salon. Un &tre humain en tant qu’outil. Un esclave. 

Exemple. Le proprietaire d’une entreprise japonaise possede en prive 
les employes de cette entreprise pendant toute leur vie. Le maitre 
d’un £tablissement d’enseignement japonais possede ses &tudiants a 
titre prive. La propriete priv&e de l’empereur japonais sur son 
peuple. 


(Premiere publication en fevrier 2022.) 


Le desir de l’&tre vivant. La confirmation de 
la supr&matie de son existence. 


Tout £tre vivant se croit supr&me dans le monde. 

Tout £tre vivant a un ego. Tout £tre vivant a de l’orgueil. 

Tout £tre vivant cherche constamment a confirmer sa propre 
sup£riorite et sa supr&matie dans la survie. Cela provoque une 
competition constante pour la survie et une guerre pour la survie 
entre les £tres vivants. 

Dans le cas des humains. 

Exemple. La soci&t& dominde par les hommes. Le sens juif de 
l’election. 

Exemple. La societ€ dominee par les femmes. La philosophie 
chinoise du peuple chinois. 

Leurs propri£taires ne se limitent pas aux humains. Ils sont possede&s 
par tous les £tres vivants, inconsciemment. 


(Premiere publication en fevrier 2022.) 


Etre vivant et socialite. 


Le degr& d’ombrage de la socialit& chez l’£tre vivant. Il s’agit du 
contenu suivant. 

/I/ 

Le degr& d’ombrage de l’interaction sociale. 

Exemple. 

Un degr& dense d’interaction sociale. Elle entraine un degre eleve 
d’humidite interpersonnelle. 

L’interaction sociale est l&Egere. Elle apporte une faible humidite 
interpersonnelle. 

/ 

Le degr& d’ombrage dans la division sociale du travail. Le degre 
d’interd&pendance en fonction de cela. 

Exemple. 

Plus la division sociale du travail est grande, plus l’interdependance 


des &tres vivants est grande. 

/ 

Le degre de hierarchie sociale. 

Exemple. 

Ceux qui adherent a la hierarchie sociale. Exemple. Un chien. 

Une personne qui est libre de toute hi£rarchie sociale. Exemple. Un 
chat. 

/I/ 


(Premiere publication en fevrier 2022.) 


Etre vivant, repos et sommeil. 


Lorsque l’£tre vivant poursuit ses activites, il se fatigue. Quand l’£tre 
vivant est actif, il perd son Energie et sa force. 

Lorsque l’£tre vivant continue a £tre actif, le corps et l’esprit 
s’Epuisent. 

Quand un £tre vivant est actif, il devient somnolent. 

Un tel &tre vivant a besoin de repos et de sommeil. 

Un £tre vivant qui ne peut pas se reposer ou dormir. Un £tre vivant 
qui continue a se forcer & £tre actif. Un £tre vivant qui est force de 
rester Eveille. Ils finiront par mourir. Exemple. La mort par 
surmenage. 

Le repos et le sommeil sont essentiels ä la survie des &tres vivants. 

Il faut cependant tenir compte des points suivants. 

Un £tre vivant qui a trop de repos et de sommeil. Exemple. Etre 
vivant paresseux. L’£tre vivant des malades mentaux. 

Chez eux, les differentes activites necessaires a la survie n’ont pas 
lieu. 

Le r£&sultat. Ils ne peuvent pas s’adapter a leur environnement, ne 
peuvent pas se nourrir, se vetir et s’abriter, et finissent par mourir. 
Tout &tre vivant n£cessite un Equilibre entre le repos et le sommeil et 
l’activite et l’Eveil. 

Ceux qui sont dans les hautes sphe£res de la societ& sont plus enclins 
a se reposer et ä dormir car leurs conditions de vie sont meilleures. 
Leur condition physique est gen&ralement bonne. 

Les classes sociales inferieures ont de mauvaises conditions de vie, il 


leur est donc difficile de se reposer et de dormir. Leur condition 
physique est souvent mauvaise. 


(Premiere publication en fevrier 2022.) 


Etre vivant, tuer, garder et proteger. 


Tuer . Action d’un £tre vivant provoquant la mort, la blessure ou 
l’affaiblissement d’un autre £tre vivant. 

L’objet de la mise a mort ou de la blessure par un £tre vivant. Un 
autre &tre vivant qui repr&sente une menace. Un ennemi. Autre £tre 
vivant qui menace ses propres comp£tences ou ses interets 
particuliers. Un rival. Autre &tre vivant qui lui fait concurrence en 
matiere de competence ou d’interet. Autre £tre vivant qui leur sert de 
nourriture. 


Tuer. Sa classification. 

Mise a mort physique. Mort physique ou blessure du corps de l’£tre 
vivant vise. 

Meurtre mental. Provoquer la folie ou blesser l’esprit de l’£tre vivant 
vise. 

Le meurtre social. Provoquer l’extinction sociale de l’£tre vivant 
vise, ou le rendre physiquement ou mentalement invalide. 


Le fait qu’un &tre vivant tue ou blesse un autre £tre vivant. La raison 
pour laquelle cet acte est pergu comme une faute ou un p£ch£ par cet 
Etre vivant. 

Raisons pour lesquelles un £tre vivant d£teste en tuer ou en blesser 
un autre. Voici quelques-unes de ces raisons. 

II 

Le point commun que cet autre £tre vivant a avec la m&me vie. Un 
Etre vivant peut avoir de l’empathie pour le mode de vie d’un autre 
Etre vivant. 

Le point commun entre de tels &tres vivants. La source de la 
sympathie entre de tels &tres vivants. C’est l’essence de l’£tre vivant. 
L’essence de l’£tre vivant. C’est la survie et la multiplication 
spontan&e de la matiere. Chez les plantes et les anımaux dot&s de 
cellules, c’est le flux spontane d’eau, de nutriments et d’&missions. 


C’est la poursuite de la facilit& de vivre. 

/ 

C’est la douleur qu’£prouve tel autre £tre vivant lorsqu’il est tu& ou 
blesse. Sa force. La douleur que certains £tres vivants ressentent 
comme si c’£tait leur propre douleur, et elle est douloureuse. 

La mort ou l’affaiblissement d’autres &tres vivants ä la suite de ces 
meurtres et blessures. C’est une chose douloureuse pour un £tre 
vivant de ressentir comme sı c’&tait sa propre mort ou sa propre 
faiblesse. 

/I/ 


La sympathie d’un £tre vivant pour un autre. Le degr& d’empathie est 
extr&mement faible. Un £tre vivant qui tue ou blesse sans piti& un 
autre £tre vivant. Un tel &tre vivant. C’est un psychopathe. 
L’auto-preservation et l’&gocentrisme chez un £tre vivant. Si le degre 
d’auto-pr&servation ou d’Egocentrisme est extr&mement &leve. Cet 
Etre vivant tue et blesse impitoyablement les autres £tres vivants. Un 
tel £tre vivant. Ce sont des narcissiques. 

Ils sont courants chez les hommes et les femmes. 


Ils ne tueront ou ne blesseront pas a eux seuls un autre &tre vivant 
plus capable qu’eux. 

En effet, ils seront vaincus et repouss&s par des £tres vivants 
sup£rieurs. 

Ces £tres vivants inferieurs uniront leurs forces et tueront ces &tres 
vivants sup£rieurs gräce ä la division sociale du travail et au travail 
d’£quipe. 

Exemple. Un humain tirant sur un tigre avec un pistolet fabrique& par 
la division sociale du travail. 

Exemple. Une personne incompetente de haut rang dans un pays qui 
mobilise son arme&e pour assassiner un leader &mergent et competent. 


Escorte ou protection. La protection d’un £tre vivant contre l’£tre 
vivant d’un autre. 


Objet de protection ou de d&fense par un £tre vivant. Un autre £tre 
vivant qui est un allie. Autre £tre vivant qui est un partenaire dans la 
division sociale du travail. Autre &tre vivant qui est un tiers non 
menacant, non apparent£& et qui ne fournit pas sa propre nourriture. 


Escorte. Lorsqu’un autre £tre vivant est superieur en comp6tence ou 
en inter&t a un autre Etre vivant. 
Exemple. Societe dominee par les femmes. Un mäle gardant une 


femelle. 


Protection. Quand un autre £tre vivant est inferieur en competence 
ou en interet A un autre Etre vivant. 

/I/ 

Exemple. 

Societe dominee par les hommes. La protection des femelles par les 
mäles. 

/ 

Exemple. 

Les £tres vivants qui ont pris sur eux d’£tre I’hegemon ou l’Electorat 
d’une biosociete ou d’un environnement global. 

Ces £tres vivants impuissants et incompetents. Leurs activites 
egoistes de conservation et d’environnement. 

Ces £tres vivants. Ce sont les gens de l’Ouest. 

Ces activites de conservation et d’environnement. Elles seront 
completement annulces en un rien de temps par le moindre 
changement atmosphe£rique, mouvement tectonique, ou la 
proliferation d’autres Etres vivants sur terre. 

Exemples. 

Une £ruption volcanique majeure provoquant un climat froid. 

Un tremblement de terre important provoquant un tsunami massif. 
L’impact d’une grosse met£orite ou d’une planete sur la terre. 

Des virus et des bact£ries hautement mortels. Le fait d’£tre infecte 
par eux. Une pandemie. 

I 


(Premiere publication en fevrier 2022.) 


Le vivant et le contröle. 


Celui qui domine. C’est le superieur social. 
Ceux qui sont domines. Ceux qui sont contröles sont les subordonne&s 
sociaux. 


Domination. 
Le contröle du socialement sup£rieur sur le socialement inf£rieur. 
L’exploitation des interets des classes sociales inferieures par les 


classes sociales sup£rieures. La persistance d’un tel &tat. Le pouvoir 
de r&aliser et de maintenir ces £tats. Son proprietaire est le pouvoir. 


Ceux qui sont au pouvoir. Ce ne sont pas n&cessairement des &tres 
vivants. 

Exemple. L’environnement inorganique. La matiere inorganique. 
L’atmosphere et la croüte terrestre. Leurs grandes fluctuations. Leur 
immobilisation dans un &tat extr&me. Exemple. Tempetes. Les 
tsunamis. Inondations. Secheresses. Froid intense. Chaleur extr&me. 
Exemples. Environnement organique. Produits chimiques 
organiques. Leurs grandes fluctuations. Leur immobilisation dans 
des conditions extr&mes. Production massive de gaz toxiques 
organiques. 


Differences entre sup£erieurs et subordonnes. Les facteurs qui en sont 
la cause. Ce sont les contenus suivants. La competence. Les interets 
particuliers. L’importance de leur masse. Ils sont la source du 
pouvoir. 


Les relations hi£rarchiques. 

Les sup£rieurs sociaux. Ils sont l’un ou l’autre, ou les deux, des 
elements suivants. Des personnes comp£tentes. Les detenteurs 
d’inter£ts particuliers. 

Les subordonnes sociaux. Ils sont l’un ou l’autre, ou les deux, des 
categories suivantes. Les personnes incompe£tentes. Ceux qui n’ont 
pas d’inter£ts particuliers. 


Ceux qui se considerent comme des sup£rieurs. Ils ne sont pas 
necessairement, en fait, des sup£rieurs. 

Les £tres vivants qui se considerent comme des subordonnes. Ils ne 
sont pas n&cessairement les subordonnes reels. 

L’£valuation realiste de ces relations hierarchiques. Les moyens de 
les regler. Ce sont les suivants. La comp£tition. La lutte. La guerre. 
La controverse. Duels. Competitions. Matchs. Matchs. Il faut des 
juges impartiaux. 

Un tel juge impartial. 

Il est difficile pour un £tre vivant social de le faire par lui-m&me. 
L’£tre vivant social est enclin au favoritisme. Exemple. Les juges de 
la Cour supr&me du Japon. Ils prennent frequemment les decisions 
suivantes. Les plus hauts niveaux de la soci&t& au Japon. En ajoutant 
intentionnellement des d&couvertes contre eux. Un tel contenu. 

Il est possible pour un £tre vivant asocial de r&aliser ceci par lui- 
m&me. Les £tres vivants asociaux n’ont pas la motivation necessaire 


pour faire du favoritisme. Exemple. Un patient schizophrene qui a 
ete ostracise et isol& de la societe humaine. 

Pour la matiere inorganique, elle peut le faire toute seule. La matiere 
inorganique est incapable de faire du favoritisme par elle-m&me. 
Exemple. Un objet inorganique. Le poids d’une balance. Exemple. 
Une machine inorganique. Une balance. Un chronome£tre. Un 
thermome£tre. 

Il est possible pour la matiere organique, qui n’a pas de volonte 
propre, de r&aliser cela d’elle-m&me. La matiere organique, qui n’a 
pas de volonte propre, est incapable de faire du favoritisme en 
premier lieu. Exemple. Le papier de l’essai Litmus. 

Le reglement d’un tel concours. 

Le r&sultat &tablit une nouvelle hi£rarchie sociale. Les gagnants. Ils 
deviennent les nouveaux sup£rieurs. Les perdants. Ils deviennent les 
nouveaux subordonnes. 

Le resultat est la cr&ation d’une nouvelle relation de dominance 
sociale. Les nouveaux sup£rieurs. Ils deviennent les nouveaux 
dirigeants. Nouveaux subordonnes. Ils deviennent les nouveaux 
subalternes. 

Le courage. 

L’acte d’un subordonne social qui prend position contre un superieur 
social. La force de motivation n&cessaire pour y parvenir. 


Domination dans une societe dominee par les hommes. Domination 
dans le mode de vie mobile. Il s’agit d’une domination violente. 
Domination dans une societe dominee par les femmes. Domination 
dans un mode de vie sedentaire. C’est une domination tyrannique. 


Domination masculine. Domination violente. C’est la domination 
gazeuse. 

Exemple. Un typhon ou un ouragan est une temp£te de vent. Les 
degäts destructeurs qu’elle provoque. 

Exemple. Le bombardement du Japon par les Etats-Unis lors de la 
guerre du Pacifique. 

Exemple. La violence sexuelle exerc&e par les hommes sur les 
femmes dans les societes domin&es par les hommes. 

Elle peut &tre classee comme suit Violence physique. Violence 
psychologique. 


Domination f&minine. La domination tyrannique. Il s’agit d’une 
domination liquide. 
Exemples. Un grand tsunami provoque par un tremblement de terre 


sous-marin ou une £ruption volcanique sous-marine. La d&Evastation 
qu’il entraine sur la terre. 

Exemple. Une grande inondation provoqu£e par de fortes pluies. Les 
dommages catastrophiques qu’elle cause a la terre. 

Exemple. La domination d’un £tat vassal par la Chine ou la Russie. 
Exemple. L’allocation forc&e des femmes aux hommes dans une 
societe domin&e par les femmes. 

Elle peut £tre classee comme suit Tyrannie physique. Tyrannie 
mentale. 


Domination et subordination dans les relations de sang. Il s’agit 
d’une relation parent-enfant. 

Exemple. La relation p£re-enfant dans une societ& dominee par les 
hommes. C’est la domination gazeuse du pere sur l’enfant. 
Exemple. La relation m£re-enfant dans une societ& dominde par les 
femmes. C’est la domination liquide de la me£re sur l’enfant. 


Autres categories de domination. 

La domination souple et la domination rigide dure. Domination 
souple et domination inflexible. 

Domination calme et pacifique et domination feroce et combative. 
Regle dovish et regle hawkish. 

Regle läche et regle stricte. Regle facile et regle dure. 

Une domination discrete et une domination autoritaire. 

R£gle par la force, regle par la fonction et le discours, regle par la 
technologie. Regle par le militaire, regle par le civil et r&gle par la 
technique. 

Domination ostensible et domination reelle. La domination ouverte 
et secrete. Regle par des repreösentants ostensibles et regle par des 
cerveaux en coulisse. Domination ostensible par les mäles et 
domination r&elle par leurs meres dans une societe dominee par les 
femmes. 


Le renforcement delibere des hierarchies sociales existantes. Il 
comprend les elements suivants. 
La discrimination sociale. 


Le demantelement ou l’affaiblissement delibere des hierarchies 
sociales existantes. 

La re&alisation de l’£galite sociale. 

De tels id&aux. Il comprend les Elements suivants. 
L’initialisation d&liber&e des hierarchies sociales existantes. 


L’id&ologie revolutionnaire. 

L’elimination deliber£&e des hierarchies sociales existantes. 
L’anarchisme. 

Le fait de rendre intentionnellement interchangeables les hierarchies 
sociales existantes. D&mocratie. 

Le renversement ou l’inversion deliberee des hierarchies sociales 
existantes. Le communisme. 

L’aplatissement delibere des hierarchies sociales existantes. Le 
socialisme. 

La devalorisation deliberee des hierarchies sociales existantes. La 
pensee charitable. Le lib£ralisme. 


Une norme vivante, generee, personnelle. C’est une justice 
personnelle. 

Leur contenu est raisonnable a la lumiere de la nature de la chose 
vivante. Si les normes visent les contenus suivants. La facilite de 
vivre pour l’£tre vivant. Sa re&alisation. 

Ces contenus ne sont pas raisonnables au regard de la nature de l’£tre 
vivant. Si lanorme ne vise pas les contenus suivants. La facilite de 
vivre pour l’£tre vivant. Sa r&alisation. 

Ces contenus sont differents pour chaque £tre vivant. 


Les normes sociales genere&es par les superieurs sociaux. C’est la 
moralite. C’est la bonte. C’est la justice sociale. 

Leur contenu est valable a la lumiere de la nature de l’£tre vivant. Si 
ses superieurs sociaux visent les contenus suivants. La facilit& de vie 
des classes sociales inf£rieures. Sa r&alisation sociale. 

Ces contenus ne sont pas raisonnables a la lumiere de l’essence de 
l’£tre vivant. Si la personne socialement sup£rieure ne vise pas les 
contenus suivants. La facilit& de vivre pour les classes sociales 
subordonn£es. Sa r&alisation sociale. 

Ces contenus different d’une societe & l’autre. 
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Le vivant, P’habitabilite, la politique, le droit 
et ’&conomie. 


II 


Politique. 

Action de r£partir la facilit& de vivre entre plusieurs &tres vivants. 
Ces r£partitions sont favorables aux plus Eleves et d&favorables aux 
plus faibles. 


Droits. 
L’autorit& dont dispose chaque £tre vivant pour determiner la 
repartition de la vivabilite. 


Position. 
Le niveau &lev£& des droits d&tenus par chaque £tre vivant. 


Supe£rieurs. 
Etre vivant ayant un statut Eleve. 


Subordonnes. 
Etres vivants de rang inferieur. 


Rangs. Hierarchie. 
Ensemble des personnes de rang sup£rieur. L’ensemble des 
subordonnes. La s£paration statistique de ceux-ci. 


II 


Ordre. 
Disposition ou regle dans la r&partition de la vivabilit& entre 
plusieurs &tres vivants. 


Conventions. 
Fixation ou inertie de leur contenu. 


Lois. 

Clarification de leur contenu. 

Leur contenu est bas& sur les regles fondamentales du vivant et la 
regulation du vivant. 


La justice. 
Conflits sur la r&partition de la vivabilite entre plusieurs £tres 


vivants. 

Leur apparition. 

Leur mediation. 

Normalisation des contenus suivants dans leur meödiation dans la 
societe des &tres vivants. 

Normes pour la distribution de la vivabilite. 

Sa structure sociale. 


Sa structure de gouvernement. 

Determination de la distribution de la vivabilite entre les £tres 
vivants. 

La capacit& des sup£rieurs ä ex&cuter leur volont& dans cette phase. 
L’incapacite des subordonnes & realiser leur volonte dans cet aspect. 
La domination du subordonne par le sup£rieur dans cette phase. 

Le m&canisme social. 

L’accumulation sociale des directions ascendantes et descendantes. 


L’Etat. 

L’Etat est &tabli de maniere ä ce que les conditions suivantes soient 
reunies. 

/ 

Un nombre d’£tres vivants plus ou moins homogenes entre eux. 

Ce qui est £tabli entre eux. 

/ 

Celui qui est &tabli au-dessus d’une certaine taille. 

/ 


/I 
Revenus et depenses. 


/ 

L’acquisition de l’habitabilite. 

Le coüt que l’£tre vivant a engag& dans ses activites. 

La qualite et la quantit& d’Energie d&pensee par l’£tre vivant dans ses 
activites. 

/ 

Le resultat. 

L’ampleur de la qualit& et de la quantit& d’habitabilite que l’£tre 
vivant a effectivement obtenue. 

/ 

La difference entre les deux. 


Gains. / Perte. 

Positif des revenus et des d&penses. / Moins de revenus et de 
depenses. 

Exce&dent de revenus et de depenses. / De£ficit des revenus et des 
depenses. 


L’ideal du vivant, en recettes et en d&penses. 
Maximisation des profits. Minimisation des pertes. 


Economie. 

Activites de multiples &tres vivants pour assurer la vivabilite. 
Echange d’habitabilit& entre de multiples &tres vivants. 

Ces activites. 


L’argent. 
Un jeton pour l’&change d’habitabilite. 
Des jetons qui ont une valeur commune entre plusieurs £tres vivants. 


La cooperation. 

L’action de plusieurs £tres vivants travaillant ensemble pour garantir 
l’habitabilite. 

Ils distribuent conjointement l’habitabilite qu’ils ont ainsi obtenue. 


Division du travail. 

La spe£cialisation de plusieurs &tres vivants dans des domaines ou ils 
peuvent maximiser leurs capacites. 

L’acte de garantir l’habitabilite dans leur ötat. 

L’£change de la facilit& de vie qu’ils ont ainsi assur&e contre ce qui 
suit. 

L’habitabilite qu’il leur est difficile d’assurer ou de se procurer par 
EUX-mEmes. 


Contrats. 


Un arrangement pour la distribution ou l’£change de l’habitabilite 
entre plusieurs &tres vivants. 


II 


La d&emocratie. 
La distribution de l’habitabilite entre plusieurs £tres vivants. 
La facon dont celle-ci est d&terminee, de la maniere suivante. 


Dans une societ& dominee par les hommes. Dans le cas d’un mode 
de vie mobile. 
La regle de la majorite par tous les &tres vivants de la soci£te. 


Dans le cas d’une societe dominde par les femmes. Dans le cas d’un 
mode de vie sedentaire. 
Unanimite de tous les £tres vivants de la soci£te£. 


Repartition de l’habitabilite. 
Personne ne doit &tre exclu de la decision sur la facon dont les 
choses doivent £tre. 


II 


L’ide&al de l’£tre vivant. 

Continuer & vivre. 

Maximiser le degr& de leur propre existence et survie, dans le temps 
et l’espace. 

Vivable. 

Maximiser la qualit& et la quantite de l’habitabilit& qui peut £tre 
assurce. 


L’id&al d’une societe des Etres vivants. 

Tous les £tres vivants doivent pouvoir continuer ä vivre. 

Le niveau de vie de tous les &tres vivants doit Etre suffisant pour leur 
permettre de continuer ä exister. 

Tous les &tres vivants devraient pouvoir s’assurer la qualite et la 
quantit& d’habitabilite qu’ils d&sirent. 


La repartition de l’habitabilite entre plusieurs &tres vivants doit &tre 
Justifiee. 

La contribution d&pensee pour assurer l’habitabilite. 

La capacit& d’assurer l’habitabilite. 

L’effort d&pens£ pour assurer l’habitabilite. 

La charge d&pens&e pour assurer la vivabilite. 

Tous les &tres vivants doivent recevoir leur part &quitable de qualite 
et de quantite de vivacite. 


Tous les &tres vivants devraient &tre en mesure de se remettre d’un 
etat de vivacite diminuee. 


La qualite et la quantit& de vivacit& que chaque £tre vivant desire. 
Elles different d’un £tre vivant a l’autre. 


Vie gourmande. 
Un £tre vivant qui d&sire une grande distribution d’habitabilite. 


Une vie pauvre. 
Etre vivant qui se contente d’une petite r&partition de la vivabilite. 


Vie inefficace. 
Un £tre vivant qui a besoin d’une grande quantite de livabilit& pour 
se maintenir. 


Vie efficiente. 
Un £tre vivant dans lequel une petite quantite de livabilite est 
suffisante pour maintenir la vie. 


Exemple. 
Les humains. Ils sont les suivants. 
Vie avide. Une vie inefficace. 


La capacit& d’assurer la facilite de la vie. 


La capacite genötique. Les genes. 
Competence culturelle. Plasticit& des synapses neuronales dans le 
systeme nerveux. 


Ces deux Elements d&pendent de la nature de l’environnement 
exterieur. 

Plus l’environnement externe est dur, plus ces capacites s’affinent et 
s’ameliorent. 


Exemple. 

Les Juifs. 

Ils n’ont jamais et& socialement autorises A posse&der un terrain 
solide. 

La hauteur de leurs capacites. Leur influence sociale. 


II 


La subordination de la classe inf£rieure A la classe sup£rieure. 
Elle peut &tre classee comme suit. 


Subjugation. 
Subordination volontaire d’un subordonne& a un sup£rieur. 


L’autorite. 
Le pouvoir d’un superieur de provoquer une telle subordination. 
Competence. Importance des interets acquis. 


Rebellion. Objection. 
Subordination d’un subordonn& ä un sup£rieur, mais pas 
volontairement. 


Oppression. 
Subordination, coercition, par un sup£rieur a un subordonn£. 


Tolerance. 
Un sup£rieur n’impose pas la subordination ä un subordonne. 


Dictature. 
Un sup£rieur a l’autorit& exclusive sur la distribution de 
l’habitabilite. 


Etat. 
Chaine ou accumulation de relations hi£rarchiques entre de 
nombreux £tres vivants, avec la personne la plus Elev&e au sommet. 


II 


Conflit. Guerre. Lutte. 
Un conflit d’inter&ts entre plusieurs &tres vivants sur la distribution 
de I’habitabilite. 


La paix. 
La resolution de ces conflits entre les &tres vivants. Le maintien de 
cet Etat. 


L’apparition de l’ordre. 

Son contenu fondamental. 

C’est la cessation de la lutte et la r&alisation de la paix entre les 
multiples &tres vivants. 


Le cas d’une soci&te dominde par les hommes. Le cas d’un mode de 
vie mobile. 

Le subordonne passe un contrat avec le sup£rieur. 

Les subordonnes, ce faisant, del&guent leur propre autorite 
individuelle au sup£rieur. 

Exemple. 

L’Angleterre. La theorie du contrat social. 


Le cas d’une soci&t& dominde par les femmes. Le cas de la 
sedentarite. 

L’avalement par le sup£rieur de l’existence m&me du subordonne. 
Le desir du subordonne que le sup£rieur le r&alise. 

Exemple. 

La Chine. Le confucianisme. 


II 


Le comportement souhaite d’un sup£rieur. La forme id£ale. 

Le d&vouement d’un sup£rieur au profit d’un subordonn£. 

En realite, le contenu n’est pas tres reel. 

En realite, sa r&alisation est difficile du point de vue de la nature du 
vivant. 


Exemple. 

La societe dominee par les hommes. 

Les pays occidentaux. Les saints dans le christianisme. 
Societe dominee par les femmes. 


La Chine. Cor&e. Les monarques dans le confucianisme. 
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Emotions et vivacite des &tres vivants. 


La montee des &motions chez les &tres vivants. 

Elle est caus&e par la mont£e de la vivabilite chez l’£tre vivant. 
Exemple. 

La joie. La jouissance. 


La descente des &motions chez les &tres vivants. 

Elle est caus£e par la diminution de la facilit& de vivre chez les £tres 
vivants. 

Exemple. 

La tristesse. La tristesse. La d&pression. 


El&ment vivant dans lequel la facilite de vivre a tendance & 
augmenter. 

Etre vivant est sujet ä des &motions croissantes. 

Ils sont gais. 

Leurs valeurs sont positives. 


El&ment vivant dans lequel la facilit& de vivre a tendance ä& baisser. 
Objet vivant oü les &motions ont tendance & baisser. 

Ils sont moroses. 

Leurs valeurs sont negatives. 


Un changement soudain dans le niveau de la facilite de vivre. 
Le stimulus que l’environnement apporte & l’£tre vivant. 

Un changement soudain dans son contenu. 

Ils apportent un sentiment de surprise & l’£tre vivant. 


Une baisse soudaine du niveau de vivabilite. 
Une forte augmentation de son potentiel. 
Il apporte ä l’£tre vivant un sentiment de peur. 


Une diminution du niveau de vivabilit& qui n’augmente pas. 
Elle apporte la maladie ä l’£tre vivant. 


Un niveau d’habitabilite qui reste Elev& et ne diminue pas. 
Il apporte la sante a l’£tre vivant. 


Un niveau d’habitabilit& qui est stable. 
Il apporte un sentiment de s£curite ä l’£tre vivant. 


Un niveau d’habitabilite ind£fini. 
Il provoque un sentiment d’insecurit& chez les &tres vivants. 


La facilit& de vivre qu’un autre &tre vivant ou une autre matiere 
inorganique apporte A un £tre vivant. 

Le niveau est stable. 

Elle apporte a un £tre vivant un sentiment de confiance en lui. 


La facilit& de vivre que d’autres £tres vivants et d’autres matieres 
inorganiques apportent ä un £tre vivant. 

Son niveau est ind£fini. 

Elle apporte a un £tre vivant un sentiment de m£fiance ä son &gard. 
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Etre vivant, vivabilite et charge. 


Les activites visant a assurer la vivabilite. 
La charge qu’elles font peser sur les &tres vivants. 


Le niveau de la charge doit £tre faible. 
Il s’agit du contenu suivant. 
Etre facile. 


Le niveau de facilite doit £tre Eleve. 
Il s’agit des contenus suivants. 
Douleurs. Fatigue. 


Le superieur impose unilat&ralement au subordonne des activites tres 
stressantes. 

Le sup£rieur facilite unilat&ralement la täche du subordonne. 

Le subordonne en souffre unilateralement. 

La personne de rang inferieur s’en Epuise. 


La generation de la charge sur la vie. 
Quand elle depasse un certain niveau. 


Le corps de l’£tre vivant se brise. 
Le corps de l’£tre vivant est blesse. 


Le caur de l’&tre vivant se brise. 
L’£tre vivant devient d&prime. 


Gen£rer une charge sur la vie. 

Reduire le degr& de la charge. 

C’est efficace pour le traitement des blessures physiques et des bris 
physiques. 

Il est efficace pour le traitement de la d&pression. 


Contradiction. 
Une charge de contenus mutuellement contradictoires. 
Ils sont donne&s ä un £tre vivant en m&me temps. 


Le superieur impose unilat&ralement au subordonne des activites au 
contenu contradictoire. 

En agissant ainsi, le sup£rieur est unilat&ralement decharge de ses 
soucis. 

Le subordonne en est unilat&ralement troubl£. 


Une contradiction avec le vivant se produit. 
Quand elle depasse un certain niveau. 


L’&tre vivant devient fou. 
L’&tre vivant devient fou. 
Cet £tre vivant devient schizophrene. 


Contradiction avec l’&tre vivant. 
Pour en r&duire le degre. 


Il est efficace pour le traitement de la schizophr£nie. 
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Une discussion du confucianisme basce sur la 
nature de l’Etre vivant. 


Confucianisme. Le confucianisme concerne les points suivants . 

La norme sociale id&ale dans une societ& a dominante f&minine. Une 
analyse de son contenu. 

Les sup£rieurs sociaux id&aux dans une societe dominee par les 
femmes. Leur caractere social. Analyse de leur contenu. 

La domination ideale dans une soci&t&e domin&e par les femmes. La 
domination tyrannique ideale. Analyse de son contenu. 
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Reflexions sur le judaisme, le christianisme et 
l’islam basees sur la nature du vivant. 


Le judaisme, le christianisme et l’islam. Il s’agit du contenu suivant. 
La norme sociale id&ale dans une soci&t& domin&e par les hommes. 
Une analyse de son contenu. 

Le superieur social id&al dans une soci&te dominee par les hommes. 
L’absolu. Le seul et unique Dieu. Leur caractere social. Analyse de 
leur contenu. 

La domination ideale dans une soci&te domin&e par les hommes. La 
domination ideale violente. Analyse de leur contenu. 
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Une reflexion sur le bouddhisme, basee sur la 
nature du vivant. 


La vie humaine est une souffrance. Une telle pensee. 

Le contenu de l’article est raisonnable si nous supposons ce qui suit 
R). 

(*) L’obscurite inh&rente a l’£tre vivant. 

Les £tres humains ont besoin d’£tre liberes de la souffrance. Un tat 
de liberation de toute souffrance. L’£tat d’illumination. Le nirvana. 


L’id£alisation. De telles pensees. 

Le contenu est appropri& si nous supposons les points suivants (*). 
(*) La recherche de la facilit& de vie chez les &tres vivants. La 
necessite fondamentale de cette action pour l’£tre vivant. 


L’idee de reincarnation. La renaissance d’un £tre vivant en un autre. 
Les conditions de cette r&incarnation. Un £tre vivant qui a fait de 
bonnes actions dans une vie anterieure. Il doit renaitre dans une vie 
sup£rieure. L’£tre vivant qui a fait de mauvaises actions dans la vie 
prece&dente. Il doit renaitre dans une vie inferieure. 

Cette id&e ne peut pas du tout &tre expliquee correctement si l’on 
suppose ce qui suit (*). C’est un d&faut majeur. 

(*) L’existence de genes dans les £tres vivants. Le fait que le corps et 
l’esprit des £tres vivants sont, dans une certaine mesure, inn6s et 
immuables. 

(*) Le corps et l’esprit des £&tres vivants retournent au ne&ant apres la 
mort. 


L’id&e de renaissance. L’idee de r&incarnation : la r&incarnation d’un 
£tre vivant dans un autre monde apres la mort. 

Les conditions de cette r&incarnation. Un £tre vivant qui a fait de 
bonnes actions dans une vie anterieure. Il doit &tre transför& dans un 
monde sup£rieur, meilleur. L’£tre vivant qui a fait de mauvaises 
actions dans la vie pr&c&dente. Ils doivent passer dans le monde 
inferieur, plus douloureux. 

Ces id&es ne peuvent pas du tout £tre expliquees correctement si l’on 
suppose ce qui suit (*). C’est un defaut majeur. 

(*) Le corps et l’esprit des E&tres vivants retournent au n&ant apres la 
mort. 
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Bioethique. La veritable direction que devrait 
prendre son contenu. 


La bio£thique actuelle men&e par les pays occidentaux. 
La destruction fondamentale de son contenu et l’etablissement d’un 


nouvel ordre. 

Les moyens efficaces pour y parvenir. 

C’est la realisation de ce qui suit 

Tracer une frontiere entre les &tres humains et les autres £tres 
vivants. 

Rendre impossible la r&alisation de cette ligne. 

Fournir une explication efficace & cela. 

L’£tre vivant est un concept sup£rieur & l’£tre humain. 
L’existence humaine est englob&e par l’existence des £tres vivants. 
L’£tre humain est une sorte d’£tre vivant et une partie de l’£tre 
vivant. 

Les £tres humains et les autres £tres vivants ne sont pas distincts, 
mais constituent la m&me substance vivante. 


Dignite de la vie. 

Il s’agit du contenu suivant. 

Les £tres vivants ne doivent pas &tre rendus difficiles a vivre. 

Ne pas tuer ou blesser la vie. 

Un £tre vivant ne doit pas tuer ou blesser un autre £tre vivant. 
Les £tres vivants ne doivent pas se tuer ou se blesser eux-m&mes. 
Pas d’auto-mutilation ou de suicide. 


Suicide ou autre meurtre chez un £tre vivant. 

Auto-mutilation ou autre blessure chez un £tre vivant. 

Tuer un £tre vivant nuisible. 

Tuer des parasites et de la vermine. 

Tuer ou blesser des membres de la societe avec laquelle on est en 
guerre. 


Tuer ou blesser un autre &tre vivant pour se nourrir. 
Tuer ou blesser un tel &tre vivant. 

Tuer ou blesser des poissons en les debarquant. 
L’abattage du betail. 


L’exploitation, la privation ou l’abus d’un £tre vivant par un autre. 


Le fait pour un £tre vivant de rendre un autre &tre vivant plus 
difficile afın de rendre sa propre vie plus facile. 


Les actions suivantes d’un £tre vivant afın de se liberer des 
difficultes de la vie. 

Rendre sa propre vie plus difficile a vivre. 

Prendre sa propre vie. 


De tels actes par un £tre vivant. 

De tels actes sont contraires A la dignite de la vie. 
Ils sont banals, chaque jour, chez les &tres vivants. 
Ils sont courants, tous les jours, chez les gens. 


Si un £tre vivant ne tue pas un autre &tre vivant qui represente une 
menace, il mourra lui-me&me. 

Les £tres vivants ont besoin de tuer et de manger d’autres £tres 
vivants pour survivre. 

Les femelles doivent surmener les mäles pour maintenir la 
confortable vie de serre dont elles ben£ficient. 


Les £tres vivants ne peuvent survivre sans porter atteinte a la dignite 
des autres £tres vivants. 

On accorde trop d’importance ä la dignite de la vie. 

Elle n’a aucun sens pour les £tres vivants. 

Ce n’est rien de plus qu’un ideal d&coratif et inutile pour les £tres 
vivants. 


Clonage de la vie. 

Clonage d’un £tre vivant. 

Clonage genetique. 

Naissance de jumeaux. 

Clonage culturel. 

L’education des enfants. 

L’occurrence constante du clonage culturel dans les societes 
dominees par les femmes. 

Pression sociale des pairs dans une societ& dominee par les femmes. 
Elle provoque un clonage comportemental constant parmi les 
personnes. 

Les personnes dans les societes dominees par les femmes s’engagent 
regulierement dans le clonage culturel d’une maniere qui est normale 
et conforme aux regles sociales. 

Auto-reproduction. 

Le clonage. 

Auto-reproduction des g£nes. 

Reproduction du comportement et de la culture. 

Ce sont les actes qui font des £tres vivants ce qu’ils sont. 

C’est normal et naturel pour les £tres vivants. 

La seule difference est qu’il s’agit d’une reproduction monosexuelle 
ou sexuelle. 


Ils sont les suivants. 

Un £tre vivant qui se reproduit sexuellement et qui ne peut pas se 
marier a cause d’une maladie grave. 

Un moyen merveilleux pour eux de procreer. 

Ils devraient &tre reconnus comme normaux et socialement 
acceptables. 


L’id&e d’une societ€e dominee par les hommes. 

Creation d’un £tre vivant par l’Absolu. 

Determination des regles de reproduction des &tres vivants par 
l’Absolu. 

L’homme ne doit pas violer ces regles. 

L’homme ne doit pas modifier ces regles. 

Une telle idee. 

C’est un parti pris id&ologique. 

L’idee ne resonne pas avec les gens d’une soci&t&e dominee par les 
femmes. 

Iln’y a aucune preuve de cette affırmation. 

Les £tres vivants ont le droit d’auto-determiner les regles de 
reproduction des la naissance. 

L’£tre vivant doit maximiser sa propre viabilite. 

C’est le droit de l’£tre vivant d’optimiser ses propres regles de 
reproduction afın d’y parvenir. 

Le droit de l’&tre vivant ä ces r&alisations. 

Ce droit doit &tre soigneusement proteg£. 


Le d&veloppement actif des technologies de manipulation des &tres 
vivants. 

L’alteration artificielle du contenu de l’activite biologique. 

La peur de perdre le contröle de la promotion de ces activites. 
Fermeture des portes au d&veloppement technologique par crainte de 
cela. 

C’est, par exemple, ce qui suit. 

Exemple. 

La creation d’un trop grand nombre d’armes ä haute performance 
avec un trop grand pouvoir de destruction. 

L’incapacit& de mener une guerre a grande Echelle sur une grande 
Eechelle. 

Exemple. 

La peur et l’angoisse du sexe chez les hommes et les femmes qui 
n’ont jamais eu de relations sexuelles. 


C’est simplement la peur de l’inconnu. 

C’est le fantasme d’un läche. 

Elle n’apporte pas de progres a la soci£te. 

Elle apporte la stagnation ä la societe. 

Elle conduit a la protection des inter£ts particuliers. 
Exemple. 

Les femmes. 

Elles occupent les installations de reproduction a l’interieur de leur 
propre corps. 

Elles ont des inter&ts dans la reproduction. 

Elles s’opposent au developpement des ut£rus artificiels. 


Elles s’opposent au d&veloppement des ut£rus artificiels, qui 
emp£chent toute r&forme sociale. 
Il est socialement nuisible. 


Utilisation de la technologie de manipulation des £tres vivants. 

La premiere &tape est d’essayer et de la defier par essais et erreurs. 
Cette attitude est importante pour la r&alisation des contenus 
suivants. 

Progres dans l’habitabilit& des &tres vivants. 

Realisation de ceci. 

Ceci est significatif non seulement pour les humains, mais aussi pour 
les autres Etres vivants. 

De toute facon, il est important d’essayer differentes choses. 

Il est important de le faire. 

Je veux ouvrir la porte a cela. 
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Les &tres vivants et le r&echauffement 
climatique. 


Prevenir le r&chauffement climatique. La campagne s’intensifie. 

La seule chose qui va souffrir du röchauffement climatique est l’£tre 
vivant qui a vecu dans des climats plus frais. 

Le rechauffement climatique conduira & l’expansion des &tres vivants 
dans les tropiques. 


C’est une bonne chose pour les &tres vivants des tropiques. 
Les £tres vivants des tropiques vont activement promouvoir le 
rechauffement climatique. 


(Premiere publication en fevrier 2022.) 


Incompetence de l’Etre vivant et de la societe 
exterieure. 


Dans la societe des Etres vivants et des humains. 

Si un &tre vivant ou un £tre humain est incompetent et entre dans la 
societe. 

Lorsqu’un £tre vivant ou un £tre humain entre dans la societe en Etat 
d’incompetence, il sera victime d’abus et d’exploitation. 


Un £tre vivant ou un £tre humain qui est completement incompetent 
en raison d’une maladie. 


Societe dominee par les femmes. Mode de vie sedentaire. 

Pour l’instant, ils n’ont d’autre choix que de viser le type d’existence 
suivant. 

Ceux qui ne participent pas a la societ&, mais menent une vie recluse. 


Une societ& dominee par les hommes. Un mode de vie mobile. 
Pour l’instant, ils doivent viser ä £tre ce qui suit 
Une personne solitaire, qui Evite toute interaction sociale. 
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Un £tre vivant, en tant qu’entite sociale. 


L’£tre vivant est intrinsequement oriente vers les comportements 
suivants. 

Auto-r£plication. L’auto-propagation. 

Non oriente vers la singularite. 

Il n’existe pas seul. 

L’£tre vivant est essentiellement un £tre social a son origine. 


Il est intrinsequement difficile pour un £tre vivant d’&chapper a la 
societe. 

L’£tre vivant contient par nature une hi£rarchie sociale ä son origine. 
Il est intrinsequement difficile pour l’£tre vivant d’£chapper A la 
hierarchie sociale. 


Comment l’£tre vivant peut-il se liberer de la hierarchie sociale ? 
En devenant un £gal social. Une personne homogene. Un membre 
heterogene de la division sociale du travail. 

Pour Echapper ä la soci&t& pendant une p£riode limitee et devenir un 
agent independant. 
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Assurer l’homoge£neite et l’heterogeneite du 
vivant. 


Homogene. 

Camarades. Compagnons. 

Ils cr&ent un sens de ce qui suit pour les £tres vivants. 
Auto-expansion. 


Assurance de l’homog£neite de l’£tre vivant. 

L’£tre vivant augmente le nombre de personnes homog£nes dans la 
societe. 

Exemple. 

L’&vange£lisation. Propagande. Publicite. Vente. 

Ce sont les contenus suivants pour les £tres vivants. 
L’auto-propagation. Auto-r£plication. 

Ils sont l’essence de l’£tre vivant. 

Ils sont fondamentalement souhaitables pour les £tres vivants. 


Ils sont Equivalents a ce qui suit. 
Augmenter leurs propres clones culturels. 
Augmenter sa propre descendance culturelle. 


Ces ätres vivants. 
Ils se sentent eleves. 
Ils se sentent bien. 


Ils se sentent soulag£s. 
Ils deviennent joyeux. 


Les homog£nes sont classes comme suit. 

/ 

Homologues genetiques. Exemples. Clones. Parent et enfant. 
Homologues culturels. Exemples. Synchronisateurs. 
Synchronisateurs. Personnes similaires. Personnes ayant les m&mes 
objectifs. Coproprietaires. 

Homog£nes dans une relation hi£rarchique. Exemples. Entre 
sup£rieurs hi£rarchiques. Personne qui accomplit les actions 
suivantes . Maintien de la lign&e d’amont. Maintien de la culture de 
la classe sup£rieure. 


/ 


Purete. Purete du sang. Les sEcuriser. 

Unite. Fusion. Harmonie. Les s&curiser. 

C’est le contenu suivant. 

Une forte homog£neite. Sa securisation et son maintien. 
Elle cr&e l’exclusivite. 

Elle cr&e l’exclusion de l’heterog£enßdite. 

Elle cr&e une discrimination contre l’heterog£neite. 


Les subordonn&s qui sont homogenes avec les sup£rieurs recoivent 
un niveau de traitement plus favorable de la part des superieurs que 
les subordonn6s qui sont höterogenes avec les sup£rieurs. 

Les subordonne&s qui sont heterog£nes avec les sup£rieurs sont traites 
par les sup£rieurs ä un niveau moins favorable que les subordonnes 
qui sont homog£nes avec les sup£rieurs. 


Hybridite. Diversite. 

C’est le contenu suivant. 

Contamination de l’heterogen£ite. 

Incompletude de l’auto-r£plication. 

Incompletude de l’auto-propagation. 

Elle n’est pas tres appr&ciee par les Etres vivants. 

Cependant, il apporte les capacites suivantes aux £tres vivants. 
Des environnements divers et changeants. 

La capacite de survivre dans cet environnement. 

Elle est intrinsequement bonne pour les £tres vivants. 

Les £tres vivants y parviennent automatiquement en se reproduisant. 
Elle a les contenus suivants. 


Reproduction sexuee. 


Rivalite. 

Elle a le contenu suivant. 

Personnes homog£nes qui ne cooperent pas entre elles. 

Des personnes homog£nes qui cherchent ä acqu£rir les m&mes 
interets les unes chez les autres. 

Homologues qui sont negatifs pour une vie donnee. 


Inclusions. Supercompetiteurs. 
Ils sont les sup£rieurs parmi les homog£nes. 


Ethnicite. 

Elle se compose des Elements suivants. 

Un croisement entre I’homogeneite genetique et l’homog£ne£ite 
culturelle. 

C’est l’agr&gation de personnes homog£nes. 


Espece. Variete. Lign&e sanguine. Lignee sanguine. 
Elle est constitu&e des &l&ments suivants . 
Groupement d’individus homologues par homog£neite genetique. 


Isotope. 

Il s’agit du contenu suivant. 

Personne qui possede la m&me position dans le temps et l’espace. 
Synchronisateurs. Homologues. Ceux de m&me niveau. Ceux qui ont 
la m&me r£putation. Celui qui possede les m&mes qualifications. 


L’£tre vivant donne la priorit& a la coop£ration avec l’homogene sur 
la coop£ration avec l’heterogene. 

L’£tre vivant privilegie l’exploitation et la maltraitance de 
l’heterogene & l’exploitation et la maltraitance de l’homog£ne. 
L’£tre vivant exploitera et abusera in&vitablement de sa propre 
espece lorsqu’il ne pourra plus se permettre de le faire. 

L’£tre vivant donne la priorite ä l’&limination ou au massacre des 
heterog£nes plutöt qu’ä l’Elimination ou au massacre des 
homogenes. 

Lorsque l’£tre vivant ne peut plus se permettre de survivre, il &limine 
et tue inevitablement ses membres homogenes. 

Lorsqu’une espece homogene devient un rival, l’£tre vivant &limine 
et massacre in&vitablement l’espece homogene Egalement. 
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La priorite dans le maintien de la survie des 
etres vivants. 


La priorit& dans le maintien de la survie des £tres vivants. 

Les homog£nes sont prioritaires par rapport aux heterogenes. 

La priorit& est donn&e aux espe£ces pr&cieuses par rapport aux 
especes non precieuses. Les femelles ont la priorit& sur les mäles. 
Un £tre prometteur est prefere A un &tre non prometteur. Les enfants 
ont la priorite sur les parents. 

Les sup£rieurs ont la priorit& sur les subordonnes. 
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Les subordonnes sociaux et le p&che originel 
des Etres vivants. 


La plupart du temps, les subordonn&s ne sont pas purement 
subordonnes. 

Ils sont les leaders et les centres parmi les subordonnes. 

Ils sont relativement sup£rieurs. 

Parmi les subordonnes, il y a aussi des sup£rieurs relatifs et des 
subordonnes relatifs. 

Les sup£rieurs relatifs abusent et exploitent les subordonnes relatifs. 
Les subordonnes insistent sur ce qui suit. 

“Nous sommes socialement abus6s et exploites.” 

Mais ils abusent et exploitent aussi, en toute impunite, ceux qui sont 


ceux qui correspondent actuellement ä un statut plus subalterne que 
le leur. 

Si leur statut s’Eleve de quelque maniere que ce soit. 

Ils vont bientöt commencer ä abuser et exploiter de nouveaux 
subordonn6s en toute impunite. 

Ils ont le m&me peche originel que leurs sup£rieurs. 


Iln’y a personne qui puisse &chapper au p£che originel des £tres 
vivants. 
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Societes de choses vivantes, r&volutions et 
democraties. 


La revolution. 

Elle consiste en ce qui suit. 
Eliminer les sup£rieurs. 

Il s’agit du contenu suivant. 
/ 

Eliminer les compe&tents. 
Eliminer les interets acquis. 
/ 


Cela ne fera que cr&er a nouveau de nouveaux sup£rieurs. 

La hierarchie sociale est &tablie a nouveau, ä nouveau. 

La, l’abus et l’exploitation des nouveaux subordonnes par les 
nouveaux sup£rieurs devient la nouvelle norme. 

Par consequent, la revolution doit £tre r&petee, pas seulement une 
fois, mais plusieurs fois, regulierement. 


La th&orie existante du communisme dit qu’une seule r&volution est 
possible. 
C’est un defaut th&orique. 


La r&volution entraine une initialisation rapide de la societe. Ses 
effets negatifs. 

Ce sont les suivants . 

/ 

L’an&antissement des comp6tents. 

Elle rend la societe pleine d’incomp6tents. 

Elle entraine une det£rioration de la qualit& de la societe. 

/ 

Les luttes internes entre les nouveaux hauts grad&s pour la nouvelle 
position de premier plan. Elle s’intensifie. 


Elle perturbe et d&egrade le fonctionnement de la societe. 
Elle conduit a la d&t£rioration de la qualite de la soci£te. 
/ 


Les prevenir. 

Lib£ralisation de la mobilit& sociale ascendante et descendante. 
Assurer la fluidit& de la mobilit& sociale ascendante et descendante. 
Couloirs et tuyaux de la mobilit& sociale ascendante et descendante. 
Son expansion. 

L’un des moyens est la d&mocratie. 

Une societe d&mocratique. 

Les sup£rieurs sociaux s’efforcent de boucher les couloirs et les 
tuyaux d’en haut. 

Les subordonne6s sociaux luttent pour Elargir les passages et les 
tuyaux par le bas. 


La mobilit& sociale ascendante et descendante. Assurer sa fluidite. Sa 
liberalisation. L’£tablissement social de passages et de tuyaux & cette 
fin. 

Elle est fondamentalement de£testee dans les societes suivantes. 

Une societe qui deteste le mouvement lui-m&me. Une societe 
sedentaire. Une societ& dominee par les femmes. 

Une societe dans laquelle les relations hierarchiques sont fixes et 
difficiles a changer. 

Dans une telle societe, l’insatisfaction des subordonne6s s’accumule 
et explose car iln’y a pas d’endroit ou s’Echapper. 

C’est pourquoi les r&volutions sont fondamentalement plus 
susceptibles de se produire dans les modes de vie sedentaires et les 
societes dominees par les femmes. 


Dans les societes mobiles et domin&es par les hommes, les 
r&volutions sont relativement moins susceptibles de se produire. 
M&me dans ces societes, des revolutions peuvent se produire. 
C’est le cas dans les cas suivants. 

Lorsque la mobilit& sociale ascendante et descendante effective 
devient pratiquement impossible. 

Mode de vie mobile et soci&t€ dominde par les hommes. 

Dans une telle societe, les situations suivantes sont susceptibles de se 
produire. 

Libre concurrence induite par l’Egalit& des chances. 

Une personne qui r&ussit sur place. 

La libert& de monter et descendre l’£chelle sociale. Ceux qui en 
profitent pleinement. 


Les nouveaux riches. Les nouveaux proprietaires d’interets 
particuliers. 

Les proprietaires de ces riches inter£ts particuliers. 

Ils utiliseront leurs abondantes ressources mat£rielles et leurs 
depenses d’Education Elev&es pour accomplir les actes suivants. 
Forcer leur propre prog£niture incompetente ä devenir, dans une 
certaine mesure, competente. 

Cependant, l’effet de l’education a plus de chances d’£tre obtenu 
socialement si elle est donnee aux descendants de ceux qui sont 
naturellement capables. 

De cette facon, la qualit& de la societe sera plus Elevee. 

Les proprietaires des riches inter&ts acquis. 

Par le pouvoir de leurs propres inter£ts, ils accomplissent les actes 
suivants. 

Monopoliser les possibilites d’enseignement sup£rieur pour leurs 
propres enfants incompe£tents. 

Monopoliser les opportunites d’emplois de haut niveau pour leur 
propre prog£niture incompe£tente. 

En agissant ainsi, ils degradent deliberement la qualite de la soci£te. 
C’est un mal social. 

Ils font grimper le coüt de l’enseignement sup£rieur dans la societe. 
Ils augmentent le coüt de l!’enseignement sup£rieur dans la soci6te. 
Ils augmentent le coüt de l’emploi dans la soci£te. 

Ils rendent &conomiquement impossible pour : 

Le paiement du coüt de l’enseignement sup£rieur par les classes 
inferieures. 

L’acces des classes inf£rieures aux emplois de niveau sup£rieur. 
Elles excluent de force les enfants aptes des classes inf£rieures des 
possibilites d’Education. 

Ils rendent impossible l’ascension sociale des classes inferieures. 
Ce faisant, ils transmettent de maniere exclusive et monopolistique 
la position du sup£rieur aux descendants des gen£rations futures. 
Le resultat. 

Le passage de la mobilit& sociale ascendante et descendante. 

Il est superficiellement ouvert, mais dans les faits, il reste ferm£. 
La, la hierarchie sociale perd toute fluidite et devient fixe. 

La, l’insatisfaction des rangs inferieurs s’accumule et explose car il 
n’y a pas d’Echappatoire. 

En cons&quence, une r&volution se produit. 

Exemple. 

La societe am£ricaine dans un futur proche. 


(Premiere publication en fevrier 2022.) 


Etre vivant et Competence. 


Competence. 

Son produit. Produit. Performance. 

Chose vivante, dans laquelle elle est demontree. Producteur. 
Performant. Competent. 

Ils ame&liorent la facilit& de la vie. 

Ils donnent du plaisir aux &tres vivants. 

Ils sont hautement apprecies par les £tres vivants. 

Ils ame&liorent la qualit& sociale de l’£tre vivant. 


L’incomp6tence. 

Le produit de celle-ci. Le produit. La performance. 

L’£tre vivant qui la demontre. Producteur. Performer. Incompetents. 
Ils diminuent la facilit& de vivre. 

Ils sont offensants pour les £tres vivants. 

Ils sont d&valoris£&s par les £tres vivants. 

Ils degradent la qualite sociale des &tres vivants. 


Les personnes competentes dans une soci&t&e domin&e par les 
femmes. 

Personnes competentes dans un mode de vie sedentaire. 
Elles ont les capacites suivantes . 

// 

La capacite d’agir ensemble. 

La capacit& de cr&er et de maintenir l’harmonie. 

La capacite d’avaler et d’apprendre des pr&cedents. 

/ 


Competence dans une societe dominee par les hommes. 
Personnes competentes dans un mode de vie mobile. 

Ils ont les capacites suivantes . 

/ 

La capacit& de prendre des mesures personnelles ind&pendantes. 
La capacite a relever des d£fis agressifs. 

La capacite a r&ussir en fin de compte en territoire inconnu. 

/ 
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Living thing, et Evaluation. 


Evaluation. 

Il s’agit du contenu suivant. 

/ 

Un £tre vivant. 

Une compre£hension des informations sur son degr& d’adaptation au 
milieu. 

Une appr£hension de l’information sur son degre. 

Une mesure de sa position, verticalement. 

Une comparaison de sa valeur par rapport aux autres £tres vivants. 
Une information sur les rösultats de ces r&troactions. 

// 


L’objet de l’&valuation. 

/ 

Un £tre vivant. 

Une action qu’il a lui-m&me entreprise. Le r&sultat, bon ou mauvais. 
L’environnement dans lequel il se trouve. Le bon ou le mauvais de la 
situation. 

/ 


Une action d’&valuation. 
Exemples. 
Le jugement. De£cisions. Expressions. Critique. 


Evaluation relative. 

Condition pr&alable pour qu’elle soit valable. 

L’objet de la comparaison doit exister. 

L’objet de la comparaison doit exister si un autre &tre vivant existe 
en m&me temps. 

L’objet de comparaison doit exister dans la soci6te. 

L’&valuation relative fait toujours partie de la societe. 
L’£valuation relative fait toujours partie d’un £tre vivant. 


Envoi et reception d’&valuations. 

Information sur les &valuations recues. Evaluation de soi. Evaluation 
des autres. 

Information sur les Evaluations transmises. Evaluation pour soı. 
Evaluation des autres. 


Reponse a l’Evaluation. Retroaction des informations d’&valuation. 
C’est une information essentielle pour les &tres vivants. 

Qu’ils existent. 

Qu’elles peuvent &tre recues. 

C’est une condition essentielle pour que l’£tre vivant puisse vivre 
lui-me&me. 


Sı l’&valuation ne peut pas £tre regue. 

L’£tre vivant ne connaitra pas ce qui suit. 

Son environnement dans son milieu. 

Sa propre position dans la societe. 

L’£tre vivant devient incapable d’effectuer ce qui suit. 

Ses propres avantages et inconv£nients pour s’adapter a son 
environnement. Les informations le concernant. Sa prise en charge. 
Ses resultats. 

L’£tre vivant devient tres anxieux. 

L’£tre vivant devient fou. 


L’£tre vivant, par sa nature m&me, veut Etre Evalue. 
L’£tre vivant ne peut pas vivre sans Evaluation. 


L’£tre vivant, par sa nature m&me, a besoin d’une bonne £valuation. 
La chose vivante ne peut pas vivre sans une bonne &valuation. 


Celui qui fait l’&valuation. 

/ 

Lui-m&me. 

/ 

Les autres. 

Sa classification. 

Les sup£rieurs. / Un subordonne. 
Parties. / Un tiers. 

/ 


Sujet de l’&valuation. 

// 

Lui-m&me. 

// 

Les autres. 

Sa classification. 

Les sup£rieurs. / Un subordonne. 
Parties. / Un tiers. 

// 


Le contenu de l’&valuation. 

/ 

Une bonne &valuation. Une Evaluation positive. 

Les circonstances qui l’entourent sont favorables. Confirmation de 
l’avantage. Information ä son sujet. 

Confirmation de la sup£riorit& de sa propre position. Confirmation 
de la sup£riorite. Informations ä ce sujet. 

Qu’il est Jui-m&me facile a vivre. Confirmation de la facilite de vie. 
Informations ä ce sujet. 

/ 

Mauvaise Evaluation. Une mauvaise Evaluation. Une Evaluation 
negative. 

La situation qui l’entoure est d&favorable. Confirmation du 
desavantage. Information a ce sujet. 

Confirmation que sa propre position est subordonn&e. Confirmation 
du caract£re subordonne. Informations a ce sujet. 

Confirmation qu’il a lui-m&me des difficultes a vivre. Confirmation 
de la difficulte a vivre. Informations a ce sujet. 

/ 


Evaluation. Le fait qu’elle &volue ou non. 

/// 

Il doit &tre nouveau. La premiere fois. / La deuxieme fois ou plus 
tard. 


La deuxieme fois ou plus tard. 
Il doit y avoir un changement. / Pas de changement. Maintien de 
l’etat actuel. 


En cas de changement. 
Ascendant. / Descendant. 


Evaluation. Classification de son contenu. 


Positif. / Negation. 

Acceptation. / Rejet. 

Preference. / N’aime pas. 

L’empathie. / Non-empathie ou, ignorance ou, indifference. 
Consentement. / Objection. 

Admiration ou louange. / Critique ou bläme. 

Obe£issance. / Jalousie. 

La pretention. / Disgräce. 

La victoire. / De£faite. 


Ils convergent, vers le contenu suivant. 


Gain de competence. / Perte de competence. 
Gain de pouvoir. / Perte d’inter£t. 


Ils convergent vers le contenu suivant. 
Gain d’habitabilite. / Perte d’habitabilite. 


Ils apportent aux &tres vivants les sensations suivantes. 
Plaisir. / Inconfort. 


Appreciation accrue. 
Rejouissance. La gaiete. 


Quand la cote baisse. 
Tristesse. Etre blesse. Etre d&prime. 


Lorsque l’&valuation est inchangee. 
Etre soulag£. 


Etre soulag& lorsque l’&valuation a baiss& puis remonte. 
Gue£rir des blessures. Se retablır. 


Quand il y a une possibilite que l’&valuation augmente. 
Attente. 


Quand il y a une possibilit& que l’&valuation diminue. 
L’anxiete. 


Acceptation de l’£valuation. 

Augmentation de l’Evaluation. 

Information sur l’ame&lioration de l’habitabilite. 
Il est facile pour les £tres vivants de l’accepter. 


Baisse de l’Evaluation. 

Information sur le declin de l’habitabilite. 

Il est difficile pour les &tres vivants de l’accepter. 
DI 


Fluctuations de l’&valuation. Facteurs. 

Un £tre vivant. 

L’action qu’il a lui-m&me entreprise. Ses resultats. 
Succes. / Echec. 


Les actions contre l’&valuation. 
Il s’agit du contenu suivant. 
Remboursement. 

Reciprocite. 


Sa propre Evaluation. Les autres qui l’ont &valu&. Comportement 
envers les autres. 

L’habitabilite des autres. L’&lever, deliber&ment. 

Exemples. 

La gratitude. Accommodement actif des avantages. 


Sa propre r&putation. Les autres qui l’ont abaiss&e. Comportement 
envers les autres. 

L’habitabilite des autres. L’abaisser, intentionnellement. 
Exemple. 

Contre-attaque. Repr&sailles. Vengeance. Reprösailles. 
Elles sont les suivantes . 

Tuer. Abus. 

Maudire. 

Dire de mauvais mots. 

Repandre de mauvaises rumeurs. 

Intervenir. Trainer les pieds. 


Etre jaloux. 


L’£valuation d’un sup£rieur. 

Lorsque l’Evaluateur veut se proteger. Exemple. Quand l’&valuateur 
est une femme. 

Il sera bon, intentionnellement. 


La situation dans laquelle se d&roule l’&valuation. 

/ 

Publique. Ou d’autres personnes regardent. Ouverte. / Non publique. 
La ou les autres ne regardent pas. Confidentialite. 

/ 

Un environnement favorable. / Un environnement d£favorable. 
Environnement favorable. / Un environnement defavorable. 
Un environnement positif. / Un environnement negatif. 
Environnement de£favorable. / Environnement difficile. 
Environnement supe£rieur. / Environnement subordonne. 
Environnement favorable. / Environnement defavorable. 

/ 


Evaluation. 

Il s’agit du contenu suivant. 

/ 

Auto-preservation. L’auto-preservation. Auto-expansion. Auto- 
propagation. 

Ce sont les actions essentielles des &tres vivants. 

Les activer et les d&sactiver. 

Leur promotion et leur suppression. Leur nouvelle n£cessite. 
Les informations externes qui les d&terminent. 

/ 


Il s’agit du contenu suivant. 

/ 

L’information la plus importante pour les &tres vivants. 
/ 


L’&emotion qui decoule de l’&valuation. 

Il s’agit du contenu suivant. 

/ 

L’&motion la plus basique, la plus fondamentale de l’£tre vivant. 
/ 


L’equite de l’Evaluation. L’objectivite de l’Evaluation. 

Les garantir. 

C’est, par sa nature m&me, difficile pour un £tre vivant. 

La raison. 

Amtelioration de l’habitabilite. Sa poursuite privee. 
L’egoisme. 

Ind&pendance de chaque £tre vivant dans le maintien de la vie. 
Le degre& auquel. 

Ils sont tres forts chez les &tres vivants. 


(Premiere publication en fevrier 2022.) 


L’etre vivant et la reflexion ou l’introspection. 


Un &tre vivant. 
Ses propres actions. 
Ses reussites et ses Echecs. 


Sa propre position. 
Son ascension et sa chute. 
Ses reflexions sur ces contenus. 


La situation dans laquelle il se trouve. 
Une compre£hension pr£cise de sa situation. 


Les actions necessaires a sa r&alisation. 
Une pause dans l’action. 

L’immosbilite. 

Le repos. Le repos. 


Attitude necessaire a sa r&alisation. 
Le calme. 

Absence d’&motion. 

L’objectivite. 

Une vue ä vol d’oiseau. 


(Premiere publication en fevrier 2022.) 


Le vivant, lV’attaque et la defense. 


Augmenter la facilit& de vivre. 
Eviter la diminution de la vivabilite. 
Ce sont les besoins fondamentaux des &tres vivants. 


L’existence de menaces et d’obstacles ä la r&alisation de ces besoins. 
Ennemis. Rivaux. 

Mati£re inorganique. 

Tout autre &tre vivant. 


L’attaque. 

Tenter de les &radiquer, de maniere preventive. 

Defense. 

Tenter de prot&ger son propre corps et son äme contre eux. 
Contre-attaque. 

Les attaquer en retour. 

Compromis. 

Essayer de coexister avec eux d’une maniere ou d’une autre. 


Attaque et defense physiques. 
Exemple. 

Les bombarder. 

Construire une forteresse contre eux. 


L’attaque et la defense spirituelles. 
Exemples. 

Repandre de mauvaises rumeurs ä leur sujet. 
Se boucher les oreilles contre eux. 


Attaques et defenses. 
Ce qui est necessaire pour elles. 


Armes. L’armement. 


Armes et armements physiques. 
Exemples. Ep£es. Missiles. 


Armes et armements mentaux. 


Exemples. Armement theorique. 


Etre oblig&, de l’exterieur, de s’occuper d’armements. 

Ils doivent &tre prets A s’armer eux-memes. 

De cette facon, ils sont eux-m&mes moins susceptibles d’£tre bless&s 
par une attaque. 

Un tel &tre vivant. 

Exemple. Mäle. 


Jeter l’armement a l’ext£rieur d’eux-m&mes. 

Eviter l’armement sur eux-m&mes. 

De maniere ä atteindre l’harmonie & l’interieur d’eux-me&mes. 
En faisant cela, maintenir ce qui suit. 

Un haut niveau de vivabilit& en eux. Un statu quo si confortable. 
De sorte qu’ils peuvent eux-mE&mes £tre facilement bless&s par des 
attaques. 

Il leur est donc facile de devenir mentalement d&semparss et 
bouleverses. 

Ce qui les ame&ne & rechercher constamment la gu£rison de leurs 
blessures mentales. 

Un tel £tre vivant. 

Exemples. Femelle. Etre vivant dans les groupes de serres. 


(Premiere publication en fevrier 2022.) 


Etre vivant et Espece. 


Le cas de la reproduction sexu£e. 

L’homog£neite genetique. 

Seuls les &tres vivants qui ont &te securises peuvent realiser ce qui 
suit. 

Cr&er une relation sponsale et laisser une descendance genetique 
commune. 

Un tel me&canisme. 


Une destruction complete de la theorie actuelle de l’&volution. 


Proposer une explication nouvelle et compl&tement differente de 
l’origine des especes. 


Pour cela, il suffit de pouvoir expliquer la differenciation des 
especes. 


La differenciation des esp£ces. 

Elle ne peut &tre expliqu&e que par des mutations causees par des 
erreurs dans l’auto-r£plication des genes. 

Aucun autre me&canisme particulier n’existe chez les &tres vivants. 


La spe£ciation. 

Elle n’est pas intentionnelle. 

Elle est entierement accidentelle, entierement automatique et 
mecanique. 

Les especes sont a l’extremite d’une lignee d’especes. 

En leur sein, iln’y a qu’une serie d’erreurs accidentelles d’auto- 
replication genetique dans un environnement tres variable. 

Elles ne sont pas particulierement bonnes pour les &tres vivants. 


La differenciation des espe£ces. 

Le m&canisme. 

Elle se produit automatiquement par le processus suivant. 

Dans le processus repete d’auto-r£plication des genes. 
L’apparition d’erreurs dans la copie de l’information genetique, ce 
qui emp£che de garantir I’homog£neite gendtique avant et apres. 
L’impossibilite d’assurer l’homogeneite genetique entre les 
conjoints. 

La simulation par ordinateur est possible. 


Pourquoi la vie ne parvient-elle pas a se reproduire sexuellement si 
l’homog£neite genetique entre les conjoints ne peut £tre assuree ? 
Dans quelle mesure l’heterogeneite genetique entre les conjoints est- 
elle acceptable dans la reproduction sexu£e. 

Dans quelle mesure existe-t-elle ? 

Il est important d’en &lucider le m&canisme. 


Il existe deux systemes de reproduction : la reproduction asexu£e et 
la reproduction sexu£e. 

Pourquoi sont-ils differencies ? 

Par quel m&canisme sont-ils actuellement differencies ? 

Tout s’explique uniquement par l’accumulation d’erreurs lors de la 
replication automatique. 


L’origine de la m£iose. 

L’origine de la difference de sexe entre les mäles et les femelles. 
Elle ne peut s’expliquer que par l’accumulation d’erreurs lors de la 
replication automatique des genes. 

Il est important de s’en rendre compte par simulation informatique. 


La me£iose. 

La generation d’heterozygotes A partir de gametes isomorphes. 
Apyparition de grandes et petites disparites dans les gametes. 

Les d£river. 

Ceci ne peut s’expliquer que par l’accumulation d’erreurs lors de la 
duplication automatique des genes. 

Il est important d’y parvenir par simulation informatique. 


Une diminution soudaine du nombre d’informations genetiques 
soumises a l’auto-r&plication, du nombre entier au demi-nombre. 
Dans ce cas, la moiti& de l’information genetique est tronquee de 
maniere al&atoire et automatique. 

L’origine de leur apparition. 

Elle ne peut s’expliquer que par l’accumulation d’erreurs dans la 
replication automatique des genes. 

Il est important de s’en rendre compte par simulation informatique. 


Partage £galitaire de l’information genetique lors de l’auto- 
replication. 

Generation automatique due aux erreurs de r£plication de 
l’information genetique. 

Elucidation du mecanisme. 

Il est important de le r&aliser par simulation informatique. 


Auto-r£plication de l’information. 

Sa generation automatique. 

L’information est convertie en information genetique. 
Elucidation du mecanisme. 

Il est important de le r&aliser par simulation informatique. 


(Premiere publication en mars 2022.) 


L’ecologie. Une transformation fondamentale 
de son contenu. Sa necessite. 


L’£Ecologie. 

C’est le contenu de 

Une activite intellectuelle pour Elucider a nouveau le contenu de ce 
qui suit. 

/ 

Le mode de vie des £tres vivants. 

La repartition des &tres vivants. 

/ 


Le monde des £tres vivants. 

Ce n’est pas un lieu ferme. 

C’est un lieu ouvert. 

Il suppose les contenus suivants. 

/ 

Invasion de l’exterieur par un nouvel £tre. 
/ 


Monde des £tres vivants. 

Il n’est pas bas& sur la constance. 

Il change constamment et radicalement. 

Ce bouleversement est base sur l’apparition des contenus suivants 
/ 

L’apparition de mutations dans l’£tre vivant lui-m&me. 
L’apparition de variations dans le milieu ext£rieur. 

/ 


Le monde des £tres vivants. 

Il ne s’agit pas du contenu de 

/ 

Un &cosysteme statique base sur l’harmonie interne. 
// 


Il est inharmonieux et dynamique. 

Il est 

I 

L’&change mutuel de la facilit& de vivre entre les &tres vivants. 
Un march& £Ecologique pour sa r&alisation. 

/ 


La competition entre les £tres vivants pour la facilit& de vivre. 
Un champ de bataille &cologique pour sa r£alisation. 
// 


Le mode de vie des £tres vivants. 

Il doit £tre saisi en fonction des perspectives suivantes. 

/ 

Une perspective bas&e non pas sur la diversit& des esp£ces, mais sur 
la diversite des individus. 

/ 


Mutation et selection pour la survie. 
Elles se produisent sur une base individuelle et non sur une base 
d’espece. 


Le mode de vie d’un £tre vivant. 

Il est necessaire de le comprendre a partir des points de vue suivants. 
/ 

Un point de vue base sur l’individualisme de l’individu, plutöt que 
sur le collectivisme de l’espece. 

/ 


Le mode de vie des £tres vivants. 
Son analyse. 
Elle couvre a la fois la diversit& genetique et la diversite culturelle. 


Le mode de vie des £tres vivants. 

Les perspectives pour r£aliser l’analyse. 

Deplacement des points de vue de (1) & (2) ci-dessous. 

Cette prise de conscience est une nouvelle n£cessite. 

/I 

(1) 

Point de vue du detenteur d’inter£ts particuliers. 

Sur cette base, la r&alisation de ce qui suit dans le mode de vie des 
Etres vivants. 

Le maintien du statu quo. 

Un tel point de vue. 

/ 

(2) 

Les points de vue des detenteurs d’inter&ts non acquis. 

Sur cette base, la r&alisation des contenus suivants dans le mode de 
vie des £tres vivants. 

Une nouvelle revolution. Nouvelle destruction du statu quo. 


L’etablissement d’un nouvel ordre. 
Une telle perspective. 
DI 


Les detenteurs d’inter£ts particuliers. 
Personnes et chercheurs des pays occidentaux. 


Ils pergoivent l’£tre humain de maniere interess&e, en tant que 

/ 

Le meilleur et le plus brillant dans le monde des £tres vivants. 
Le plus grand de&tenteur d’inter£ts particuliers dans le monde des 
Etres vivants. 

La personne la plus haut plac&e dans le monde des £tres vivants. 
/ 


Ils accordent la plus haute priorite a la r&alisation des objectifs 
suivants 

/ 

Le statut sup£rieur des humains dans le monde des £tres vivants, tel 
qu’ils l’assument eux-me&mes. 

Un tel statu quo. 

Son maintien. 

/ 


Ils consid£rent un tel statu quo comme suit. 

/ 

Fixer statiquement un tel statu quo tel qu’il est. 
Perpetuer un tel statu quo avec home£ostasie tel qu’il est. 
/ 


Ils cr&ent et utilisent les concepts suivants pour atteindre ces 
objectifs. 

/ 

Les Ecosystemes. 

/ 


Ils continuent a orienter et a promouvoir fortement, sur la base des 
concepts ci-dessus, les &l&ments suivants 

/ 

Le mode de vie des &tres vivants. Son £tat actuel, sa conservation et 
sa protection. 

/ 


Ils percoivent les &tres humains d’une maniere Egoiste, comme 

/ 

Les plus grands polyvalents. 

Le contröleur du changement environnemental global. 

Celui qui contröle l’ensemble du monde des £tres vivants. 

Une personne de rang, clairement distinguee des autres £tres vivants. 
/ 


Ils craignent du fond de leur cceur la r&alisation de ce qui suit 

I 

La domination alternative du monde des £tres vivants par les £tres 
vivants non-humains. 

Sa nouvelle r&alisation. 

/ 

La domination alternative des soci&t&s humaines par des personnes 
issues d’autres regions que la leur. 

Sa nouvelle r&alisation. 

/I/ 


Preservation des &cosystemes. 

Protection des &cosystemes. 

Ces concepts. 

Ce sont les contenus suivants. 

/ 

Ce qu’ils ont mis en place de leur propre chef pour maintenir leurs 
propres inter£ts. 

Des contenus Egocentriques, unilat&raux, qui font passer leur 
convenance en premier. 

Ces regles sociales arbitraires. 

/ 


Elles sont basees sur 

Le caracte£re indispensable des actions suivantes dans leur propre 
style de vie mobile. 

/ 

Distinction entre les animaux domestiques et les humains. 
Distinction entre les Etres humains et les £tres non humains. 

/ 


Il s’agit des actions suivantes 
/ 
Une distorsion fondamentale de leur pensee et de leurs valeurs 


provoquee par leur propre mode de vie mobile. 
/ 


Ä cet Egard, ils seront toujours incapables d’atteindre la verite en 
biologie et en Ecologie. 

Ä cet Egard, leurs theories de la biologie et de l’&cologie resteront ä 
jamais erronees. 


Apporter la verit& aux th£ories actuelles de la biologie et de 
l’ecologie. 

Pour y parvenir, le point de vue d’une tierce personne est 
indispensable. 

J’aimerais fournir cette perspective. 


Les detenteurs d’inter£ts particuliers. 

Des personnes et des chercheurs des pays occidentaux. 

Leurs perspectives sur la biologie et l’&cologie telles que d£crites ci- 
dessus. 

Ils sont les suivants 

/ 

Hubris pur et simple. 

Illusion. 

Une distorsion fondamentale, non corrigible, de la pens£e. 

/ 


Le monde des £tres vivants. 

Ce n’est pas le contenu de 

/ 

Etre ferme&, au monde exterieur. 
L’harmonie interne et l’homeostasie. 
Ce doit £tre un &cosysteme. 

/ 


Monde des &tres vivants. 

Il se compose des El&ments suivants 

// 

L’ouverture. 

La liberte. 

Etre dur et impitoyable envers les &tres vivants qui s’y trouvent. 
Son £tat interne doit ötre dans un £tat constant de bouleversement. 
// 


Dans le monde des £&tres vivants, les &venements suivants se 
produisent frequemment 

/I 

Emergence de nouveaux 6tres vivants par mutation. 

Entree et sortie libre de divers &tres vivants. 

/ 

Leur fr&equence est intense. 


Exemple. 

Grandes vol&es d’oiseaux migrateurs. 

Les essaims de sauterelles volantes. 

Leur migration sur de grandes &tendues et l’invasion de zones 
specifiques. 


Exemple. 
Les virus. 


Apparition al&atoire et frequente de nouvelles souches mutantes. 
II 


Monde des £tres vivants. 

Il se compose des &l&ments suivants. 

/I/ 

Les marchös Ecologiques. 

Un lieu ou les £tres vivants s’£changent mutuellement la facilite de 
vivre les uns avec les autres. 

/ 

Champ de bataille &cologique. 

Un lieu ou les £tres vivants sont en lutte constante les uns avec les 
autres pour l’am&lioration ou le maintien de leur propre facilit& de 
vie. 

/// 


Dans le monde des £tres vivants, les phenomenes suivants se 
produisent continuellement 

La revolution. 

L’alternance des sup£rieurs et des subordonne&s. 


Le rang le plus Eleve dans le monde des £tres vivants. 
Ce n’est pas un humain. 

Ce n’est pas un £tre vivant. 

C’est le dur environnement inorganique. 


Dans le monde des £tres vivants, I’homme est le plus haut rang. 
Une telle id&e de l’homme. 

Elle est bas&e sur les contenus suivants. 

/ 

Ignorance des autres &tres vivants chez les humains. 

Limites de la capacit& de l!’homme ä explorer l’environnement. 
/ 


Si cette exploration est plus pousse£e. 

Les El&ments suivants seront nouvellement d&ecouverts. 

La probabilite de cela. 

Elle est assez &leve£e. 

/ 

La sup£riorite des Etres vivants non-humains sur les humains. 
/ 


La sup£riorit& d’un £tre vivant dans le monde des £tres vivants. 
Ses indicateurs. 

Il s’agit des contenus suivants . 

/ 

La descendance genetique. 

La descendance culturelle. 

Leur nombre. 

Leur viabilite. 

La facilit& de leur multiplication. 

Le faible impact environnemental de leur survie et de leur 
proliferation. 

/ 


A cet Egard, les humains se contentent de 

/I 

Le maintien de leur propre survie. 

La charge environnementale pour y parvenir. 

C’est une existence qui est excessivement grande. 

Ils sont un utilisateur gaspilleur de ressources. 

/ 

Maintien de leur propre survie. 

Incompetents dans leur capacite a atteindre cet objectif. 
/ 

Une nuisance, un desagr&ment, pour les autres &tres vivants. 
/Il 


La sup£riorit& des humains sur les autres &tres vivants. 


Une telle pretention. 

Ce n’est vrai d’apres aucun des indicateurs ci-dessus. 
Au contraire, les &tres suivants sont plus dominants et plus prosperes 
dans le monde des £tres vivants 

/ 

Exemple. 

Insectes. 

Les poissons. 

Les algues. 

Virus. 

/ 


Le renouvellement des £tres vivants presents a l’int£rieur du monde 
des £tres vivants. 
Le degr& de ce changement est intense. 


La presence et l’&panouissement des £tres humains dans le monde 
des £tres vivants. 

Leur fin temporaire, due a 

La probabilite de cela. 

Elle est tres Elevee. 

II 

Des changements significatifs dans l’environnement inorganique. 
in 

D’autres £tres vivants, plus puissants. 

Qu’ils &emergent A nouveau, par mutation. 

II 


(Premiere publication en avril 2022.) 


Le vivant dans le vivant. Sa manipulation. Sa 
transformation. Ce sont les droits inherents a 
l’Etre vivant. 


Le vivant dans le vivant. 
Sa manipulation. 

Sa transformation. 
Exemple. 


Les genes des £tres vivants. Leur manipulation. 
Le systeme nerveux d’un £tre vivant. Leur manipulation. 


Elles sont justifiees. 


La manipulation de l’£tre vivant par un autre &tre vivant. 

La manipulation d’un £tre vivant par un autre £tre vivant. 

Ils sont, apres tout, le contenu de 

/ 

La manipulation ou l’alt£ration physique d’une autre substance 
vivante par une substance vivante. 

/ 


Ce sont de simples phenomenes physiques. 

L’ex&cution de ces actes est intrinsequement libre pour tout £tre 
vivant. 

Ils sont le droit inherent de l’£tre vivant. 


La capacite intellectuelle d’accomplir ces actes. 

Un £tre vivant qui possede une telle capacite. 

Un tel &tre vivant, non seulement les &tres humains, mais n’importe 
qui, a le droit de manipuler les &tres vivants. 


Le contröle des &tres vivants. 
Ils font partie des phenomenes physiques. 
Ils ne n£cessitent pas l’existence d’un absolu. 


Les organismes vivants dans les £tres vivants. Leur manipulation. 
Les genes des £tres vivants. Leur fonctionnement. 

Le systeme nerveux d’un £tre vivant. Leur fonctionnement. 
Leurs brillantes possibilites. 


Ils r&alisent les contenus suivants. 

//l 

Les contraintes d’espece chez les £tres vivants. 
Les contraintes comportementales chez les &tres vivants. 
S’en debarrasser. 

Pour liberer l’£tre vivant de ces contraintes. 

/ 

Favoriser la diversite biologique. 

/ 

Amteliorer l’habitabilit& de chaque £tre vivant. 
/ 


Creer de nouveaux types d’£tres vivants. 
/I/ 


C’est ainsi que nait un nouvel £tre vivant. 

Ils doivent £tre 

/ 

De nouvelles menaces pour les £tres vivants existants. 
/ 

Les possibilit&s sont grandes. 


Cependant. 

Elles fourniront, en m&me temps, les el&ments suivants. 
/ 

La facilit& de vivre sur la terre. 

L’am&lioration de ce niveau. 

Il est a promouvoir, sans faille. 

/ 


Exemple. 

Un £tre vivant incorpore ä nouveau ce qui suit (1) dans ce qui suit 
(2). 

(1) 

Une partie ou la totalit& de ses propres genes. 

(2) 


D’autres £tres vivants plus capables. Ses genes. 


En faisant cela, son propre alter ego obtiendra les r&sultats suivants 
/ 

Devenir plus, compe£tent. 

Devenir plus apte a survivre. 

/ 

C’est bon pour luı. 


Des organismes vivants dans des organismes vivants. Leur 
manipulation. 

Les genes des £tres vivants. Leur fonctionnement. 

Le systeme nerveux des £tres vivants. Leur fonctionnement. 
Ils entrainent les contenus suivants. 

/ 

L’£tat des £tres vivants. Leur lib£ralisation. 

/ 


Les possibilites de les r£aliser. 
Elle doit £tre ouverte a tous les £tres vivants de maniere Egale. 


Exemple. 

Un £tre humain embarque (1) ci-dessous dans (2) ci-dessous. 
(1) 

Une partie de ses propres genes. 

(2) 


Les poissons qui respirent par des branchies. Leurs g£nes. 


Que, ce faisant, il donne le (2) suivant au (1) suivant, ce qui est 
nouveau. 

(1) 

Sa propre descendance genetique. 

(2) 

Rester tout le temps sous l’eau et rester en vie. 

Rendre possible la r&alisation de cet objectif. 

La capacite de le faire. 

La capacit& de vivre sous l’eau. 


Exemple. 

Une personne incorpore ce qui suit (1) dans ce qui suit (2). 
(1) 

Des £tres vivants tres intelligents comme les humains et les 
dauphins. 

Les genes de ces £tres vivants. 

Des parties d’eux. 

(2) 


Les poissons qui respirent par des branchies. Leurs g£nes. 


La cr&ation de nouveaux £tres vivants, par quelle personne, avec les 
contenus de 

/ 

Des especes de poissons tres intelligents. 

/ 


Ces poissons hautement intelligents. 

Pour eux, I’homme r&pand sa propre prog£niture culturelle. 
Cela sera nouvellement possible. 

Cela rendra possible la r&alisation de ce qui suit. 

/ 

Que tous les &tres humains vont s’£teindre. 


Qu’une telle situation se produira r&ellement. 

Que les descendants culturels des humains continueront a vivre 
parmi les autres &tres vivants par la suite, sans probl&mes. 

/ 


Les organismes vivants dans les Etres vivants. 
Sa manipulation. 
Sa forme de developpement. 


Exemple. 

La societ& humaine. 

L’avortement de la grossesse. 

L’amincissement du foetus. 

L’amincissement des enfants apres la naissance. 


Les traiter comme des crimes. 

Il s’agit d’une norme sociale propre aux societes dominees par les 
hommes. 

Elle ne s’applique pas aux societes dominees par les femmes. 


Ils sont justifies dans une societ& dominee par les femmes. 

Ils repr&sentent l’autorit& inn&e que les femmes possedent par nature. 
Leur lib£ralisation. 

Ils sont des possibilites socialement brillantes. 

Le foetus. 

Les nourrissons. 

Ils ont peu de m&moire culturelle. 

Ils sont, apr&s tout, tout comme les non-nes. 


Le foetus. 

Nourrisson. 

Dans une societ& dominee par les femmes. 
Ils sont la propriete privee des femelles. 


Foetus. 

Nourrisson. 

Les femelles possedent a leur &gard 

/ 

Le pouvoir de disposer de leur existence & leur gre. 
/ 


Il s’agit des el&ments suivants 


/ 
Mesures de base contre les grossesses non desirees chez les femmes. 
/ 


Elle conduira a la lib£ralisation de la sexualit& pour les femmes. 
Elle conduira a un renforcement du pouvoir des femmes. 
C’est une carte maitresse contre la surpopulation. 


Exemple. 

Une femme. 

Pendant un certain temps apres sa propre naissance. 
Son propre enfant. 

Sa liberte sur sa naissance et sa mort. 

Son autorite sur lui. 

S’accorder cette autorit& a elle-möme. 
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Le vivant et l’ordre. Le vivant et le droit. 


Tout £tre vivant fonctionne selon un certain ordre juridique. 
Le comportement des £tres vivants n’est pas desordonne£. 


L’ordre. 

Ses determinants sociaux. 

C’est celui qui 

/ 

Celui qui se considere comme un supe£rieur social. 
/ 


L’ordre. 

Il est possed& de maniere inherente et unique par chaque £tre vivant 
individuel. 

Il s’agit d’un comportement specifique A un £tre vivant. 

Il a les objectifs suivants 

/ 

La poursuite d’une meilleure facilit& de vie. 

L’auto-r£plication. L’auto-propagation. 

L’auto-pr&servation. Auto-home£ostasie. 


/ 


L’ordre. 
Il existe, en fait, dans le nombre d’individus d’un £tre vivant. 


L’ordre. 

Il se compose des El&ments suivants 

/ 

Une individualite structur&e, propre a chaque individu d’un £tre 


vivant. 
/ 


Les produits qui sont collectes, articul&s et syst&matises. 
C’est le contenu suivant. 

H 

Des lois, specifiques aux £tres vivants. 

/ 


Desordre. 
L’anomie sociale. 


Elle est fond&e sur le point de vue des sup£rieurs. 
C’est une action d’un subordonne. 

Le contenu de cette action. 

Elle n’est pas conforme ä la volont& du sup£rieur. 
Elle est conforme & l’ordre du subordonne. 


Elle est basee sur le point de vue d’un observateur ignorant. 
C’est une action du sujet de cette observation. 

Le contenu de cette action. 

Elle n’est pas conforme & la volonte de l’observateur. 

Il est conforme a l’ordre du sujet de l’observation lui-m&me. 
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Perspective, en biologie et en Ecologie, sur un 
etre humain ou un £tre vivant. Le cas des 


societes a dominante masculine. 


Les habitants des societ&s a dominante masculine. 

Leurs limites en termes de reflexion. 

Il s’agit du contenu suivant. 

/I 

Distinguer l’&tre humain des autres £tres vivants. 

Placer l’humain au-dessus de tous les autres £tres vivants. 

Les ex&cuter. Leur r&alisation. 

Etre desespere par elles. 

D’£tre constamment pris dans une telle obsession. 

Cela produit continuellement dans leur propre psych& les contenus 
suivants . 

/ 

Perspectives sur les humains et les £tres vivants en biologie et en 
Ecologie. 

Sa distorsion fondamentale. 

Ses erreurs fondamentales. 

/I/ 


Leur transcendance par eux-m&mes. 

Leur methode fondamentale. 

C’est le contenu de 

/ 

Les animaux terrestres migrateurs qu’ils utilisent comme betail. 
L’homog£neite avec les humains en eux. 

Le degre de cette homog£neite doit Etre fortement reduit. 


Exemple. 

L’intelligence de ces animaux terrestres. 

Les r&eduire fortement et les simplifier par le genie genetique. 

Les &motions de tels animaux terrestres. 

Les Eliminer autant que possible par manipulation gendtique. 

De tels animaux terrestres. 

Les transformer en robots sans &motions par manipulation genetique. 


Pour realiser ce qui pr&cede, ce qui est necessaire. 

C’est le contenu suivant. 

/ 

Le fonctionnement du systeme nerveux de ces animaux terrestres. 


Leur exploration et leur Elucidation. 
/ 
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Les Etres vivants et les groupes. 


Interaction entre les &tres vivants. Proximite entre les £tres vivants. 
Interactions physiques et proximite. Interactions de 
telecommunication et proximite. Lorsqu’elles sont &tablies 
simultan&ment. La formation d’un groupe parmi les £tres vivants. 
L’opportunit& ou le point de d&part de la formation d’un groupe 
parmi les &tres vivants. 

L’unite, la fusion, l’intimite et l’harmonie entre des individus 
homoge£nes. L’existence de ces El&ments parmi les £tres vivants. 
L’accommodation mutuelle et l’Echange de la facilite de vivre entre 
les &tres vivants heterogenes. La coop£ration mutuelle et la division 
du travail pour y parvenir. Leur necessite. L’existence de ces choses 
parmi les &tres vivants. 


Communautes, gemeinschafts et populations primaires en tant que 
groupes d’individus homogenes. 

L’homog£neite genetique. Personnes partageant les m&mes genes. 
Les anc£tres genetiques et les descendants genetiques. Espe£ces 
d’£tres vivants. Mäle a mäle. Femelle & femelle. 

Homologues culturels. Personnes partageant la m&me culture. Modes 
de vie mobiles. Modes de vie sedentaires. 

Les groupes ethniques comme un croisement entre genetiquement 
homogene et culturellement homogene. 

Un groupe de parente en tant que groupe d’individus genetiquement 
homogenes. La famille comme croisement entre Le domaine de la 
reproduction, comme croisement entre des heterog£neites genetiques 
ou entre des conjoints de sexe oppos£. 


L’association, la gesellschaft ou le groupe secondaire comme groupe 
de coop£ration entre individus heterogenes. 

Le lieu de reproduction et d’Elevage de la prog£niture entre des 
heterogeneites genetiques ou entre des conjoints de sexe different. La 
famille. 


Un groupe ouvert. Une distinction floue entre insiders et outsiders. 
L’integration de personnes exterieures au groupe. Cela est possible 
ou facile a r&aliser sans avoir de liens avec les insiders. Un groupe 
dans un mode de vie mobile. Un groupe dans une societe dominde 
par les hommes. Un groupe gazeux. 

Les groupes fermes. Les groupes exclusifs. Une distinction stricte 
entre les inities et les outsiders. L’admission d’£trangers dans le 
groupe. L’impossibilite ou la difficulte de le faire a moins d’avoir un 
lien avec les inities. Un groupe au mode de vie sedentaire. Un 
groupe dans une societE dominee par les femmes. Groupe liquide. 
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Le vivant et les interets particuliers. Ses 
rapports avec le capitalisme et le socialisme. 
Une critique du marxisme conventionnel. Des 
suggestions pour ses alternatives. 


Capitalisme et socialisme dans la science politique, l’&conomie et la 
sociologie conventionnelles. 

Considerer ces concepts comme des oppos&s. 

Exemple. Un adepte du marxisme conventionnel. Un adepte du 
capitalisme conventionnel. 

Une telle pens£e est erronee. 

Ce sont des cat&gories conceptuelles mal d&veloppees. 

Il est tout & fait possible de penser ä une meilleure classification 
conceptuelle. 

De telles cat&gories conceptuelles. Je l’ai congue ä titre d’essai. Elle 
est la suivante. 


IM 

Les inter&ts particuliers. Possession de la facilite de vivre. Economie 
de la facilit& de vie. Exemple. Fonds. Ressources. Equipement. 
Droits. Autorite. Connexion. 


Les inter£ts acquis. Le type. 
Si les fonds sont la source principale. Exemple. Societe capitaliste 


existante. Les Etats-Unis. 
Quand le karma social est le facteur principal. Exemple. Societe 
socialiste existante. La Chine. 


(1) 

Les inter£ts particuliers. Son accumulation. Sa propriete privee. 

Sa promotion ou son amelioration. vs. sa suppression. Son 
initialisation p£riodique. 

Sa lib£ralisation. vs. sa r&gulation ou son contröle. 

Lorsque son accumulation ou sa propriete privee n’est pas autorisee. 
L’£tre vivant perd sa motivation. Le niveau de vie de l’£tre vivant 
diminue. Exemple. L’ancienne Union sovietique et la Chine. 
Lorsque l’accumulation et la propriete priv&e sont acceptees. L’£tre 
vivant devient motive. Le niveau de vie de l’£tre vivant augmente. 
Exemple. Les pays occidentaux. 


Les inter£ts particuliers. Son accumulation. Sa propriete privee. Pour 
les reconnaitre. C’est intrinsequement souhaitable pour les £tres 
vivants. 

Exemple. Le passage de la Chine ä une politique de r&forme et 
d’ouverture en tant que pays socialiste et la croissance &conomique 
rapide qu’elle a entrainee. 


Ce qui pr&cede est vrai dans le monde entier. 
C’est la loi de la societe des £tres vivants. 


(2) 

Les inter£ts particuliers. L’accumulation d’inter£ts particuliers. 
La disparite sociale. 

Son expansion. Son maintien du statu quo. vs. son retr&cissement. 
Sa fixation. vs. sa liquidation. 


Sa distribution sociale. 

Son monopole. vs. sa dispersion. 

Sa partialit&. Son penchant pour le sommet. Sa partialit& envers les 
rangs inferieurs. vs. son Egalite. 


Ses inter£ts particuliers. Son accumulation. 
Son reinvestissement. Sa collecte. Sa collecte. 
Celui qui investit. Celui qui collecte. Ceux qui collectent. Ils 


deviennent sup£rieurs. 
Celui qui est investi. Ceux qui collectent. Ceux qui collectent. Ils 
deviennent des subalternes. 


Les inter&ts acquis. Leur accumulation. 

Leur capacite. 

Les competents. Ils deviennent riches. Ils deviennent productifs. Ils 
deviennent sup£rieurs. 

Les incompetents. Ils deviennent pauvres. Ils deviennent les 
nullipotents. Ils deviennent subalternes. 


Les inter£ts particuliers. Leur accumulation. 

Leur multitude. Elle produit ce qui suit. 

Une hi£rarchie sociale. 

Ceux qui possedent le plus de droits acquis. Ils deviennent des 
sup£rieurs. 

Ceux qui possedent moins d’inter£ts. Ils deviennent des 
subordonnes. 


3) 

Les inter&ts acquis. Leur accumulation. 

Le maintien du statu quo. 

Ceux qui possedent de nombreux inter&ts acquis. Ceux qui sont dans 
les hautes spheres. Le statu quo est souhaitable pour eux. Ils sont 
orientes vers le maintien et l’am&lioration du statu quo. 

Ceux qui possedent peu d’inter£ts particuliers. Ceux des &chelons 
inferieurs. Le statu quo est ind&sirable pour eux. Ils sont orientes 
vers le renversement ou l’affaiblissement du statu quo. 

L’attitude d’approbation ou de desapprobation du maintien du statu 
quo. 

Elle differe grandement en fonction de la difference de position 
sociale. 

Elle est fortement oppose£e au statu quo, en fonction de la difference 
de position sociale. 


La hi£rarchie sociale. Sa r&partition inggale. Sa fixation. Sa disparite 
croissante. Son incapacite ä la renverser. 

Exemple. 

L’&mergence des super-riches aux Etats-Unis en tant que nation 
capitaliste, et leur maintien et renforcement du statu quo. Son 


pouvoir. Sa cupidite. 

L’&mergence de la classe super-privilegiee en Chine en tant qu’Etat 
socialiste, et leur maintien et renforcement du statu quo. Son 
pouvoir. Sa cupidite. 


Leur Emergence. Ses causes. 

Leur compe6tence gendtique. Leurs inter£ts particuliers. Leur 
massivite. Leur qualite. Leur possession exclusive, ancestrale, par un 
petit nombre. Leur statu quo. 


Leur occurrence. Leur approbation ou leur desapprobation. 

Ceux qui possedent de nombreux inter£ts. Ceux qui sont dans les 
hautes spheres. C’est souhaitable pour eux. Ils sont orientes vers son 
maintien et sa perpe£tuation. 

Ceux qui possedent moins d’interets acquis. La classe inferieure. 
C’est ind&sirable pour eux. Ils sont orientes vers leur renversement 
ou leur revolution. 


Leur cas. 

Elle produit la non-croissance, la stagnation, le declin et la 
destruction de la soci6te. 

Elle reduit la facilite de la vie dans la societe. 

Elle augmente la difficulte de vivre dans la soci£te. 


Leur occurrence. 

Elle est essentiellement ind&sirable pour les &tres vivants. Elle doit 
Etre corrigee ou vaincue pour l’£tre vivant, essentiellement. 

Ce qui pr&cede est vrai dans le monde entier. 

C’est la loi de la societe des £tres vivants. 


Marx devrait dire que le contenu ci-dessus est essentiellement 
indesirable pour les &tres vivants et les humains. 


Marx aurait dü formuler ce qui precede. Cependant, il n’a pas atteint 
ce niveau. 

Il a insist& sur les contenus suivants tels qu’ils £taient. 

/ 

Les inter£ts particuliers. La negation totale de leur accumulation et 
de la propriete privee. 


Les inter&ts acquis. Son initialisation unique. Exemple. Le caractere 
ponctuel de la r&volution prol&tarienne dans son &mergence. 
L’adhesion a celle-ci. 

L’occupation ulterieure des interets acquis par de nouveaux 
sup£rieurs. La perp£tuation de ces disparites sociales. Leur 
acceptation. 

/ 


Les affırmations de Marx et de ses partisans. 

Elles sont fondamentalement fausses si on les consid£re du point de 
vue suivant. 

La perspective des lois des societes d’£tres vivants. 


Le contenu ci-dessus devrait £tre le suivant. 

/I 

(1) 

Les inter£ts particuliers. Affırmation de leur accumulation et de la 
propriete privee. 


(2) 

Inter&ts acquis. La possession par certains d’entre eux. Son maintien. 
Son apparition. Les circonstances suivantes qu’il entraine. 

/ 

La hierarchie sociale. Sa r&partition inegale. Son immobilisation. 
Son aggravation des disparites. Son incapacite ä la renverser. 

/I/ 

L’&limination de son apparition. 

Leur correction p£riodique et leur initialisation. 


L’institutionnalisation sociale de ce qui prec&de (1) et (2). 
L’assurance permanente de la viabilit& sociale par leur r&alisation. La 
necessite et l’importance fondamentales de ce qui pr&ecede. 

/// 


Le contenu ci-dessus revendique. 

Le contenu est fondamentalement valable lorsqu’il est considere 
dans les perspectives suivantes. 

la perspective de la loi de la societe des £tres vivants. 

III 
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L’economie du vivant et sa relation avec la 
reforme des societes du vivant. 
Transcendance de l’&conomie humaine 
conventionnelle. 


Theories de l!’&conomie humaine developpees sur le modele des 
societes occidentales conventionnelles et modernes. 

Exemple. La theorie du capital de Marx. 

Elles ne refletent pas bien le contenu de l’essence du vivant, qui est & 
la base de la nature humaine. 

Le contenu de l’activit& &conomique r&elle, humaine. 

Elles fonctionnent selon les regles de l’activite &economique de l’£tre 
vivant en general. 


Les th&ories conventionnelles de l’&conomie humaine se sont 
developpees sur le modele des societes occidentales. 

J’ai r&ecrit leur contenu de base comme l’&conomie du vivant des le 
debut. 

Ils sont les suivants. 


Les conditions pr&alables pour qu’un £tre vivant puisse laisser une 
descendance genetique et culturelle. 

Maintenir l’&tat d’existence. Maintenir l’auto-pröservation. 

Le coüt de la maintenance biologique est constamment et 
regulierement supporte par les £tres vivants. 

Continuer a engendrer de tels coüts. 

Possession de la capacite excedentaire. 

C’est le coüt fixe de la survie pour un £tre vivant. 


Le maintien de l’&tat d’existence chez un £tre vivant. Le maintien de 
leur propre organisme vivant. 
La consommation qui leur est necessaire. La facilite de vivre elle- 


m&me qui leur est necessaire. 

(1) 

L’Energie. La nutrition. Contenu mineral. L’eau. 

/ 

Lorsqu’elle est obtenue & partir de substances inorganiques. 
Lorsqu’elle est obtenue & partir d’autres Etres vivants. 

/ 

(2-1) 

Le coüt, necessaire & leur acquisition. 

(2-2) 

Ind&pendamment de leur acquisition. 

Pour le maintien de l’£tat d’existence propre de l’£tre vivant. 
Le coüt des biens qui sont constamment consommes par le corps et 
l’esprit de l’£tre vivant au cours de son existence. 


Fonction. 

La fonction m&me de l’habitabilit& qui sert ä la survie de l’£tre 
vivant. 

Le fournisseur de cette fonction. Travailleur. 


Balance des paiements dans le maintien d’un £tre vivant. Balance de 
survie. 

/ 

Lorsque la balance des recettes et des depenses est d£ficitaire. 
Declin. Declin. Appauvrissement. Faiblesse. 

Lorsque les recettes et les d&penses sont plus ou moins nulles. 
Exploitation de la bicyeclette. 

Quand les revenus et les depenses sont dans le noir. Revenu. 
Prosperite. Richesse. Devenir plus fort. 

/ 


La facilit& de vivre. Son, l’autoproduction. 

L’hypothese de l’auto-propriete des moyens de production et des 
TESSOUTCES. 

/ 

Lorsque les recettes et les d&penses sont dans le rouge. La prise en 
charge. 


Lorsque les recettes et les d&penses sont ä plus ou moins z£ro. 
Exploitation a bicyclette. 

Lorsque le solde est dans le noir. Accumulation. 

/ 


Facilite de vie. Son, acquisition aupres d’autres £tres vivants. 
L’externalisation, dans la production. Pr&dation. La reproduction. 
Division du travail. 

/ 

Deficit des revenus et des d&penses. Tribut. 

Lorsque les recettes et les d&penses sont plus ou moins nulles. 
Echange de compensation. 

Lorsque la balance des paiements est d£ficitaire. Privation ou 
exploitation. 

/ 


Action d’acqu£rir la facilit£ de vivre. 

Autoproduction. 

Sous-traitance & d’autres Etres vivants. 

(1) 

Lorsque cela est fait avec d’autres £tres vivants. 

L’ingestion ou l’avalage de produits fabriques par d’autres £tres 
vivants en dehors de leur propre vie. 

Exemple. Secretions. Les fruits, a l’exclusion des graines. Seve. 
Produits laitiers. Laiterie. 

Dans le cas de l’ingestion par un sup£rieur du produit d’un 
subordonne. Culture. Elevage. 

En cas de consommation du produit d’un sup£rieur par un 
subordonn£. Parasitisme. 

(2) 

Lorsque cela est fait de maniere A priver un autre &tre vivant de sa 
vie. 

Ingestion ou ingestion vivante d’£tres vivants d’autres £tres vivants. 
Predation. 

3) 

Se rassembler sur la carcasse d’un autre £tre vivant. 

Ingestion ou de£glutition du cadavre d’un autre £tre vivant. 
Demembrement. Comportement de type vautour. 


Capital. 

Les biens qui constituent la source de subsistance d’un £tre vivant. 
Ils sont, en fin de compte, & l’&tre vivant ce que... 

Les inter£ts particuliers. 


Le capital. Sa definition. 

(1) 

Les ressources de la production. 

(2) 

Les moyens de production. 

3) 

La production des &quipements de production. La generation et la 
propriete des charges ne£cessaires pour les ressources poss&d£es et la 
capacite exce&dentaire des installations possede&es. 

(4) 

La generation d’un exc&dent de production dans la production. 
Exemple. Une bonne r£colte. 

(5) 

Apyparition d’un exc&dent de consommation dans un produit 
consomme. Exemple. Les restes de repas. 

(6) 

Exce&dent dans la balance de survie. (6) Biens qui sont le rösultat de 
son accumulation. Exemple. Lingots d’or. Billets convertibles. 
(7) 

Reseau de relations de coop£ration £tabli entre les Etres vivants, 
necessaire pour qu’ils produisent leur propre facilit& de vie. 


L’acte de consommer de la facilit& de vie. 

// 

Conservation de la capacit& de consommer par eux-memes. 
Sous-traitance a d’autres £tres vivants. 

// 


Apres la consommation de l’habitabilite. 
La production de dechets. Leur Elimination et la n&cessit& de payer 


leurs coüts d’elimination. 


Les ötres vivants et les interets. 


Le profit. 

Facilite de vie que l’£tre vivant possede lui-m&me. 

Facilit& de vie, nouvellement acquise par l’£tre vivant lui-me&me. 
Facilit& de vie que l’£tre vivant lui-m&me accumule a nouveau. 
La recherche constante de la maximisation de leur masse. 


Les dommages. 

L’invivabilit& que possede l’£tre vivant lui-m&me. 

La difficult& de vivre que l’£tre vivant lui-m&me supporte 
nouvellement. 

L’invivabilite que l’£tre vivant lui-m&me accumule ä nouveau. 

La recherche constante de la minimisation de la masse de ces choses. 


Ce sont les plus grands objectifs de la vie d’un £tre vivant. 
Ces objectifs sont transmis et herites par les Etres vivants ä leurs 
propres descendants, les uns apres les autres, en permanence. 


L’£tre vivant. 

Les conditions dans lesquelles il s’enrichit lui-m&me. 

Les conditions dans lesquelles il s’enrichit lui-m&me. 

Les conditions dans lesquelles il peut lui-m&me accumuler des 
interets acquis. 


Ce sont les suivantes . 

/ 

La production de la facilit& de vivre. Son produit est un produit. 
L’£change de la facilit& de vivre. Son produit d’£change est une 
marchandise. 

/ 


La perte de l’habitabilite d’un £tre vivant. 
/ 


(1) 


La r&duction de l’habitabilite intrinseque d’un produit dans le temps. 
(2) 

Perception de loyers aupres du preneur par le proprietaire de la 
concession. 

Privation unilaterale de l’habitabilit& par le proprietaire de la 
concession aupres du preneur. 

3) 

Le contröle unilat£ral, la manipulation et l’agression par les 
competents sur les incompetents. 

La privation ou l’usurpation unilat£rale de la facilit& d’habiter par un 
etre vivant compe£tent contre un Etre vivant incompetent, en vertu de 
laquelle l’£tre vivant incompetent est prive de la facilit& d’habiter. 

/ 


Stagnation sociale dans une societe d’£tres vivants. 

Lorsqu’un £tre vivant est capable de produire la facilit& de vivre par 
lui-me&me. 

Lorsque l’£tre vivant est pleinement satisfait de sa situation actuelle. 
L’£change d’agr&ments par l’£tre vivant est peu probable. 
L’exploitation et la privation d’autres Etres vivants par l’£tre vivant 
sont peu probables. 


Lorsqu’un £tre vivant est pleinement satisfait de son confort de vie 
actuel. 

Il est peu probable que l’£tre vivant produise, consomme ou Echange 
davantage. 

L’exploitation ou la privation d’autres &tres vivants par l’£tre vivant 
est peu probable. 

Il est peu probable que l’£tre vivant continue ä am&liorer ses 
compe6tences en matiere de production ou d’£change. 

La poursuite de l’accumulation d’inter£ts particuliers dans la 
production et l’&change par l’£tre vivant est peu probable. 

Manque de transport et de communication. Manque de nouvelles 
informations que cela apporte. 

Exemples. 

Ils ont cause la stagnation sociale du Moyen Äge dans le monde 
occidental. 


Revolution industrielle et modernisation des societes d’£tres vivants. 
Lorsqu’un £tre vivant est d&ja sensuellement sature par la facilite 
actuelle de la vie. 

Lorsqu’un £tre vivant devient nouvellement insatisfait de la facilite 
de vie actuelle. 

Il est probable que l’£tre vivant produise, consomme ou &change 
davantage. 

L’exploitation et la privation d’autres Etres vivants par l’£tre vivant 
sont susceptibles de se poursuivre. 

Une nouvelle augmentation des compe£tences en matiere de 
production et d’Echange par l’£tre vivant est susceptible de se 
produire. 

L’£tre vivant est susceptible de gen£rer une grande quantite de 
surplus dans la facilit& de vie. 

Une nouvelle accumulation d’inter&ts acquis dans la production et 
l’echange par l’£tre vivant est susceptible de se produire. 

Ces facteurs psychologiques chez l’£tre vivant entraineront des 
changements et des revolutions dans la societe& de l’£tre vivant. 


Lorsqu’un £tre vivant est d&ja raisonnablement satur£ par la facilite 
de vie actuelle. L’utilit£ marginale d&croissante s’est produite. 

Le developpement des transports et des communications. Le 
developpement des ressources et des installations pour produire ces 
moyens. 

Cela augmente l’accessibilit& de nouvelles informations sur une zone 
plus large. 

Une nouvelle connaissance de l’existence d’interets qui contiennent 
une nouvelle facilite de vie. 

Cette nouvelle et fraiche sensation de facilit& de vie deviendra une 
nouvelle priorite et un d&sir d’obtenir et de securiser ces nouvelles et 
fraiches sensations de facilit& de vie. 

Pour avoir une incitation nouvelle et rapidement croissante a le faire. 


Lorsqu’un £tre vivant devient nouvellement insatisfait de sa facilite 
de vie actuelle. 

Le d&veloppement des transports et des communications. Le 
developpement des ressources et des installations pour cre&er ces 
moyens. 

Cela augmente l’accessibilit& de nouvelles informations sur une zone 
plus large. 

Une nouvelle connaissance de l’existence de ressources qui 


englobent un niveau plus Elev& d’habitabilite. 

Une nouvelle connaissance de l’existence d’installations capables de 
produire des niveaux plus Eleves d’habitabilite. 

En faisant cela, nous aurons une nouvelle connaissance de 
l’existence d’autres personnes qui sont d’un niveau plus &leve pour 
assurer la facilit& de vie. 

Vouloir acqu£rir et s’assurer les moyens d’ameliorer encore cette 
facilit£ de vie d’une mani£re nouvelle et preferentielle. 


L’amelioration de la comp£tence en matiere de production et 
d’£change. 

Exemple. 

De nouvelles ame&liorations dans l’accessibilit& des ressources 
necessaires ä la production, dans les mines et l’agriculture. 

Une nouvelle augmentation du rendement des cultures sur les terres 
agricoles. 

Innovations techniques dans le developpement des &quipements de 
production. 

Developpement acceler& des moyens commerciaux d’£change des 
biens produits. 

Nouvelle augmentation de l’accumulation des inter&ts acquis dans la 
production et l’&change. 

Exemple. La generation d’importants exc&dents dans la facilit& de 
vie de ceux qui ont accumule un haut degre& d’inter£ts acquis. 
L’augmentation substantielle de leur propre accessibilite a de 
nouveaux investissements en capital. 

Leur apparition. 


Le d&veloppement des transports et des communications. 

Le nouveau degr£ de liberte d’action qui en rösulte. 

Une nouvelle facilit& d’expansion dans des zones plus vastes. Une 
nouvelle augmentation du degre& de libert& de mouvement. 

Un esprit de defi, base sur des valeurs dominees par les hommes, 
pour penetrer activement et r&ussir dans des domaines inexplor6s. 
Une nouvelle am&lioration de la facilit& d’exercice de cet esprit. 
Une nouvelle am&lioration dans le degre& de r&alisation de nouvelles 
inventions et d&couvertes. 

Une nouvelle augmentation du degre& auquel les inventions et les 
decouvertes contraires au sens commun existant peuvent £tre faites. 


Exemple. 
Ils ont provoque£ la revolution industrielle et la modernisation du 
monde occidental. 


Les biens d’£change, qui contiennent la facilit& de vivre. 

Il s’agit de marchandises. 

Leur &change mutuel. Il s’agit du commerce. 

Les ressources d’&change. Les marchandises a vendre. 

Les &quipements d’Echange. Les points de vente. 

Fabrication d’&quipements d’Echange. Construction d’installations 
de vente. 

Pieces de monnaie et metaux pr&cieux en tant que jetons d’&change. 
Les fonds comme leur accumulation. 

Les £tres vivants &changeurs possedent des attributs que leurs 
propres homologues ne possedent pas. 

Les £tres vivants d’£change sont dissemblables les uns des autres. 
Les £tres vivants d’Echange entrent dans une division sociale du 
travail entre eux. 

Les societes d’£tres vivants sont des march&s ouverts pour l’&change 
social de la facilit& de vivre. 


Les ressources elles-m&mes. Les installations de production elles- 
m&mes. Leur production. Leur production. Leur extraction. Leur 
collecte. 

Lorsqu’il s’agit de choses non vivantes. Ils sont constitues de 
l’industrie. L’exploitation miniere. 

Si elles sont biologiques. Ils sont I’ Agriculture. 


Le revenu. 

La fourniture d’une facilit& de vie aux autres &tres vivants. 
La facilite de vie elle-möme en retour. 

L’argent convertible pour rendre toute sorte de facilit& de vie 
librement disponible en Echange. 

Leur accumulation. 


Les ressources. 

Livabilite. 

Les biens et les informations qui integrent ces fonctions. 

Exemple. 

Les cereales qui contiennent les nutriments ne&cessaires A la survie 
des organismes vivants. 

Du pe£trole pour les chaudieres afin de chauffer l’int£rieur des serres 
pour que les cere&ales puissent £tre cultivees pendant l’hiver. 

L’eau ne£cessaire ä la culture des c£r£ales. 

Dans les machines de g£nie civil comme &quipement de production 
pour realiser l’utilisation de l’eau. 

Le fer, la matiere premiere pour leur production. 

Le charbon, qui est necessaire pour generer la chaleur Elevee requise 
pour faire fondre le fer dans le processus de fabrication. 

Les informations techniques n&cessaires A leur production. 


L’&quipement. Outils. 

La facilit& de vivre. 

Leur, &quipement de production. Exemple. Des terres agricoles et 
des ouvriers pour cultiver et faire pousser des c£r&ales pour 
l’alimentation. 

Leurs facilites d’acquisition. Exemple. Les moissonneuses-batteuses 
et les travailleurs qui r&coltent les cer&ales r&coltees. 

Leurs installations de consommation. Exemple. L’estomac et les 
intestins humains, qui digerent et absorbent les cer&ales ingerees par 
la bouche. 

Leurs moyens d’Echange. Exemple. Le bätiment, les detaillants et les 
ordinateurs d’un magasin de vente au detail de produits alimentaires 
qui &change l’argent des clients contre les cEr&ales r&coltees au cours 
de la nouvelle ann&e. 


Investissement. 
Le pr£öt par un proprietaire de ses propres ressources ou &quipements 
a un emprunteur. 


Resultat. 

Le revenu non gagne& du proprietaire provenant du loyer verse au 
locataire. 

Celui qui investit est le sup£rieur et celui qui est investi est 
l’inferieur. 

Celui qui investit. Investisseur. La personne dans laquelle on investit. 
Entrepreneur. 

Exemple. 

Une femme qui prete ses propres ressources reproductives et son 
materiel de reproduction ä un homme. 

Elle est l’investisseur et le sup£rieur. 

Un mäle qui les loue A une femelle et lui verse un loyer pour ces 
ressources durant sa vie. 

Il est un entrepreneur et un subordonne. 


Ressources. L’£quipement. 
Les posseder. Les fournir. Les emprunter. Leur production. Leur 
consommation. 


Si le proprietaire continue d’exister apres la fourniture de la 
production. 

(1) 

Si le proprietaire est un sup£rieur ou un Egal de l’emprunteur. 
Le proprietaire regoit des revenus non gagnes de l’emprunteur. 
Le preneur paie le proprietaire. 

(2) 

Le proprietaire est une personne inferieure au preneur. 

Le proprietaire est vole, confisque& et exploite par l’emprunteur des 
revenus qui auraient dü &tre gagnes par l’emprunteur. 
L’emprunteur outrepasse le proprietaire. 

C’est un hommage du proprietaire a l’emprunteur. 


Le prix pay& que le producteur de la facilit£ de vivre devrait obtenir 
de ses consommateurs. Sa gratuite. 


Elle se compose des &l&ments suivants. 

(1) 

L’aumöne. 

Le fait pour un sup£rieur de donner unilateralement son propre 
revenu ä un subordonne. 

(2) 

Le benevolat. 

Acte d’un £tre vivant de donner son propre revenu a un autre Egal, 
comme une faveur pour lui-m&me, en accord avec l’autre Egal. 

3) 

Exploitation. 

Le fait pour un sup£rieur de priver unilat£ralement un subordonne de 
son revenu. 


L’exploitation. 

Sa possibilite. 

Elle est caus£e par l’existence 

La hierarchie sociale entre les £tres vivants. 

Elle est caus&e par l’existence de 

(1) 

Competence et incompetence dans la production de la facilit& de 
vivre. 

(2) 

Des inter£ts particuliers. 

La masse de la propriete des ressources et des &quipements. Leur 
taille. 

(3-1) 

La taille de la capacit& a maintenir l’auto-possession des possessions. 
Capacit& d’autodefense. La capacit& de se defendre soi-m&me. 

La capacite a ne pas se faire prendre par les autres. 

La capacit& de prendre des contre-mesures et de developper des 
stratögies pour y parvenir. 

La capacite& de s’armer a cette fin. 

La capacite de contröler et de manipuler habilement les autres &tres 
vivants qui correspondent ä leur propre peuple. 

3-2) 

L’ampleur de leur capacit& ä prendre possession d’autres &tres 
vivants. Le pouvoir agressif. Le pouvoir d’intrusion. Le pouvoir de 
TENVETSErT. 

Le pouvoir d’&laborer des contre-mesures et des strat&gies pour y 


parvenir. 

Le pouvoir de s’armer pour cela. 

Le pouvoir de contröler et de manipuler habilement les autres &tres 
vivants qui rel&event de leur propre entreprise & cette fin. 


Territoire auto-occupe& chez un £tre vivant. 
Exemple. Le territoire d’un oiseau sauvage. Le territoire d’une 
nation. Territoire d’un propri£taire foncier. 


Possessions, chez les &tres vivants. 
C’est le contenu des &l&ments suivants . 
// 

Competence. 

Interet personnel. 

// 


La possession ou l’occupation d’un autre £tre vivant par un autre £tre 
vivant. 

L’utilisation et l’exploitation unilat£rales d’un autre £tre vivant par 
un autre &tre vivant de la maniere suivante. 

/ 

Comme un outil pour gen£rer plus efficacement sa propre aisance de 
vie. 

D’une mani£re qui ne tient pas compte du libre arbitre de l’autre &tre 
vivant. 

/ 

Elle consiste en ce qui suit. 

(1) 

Une possession ä vie. Exemple. Animaux domestiques. Betail. 
Travailleurs affıli&s. Retenus. Esclaves. 

(2) 

Propriete temporaire. Propriet& temporaire. Exemple. Contrats de 
travail. Travailleur contractuel. 


Propriete d’un autre Etre vivant par un £tre vivant. 
Le possesseur est le sup£rieur et le possed& est le subordonne. 


Loi de la hi£rarchie sociale dans les societes d’£tres vivants. Relation 
avec l’&Economie des £tres vivants. 

/ 

Dans les societes d’£tres vivants, les sup£rieurs tuent, maltraitent et 
exploitent les subordonnes. 

H 

Il s’agit plus particulierement des contenus suivants. 


(1) 

Tuer. 

Exterminer la vie m&me d’un autre ötre vivant. 

Eteindre la vie m&me de l’autre ötre vivant, contre sa volonte, sans sa 
permission, unilateralement. 


(2) 

Abuser. 

Continuer a menacer la survie d’un autre £tre vivant. 

Priver l’autre &tre vivant de sa liberte de decision. Blesser 
intentionnellement l’autre &tre vivant, que ce soit physiquement ou 
mentalement. 

Utiliser l’autre &tre vivant comme un outil pour Evacuer son stress 
personnel. 

Augmenter le degr& de servitude de l’autre &tre vivant ä son Egard. 
Augmenter le degr& d’instrumentalisation de l’autre Etre vivant pour 
lui-m&me en agissant ainsi. 


3) 

L’exploitation. 

Elle consiste en ce qui suit. 

3-1) 

Collaboration avec l’autre &tre vivant. 

Collaboration avec l’autre &tre vivant, aboutissant a une quantite de 
facilit& de vie que l’£tre vivant collaborateur entendait posseder ä 
l’origine. 


La reduction deliber&e du montant de la quantite effectivement 
donnee ä& l’autre £tre vivant, par rapport ä la quantit& qui devrait £tre 
donnee ä l’autre £tre vivant. 

L’utilisation et l’exploitation unilaterale par un £tre vivant d’un autre 
Etre vivant inferieur, comme outil pour generer sa propre facilite de 
vie. 

L’£tre vivant. 

Contre d’autres &tres vivants inferieurs. 

Dans le surplus de confort de vie ainsi obtenu. 

Pour ne donner unilat&ralement qu’une petite partie de ce montant 
total comme r&compense ou compensation formelle du travail 
inferieur. 

L’exploitation et la privation de la facilit& de vie par l’£tre vivant 
contre d’autres Etres vivants. 

En agissant ainsi, l’Ctre vivant est en mesure d’accumuler son propre 
surplus de facilite de vie a une Echelle de plus en plus grande. 

Que l’£tre vivant pourra augmenter Egoistement sa propre facilite de 
vie a une plus grande £chelle. 


(3-2) 

L’Echange de la facilit& de vie avec l’autre &tre vivant. 

La valeur de la facilit£ de vie. La possession ou le manque 
d’information sur son prix de marche. La hi£rarchie sociale relative 
basce sur elle. 

La valeur de la facilit£ de vie poss&d£e par l’autre partie. 
L’importance de la capacite ä la payer. Hierarchie sociale relative 
basee sur celle-ci. 

L’offre et la demande de la facilit& de vie. Inclinaison excessive ou 
partialit& dans l’£quilibre entre les deux. Hierarchie sociale relative 
en fonction du paiement avantageux ou d&savantageux du prix. 

Le degr& d’experience psychologique, d’accoutumance et de 
resistance dans l’Echange de la facilit& de vie. La hi£rarchie sociale 
relative en fonction de cela. 

La hi£rarchie sociale dans l’&change de la facilit£ de vie, comme 
premisse, des le debut. Exemple. La classe sociale ou les couches 
sociales auxquelles ils appartiennent. Leurs relations hierarchiques. 
Dans un tel &change d’aisance. 

un £tre vivant effectue les actions sociales suivantes afın 
d’augmenter sa propre aisance de vie. 

De maniere unilaterale, contre d’autres &tres vivants plus 
subordonn6s, les actions suivantes sont entreprises . 

Hi 

Vendre ses propres biens avec parcimonie. 


Racheter les biens de l’autre personne. 

Collecter des inter&ts ou des frais suppl&mentaires aupres de l’autre. 
/ 

Faire subir un pr£judice a l’autre en le traitant defavorablement 
comme decrit ci-dessus. 

Faire en sorte que l’£tre vivant exploite ou prive un autre &tre vivant 
de la facilit£ de vivre en agissant ainsi. 

En agissant ainsi, l’£tre vivant est en mesure d’accumuler davantage 
son propre surplus de facilit& de vie ä une plus grande £chelle. 

Que l’£tre vivant sera en mesure d’augmenter E&goistement sa propre 
facilit£ de vie a une Echelle de plus en plus grande. 


Les cons&quences socio-£conomiques de la hierarchie sociale dans 
les societes d’Etres vivants. 
Elles comprennent les el&ments suivants. 


Chaque £tre vivant veut augmenter egoistement et sans limite sa 
propre descendance genetique et culturelle. 

Chaque £tre vivant veut augmenter egoistement et sans limite sa 
propre facilit& de vie afın de remplir les conditions pr£alables a cette 
realisation. 

Ä cette fin, ils exploitent et privent les autres &tres vivants de leurs 
propres formes de vie inferieures sans pitie et sans limite. 

En agissant de la sorte, chaque £tre vivant tente d’augmenter sans 
limite l’accumulation de sa propre aisance de vie. 

(1-1) 

L’£tre vivant competent r&ussit ainsi & augmenter consid&rablement 
l’accumulation de la possession de sa propre aisance de vie. 

Par consequent, il devient un sup£rieur social. 

Il devient un sup£rieur social. 

Il r&ussit ainsi a soumettre de plus en plus de subordonnes a la 
privation et a l’exploitation. 

Il reussira ainsi a perp£tuer une nouvelle augmentation substantielle 
de l’accumulation de ses propres biens de confort. A moins que des 
changements environnementaux ne se produisent. 

(1-2) 

L’£tre vivant incompe£tent sera ainsi confronte a une reduction 
drastique et ä la perte de sa propre accumulation d’habitabilite. 


En consequence. 

Il devient un emprunteur de la facilit& de vie elle-m&me. 

Il devient un emprunteur des ressources et des &quipements qui 
produisent la facilite de vivre. 

Par consequent, il devient un subordonne social. 

Il devient ainsi plus sujet aux privations et a l’exploitation par ceux 
qui sont au-dessus de lui. 

Il continuera ainsi a &chouer perp&tuellement a augmenter sa propre 
accumulation de possession de son propre confort de vie. A moins 
qu’un changement environnemental ne se produise. 


(2) 

Leurs cons&quences. 

Les disparit&s sociales sont progressivement et fermement generees 
parmi eux d’une maniere qui les rend difficiles a renverser. 

L’etat fixe de ces disparites sociales. La classe sociale. La hi£rarchie 
sociale. 

Le manque de fluidit& dans les fluctuations de ces relations sociales 
hierarchiques. 

Elle ferme la voie ä la promotion du subordonneg social au superieur 
social, de generation en generation. 

Elle d&courage les laiss&s-pour-compte de la societ& d’avoir l’espoir, 
la motivation et l’esprit de defi pour atteindre un nouveau niveau 
d’aisance dans la vie. 

Elle cr&e un sentiment de complaisance et de fierte a l’Egard de la 
facilit£ de vie actuelle des classes sociales sup£rieures. 

Cela cr&e un desir de maintenir le statu quo de la societe pour les 
descendants des sup£rieurs sociaux. 

Cela cr&e un desir de monopole permanent du statu quo social actuel 
par les sup£rieurs sociaux pour les gen£rations de leurs descendants. 
Elle cr&e une psychologie qui cherche a emp£cher les sup£rieurs 
sociaux de promouvoir les inferieurs sociaux ä une position sociale 
plus elevee. 


3) 

En consequence. 

L’etat fixe d’une telle disparit& sociale. Classe sociale. Stratification 
sociale. Systeme social. 

Il arr&te les nouveaux changements dans la societe des £tres vivants. 
Il efface les nouveaux stimuli de la societ& des £tres vivants. 

Elle efface de la societe& des £tres vivants la tension des sup£rieurs 
sociaux contre la descente de leur propre statut social. 

Elle cr&e la stagnation, le d&clin, ’immobilisme, le blocage, le 


relächement, la saturation et la faible demande dans l’ensemble de la 
societe. 

Elle augmente la difficulte de vivre dans l’ensemble de la societe. 
Elle deteriore le niveau de vie des laisses-pour-compte de la societe. 
Elle pousse psychologiquement les personnes socialement 
defavorisees a s’enfoncer de plus en plus dans un coin. 

Elle cr&e les conditions psychologiques suivantes pour le subordonn& 
social. 

/ 

Un d6sir intense d’initialisation du systeme social existant. 

Un d6sir intense de revolution sociale. 

Leur propre promotion aupres des sup£rieurs sociaux. 

Une nouvelle acquisition d’espoir pour leur r&alisation en eux- 
memes. 

/ 


Ils provoquent les actions sociales suivantes dans les classes sociales 
inferieures. 

/ 

La solidarit& entre les personnes socialement subordonn&es. 
L’augmentation du pouvoir social des personnes socialement 
subordonne&es gräce ä cela. 

La nouvelle acquisition de la capacit& de negocier avec les 
sup£rieurs sociaux par les subordonne6s sociaux. 

Les outsiders sociaux acquierent une nouvelle capacit& a formuler 
des strat&gies pour vaincre les super-chiens sociaux. 

Les outsiders sociaux vont acqu£rir une nouvelle capacit& a mener 
des revolutions sociales. 

La mise en &uvre de la r&volution sociale par les outsiders sociaux et 
l’elimination des compe6tences et des inter£ts acquis des sup£rieurs 
sociaux existants. 

Les outsiders sociaux seront promus aux Echelons sup£rieurs de la 
societe. 

Les subordonne6s sociaux, a leur tour, seront promus ä un statut 
social plus Eleve, ame&liorant ainsi l’habitabilite des subordonnes 
sociaux eux-memes. 

/ 

Un nouveau d£part d’abus et d’exploitation sans reläche des 
nouvelles classes sociales inferieures par leurs nouveaux sup£rieurs 
sociaux. 

Un nouveau d£part et une nouvelle r&alisation de l’accumulation 
sans fin d’inter&ts acquis par ces nouveaux sup£rieurs sociaux. 

La nouvelle &mergence de l’inegalite sociale et sa fixation. 


Cela conduira a un d&sir nouveau et renouvele& des sup£rieurs 
sociaux pour un monopole permanent des sup£erieurs sociaux actuels 
pour les gen£rations de leurs descendants. 

Cela entrainera un d&sir nouveau et renouvel& des sup£rieurs sociaux 
d’emp£cher les inferieurs sociaux d’£tre promus a une nouvelle 
position sociale sup£rieure. 

Cela entrainera la stagnation, le d£clin, la stagnation, la saturation et 
la faible demande dans l’ensemble de la societe. 

Il en r&sultera l’&mergence renouvelee et renouvelce de la difficulte 
de vivre dans la societe dans son ensemble. 

Le caractere in&vitable de ces &venements est tres Eleve& au vu de la 


nature des &tres vivants. 
/ 


Leur situation alarmante. Leur normalisation. 
Les mesures socio-&conomiques pour faire face ä ce qui pre&cede. 
Elles sont les suivantes. 


(No.l) 

La r&volution sociale. 

Il est presque insignifiant, sur le plan social, de la r&aliser une seule 
fois, comme dans la revolution communiste conventionnelle. 

Elle devrait £tre r&alisee comme suit. 

Revolution sociale. Sa r&gularisation dans la societ& des £tres 
vivants. 

L’initialisation des classes sociales, des couches sociales et des 
systemes sociaux. Leur r&gularisation dans la societe des £tres 
vivants. 

Leur r&gularisation et leur institutionnalisation sociale dans la societe 
des £tres vivants. 

Leur r£&alisation est indispensable pour maintenir l’habitabilite de la 
societe du vivant. 


(No.2) 

La promotion du subordonne& social au sup£rieur social. 

La chute des sup£rieurs sociaux vers les inferieurs sociaux. 

La possibilit& de la r&alisation simultan&e des deux. 

Ils doivent &tre suffisamment &leves socialement et ä tout moment. 
Cela garantira la mobilite sociale ascendante et descendante continue 
de la societe. 

En faisant cela, nous continuerons 4 re£aliser la vitalite sociale et 
l’ouverture de la soci£t£. 

Ce faisant, nous continuerons ä rendre la societe dans son ensemble 


plus facile a vivre. 

En agissant de la sorte, nous &liminerons les r&volutions sociales 
forc£es. 

Prevenir les troubles sociaux inutiles lors de chaque r&volution 
sociale. 

Nous £viterons ainsi la r&apparition des difficult&s sociales caus&es 
par les nouveaux sup£rieurs apres chaque revolution sociale. 

La realisation de ces objectifs est essentielle pour le maintien 
constant d’une bonne soci£te des &tres vivants. 


(Premiere publication en mai 2022). 


Communaute des &tres vivants. L’existence de 
points communs et d’une unite entre les Etres 
vivants comme base de leur formation. La 
communaute gazeuse et la communaute 
liquide. 


L’importance essentielle de la communalite et de l’integration 
mutuelles chez les &tres vivants et la formation des communautes. 
Dans le cas des modes de vie mobiles. Dans le cas des modes de vie 
sedentaires. 


La communaut£. Sa definition dans la sociologie conventionnelle. 


Exemple. 

Le concept de communaute, par R.M. Maclver. Elle comprend les 
elements suivants 

La gestion de la vie commune. La vie commune. 

Le partage de leur propre vie entre les &tres humains. Le partage de 
sa propre vie entre les £tres vivants. 

Le partage spatial. Le partage temporel. 

L’absence de but. La polyvalence. S’il y a une finalite pre£cise, il faut 
la distinguer comme une “Association”. 

Cette definition est trop Etroite. Son contenu th&orique se limite & 
refleter les conditions sociales du sous-d&veloppement des transports 
et des communications. Qu’une nouvelle perc£&e de la definition est 
necessaire. 


Exemple. 

Le concept de la Gemeinschaft de F. Tönnies. Son contenu est le 
suivant. 

L’union entre les £tres humains par leur volonte intrinseque. 
L’affection mutuelle. L’intimit& mutuelle. La possession de souvenirs 
communs. 

L’absence de clarification des conditions d’&mergence de l’affection 
et de l’intimite entre les £tres vivants, qui sont les conditions 
prealables a l’&tablissement de ces conditions. 

Il s’agit d’une th£orie pittoresque qui a &te formulee sans 
connaissance de base du contexte psychologique qui genere des liens 
mutuels entre les &tres vivants a travers l’affection et l’intimite. Il est 
necessaire de decomposer A nouveau le contenu de cette th£orie. 


Une nouvelle definition de ma part. 


L’origine de la communaute. 

L’opportunite de la formation des £tres vivants, des groupes et des 
reseaux. Communite. L’unite. Communite. Unite. 

Le mot commun a un autre sens, celui de grossi£rete, il faut donc 
veiller ä ne pas confondre les deux. 


Definition de la communaute. 

L’existence de points communs et d’unit& entre plusieurs £tres 
vivants. Groupe, organisation, reseau ou societe entiere qu’ils 
forment sur la base de leur existence. Terme collectif pour les 
designer. 

Groupe, organisation, reseau ou societe forme par plusieurs £tres 
vivants. L’existence de points communs et d’int&gration entre leurs 
membres. Terme generique designant un tel groupe, une telle 
organisation, un tel reseau ou une telle societe dans son ensemble. 
L’existence de points communs et d’une integrite entre les &tres 
vivants. Une communaute d’£tres vivants formee sur la base de ces 
points communs et integrations. Ils produisent les contenus suivants 
parmi les &tres vivants Affection mutuelle. Intimit& mutuelle. 
Possession de souvenirs communs. 

Les conditions de la formation d’une communaute chez les £tres 
vivants. L’existence d’attributs communs, d’interets communs, de 
pr&eoccupations communes et d’inter&ts communs entre les £tres 
vivants. La possibilite d’int&gration des volontes et des opinions 
chez les &tres vivants. 


La forme d’une telle integration. Il s’agit du contenu suivant. Dans le 
cas de l’unipolarite. Les groupes. Dans le cas de la bipolarit& ou de la 
multipolarite. Un r&seau. Lorsqu’il y a un objectif. L’organisation. 


Un point commun genetique. 

Groupe sanguin ou r&eseau sanguin. 

Points communs genetiques. L’espece. Le sexe. Aptitudes sportives. 
Aptitudes intellectuelles. Personnalite. 


Groupe de parente& dans un mode de vie mobile. Exemples. Arabes. 
Turquie. 

Groupes de parente dans un mode de vie sedentaire. Exemple. Chine. 
Coree. 


Similitudes culturelles. 
Langue. Inter£ts. Inter£ts. Inter&ts. Passe-temps. 


La communaute biologique. Le fondement d’une infrastructure qui 
rend sa formation possible. 

Identite et voisinage de l’emplacement physique. Villages et villes 
dans la societ£ humaine. 

Intercommunaute dans le transport. 

Interconnexion dans la communication. 

La possibilit& d’une utilisation partag&e de l’espace et du temps. 


Communautes biologiques. Elles peuvent £tre classees dans les 
categories suivantes 

Espace. Le temps. 

Le partage de tous les &l&ments. 

Le partage partiel de ces &l&ments. 


La discretisation gazeuse. Dans le cas des £tres vivants qui 
fonctionnent avec de telles proprietes. Exemple. Les personnes dans 
les societes domindes par les hommes. Les personnes ayant un mode 
de vie mobile. 

L’individualisme. Le liberalisme. Accent mis sur la diversite. 
L’esprit de defi. Partager ces valeurs. 

Cela garantit une communaute et une integration mutuelles dans le 
contenu de leur propre existence. 

Cela garantit leur coop£ration harmonieuse les uns avec les autres. 
Leurs relations sociales sont spatio-temporellement et 
psychologiquement discretes, mais communautaires. 

Elle se compose de 


Une communaute gazeuse. 


Liquide, unicit& ou fusion. Dans le cas des £tres vivants qui 
fonctionnent avec de telles proprietes. Exemple. Les personnes dans 
les societes a dominante f&minine. 

Collectivisme. Contröle mutuel. Accent mis sur l’harmonie. Accent 
mis sur le pr&c&dent, l’accumulation et l’ame&lioration, ce qui garantit 
la securite. Le partage de ces valeurs. 

Le partage de leurs valeurs, assurant ainsi une communite et une 
integration mutuelles dans le contenu de leur propre existence. 

Cela garantira leur coop£ration harmonieuse les uns avec les autres. 
Leurs relations sociales sont spatio-temporelles et psychologiques 
coherentes, integre&es, fusionn&es et, a ces Egards, fondamentalement 
communautaires. 

Il s’agit d’un contenu de 

communaute liquide. 


(Premiere publication en mai 2022.) 


Dans les Etres vivants, social, superiorite ou 
superordination. Social, inferiorite ou 
subordination chez un £tre vivant. 


Dans les £tres vivants, social, dominance ou supr&matie. Elle 
correspond aux contenus suivants . 

Competence. Les interets acquis. L’abondance et la richesse en leur 
possession. La hauteur sociale relative de son degre. 

L’inferiorite ou la subordination sociale chez l’£tre vivant. Elle se 
compose de 

La competence. Les inter&ts acquis. L’abondance ou la richesse de 
leur possession. L’inf£riorite sociale relative de son degre£. 


Les £tres vivants eux-m&mes veulent £tre receptifs aux avantages et 
aux sup£riorites sociales qu’ils possedent et aux informations qui 
demontrent ce fait. 

Exemple. 

Acceptation de l’auto-possession de la sup£riorit& physique ou de la 
normalite physique en eux-m&mes. 

Leur acceptation active de l’auto-possession de la sup£riorite 


physique et de la normalit& physique en eux-m&mes. 
Exemples. L’acceptation active de l’auto-acceptation par une femelle 
humaine de la hauteur de sa propre caste f&minine. 


La volonte des £tres vivants de rejeter eux-me&mes leur propre 
inferiorit£ ou subordination sociale et les informations qui indiquent 
ce fait. 

Exemple. 

Le rejet de l’auto-possession d’une inferiorite physique ou d’une 
difformit& physique en eux-memes. 

Le rejet de l’auto-possession de leur propre inferiorite et difformite 
physique. 

Exemples. Le rejet de l’auto-acceptation par la femme humaine de sa 
propre basse caste f&minine. 


L’£tre vivant veut faire connaltre et promouvoir la diffusion et 
l’etalage de ce qui suit A la soci&t& environnante et ä la societe dans 
son ensemble. 

Sa propre possession de la sup£riorite et de la supr&matie sociales. 
Lui-me&me. Les informations qui d&montrent ce fait. 

Exemple. 

Une reine de la race qui est prete a diffuser les informations 
suivantes sur les sites de r&seaux sociaux ä la societ& environnante et 
a la societe dans son ensemble. 

Des images photographiques de sa propre apparence sup£rieure. 


L’£tre vivant veut dissimuler et Eviter de diffuser ou d’6taler les 
informations suivantes A la soci&t& environnante et & l’ensemble de la 
communaute 

Sa propre possession d’inferiorit& ou de subordination sociale. Lui- 
m&me. Les informations indiquant ce fait. 

Exemple. 

Une femme qui se sent inferieure A ses propres caracteristiques 
physiques. 

Son refus de re&aliser ce qui suit 

Elle distribue activement les informations suivantes sur les sites de 
reseaux sociaux ä la societe environnante et a la societe dans son 
ensemble. 

Elle permet que les informations suivantes soient diffusees par 
d’autres personnes sur des sites de r&seaux sociaux ä la communaute 
environnante et ä la societ& dans son ensemble sans son autorisation. 
Images photographiques de sa propre apparence. 


Les £tres vivants. S’ils ne sont pas eux-m&mes en chaleur sexuelle. 
Ils dissimuleront les informations suivantes ä la societ& environnante 
eta la societe dans son ensemble. Elles veulent Eviter d’envoyer ou 
d’£taler ces contenus. 

Les informations indiquant qu’elles sont elles-m&mes en chaleur 
sexuelle. 

Leurs propres reactions biologiques lors de leur propre excitation 
sexuelle. Des informations sur leurs contenus. 


L’£tre vivant. Si leur propre osstrus est ind&termine. 

Elles dissimulent les contenus suivants a la societe environnante eta 
la societe dans son ensemble. Elles veulent &viter de transmettre ou 
d’exhiber ces contenus. 

Les informations indiquant qu’elles sont elles-m&mes en e£tat 
d’excitation sexuelle. 

Leurs propres reactions biologiques lors de leur propre excitation 
sexuelle. Informations sur leurs contenus. 


Exemple. 

Une femelle humaine ne veut pas £tre en rut par sa propre 
molestation dans un train bond& ou tous les regards sont braqu&s sur 
elle. 


L’£tre vivant cherche & forcer le preneur ä percevoir une 
compensation ou un loyer du preneur pour la mise ä disposition de sa 
propre competence ä d’autres. 

L’£tre vivant cherche ä percevoir un loyer du preneur pour la 
location de ses propres biens, informations ou interets a d’autres. 
L’£tre vivant cherche ä percevoir, de maniere obligatoire, aupres de 
l’acheteur la contrepartie du transfert de propriete de ses propres 
biens, informations ou inter£ts A une autre personne. 


L’£tre vivant n’aime pas ce qui suit 

Les competences qu’il possede. 

Qu’elles puissent &tre utilisees, sans sa propre autorisation, par 
d’autres ötres vivants, sans autorisation. 

L’£tre vivant s’efforcera de lutter contre de tels resquilleurs. 


L’£tre vivant n’aime pas ce qui suit 


Ses propres biens, informations ou inter£ts. 

Qu’il soit soumis a une Erosion non autoris&e de sa surface ou A une 
invasion de son interieur par d’autres Etres vivants, sans sa 
permission. 

L’£tre vivant tentera de r&sister minutieusement & une telle &rosion 
ou invasion. 


L’£tre vivant veut assurer ce qui suit 

La lutte contre de tels resquilleurs. 

La lutte contre de tels envahisseurs et intrus forces. 

Ses propres capacites de defense et de contre-attaque dans un tel 
combat. 

L’efficacit& de ses propres ressources et &quipements pour la defense 
et la contre-attaque dans un tel combat. 

L’£tre vivant veut transmettre ä son environnement ce qui suit. 

La disponibilite des ressources et des &quipements de de£fense et de 
contre-attaque qu’ila en sa possession. 


L’£tre vivant veut contrecarrer et dissimuler ce qui suit. 

La lutte contre les resquilleurs. 

La lutte contre les envahisseurs et les intrus. 

Sa propre incapacite a se defendre ou a riposter dans un tel combat. 
L’inefficacit& de ses propres ressources et &quipements pour se 
defendre et contre-attaquer dans un tel combat. 


Exemple. 

Une femme humaine a une aversion pour 

Elle n’aime pas que son corps soit touche par d’autres personnes 
sans sa permission. 

Une femme humaine est consciente de ce qui suit. Sa propre 
incapacite a s’en defendre. 

L’aversion de la femme humaine pour l’occurrence d’une telle 
situation. 

Cela equivaut ä 

Le fait pour un propri6taire de voir sa propriete touche&e ou penetree 
par d’autres sans sa permission. 


L’£tre vivant veut £tablir ces tendances psychologiques comme des 
regles sociales. 

L’£tre vivant veut d£finir les autres qui agissent contre ces tendances 
psychologiques comme des violateurs des regles sociales. 


L’£tre vivant veut se priver et exploiter d’autres &tres vivants & 
volonte. 

L’£tre vivant ameliore &Egoistement son propre confort de vie en 
agissant ainsi. 


L’£tre vivant veut utiliser sans autorisation les capacit&s possed&es 
par d’autres &tres vivants. 

L’£tre vivant ameliore &goistement son propre confort de vie en 
agissant de la sorte. 


Le sup£rieur veut utiliser la competence possed&e par le subordonn& 
sans permission. 

En agissant ainsi, le sup£rieur affıche &goistement sa propre 
sup£riorite A son entourage. 


L’£tre vivant veut Eroder et s’emparer des biens, des informations et 
des inter&ts appartenant a d’autres £tres vivants. 
L’£tre vivant augmente ainsıi &goistement son propre confort de vie. 


Le sup£rieur veut £roder et s’emparer par la force des biens, des 
informations et des inter£ts possedes par le subordonne. 

Le sup£rieur, ce faisant, affiche &goistement sa propre sup£riorite & 
ceux qui l’entourent. 


Exemple. 

Chez les humains. 

Un homme aux muscles puissants qui accomplit de force des actes 
sexuels sur une femme aux muscles faibles. 

Exemple. 

Chez les £tres vivants. 

Les femelles ont gen£ralement la possibilite inn&e de posse&der la 
plupart de leur &quipement reproductif. 

Les mäles perdent generalement la possibilit& inn&e de posse&der la 
plupart de leur &quipement reproductif. 

Ces femelles en general forcent ces mäles en general A se rendre un 
tribut &conomique en Echange du pr£t de leur propre &quipement 
reproductif tout au long de leur vie. 

Ces femelles en general sont pretes a promouvoir l’acceptation 
sociale et la reglementation sociale de ce comportement. 


Ceci est &quivalent ä ce qui suit 


Les proprietaires de biens immobiliers obligent leurs locataires A 
percevoir des loyers sur leurs propres biens. 

Le d6sir des proprietaires immobiliers de promouvoir l’acceptation 
sociale et la reglementation sociale de telles actions. 


Conclusion. 

Ils sont Equivalents a ce qui suit 

Les proprietaires de compe6tence et d’inter&ts acquis percoivent de 
force des loyers sur leurs biens immobiliers aupres de leurs 
locataires. 

Les proprietaires competents et les inter&ts acquis veulent 
promouvoir l’acceptation sociale et la röglementation sociale de 
telles actions. 

Le desir des hauts responsables de promouvoir l’acceptation sociale 
et la reglementation sociale de tels comportements. 


Les proprietaires de compe6tences et d’inter£ts particuliers. Ils 
cherchent ä effacer socialement l’existence de leurs propres menaces 
et rivaux. 

Que l’£tre vivant divulgue, diffuse et exhibe publiquement ä la 
societe environnante et totale les &l&ments suivants 

Sa propre possession de sup£riorit& ou de superordination sociale. 
Lui-me&me. Les informations qui d&montrent ce fait. 

Il stimule, unilat&eralement, la psychologie de ses propres sup£rieurs 
et rivaux. 

Elle amene ses propres sup£rieurs et rivaux a se me£fier de lui. 


En consequence. 

Ses propres superieurs et rivaux vont dans le sens de l’effacement 
social de sa propre existence. 

Cela nuit considerablement a sa propre aisance de vie. 

Il essaie d’Eviter que cette situation ne se produise chez lui. 


Le resultat. 

L’£tre vivant tente ostensiblement de dissimuler et d’Eviter de 
communiquer ou d’afficher ce qui suit a la societ& environnante et ä 
la societ& dans son ensemble. 

Sa propre possession de sup£riorit& ou de superordination sociale. 
Lui-me&me. Les informations qui indiquent ce fait. 

L’£tre vivant, dans son propre esprit, continuera a divulguer, ä 
transmettre et a affıcher ce qui suit ä la societe environnante etäla 
societe dans son ensemble. 


Sa propre possession de la sup£riorit& ou supr&matie sociale. Lui- 
m£me. Les informations qui d&montrent ce fait. 


La difficult& d’ajuster la distribution de ces deux intentions au cours 
de sa propre vie. 

C’est un defi permanent chez l’£tre vivant tout au long de sa vie. 
C’est le defi Eternel de l’£tre vivant tout au long des gen£rations de 
sa prog£niture. 


Les m&mes capacites et inter&ts sont possed&s par un £tre vivant. 
Ils peuvent £tre valides ou invalides, selon l’environnement dans 
lequel l’£tre vivant existe. 

Exemple. 

Une pensee logique forte et creative. Une pensee gazeuse forte. 
Elle est valable dans un mode de vie mobile. Elle est valable dans 
une societe dominde par les hommes. 

Elle est invalide dans un mode de vie sedentaire. Elle n’est pas 
valable dans une soci&t&e dominee par les femmes. 

Le proprietaire de la capacite. 

Ils sont competents dans un mode de vie mobile. Ils sont compe6tents 
dans les societes dominees par les hommes. Ils sont sup£rieurs dans 
ces societes. 

Elles sont incompe£tentes dans un mode de vie sedentaire. Ils sont 
incompetents dans les societes dominees par les hommes. Elles sont 
subordonnees dans ces soci6tes. 

Exemple. 

Une penss£e forte, sympathique, harmonique. Une pens£e forte, 
liquide. 

Elle est efficace dans les modes de vie sedentaires. Elle est valable 
dans les societes dominees par les femmes. 

Elle est invalide dans un mode de vie mobile. Elle est invalide dans 
une societe dominede par les hommes. 

Le proprietaire de la capacite. 

Ils sont competents dans un mode de vie sedentaire. Ils sont 
competents dans les societes domin&es par les femmes. Elles sont 
sup£rieures dans ces soci6tes. 

Ils sont incomp£tents dans les modes de vie mobiles. Ils sont 
incompetents dans les societes dominees par les hommes. Ils sont 
subordonnes dans ces soci6t£s. 

Exemple. 

Une pompe puissante pour l’irrigation. 

Elle est efficace dans un environnement ou l’eau est disponible. 


Elle est inefficace dans un environnement ou iln’y apas d’eau. 

Le proprietaire de l’installation. 

Ils sont dominants dans les soci&tes ou l’eau est disponible. Ils sont 
superieurs dans ces societes. 

Ils ne sont pas du tout sup£rieurs, surtout dans les societes ou les 
ressources en eau n’existent pas. Ils ne sont pas sup£rieurs dans ces 
societes. 


Lorsqu’un £tre vivant modifie l’environnement dans lequel il existe, 
par lui-m&me. 

L’£tre vivant doit tenir compte des El&ments suivants 

Les capacites et les inter&ts que l’£tre vivant possede. Les pr&paratifs 
complets pour leur nouvelle activation ou desactivation. 

Exemple. 

La consommation massive de charbon, de p£trole et d’autres formes 
d’Energie par les humains. Le r&chauffement climatique sur la terre 
cause par eux. Les E&tres humains doivent achever a l’avance les 
mesures contre son apparition. 
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Competence, chez les Etres vivants. 


Facilit& de securisation de la facilit& de vivre dans les &tres vivants. 
L’eau. Nutrition. Confort de vie. Facilit& de vie. Facilite ä Eviter les 
dangers et les menaces dans la vie. Facilite ä les s&curiser. 

Facilit& d’auto-pr&servation et d’auto-reproduction chez l’£tre vivant. 
Dans le cas de la reproduction sexuelle. Un conjoint qui possede des 
conditions plus favorables a la r&alisation de ces conditions. Facilite 
d’acquisition de tels conjoints. 

#La fecondite. Facilit& d’avoir une descendance. Une progeniture 
genetique. Une proge£niture culturelle. 

#La sante. Facilite d’&viter ou de gu£rir les maladies. Facilite a vivre 
une longue vie. 

#Capacit& physique et mentale. Force de puissance. Maniabilite. 
Mobilite. Force d’empaquetage. TE£nacite. Agilite. Durabilite. 
Efficacite Energetique. 

##Bonne base physiologique. Bonnes fonctions internes. Bons 
muscles, os et articulations. Capacite athletique. 

##Capacite mentale. Capacit& du systeme nerveux. Capacite 


intellectuelle. Bonne base &motionnelle. 

#La capacite de faire un bilan positif de la facilit£ de vie. Capacite a 
generer soi-m&me de la facilite de vie. Capacite d’&changer et de 
vendre la facilit& de vie gen£ree par soi-m&me. La capacite 
d’acquerir la facilit& de vie par le travail. La capacit& d’acquerir la 
facilit& de vivre par le non-travail. Capacit& a conserver la facilite de 
vie dans la consommation. 

#La capacite de surmonter la concurrence et la lutte pour la facilite 
de vie. La capacit& de devenir socialement sup£rieur. La capacite& de 
maintenir la sup£riorite sociale acquise. La capacit& de transmettre sa 
sup£riorite sociale a ses descendants. 


La sup£riorite sociale. 
Elle se compose des &l&ments suivants 
Competence. L’abondance des interets acquis. 


La compe£tence est plus essentielle dans la r&alisation de la 
sup£riorite sociale. 

Lorsqu’un £tre vivant perd ses inter&ts acquis, s’il est competent, il 
peut les recup£rer et retrouver sa sup£riorite sociale. 

Si l’£tre vivant est incompetent, des lors qu’il perd ses inter£ts 
acquis, il ne pourra jamais retrouver sa sup£riorite sociale. 


(Premiere publication en mai 2022.) 


L’histoire de la pensee sociale chez les Etres 
vivants. 


L’apparition continue de malaises fondamentaux dans leur propre vie 
sociale, generes par la nature m&me de l’£tre vivant. 

Il s’agit des contenus suivants . 

Les peches originels de l’£tre vivant, de contenus divers. 

Le d&epassement ou la “transcendance” de ceux-ci, d’une maniere ou 
d’une autre. 

Le confort radical de leur propre vie sociale par ce biais. 

Il s’agit des contenus suivants. 

La realisation d’id&aux sociaux. 

Une serie de divers processus d’essais et d’erreurs pour y parvenir. 
Leur d&roulement chronologique. 

Un enregistrement de leur contenu, en temps reel ou 


retrospectivement. 


L’histoire de la pens£e politique chez les &tres vivants. 

La pensee sociale chez l’£tre vivant. 

Leur application au domaine de la hierarchie sociale. 

Leur occurrence chronologique. 

L’enregistrement en temps r&el ou retrospectif de leur contenu. 


Les id&aux sociaux chez l’£tre vivant. 

Le d&epassement radical et la transcendance de leur propre peche 
originel par l’£tre vivant. 

Rendre l’£tre vivant radicalement a l’aise dans sa propre vie sociale. 
Le cadre d’id&es et d’actions A adopter preferentiellement dans leur 
propre vie sociale afın d’aboutir & cette r&alisation. 
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Pensee sociale, en Europe occidentale et en 
Amerique du Nord. 


Caract£eristiques de la pens&e sociale moderne et contemporaine, en 
Europe occidentale et en Ame£rique du Nord. Elles sont les suivantes 


(1) 
La pensee gazeuse. Cette pensee reflete les Elements suivants . Un 
mode de vie mobile. La domination masculine dans la soci6te. 


01 Individualisme. Lib£ralisme. Esprit de remise en question. 
Garantie de la liberte individuelle et de l’independance de l’individu 
face aux superieurs. Acceptation positive de la critique des 
sup£rieurs. 

Exemples concrets. Theorie du contrat social en Angleterre et een 
France. 


02 Accent mis sur la raison, l’objectivite et la logique. 
Exemple concret. Les philosophies allemande et frangaise qui 


mettent l’accent sur la raison. 


03 Accent mis sur l’esprit scientifique empirique. 


Exemple concret. La revolution industrielle et le d&veloppement de 
la science fond£e sur l’esprit protestant. 


(2) 

La distinction de l’£tre humain des autres £tres vivants. Traiter l’£tre 
humain comme un Elu sp£cial sup£rieur aux autres £tres vivants. Une 
telle obsession. 

Cette idee refl&te les Elements suivants 

La normalisation dans la vie quotidienne de l’Elevage et de 
l’abattage du betail dans un mode de vie mobile. 

Ses consequences. 

Le betail comme objet d’abattage quotidien. L’interdit social de 
consid£rer le betail comme un £tre vivant proche de l’&tre humain. 
Un exemple concret. Le processus de creation et l’id&e d’&lection 
dans l’Ancien Testament. Les croyances sociales & leur sujet. 


3) 

La recherche de la transcendance du p£che originel des £tres vivants 
et des £tres humains. La r&alisation d’id&aux sociaux pour la 
transcendance du p£che originel des £tres vivants et des £tres 
humains. Une telle obsession. 

Exemple. La normalisation de l’abus et de l’exploitation des 
inferieurs par les superieurs. Sentiments de m&contentement chez les 
subordonnes. Sentiments de culpabilite chez les sup£rieurs. Un fort 
desir de leur resolution sociale. 

Un exemple concret. La Revolution frangaise. Le socialisme. La 
democratie. 


(4) 

Actions sociales qui sont le r&sultat de conditions d’existence 
pauvres, dures, environnantes. Souhaits sinceres, prieres et r&verence 
sociale pour le sauvetage psychologique d’un absolu imaginaire. 
Obsession de tels actes. 

Exemples specifiques. La croyance chretienne en un seul Dieu le 
Pere. La R£eforme. 

L’identification des classes sociales les plus Elev&es avec leur propre 
absolu. 

Exemple concret. La monarchie absolue en France, en Allemagne et 
en Angleterre. 
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Caracteristiques de la pensee sociale en 
Chine. 


Les caract£eristiques de la pensee sociale chinoise de I’ Antiquite & 
nos jours. Elles sont les suivantes . 


(1) 

Une pensee liquide. 

La pensee reflete les contenus suivants . Le mode de vie sedentaire. 
La domination f&minine dans la societe. 


01 Harmonitarisme. Syncretisme. Totalitarisme. Vivre avec le flux 
de son environnement. Vivre selon le flux de son environnement. 
Accent mis sur l’unicite et l’harmonie avec l’environnement. 
Proximite et exclusivite. Suivre les pr&c&dents et les ame&liorer. 
Exemples concrets. Le taoisme. 


02 Accent mis sur la cr&ation de relations et d’affinit&es. Accent mis 
sur la regulation, le contröle et l’ordre. Manauvre sociale et contröle 
par la plus haute autorite sociale sur les plus faibles. L’esprit de cela. 
L’interdiction de critiquer les superieurs. L’affection et la loyaute du 
subordonne envers le sup£rieur. L’inclusion chaleureuse du 
subordonne par le sup£erieur. L’accent mis sur ces relations sociales. 
L’accent mis sur les rituels sociaux base&s sur la hierarchie sociale. 
Exemples specifiques. Le confucianisme. 


(2) 

Obtenir continuellement un avantage ou une sup£riorite sur les autres 
forces dans la lutte pour la facilit& de vie. R£alisation et maintien de 
la primaute sociale. Strategies et sagesse pour y parvenir. 

Exemple concret. L’art de la guerre de Sun Tzu. 
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Fourniture gratuite de la facilite de vivre. La 
fourniture gratuite de produits. L’effet que de 
telles actions ont sur les €tres vivants. 


La libre disposition des produits. 

Il s’agit des contenus suivants. 

La fourniture gratuite de la facilit& de vivre. 

Elle a les effets suivants. 

Maximiser la facilit& de diffusion et de prolif£ration du produit. 
Maximiser la facilit£ de propagation et de survie du produit. 
Maximiser la facilit€ de propagation et de survie de leur propre 
prog£niture chez le fabricant du produit. 
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Haute demande, facilite de vie. L’offre de 
cela. L’effet de ces actions sur l’&tre vivant. 


Forte demande, facilite de vie. 

L’offre importante de ceux-ci sur le marche. 

La grande quantit& de valeur d’&Echange regue pour eux. 

Une grande accumulation de ceux-ci. 

C’est le contenu suivant. 

L’accumulation massive de la facilit& de vie &changeable. 
L’accumulation massive d’inter&ts acquis. 

Le renforcement de l’ind&pendance. Renforcement de la base du 
pouvoir. La r&alisation de la supr&matie sociale. 
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Les facilitateurs de l’accumulation de la 
facilite de vivre dans la societe. Les facteurs 
qui favorisent le capitalisme. Les facteurs de 
la modernisation de la societe. 


(1) 


Dans les soci&t&s dominees par les hommes. La pensde gazeuse. 


Exemple. Modernisation des societes occidentales.M.Weber. 
“T’ethique du protestantisme et l’esprit du capitalisme”. 


L’appauvrissement que contient leur propre societe. La prise de 
conscience de cela. 

Se liberer d’un tel &tat. Travailler constamment et assidüment pour y 
parvenir. Pour gagner l’abondance en le faisant. Il Etait necessaire de 
realiser cela. 

Diligence. 

Frugalite. 

Individualisme. Liberalisme. L’ind&pendance. L’autonomie. Leur 
mortification &motionnelle. 

Rationalite, objectivite et science. 

La logique. 

L’exploration de l’inconnu. 

L’auto-expansion. 

L’esprit de d£fi. L’esprit critique. 

Manque d’expression emotionnelle. 

Accent mis sur les faibles et les forts. 

Vouloir vivre une vie confortable et facile dans l’au-dela. 

Pour y parvenir, on veut accumuler autant de me£rites et de vertus que 
possible dans cette vie pour le seul et unique Dieu absolu. 
Accumulation de m£rites. C’est l’accumulation de la compensation 
pour notre travail. 

Elles sont liees ä ce qui suit. La recherche du me£rite. 

Le capitalisme unique de ces contenus. Le capitalisme rationnel. 


(2) 

Dans le cas des soci&tes dominees par les femmes. La pens£e liquide. 
Exemple. L’esprit des Chinois d’outre-mer dans la Chine moderne et 
contemporaine. 


La richesse que rec£le leur propre societe. La conscience de cela. 
Diligence. 

La frugalite. 

Le pragmatisme. 

Le collectivisme. Wholitarianisme. Harmonisme. Leur, defensive 
Eemotionnelle. 

Souplesse. La flexibilite. 

L’accent mis sur l’£tablissement de liens et de relations. Accent mis 
sur l’expansion illimitee des liens et des relations. L’accent mis sur 
l’empathie necessaire & leur r&alisation. 

L’accent mis sur l’insularite, la fermeture et l’exclusivite dans la 


distribution du pouvoir. 

La passion insatiable et l’insistance ä suivre et a accumuler des 
precedents r&ussis. 

L’expressivite emotionnelle. L’irrationalite. Les sentiments 
instinctifs. Le spiritualisme. La passion. 

L’accent mis sur la coexistence et la coprospe£rite. 


Leur propre survie. Leur propre enrichissement. 

La maximisation de l’effet d’investissement dans ce but. Ä cette fin, 
la perp£tuation de l’effet d’investissement. 

Pour atteindre ces objectifs, ils feront tout ce qu’il faut, quels que 
soient les moyens. 

Pour atteindre ces objectifs, ils ne menageront ni leur temps ni leurs 
efforts. 

Pour les r£aliser, ils se consacreront entierement & leur propre temps 
et & leurs propres efforts. 

Tel est le contenu de notre propre capitalisme. Le capitalisme de 
faire n’importe quoi. 
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Une revue des concepts analytiques 
traditionnels en sociologie. M.Weber. 


M.Weber. 
Les types id£ologiques. 
Ma critique et revision de leurs propositions, bas6es sur des id&es 


liquides et biocentriques. 
Elles sont les suivantes . 


M.Weber. 
La liberte des valeurs. 


Le chercheur social est libre de choisir les valeurs sur lesquelles il va 


fonder son analyse sociale. 

Le chercheur social doit &tre conscient des points suivants 

Quelles sont les valeurs sur lesquelles il fonde son analyse sociale ? 
Il doit en avoir conscience lui-m&me. 


Elle est fond&e sur une orientation vers la liberte. 

Elle est fortement orientee vers la pens&e gazeuse uniquement. 

Il est necessaire d’aborder la pens£e liquide d’une maniere nouvelle. 
Dans le cas de la pensee liquide. 

Elle se compose des &l&ments suivants. 

L’attachement ä la valeur. Integration dans la valeur. 

Mise au diapason et harmonie avec les valeurs detenues par les 
autres autour d’eux. 


La liberte des valeurs. 

Il s’agit, en fin de compte, de 

L’attachement et l’unification aux valeurs contenues dans la pensee 
gazeuse. 

L’asservissement aux valeurs contenues dans la pensee gazeuse. 


M.Weber. 
La bureaucratie. 


Repartition claire de l’autorite. 

Principe de la hierarchie dans la fonction publique. 

Principe du documentarisme. 

Separation du public et du prive. 

La necessite de l’apprentissage des regles d&ontologiques et de la 
formation professionnelle ä cet effet. 

Clarification de la professionnalisation de l’emploi. 


Le concept n’est valable que pour les organisations et les groupes 
dans les societes qui fonctionnent avec une pensee gazeuse. 

La bureaucratie dans une societe qui fonctionne avec une pensee 
liquide. 

Elle consiste en 


La fusion amibienne et la s&paration de l’autorite. 
Le principe de la formation simultan&e de sous-groupes ferm&s 
localises et de leurs r&seaux de connexion dans la bureaucratie. 


Le principe du secret des documents. 

La fusion du public et du prive. 

La necessite de connaitre les prec&dents dans l’exercice des 
fonctions et la mise en place d’une formation generique a cet effet. 
Le principe de flexibilite, de souplesse et d’integration dans le 
travail. 


M.Weber. 
La domination charismatique. La domination l&gitime. La 
domination traditionnelle. 


Domination traditionnelle. 

Relation de domination fond&e sur des traditions anciennes, l’histoire 
familiale ou la lign&e sanguine. 

Des formes culturelles Etablies de longue date. 

Une ven£ration pour elles. Domination justifice par elles. 

Exemple. La domination des aristocrates hereditaires dans l’Europe 
medievale. 


La domination charismatique. 

Qualites surhumaines poss&d£es par un individu sup£rieur. La 
soumission volontaire et consentie du subordonn& a son Egard. Une 
telle relation de domination. 

Qualite extraordinaire, inn&e, possed&e par un individu sup£rieur. Le 
charisme. L’autorit& qu’il possede. 

Les r&velations, les actes h&roiques et les qualites de leader de 
l’individu sup£rieur. 

La d&votion et la confiance totales et personnelles du subordonne 
leur Egard. 

La domination base&e sur eux. 

Exemple. Les prophetes. Sorciers. H&ros. Domination sociale par 
eUX. 


Domination l&gitime. 

La domination par la loi ou d’autres re£gles. 

Obeissance aux regles. 

Croyance en la validite d’une loi. 

Autorite objective fond£e sur des regles cr&£es rationnellement. 
Regle fondee sur elles. 


En tant que categorie, elles sont incompletes dans leur degr& de 
reduction Elementaire. 
Ils devraient &tre correctement 


II 
Respect de la hi£rarchie sociale. 


Accent mis sur les valeurs suivantes dans l’ex&cution des actes 
sociaux ci-dessus. 


// Domination traditionnelle. 

Preservation de la tradition. 

La confiance dans la loi de l’inertie. 

Genetique, homog£neite et purete. Homog£neite et purete 
culturelles. 

Maintien des interets acquis. 


// Domination charismatique. 
Competence. 

Individualite. 

Insolite. 

Intensite du caractere. 


// Domination lEgitime. 
Clart& du raisonnement. 
Raisonnabilite. 

Rationalite. Objectivite. 


/I/ 
Les trois types de domination ci-dessus coexistent simultan&ment. 


La modernisation de la societ& en Europe occidentale. 

Elle est fid&lement fond£e sur les traditions des societes domindes 
par les hommes, des modes de vie mobiles, de la pensce gazeuse. 
Elle est le produit de la domination traditionnelle. 

Elle s’appuie sur les perc&es d’individus competents. Elle est le 
produit de la domination charismatique. 

Elle n’est jamais le produit de la seule domination l&gitime. 


M.Weber. 
L’action traditionnelle. L’action &motionnelle. Action rationnelle 


intentionnelle. Action rationnelle de valeur. 


/ 

Action traditionnelle. Une action dans laquelle le but et les moyens 
de l’action sont tous deux habituels. Actions fond&es sur des 
pratiques et des coutumes traditionnelles. 

En formant sa conception, il confond par inadvertance, par sa propre 
insouciance, le contenu contrast& des deux types d’action. 

Un mode de vie mobile fond& sur une pens£e traditionnelle et 
gazeuse comme l’individualisme et le lib£ralisme dans les societes 
occidentales. 

Un mode de vie sedentaire dans les societes domin&es par les 
femmes, fond& sur une pens£e liquide telle que le suivi et 
l’accumulation des pr&ce&dents. 


L’innovation. L’originalite. La destructivite des pr&c&dents. 
C’est la tradition dans une societe de pensee gazeuse. 
Ce n’est pas, en aucun cas, la destruction de la tradition. 


La destruction de la tradition. 

C’est ce qui suit. 

L’£crasement de la pens£e gazeuse par la pensee liquide. 
L’£crasement de la pensee liquide par la pens&e gazeuse. 


/ 

Action &motionnelle. Une action dans laquelle le but et les moyens 
de l’action sont determines par l’&motion. 

Le concept est le suivant. L’affirmation selon laquelle la poursuite de 
la rationalit& n’est pas une action &motionnelle. 

Elle n’est pas valable d’un point de vue biologique. 

La poursuite de la rationalite. Elle est fonde&e sur l’&motion 
masculine qui poursuit de maniere innee la mise en &uvre de la 
pensee gazeuse. 

La rationalite est une sorte d’Emotivite. 

Sa conception de la rationalit£ comme distincte de l’&motionnalite. 
C’est une erreur de contenu. 


/ 
But Action rationnelle. La poursuite rationnelle de fins rationnelles. 
Valeur actions rationnelles. La r&alisation d’une valeur a laquelle ils 


croient eux-m&mes de maniere &motionnelle. Leur objectivation. 
Leur poursuite rationnelle. 

Ces concepts comprennent . Le m£pris et les pr&juges a l’Egard de 
l’irrationalite. 

Elle n’est pas valable d’un point de vue biologique. 

Elle doit correctement consister en 

Les actions qui conduisent ä l’amelioration de la facilit& de vivre. 
Elles sont toutes, d’une manie£re ou d’une autre, &cologiquement 
adaptatives pour l’£tre vivant, independamment de leur rationalite. 
Exemple. 

Sentiments de rejet ou de me£pris de la realit& de la pensee liquide 
dans une societe domin&e par les hommes, comme celle deM. 
Weber. 

Ces sentiments sont irrationnels, mais n&cessaires au mäle pour 
maintenir sa propre sant& mentale. 


M.Weber. 

Dans sa pens£e, les tendances suivantes sont persistantes. 

(1) 

Une perspective motivationnelle sur l’action sociale en tant que 
chose vivante. L’absence totale d’une telle perspective. 

La base biologique et la motivation biologique de l’action sociale. 
Elle comprend les Elements suivants. 

L’auto-pröservation. L’auto-reproduction. L’auto-propagation. 
L’auto-perp£tuation. Leur r&alisation. Acquisition de la facilite de 
vie. R£alisation de la facilit& de vie. Accumulation de la facilit& de 
vie. L’occupation de la facilit& de vie. 


(2) 

Preference fondamentale pour la pensde gazeuse en termes de 
contenu. Rejet de la pensee liquide. 

Ils provoquent une distorsion du contenu et un rötr£cissement de la 
vision dans la compr&hension de la societe des &tres vivants en 
general et de la societe humaine en particulier. 

Le champ d’application du contenu de la pensee est limite a la 
societe de la pens&e gazeuse. Le contenu de sa pensee ne peut jamais 
Etre universel. 
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Une revue des concepts analytiques 
traditionnels en sociologie. G.Simmel. 


G.Simmel. 
L’interaction mentale. 


D’un point de vue biologique, elle peut &tre r&£crite comme suit. 
Interaction du systeme nerveux. 


G.Simmel. 
Forme de socialisation. 


Forme de socialisation r£petitive et fond&e sur des principes, dans 
laquelle les humains interagissent les uns avec les autres pour cr&er 
une vie communautaire coh£rente en tant que societe. 


D’un point de vue biologique, elle peut &tre r&&crite comme suit. 
La societ& comme un reseau de systemes neuronaux interagissant les 
uns avec les autres. La forme de sa generation. 


La forme de la socialisation. Le contenu de la proposition de 
G.Simmel. 

Ils sont les suivants 

Relations hierarchiques. Lutte et competition. L’imitation. Division 
du travail. Formation de factions. Cr&ation de representants. 

Ce sont d’excellents contenus analytiques qui peuvent £tre utilises 
efficacement comme ils le sont dans un contexte biologique. 


G.Simmel. 
Sociologie formelle. 


La s&paration du contenu et de la forme dans la societ& humaine. 
Traiter cette forme comme une priorit& unique dans l’analyse sociale. 
L’etude de la forme. 

D’un point de vue biologique, le contenu peut £tre r&&crit comme 
suit. 

Separer le contenu de la forme dans le reseau des systemes nerveux 
et dans la societe. Traiter cette forme comme une priorite unique 


dans l’analyse sociale. Une telle &tude. 
Le contenu du r&seau des systemes nerveux et de la societe. C’est 
l’information. 


G.Simmel. 
Le changement social. Modernisation sociale. 


/ 
G.Simmel. 
D’un £tat de fusion homogene ä un Etat d’integration heterogene. 


Elle est pertinente d’un point de vue biologique. 

Elle consiste en 

La recherche d’un plus haut degr£ de facilit£ de vie chez chaque £tre 
vivant. 

Le d&veloppement de la division sociale du travail que de telles 
actions entrainent. 


Il est inapproprie du point de vue de la pens&e liquide. 

Une societ& de pensee liquide. Une societ& de domination f&minine. 
Une telle societ&e accorde la plus haute priorite a l’homog£neite, la 
conformite et l’harmonie de la societ& dans son ensemble. 

Dans une telle societe, l’£tat de fusion homogene est la priorite 
absolue, et l’&tat d’integration heterogene est la priorite inferieure. 
Dans une telle societe, l’int£gration homogene de la societe dans son 
ensemble est assur&e en premier lieu. Une telle societe d&veloppera 
la division sociale du travail a un degre significatif, selon les besoins, 
dans le cadre d’une telle societe. 

Une telle societ&e de pens£e liquide continue de s’£panouir sans 
probleme dans la coexistence avec une societ& de pensede gazeuse. 

/ 


/ 

G.Simmel. 

D’une communaute organique de destin A un groupe rationnel 
spontane. 


Elle n’est appropri&e que du point de vue de la pensde gazeuse. 
Elle est inapproprie&e du point de vue de la pensee liquide. 

Une societ& de pensee liquide. Une societ& de domination f&minine. 
Dans une telle societe, le groupe ou la societ& dans son ensemble 


reste une communaute de destin dans laquelle ses membres sont 
integres et &voluent ä l’unisson les uns des autres. 

Dans une telle societe, la priorit£ absolue est d’assurer l’harmonie de 
l’ensemble, et la rationalit& et la spontan£ite s’exercent dans les 
limites d’une telle societe. 

Une telle societ&e de pens£e liquide s’£panouit sans probleme dans la 
coexistence avec une societe de pensce gazeuse. 

/ 
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Une revue des concepts analytiques 
traditionnels en sociologie. E.Durkheim. 


/ 

E.Durkheim. 

La theorie de la division sociale du travail. De la solidarite 
mecanique fond£e sur l’homog£n£ite a la solidarit£ organique fondee 
sur l’heterogen£ite. 


Elle est pertinente d’un point de vue biologique. 

Elle consiste en 

La recherche d’un plus haut degr& de facilit£ de vie chez chaque £tre 
vivant. 

Le developpement de la division sociale du travail que leurs actions 
entrainent. 


Elle est inapproprie&e du point de vue de la pensee liquide. 

Une societ& de pensee liquide. Une societ& de domination f&minine. 
Une telle societ& accorde la plus haute priorit& a l’homog£neite, a la 
conformite et a l’harmonie de la societe dans son ensemble. 

Dans une telle societe, l’£tat de fusion homogene est la priorite 
absolue, et l’&tat d’integration heterogene est la priorite inferieure. 
Dans une telle societe, l’int£gration homogene de la societe dans son 
ensemble est assur&e en premier lieu. Une telle societe d&veloppera 
la division sociale du travail a un degre significatif, selon les besoins, 
dans le cadre d’une telle societe. 


Une telle societ&e de pens&e liquide continue de s’£panouir sans 


probleme dans la coexistence avec une societ& de pensee gazeuse. 
/ 


// 

E.Durkheim. 

La conscience collective. L’ext£riorisation de la societe a l’individu. 
La contrainte externe de la societ& sur l’individu. 


Ils sont appropries d’un point de vue biologique. 

Ils sont les suivants 

La pluralite essentielle de l’existence de l’£tre vivant. 

L’essence essentielle de l’£tre vivant est l’autoreproduction et l’auto- 
reproduction. 

Le resultat. 

Les £tres vivants n’existent pas de mani£re isolee. 

Il y a toujours plus d’un £tre vivant. 

Par consequent. 

Il y a toujours d’autres &tres vivants autour d’un £tre vivant. 
L’existence d’un £tre vivant est contrainte ext&rieurement par les 
autres Etres vivants qui l’entourent. 

Un tel röseau d’interactions entre plusieurs &tres vivants. C’est la 
societe des &tres vivants. 

Par consequent. 

La societe des Etres vivants existe toujours exterieurement autour 
d’un £tre vivant. 

L’existence d’un £tre vivant est li&e ext&rieurement a la societe des 
Etres vivants. 


Le tissu conjonctif social ou l’agr&gat social des activites du systeme 


nerveux de chaque £tre vivant. C’est la conscience collective. 
/ 


/ 

E.Durkheim. 

Le concept de crime. Un acte ne devient un crime que lorsque le 
peuple le condamne. 


Il est impropre d’un point de vue biologique. 
Son contenu est le suivant. 
Un acte qui fait qu’un £tre vivant deprecie sa propre facilite de vie. 


Un acte qui rend la vie difficile a un £tre vivant. 

Ce sont des crimes dans la nature des £tres vivants. 

Ils sont d&ja des crimes des le d&part, m&me s’ils ne les appellent pas 
eux-memes des crimes. 

/ 


/ 

E.Durkheim : 

Le concept de suicide. Le taux &leve de suicide des personnes est 
proportionnel a la faible coh&sion du groupe auquel elles 
appartiennent. 


Il s’agit du contenu suivant dans la perspective biologique. 

Les £tres vivants solitaires sont plus susceptibles d’£tre isol&s que 
ceux qui agissent en groupe. 

Les £tres vivants solitaires ont plus de chances d’£tre pieges que les 
Etres vivants collectifs pour assurer leur subsistance. 

Les solitaires sont plus susceptibles que les groupes de desesperer de 
leurs perspectives futures d’autosurvie. 

Consequences. 

Les solitaires sont plus susceptibles de se suicider que les 
collectivistes. 

Les £tres vivants solitaires. Exemple. Les proprietaires de la pensee 
gazeuse. Les spermatozoides. Mäles. Personnes aux modes de vie 
mobiles. Les personnes dans les societes dominees par les hommes. 
Les £tres vivants qui agissent collectivement. Exemple. Les 
proprietaires de la pensee liquide. Ovules. Femelle. Personnes au 
mode de vie sedentaire. Personnes des societes a dominante 
feminine. 

/ 
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Les ötres vivants et les humains qui refusent 
de s’assimiler a leur environnement. Un sort 
severe les attend. 


Les £tres vivants qui refusent de s’assimiler a leur environnement. 
Ils sont pers&cutes et effac&s de leur environnement. 

Le contexte. 

Les £tres vivants vivent exclusivement par auto-r£plication et auto- 
propagation. 

Les £tres vivants preferent essentiellement les &tres vivants 
homologues ä eux-me&mes, les considerant comme homologues 
EUX-mEmes. 

Les £tres vivants considerent les &tres vivants qui leur sont 
dissemblables comme dissemblables a eux-m&mes et les detestent 
par nature. 

Les £tres vivants preferent par nature I’homog£nßite. 

Les £tres vivants n’aiment pas, par nature, l’heterogeneite. 

Les £tres vivants preferent par nature les &tres vivants qui sont 
homog£nes avec eux-me&mes. 

Les £tres vivants n’aiment pas, par nature, les £tres vivants qui 
refusent de s’homog£neiser avec eux-memes. 


Dans le cas de l’homme. 


Exemple. 

La perse£cution et les tentatives des Allemands d’effacer les Juifs de 

l’existence. Le nazisme. 

Sa cause profonde. 

Les Juifs ont historiquement et totalement refus& de s’assimiler ä la 

population allemande environnante. 

Le refus persistant du peuple juif, jusqu’a ce jour, de s’assimiler aux 
autres peuples qui l’entourent. 


Exemple. 

L’histoire de la pers&cution et de la discrimination des Blancs a 
l’egard des Noirs et des Jaunes. 

Ses causes profondes. 

Les Noirs et les Jaunes sont genetiquement incapables, ä ce jour, de 
S’assimiler aux Blancs environnants par la couleur de leur peau. 


Exemple. 

Les tentatives internationales des nations occidentales de pers&cuter 
et de discriminer la Russie et la Chine. 

La cause profonde. 

La Russie et la Chine ont un mode de vie sedentaire, une pensce 


liquide et une domination feminine. 

Les pays occidentaux fonctionnent avec un mode de vie mobile, une 
pensee gazeuse, et une dominance masculine. 

La Russie et la Chine. 

Ils s’assimilent aux pays occidentaux dans leurs propres modes de 
vie et id&ologies. 

Cela sera fondamentalement impossible ä l’avenir en termes 
d’environnement de securite alimentaire. 


Conclusion. 

Dans le cas de l’£tre humain. 

L’individu qui continue ä refuser de s’assimiler aux autres autour de 
lui. 

Il est pers&cute et effac& des autres qui l’entourent. 

L’individu qui continue ä refuser de s’assimiler aux autres autour de 
lui. 

Elles sont persecutees et effac&es par les autres autour d’elles. 
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La modernisation de la societe. Comprendre 
le processus. 


La th&orie des &tapes du d&veloppement de la societe. 


(1) 

La societ€e dominee par les hommes. Dans le cas de l’Europe 
occidentale. Passage d’un £tat liquide ä un £tat gazeux. 
Exemple : K.Marx. Les stades de d&veloppement du mode de 
production. 

Il passe par les multiples &tapes suivantes. 

/ 

Mode de production asiatique. 

Mode de production antique. // Esclavage. 

Mode de production f£odal. — Le f£odalisme. 


Mode de production bourgeois moderne. — Le capitalisme. 
/ 


Je voudrais signaler un probl&me avec ce qui precede. 

Il est le suivant. 

L’&volution historique de la pensee liquide vers la pensde gazeuse. 
L’universalisation de la pens&e gazeuse et la disparition de la pensde 
liquide qui a accompagne ce d&veloppement. 

La prise en charge de ces contenus comme pre&misses, sans aucun 
fondement. 

Il est correct de dire que ces contenus sont les suivants. 

La perpe£tuation de la division parallele du travail entre la pens&e 
liquide et la pensde gazeuse. 

Elle est bas&e sur les contenus suivants. 

Chez les £tres vivants qui se reproduisent sexuellement. 

La perpetuation de la juxtaposition de l’ovule et du sperme comme 
cellules reproductrices. 

La perp£tuation de la juxtaposition du f&minin et du masculin en tant 
qu’£tre vivant. 


(2) 

La societ& dominee par les femmes. Le cas de la Chine, du Japon et 
de la Coree. La juxtaposition de l’Etat liquide et de l’Etat gazeux. 
Elle se deroule en plusieurs £tapes. 

/ 

De£couverte et invention des premi£res id&es nouvelles dans une 
societe de pensee gazeuse. 

La copie et le transfert du savoir-faire d’une societ& de pensee 
gazeuse A une societe de pensee liquide. 

Realisation de la haute qualit& de leur contenu dans la societe de la 
pense£e liquide. 

La realisation de la plus haute perfection de leurs contenus dans la 
societe de la pense£e liquide. 

Realisation de la perfection finale de leurs contenus dans la societe 
de la pens£e liquide. 

/ 


Les pratiques sociales d’une communaute. La vie communautaire. 


(1) 


Societe dominee par les hommes. Une societe de la pensede gazeuse. 


Dans le cas de I’Europe occidentale. 
Affaiblissement ou disparition de ceux-ci avec la modernisation de la 
societe. 


(2) 

Societe a dominante f&minine. Societes de pens£e liquide. Dans le 
cas de la Chine, du Japon et de la Coree. 

Leur forte survie avant et apres la modernisation de la societe. 


(Premiere publication en juin 2022.) 


Facteurs du changement social. 


(1) 

Les changements environnementaux inorganiques. 

Diminution des precipitations. Nouveaux defis mondiaux pour la 
disponibilite de l’humidite pour les &tres vivants terrestres. 
Changements dans l’activite solaire. Eruptions majeures des volcans 
de la Terre. Hausse et baisse des temp£ratures. Nouveaux de£fis 
mondiaux pour la s&curit& alimentaire des &tres vivants. 
Tremblements de terre, typhons et tsunamis. Nouvelles difficultes 
pour assurer un abri aux £tres vivants ä l’Echelle mondiale. 


2) 


Les changements environnementaux biologiques. 


L’existence d’un besoin illimite et puissant chez les £tres vivants de 
realiser ce qui suit. 

/ 

L’ame&lioration de leur propre confort de vie. 

Leur propre acquisition de la supr&matie sociale. 


Leur propre facilit& de vie acquise et accumulee. La possession 
d’inter&ts acquis. Leur persistance et leur perp£tuation. 

La sup£riorite sociale qu’ils ont jadis acquise et accumulee en eux- 
m&mes. Leur persistance et leur perp£tuation. 


Leur propre amelioration de la facilit& de vie. 


Leur propre acquisition de la supr&matie sociale. 

Leur propre me&contentement ä l’Egard de la societe existante pour 
leur manque de facilite de r&alisation. 

La privation par eux-m&mes des inter&ts acquis des proprictaires 
d’inter&ts acquis. 

Leur propre &viction des sup£rieurs sociaux existants. 

Leur mise en @uvre de ce qui suit 

Amelioration de leur propre confort de vie. 

La poursuite de l’acquisition de la supr&matie sociale par eux- 
memes. 

/ 


(Premiere publication en juin 2022.) 


La domination sociale des sup£rieurs. La 
servitude du peuple inferieur a son Egard. 
Leurs avantages et leurs inconv£nients. 


Le contröle social arbitraire par les sup£rieurs. L’absolutisme. 

Le contröle social personnel par les sup£rieurs. Dictature. 
Application de contraintes par les subordonn6s sur ces sup£rieurs. 
Assurer sa faisabilite. Affırmation de sa n£cessite. 

Exemple. La democratie dans les pays occidentaux. 


Arguments contre et en faveur de ces affirmations. 


Regle arbitraire et personnelle par un sup£rieur compe£tent. 

Elle am&liore la qualit& de vie de ceux qui sont au bas de l’Echelle 
sociale. 

Il devrait &tre socialement acceptable. 

L’application de la servitude par des subordonn6s incompe6tents sur 
de tels sup£rieurs. 

Elle diminue la facilit& de vie de ceux qui sont au bas de l’£chelle 
sociale. 

Elle devrait £tre socialement interdite. 


La domination arbitraire et personnelle par des sup£rieurs 


incompetents. 
Elle diminue la facilite de vie des inferieurs dans la societe. 
Elle devrait &tre socialement interdite. 


La mise en &uvre de la servitude par les infErieurs envers les 
sup£rieurs. Assurer sa faisabilite. Pretendre ä son succes. 
Exemple. Les affırmations sociales sur le succ&s de la democratie 
parlementaire dans les pays occidentaux. 


Il s’agit en fait des &l&ments suivants 

L’application de contraintes par d’autres sup£rieurs sur des 
sup£rieurs rivaux. La garantie de sa faisabilite. 

Les subordonnes dans une telle soci£t£. 

Ils restent des le d&part en dehors de leur moustiquaire. 

Ils n’ont pas vraiment obtenu la possibilite de lier leurs sup£rieurs. 
M&me s’ils parviennent a lier un sup£rieur, un autre sup£rieur le 
remplacera simplement comme nouveau dirigeant. 

La domination dans une telle societe est rotative entre un nombre 
limite de sup£rieurs. 

La domination d’une telle societ& est occup&e de maniere cyclique 
entre les sup£rieurs. 

La domination d’une telle societe. Il ne descend pas vraiment 
jJusqu’aux rangs inferieurs. 


(Premiere publication en juin 2022.) 


La chose vivante et l’interdiction sociale. 


Dans un £tre vivant. 

Le massacre de ceux qui lui sont homog£nes. Son interdiction 
sociale. 

Le massacre d’un autre £tre vivant. L’utilisation du corps d’un autre 
etre vivant comme nourriture. L’utilisation du corps d’un autre £tre 
vivant comme ressource vivante. 

Exemple. Le bouddhisme humain interdit de tuer d’autres &tres 
vivants. 

D’autres &tres vivants. Ce sont des £tres vivants, tout comme lui. En 
ce sens, ils sont homog£nes a lui-m&me. 


Ils sont homoge£nes & lui-m&me. Leur classification. 


Homologues genetiques. 

Ses parents de sang & lui-m&me. Parents, enfants et petits-enfants. 
Freres et soeurs. 

Ceux qui ne sont pas lies par le sang sont plus susceptibles d’£tre 
abattus que ceux qui le sont. 

Exemple. La soci&t& humaine. 

Brimades et meurtres des beaux-enfants. 

Les autres &tres vivants d’une espece similaire a la sienne. 
Exemple. Les anımaux domestiques pour les humains. Les animaux 
mammiferes et le betail. 

Ceux qui ont pour profession de les tuer doivent faire l’objet d’une 
discrimination sociale. 

Exemple. Les colonies japonaises depossed£es. Ses habitants sont 
des bouchers de b£tail et de chevaux. Ils font l’objet d’une 
discrimination sociale. 


D’autres £tres vivants, d’une espece proche de la sienne. 

Lorsqu’il est essentiel de maintenir son gagne-pain en les abattant 
regulierement. 

Lorsque la justification de l’acte est in&vitable pour la stabilisation 
de sa propre psyche. 

Des mesures pour cela. 

La reconnaissance de sa propre similitude avec les autres £tres 
vivants. Son interdiction. 

Les actes qui lui rappellent la similitude entre lui et les autres &tres 
vivants. Leur abstention. 

La distinction entre lui-m&me et tous les autres £tres vivants. Le fait 
de se placer au-dessus de tous les autres &tres vivants. 

Exemple. 

Une societe au mode de vie mobile chez les humains. Les pays 
occidentaux. Pays du Moyen-Orient. 

Le maintien des pratiques suivantes est essentiel a ce mode de vie 
L’abattage quotidien du b£tail. Maintenir ainsi leurs propres moyens 
de subsistance. 

Mesures ä prendre pour y parvenir. 


La reconnaissance de l’homogen£ite de l’£tre humain avec les autres 
Etres vivants. Son interdiction sociale. 

L’inclusion des £tres humains dans les £tres vivants en general. Son 
interdiction sociale. 

Les actions qui associent l’homog£n£ite des £tres humains aux autres 
Etres vivants. Leur abomination sociale. 

Exemples. L’aversion ostensible de la reconnaissance des differences 
sexuelles, des incitations sexuelles et des actes sexuels. 

Une distinction nette entre les humains et tous les autres &tres 
vivants. Placer les humains au-dessus de tous les autres &tres vivants. 
Exemples. Judaisme, christianisme, islam. 


Homoge£n£ite culturelle. Croyants dans la m&me id&ologie. Pour les 
massacrer. Frapper ses semblables. Son interdiction sociale. 

Les personnes culturellement heteroge£nes sont plus susceptibles 
d’£tre massacre&es que les personnes culturellement homog£nes. 
Exemple. La soci&t& humaine. 

Mise a mort fr&quente des infideles et heretiques religieux. 


Le massacre des parias biologiques. Le massacre des femelles. Leur 
interdiction sociale. 

Les mäles sont plus vulnerables au massacre que les femelles. Les 
mäles sont biologiquement non pr£cieux. Les femelles sont 
biologiquement pre&cieuses. 


Dans les £tres vivants qui se reproduisent sexuellement. 
Dans l’acte sexuel. 


La tentative de produire une descendance genetique commune avec 
des personnes genetiquement trop proches les unes des autres. Son 
interdiction sociale. 

La pratique de rapports sexuels entre personnes genetiquement 
homologues. L’inceste. Son interdiction sociale. 

Mais. 

L’exe&cution constante, involontaire et continue d’avances sexuelles 
par le sexe oppos£, en tant qu’homologues gendtiques, sur les autres 
personnes de leur entourage. Que I’ Autre, lui-m&me, soit vaincu par 
cette incitation sexuelle. 


Elle entraine les contenus suivants. 

L’ex&cution de l’inceste contre la propre volonte& de l’autre. 
Exemple. Un certain degr& d’acceptation sociale de l’inceste dans la 
societ& humaine. 


La tentative de cr&er une descendance commune avec une personne 
incompatible. Son interdiction gen£tique. Son interdiction culturelle. 
La tentative de cr&er une descendance genetique commune avec une 
personne genetiquement trop dissemblable. La tentative de cr&er une 
descendance genetique commune avec une personne qui est 
genetiquement trop Eloignee de vous. 

Exemple. Une personne ayant des caracteristiques genetiques 
differentes. Elle est genetiquement incompatible avec elle-m&me. 
Exemple. La soci&t& humaine. Que les mariages mixtes entre 
differentes races sont socialement d&courag&s. Que la bestialite est 
decourag£e dans la soci&t& humaine. 

Tenter de cr&er une descendance genetique commune avec des 
personnes trop dissemblables culturellement. Tenter de cr&er une 
descendance genetique commune avec des personnes trop &loignees 
culturellement. 

Exemple. Une personne ayant une langue ou des coutumes 
differentes. Elles sont culturellement incompatibles avec les siennes. 
Exemple. Les societes humaines. Les mariages mixtes entre 
differents peuples ayant des langues et des coutumes differentes. 
Qu’il cr&e des conflits et des difficultes dans la vie. Qu’il est 
socialement deconseille. 


Dans le cas des £tres vivants dont la p&riode d’cstrus est ind£finie. 
Exemple. Les humains. 

Tentative de forcer une personne qui n’est pas en ostrus a l’£tre. Son 
interdiction sociale. 

Exemple. Situations officielles, professionnelles, dans lesquelles 
l’oestrus n’est pas encourage. 

Lorsque l’autre personne est dans un £tat d’&quanimite sexuelle. 
Aborder le sujet de l’activit& sexuelle de facon impromptue en sa 
presence. Apporter des images, des vid&os ou des textes sur l’activite 
sexuelle en sa presence, de facon impromptue. Interdiction sociale de 


ces choses. 

Tenter de forcer une personne en chaleur a sortir de sa chaleur. 
Interdiction de ces choses. 

Amener soudainement un sujet sexuellement calme ä l’autre 
personne pendant un rapport sexuel. L’interdiction d’aborder 
soudainement des sujets objectifs et logiques a l’autre personne 
pendant les rapports sexuels. L’interdiction sociale de ces choses. 


La suppression de la pens&e gazeuse comme tabou social dans une 
societe dirigee par la pense£e liquide. 

La suppression de la pens&e masculine comme tabou social dans une 
societe fonctionnant avec une pensee feminine. 

Exemple. La soci&t& humaine. Les societes au mode de vie 
sedentaire. 

Au Japon, en Core&e, en Chine, en Russie. Individualisme. 
Liberalisme. Ouverture de l’information privilegi&e. Autorisation de 
la critique des sup£rieurs. Interdiction, suppression et repression 
frequentes de ces idees. 


Suppression de la pens&e liquide comme tabou social dans une 
societe dirig&e par la pensee gazeuse. La suppression de la pensee 
feminine comme tabou social dans une societe domin&e par la 
pense&e masculine. 

Exemple. La soci&t& humaine. Societes a mode de vie mobile. 
Dans les pays occidentaux. Totalitarisme. Harmonisme. Interdiction, 
repression et suppression frequentes de ces id£es. 

Dans les pays occidentaux. L’utilisation de l’attraction sexuelle, 
l’avortement et l’infanticide par les femmes elles-m&mes. 
L’apparition fr&quente d’interdictions, de repressions et de 
suppressions ä leur encontre. 


Les effets des interdictions sociales sur l’&tre vivant. 


Ses effets positifs. 
L’£tre vivant n’est pas accul& dans un coin mental. L’£tre vivant ne 
devient pas mentalement derange. 


Ses mauvais effets. 


La v£rite sociale existe de l’autre cöt& du tabou social. 

Exemple. La soci&t& humaine. 

Un mode de vie mobile. Ses tabous sociaux. 

L’inclusion des £tres humains dans les £tres vivants en general. Ses 
interdits sociaux. 

La ve£rite sociale. 

Que l’humain est en fait inclus dans le vivant en general. Que 
l’humain est en fait homog£ne avec le vivant en general. Que le 
systeme nerveux humain est en fait homog£ne avec le systeme 
nerveux de l’£tre vivant en general. 

Que l’Etre vivant observe l’Evitement des contre-indications sociales. 
Resultat. Que l’&tre vivant est rendu ä jamais inatteignable par 
rapport ä la verite sociale. 

Resultat. Qu’ils produisent a jamais des r&sultats erron&s dans les 
perceptions psychologiques et sociales de l’£tre vivant. 


Exemple. La soci&t& humaine. Les personnes ayant un mode de vie 
mobile. 

Exemple specifique. Les pays occidentaux. Les pays du Moyen- 
Orient. 

Ils abattent couramment le betail. 

Ils continuent a faire une distinction nette entre les &tres humains et 
les autres &tres vivants par n£cessite spirituelle et sans aucun 
fondement. 

Re&sultat. Ils continuent ä cr&er 4 jamais de fausses th&ories en 
biologie, en psychologie et en sociologie. 

La perp£tuation d’une telle incompetence chez eux. Le tabou social 
comme cause profonde. 


Exemple. La soci&t& humaine. Les personnes ayant un mode de vie 
sedentaire. 

Exemple concret. La Chine. La Russie. Japon. Coree. 

La plupart d’entre eux ne pratiquent pas l’abattage syst&matique du 
betail. 

La plupart d’entre eux pourraient se passer de faire une distinction 
nette entre les humains et les autres £tres vivants. 

Elle produit les contenus suivants. 

Dans la generation de th&ories en biologie, psychologie et sociologie. 
Les personnes ayant un mode de vie sedentaire. 

Leur avantage de competence par rapport aux personnes ayant un 
mode de vie mobile. 

Qu’il est assur& de facon permanente. 


(Premiere publication en juillet 2022.) 


Dans les Etres vivants, la base de la 
democratie. 


Assurer l’autodefense du bas contre les abus et l’exploitation du 
haut. 

Les strategies efficaces pour y parvenir. Leur £tude et leur mise en 
auvre. 

Elle constitue la base de la democratie dans les societes du vivant. 


(Premiere publication en juillet 2022.) 


Les liens du sang. Les relations 
parents-enfants. Leur 
importance fondamentale pour 
l’Etre vivant. 


Le lien du sang et le lien parent-enfant chez 
un etre vivant. 


Le lien du sang. 

Communite et homogeneite genetiques. 

La pr&es&ance genetique et la posterite. Les anc£tres et les parents 
comme predecesseurs. La prog£niture comme descendante. Leur 
chaine. Leur propagation. 


La relation parents-enfants. 


Les parents. 

Les pred&cesseurs genetiques. 

Celui qui effectue la replication genetique. Celui qui produit de 
nouveaux £tres vivants clon&s en consequence. 

Reproduction asexu&e. La generation d’un clone entier. 
Reproduction sexuce. La generation de clones semi-fixes. 


Nourricier. 

Oxygene, eau et nutriments necessaires ä la survie. Les soins 
necessaires A la survie. Celui qui les donne. 

Un pre&ce&dent pour la survie. Celui qui communique et enseigne son 
contenu. 

Un pred£cesseur culturel. 


Les enfants. 

Posterite genetique. 

Reproduction genstique par les parents. Le nouvel £tre vivant qui en 
resulte. 


Nourricier. 

Oxygene, eau et nutriments necessaires ä la survie. Les soins 
necessaires A la survie. Ceux qui les recoivent. 

Les pr&ce&dents pour la survie. Ceux ä qui on en enseigne le contenu. 
Un support culturel. 


Les mutations genetiques basees sur des erreurs de r£plication lors 
de la r£plication des genes. 

Les aventures en territoire inconnu et les essais et erreurs sur le 
terrain. Les inventions culturelles et les d&couvertes qui en 
decoulent. 

La nouveaut£, l’innovation et l’originalit& qu’elles apportent. Leurs 
premiers detenteurs. 

Les pred£cesseurs genetiques. Les prede£cesseurs culturels. 


Dans le cas de la reproduction sexuelle. Si leur differenciation 
sexuelle est dichotomique. 
Les parents sont class&s comme suit 


Le p£re. Parent mäle. Detenteurs de spermatozoides. Non pr&cieux. 
Expanseurs. Auto-expansion. Nature auto-expansive. S’aventurer 
dans des territoires inexplores. Defi agressif. Transmetteur d’un tel 
esprit. Transmetteur d’un mode de comportement gazeux. Un leader 
de vie dans le style de vie mobile. La paternit& comme propriete d’un 
tel mode de comportement. Son de£tenteur. 

La mere. Le parent f&minin. Le detenteur de l’ovule. Le precieux. 
Preservateur du pouvoir. L’auto-preservation. L’&gocentrisme. Le 
maintien en territoire connu et sür. Le prec&dent regressif. 
Transmetteur d’un tel esprit. Transmetteur d’un mode de 
comportement liquide. Leader de la vie dans le mode de vie 
sedentaire. La maternit€ comme propriete d’un tel mode de 
comportement. Son detenteur. 


Perspectives sur la nature nourriciere. 

Les parents sont classes comme 

Oxygene, eau et nutriments nEcessaires ä la survie. L’acte de nourrir 
les enfants. 

Quand ils les donnent. Lorsque l’enfant en a besoin pendant son 
developpement personnel. Exemple. Le lait des mammiferes. Les 
aufs de reptiles, d’amphibiens, d’insectes et de poissons. 

Si vous ne les donnez pas. Si l’enfant n’en a pas besoin pendant son 
developpement personnel. 


Soins necessaires ä la survie. L’acte de nourrir l’enfant. 

Si vous les donnez. S’il faut beaucoup de temps & l’enfant pour se 
developper pleinement. Exemples. Les mammiferes. 

Si vous ne les donnez pas. S’il faut peu de temps a l’enfant pour se 
developper suffisamment. Exemple. Les reptiles. 


Des antecedents qui les aident ä survivre. Un tel mode de 
comportement. 

Lorsque son contenu est transmis et enseigne. Transmission 
genetique. Transmission culturelle. 

Quand la transmission culturelle est n&cessaire. 

Lorsque l’enfant n’a pas recu au pre&alable une transmission 
genetique suffisante de son contenu. Exemple. L’£tre humain. 
Quand les contenus ne sont pas transmis et enseignes. Transmission 
genetique. Transmission culturelle. 

Quand la transmission culturelle n’est pas n£cessaire. 

Lorsque l’enfant a recu au pre&alable une transmission genetique et 
ad£quate de ses contenus. Exemple. Les tortues de mer. 


(Premiere publication en mai 2022.) 


Les liens du sang. C’est le centre de la societe 
de l’Etre vivant. 


En sociologie, il faut accorder plus d’attention a L’importance 
essentielle de la parente dans la societe des £tres vivants. 


La parent& concerne Le lien social des &tres vivants sur la base de la 
communaute genetique et de l’identite genetique. Les parents par le 
sang constituent la base des relations sociales entre les £tres vivants. 


La parente& est une manifestation de La transmission 
intergen£rationnelle des genes. Leur perp£&tuation automatique. 


Les relations de sang sont au centre de la soci&t& des &tres vivants. 
Les relations de sang sont les plus importantes dans la societe des 
Etres vivants. 


Le dirigeant au sein de la relation de sang est le veritable dirigeant de 
la societe. C’est l’entit& qui prend la tete de l’&ducation des enfants. 
L’£tre qui s’empare du pouvoir de gerer les finances du menage entre 
les parents de sang et contröle les flux d’argent qui entrent et sortent 
du menage. Exemple. La m£re ou la grand-me£re japonaise. 

Le dirigeant d’une institution corporative en dehors des liens du sang 
n’est pas la personne la plus contrölante de la societe. Exemple. Les 
repr&esentants du gouvernement. Les repr&sentants des grandes 
entreprises. 


Celui qui contröle les liens du sang contröle la societe. 


Analyse des groupes sanguins et des r&seaux sanguins. Ils sont d’une 
importance capitale dans l’analyse sociale. 


Les effets psychologiques de la communaute genetique avec un 
partenaire. Ils sont les suivants Confort. La familiarite. Le 


developpement d’un esprit d’entraide. Le d&veloppement de liens 
psychologiques. La capacit& d’exprimer ses veritables sentiments 
sans les dissimuler. La facilit& de parvenir a une compre£hension 
commune. 


La cr&ation et le maintien de la parente sont ins£parables de la 
reproduction des genes et de l’acte de reproduction. C’est la base des 
Etres vivants. 


Mutation. Elle consiste en des erreurs dans la r&£plication des genes. 
L’expression de la nouveaute et de l’originalite dans la transmission 
interg£n£rationnelle des genes et la disparition de la permanence du 
contenu de la transmission. Une innovation radicale des caracteres 
genetiques dans la descendance. L’apparition d’une rupture 
genetique entre les parents et leurs enfants. 


La parente par le sang. C’est l’existence de Parents et d’enfants. De 
peres. De meres. De freres et de saurs. Fils et filles. Grands-p£res. 
Grands-meres. Les membres de la famille sont des parents par le 
sang autres que les parents et les enfants. 

Les relations sociales entre les parents par le sang. Elles 
comprennent les &l&ments suivants. L’&ducation de la gen£ration 
suivante de parents de sang par les parents de sang de la generation 
precedente. La domination de la generation suivante par les parents 
de sang de la gen£ration pr&c&dente sur les parents de sang de la 
generation suivante. Soins apportes par les parents de la gen£ration 
prece&dente aux parents de la generation pr&c&dente. Contrainte 
exerce&e par le parent de sang de la gen£ration prec&dente sur le 
parent de sang de la generation suivante dans ces domaines par le 
parent de sang de la gen£ration pre&c&dente. 


Conjoint . C’est la presence du partenaire de sexe oppose dans la 
reproduction sexuelle. Le cod£tenteur des genes de la prog£niture 
dans la reproduction sexuelle. 

Conjoint ä conjoint. C’est la relation suivante. Une relation dans 
laquelle deux &trangers sont unis par des sentiments romantiques et 
un inter&t commun ä partager une prog£niture genetique. Le beau- 
parent est un parent de sang de la part des &poux. 


Les conditions dans lesquelles un £tre vivant est capable de produire 
une descendance genetique. Elle comprend les el&ments suivants 
Compatibilite avec le sexe oppose. Un haut degre d’attractivite pour 
le sexe oppose£. 


(1) 

Pour les mäles. Une capacit& de gain Eleve&e. La force physique. 
Intelligence pour r&soudre les probl&mes. Capacit& a dominer les 
autres. Sante. Capacite a £tre attentif aux femmes et ä en tirer profit. 
(2) 

Pour les femmes. Bonne apparence et style. Grande capacite a attirer 
l’attention des autres et ä rester comme une fleur magnifique au 
centre de la scene. Grande capacite a &tre une idole. Grande capacite 
a dominer les autres. Sante. 


Les liens du sang pre&sentent des similitudes avec les groupes 
sedentaires et les röseaux sedentaires. Elles comprennent les 
elements suivants L’existence d’un fort maintien, d’une fermeture et 
d’une exclusivite. La base de la transmission interg£n£rationnelle des 
inter&ts acquis et du maintien interg£nerationnel dans les £tres 
vivants. La base de la rösistance au changement de la structure de 
pouvoir de la societ& chez l’£tre vivant. 


Il existe deux types de parente : la parent& puissante et la parente 
impuissante. 

(1) 

La parent£& puissante. Elle se compose des Elements suivants. La 
transmission interg£n£rationnelle de genes comp£tents et sup£rieurs. 
Leur perpetuation automatique. 

(2) 

La parente inefficace. Elle consiste en la transmission 
interg£nerationnelle de genes incompetents et inferieurs. Leur 
perpetuation automatique. 


La relation entre le sang et la famille. La famille est constituee des 
parents de sang et des conjoints qui vivent ensemble et en commun. 
La relation entre les parents de sang et les m&nages. Un m£nage est 
constitue des parents de sang et des conjoints qui vivent ensemble et 
partagent les m&mes moyens de subsistance. 


(Premiere publication en d&cembre 2021). 


Les parents et les enfants. Leur classification. 


Les parents et les enfants sont class&s comme suit. 


(1-1) Les parents eux-m&mes. Les vrais parents. 
(1-2) Le substitut du parent. Un substitut du parent. Parent 
temporaire. 


(2-1) L’enfant lui-m&me. Veritable enfant. 
(2-2) Substitut d’un enfant. Substitut d’un enfant. Enfant temporaire. 


2 
(1) Parent prödestine. Parent par le sang. Parent de naissance. 


(2) Parent acquis. 

(2-1) Parent nourricier. Parent adoptif. Parent nourricier adoptif. 
Parents de sang et non de sang. 

(2-2) Parent protecteur. Parent aidant. Parent protecteur. Les deux 
parents, sanguins et non sanguins. 

(2-A) Parent non sanglant. Maitre. Patron. Commandant. 


(1) Enfant cong£nital. Enfant lie par le sang aux parents. 


(2) Enfant acquis. Pour les parents, les enfants li&s ou non par le 
sang. 

(2-1) Objet de l’&ducation. Objet de l’accueil. Enfant adopte en 
famille d’accueil. Pour les parents, les enfants apparentes etnon 
apparentes. 

(2-2) Objet de l’accueil. Objet d’aide. Objet de protection. Les 
enfants apparentes et non apparent6s. 

(2-A) Enfant non apparente par le sang. Un adepte. Apprenti. 


Cong£nitaux, acquis et transgenres. 


Pere cong£nital. P£re acquis. 
M£re cong£nitale. Mere acquise. 


Sexe acquis. 
Peres acquis. P£re de substitution. Exemple. Dieu, le P£re CE£leste 
dans une societ& au mode de vie mobile. 


M£re acquise. Mere de substitution. Exemple. Dieu Mere Terre dans 
les societes a mode de vie sedentaire. 


Nature parentale croisee avec le sexe. 


Pere paternel. P£re maternel. 
M£re paternelle. Mere maternelle. 


Paternel. C’est le contenu de L’aspect masculin, parental. Les aspects 
physiologiques, psychologiques et sociaux. 

La maternite. Il s’agit de l’aspect parental de la feminite. Aspects 
physiologiques, psychologiques et sociaux. 


Feminite 


Figure. Relation entre maternite/paternite et feminite/masculinite 


La paternite. Il s’agit du fort pouvoir du pere. La forte influence 
sociale de la paternite. 

Maternalisme. Il se compose des &l&ments suivants Le fort pouvoir 
de la mere. La forte influence sociale de la maternite. 


Une societe ou l’autorite& paternelle est forte. Une societe dans 
laquelle le pouvoir du pere est fort. Une societe dans laquelle 
l’influence paternelle est forte. 

Societe maternaliste. Une societ& dans laquelle la mere a un fort 
pouvoir. Une societe dans laquelle l’influence maternelle est forte. 


Societe centree sur le mode de vie sedentaire. Exemple. L’Asie de 
l’Est. La Russie. La societ& fonctionne autour de la mere maternelle. 
La me£re maternelle. La mere ou la figure maternelle dans la societe 
d’un groupe sedentaire. Elle est d’esprit purement feminin. Elle est 
la source de la feminite. La mere maternelle est la souveraine de sa 
societe. La mere maternelle est la personne comp£tente, influente et 
puissante de sa societe. Elle gen£re et construit sa societe pour 
qu’elle soit Une societ& dominee par les femmes. Une societe 
d’autorit£ maternelle. Une soci&te harmonieuse. C’est l’utopie du 
feminisme. 

Le p£re maternel. Le p£re ou la figure paternelle d’une societe de 
groupe sedentaire. Il est feminise dans son esprit. Il est le subalterne 
de la societe. Il est une personne incompe£tente, inutile et genante 
dans la societe. 


Une societe centr&e sur le mode de vie mobile. Exemple. Les pays 
occidentaux. La societe fonctionne autour du pere paternel. 

Le pere paternel. Le p£re ou la figure paternelle dans une societe 
axee sur le mode de vie mobile. Il est d’esprit purement masculin. Il 
est la source de la masculinite. Le pe£re paternel est le chef de sa 
societe. Le pere paternel est la personne comp6tente, influente et 
puissante de sa societe. Il genere et construit sa societe pour qu’elle 
soit Une societ& domin&e par les hommes. Une societe paternaliste. 
Une societe non-harmonieuse. C’est l’utopie du masculinisme. 

La me£re paternelle. Une mere ou une figure maternelle dans une 
societe au mode de vie mobile. Elle est masculinisee dans son esprit. 
Elle est la subordonne&e de la societe. Elle est une nuisance 
incompetente et inutile dans sa soci£t£e. 


4. 
Les fonctions des parents et des enfants. 


La fonction du parent. 

Proteger leurs enfants. Prendre soin de leurs enfants. Aider l’enfant ä 
grandir et ä devenir independant. Soutenir l’enfant financierement, 
psychologiquement et socialement. Maintenir un contröle mental sur 
l’enfant pour le reste de sa vie. Commander l’enfant. Exercer une 
influence & vie sur le psychisme de l’enfant. Veiller ä ce que l’enfant 
grandisse suffisamment pour passer de generation en generation et 
terminer sa vie. 


La fonction exerc£&e par l’enfant. 

Etre la generation suivante pour les parents. Etre l’objet de caresses 
de la part des parents. Etre d&pendant des parents. Pour satisfaire le 
desir d’abri des parents en le faisant. Pour &tre loyal envers le parent. 
Pour atteindre l’ind&pendance. Pour r£aliser les r&ves et les id&aux de 
ses parents. Pour survivre en toute s&curite. Pour rembourser la dette 
de gratitude pour le soutien de ses parents. Prendre soin de nos 
parents dans leur vieillesse. 


Adultes et enfants. Parents et enfants. Il faut faire une distinction 
entre les deux. 


Adulte. Plus äge. Physiquement mature. Capable d’assumer des 
responsabilites. Capable de prendre de bonnes d&cisions. 
Ind£pendant financierement. 

Les parents. Ils doivent &tre capables de porter et d’elever des 
enfants. Capables d’heberger leurs enfants. 


Les qualit&s d’adulte, de parent et d’enfant peuvent £tre multiplices 
comme suit 


Adulte ressemblant a un adulte. Enfant semblable ä un adulte. Adulte 
ressemblant a un enfant. Enfant semblable a un enfant. 

Parent de type adulte. Enfant de type adulte. Parent de type enfant. 
Enfant de type enfant. 

Parent parent. Enfant de type parental. Parent de type enfant. Enfant 
de type enfant. 

Adulte parental. Enfant parental. Adulte de type enfant. Enfant de 
type enfant. 


Quelle est la difference entre un adulte et un parent ? 

Un adulte. Ind&pendant. N’a pas particulierement besoin d’aide ou 
d’un abrıi. 

Parent. Donner naissance a d’autres personnes, les aider et les 
abriter. Etre capable de faire ces choses. 


Quelles sont les qualites d’un enfant ? 
Enfant. Ne pas &tre ind&pendant. Ayant besoin d’£tre nourri, aide et 
abrite. 


Les parents peuvent £tre classes comme. 


(1-1) Parent compatissant. Un parent gentil. Un p&re compatissant. 
Me£re compatissante. 

(1-2) Parent severe. Un parent qui punit ses enfants. Un parent qui 
maltraite ses enfants. Pere severe. Pere demoniaque. Me£re stricte. 
Mere d&moniaque. 


(2-1) Un parent qui s’interesse profond&ment a ses enfants. Un 
parent qui a une profonde affection pour l’enfant. Un parent qui est 
toujours present aupres de l’enfant. 

(2-2) Un parent qui est indifferent & l’enfant. Un parent qui n’est pas 
sympathique envers l’enfant. Un parent qui neglige ses enfants. 


(3-1) Un parent qui consacre sa vie au ben£fice de l’enfant. Un 
parent qui est d&voue a son enfant. 

(3-2) Un parent qui utilise l’enfant pour son propre ben£fice. 
(3-3) Un parent qui fait passer ses propres inter&ts avant ceux de 
l’enfant. 


Les enfants peuvent &tre classes comme suit 


(1-1) L’enfant compatissant. Un enfant gentil. 
(1-2) Les enfants durs. Les enfants qui maltraitent leurs parents. 


(2-1) Les enfants profond&ment interesses. Les enfants qui ont une 
profonde affection pour leurs parents. Les enfants qui sont attaches ä 
leurs parents. 

(2-2) Les enfants qui sont indifferents & leurs parents. Les enfants qui 
sont antipathiques envers leurs parents. Les enfants qui negligent 
leurs parents. 


(3-1) Les enfants qui consacrent leur vie au ben£fice de leurs 
parents. Les enfants qui sont devoues ä leurs parents. 

(3-2) Les enfants qui utilisent leurs parents pour leur propre 
benefice. 

(3-3) Les enfants qui font passer leurs propres inter£ts avant ceux de 
leurs parents. 


(Premiere publication en novembre 2020.) 


Maternite et paternite. Les droits maternels 
et paternels. 


L’instinct maternel. L’instinct maternel. Il favorise la liqu&faction de 
la psych& de l’enfant. Il favorise la sedentarisation du psychisme de 
l’enfant. 

L’instinct paternel. L’instinct paternel. Il favorise la vaporisation de 
l’esprit de l’enfant. Il favorise la migration de l’esprit de l’enfant. 


Dans une societe centr&e sur le mode de vie sedentaire, la maternite 
domine l’enfant pour la vie. Dans une telle societ£, la paternite est 
negligee. 

Dans une societe centr&e sur le mode de vie mobile, la paternite 
domine l’enfant tout au long de sa vie. Dans une telle societe, la 
maternite est negligee. 


L’amour maternel est la maniere dont les parents protegent l’enfant 
en l’enveloppant dans leurs bras, tout en lui permettant de 
developper les comp6tences ne&cessaires a son independance 
Eeconomique. 

Le paternalisme s&pare l’enfant mentalement et &motionnellement du 
parent, puis assure un suivi et un soutien de l’exterieur afın que 
l’enfant puisse se d&brouiller seul. 


La maternite place l’enfant dans un monde “ferme”. Elle est 
l’equivalent de l’enfant dans le ventre de sa mere. La maternite est la 
nature qui rend l’enfant interpersonnellement attach& et d&pendant 
des autres, tout en visant l’ind&pendance &conomique de l’enfant. 

La paternite cherche ä placer l’enfant dans un monde “ouvert sur 
l’exterieur”. La paternit& encourage l’enfant ä £tre s&pare et 
ind&pendant sur le plan interpersonnel. 


Maternel Paternel 
Söparation. = 
Independance. ge 
en. 
en 
. 
Pr Suivi. 
IE + — 
Environnement exterieur. a Enfant 
(Froid. Chaleur. Intensit& du ventetdela 
pluie). nt a rg N 


Exterieur, ouverture etexposition. 


Figure. Description comparee de la maternite et de la paternite. 


La maternite. Societ€ maternelle. La paternite. Societe paternelle. 


‚Comportement des membres 


k 
Lourd. \ Detachement individuel. L’independance individuelle. 
Statique. Lentement en mouvement. \ 


Etat collectif.Les conditions 
de haute densite. Leur 
maintien. 


cadreinterieur. (Reglementaire.) Le comportement des membres. 


Etre leger. 
Mouvement rapide. 


® ® Rendre un membre 
dependant. 
L’&quivalent du ventre de © Organiser lesmembres, 
lamöre. Inclusion du membre. .. 


[®) ® Aaressif 


Etat de fusion mutuelle. A p 
h Irrationnel. 

Harmonie mutuelle. Leur BE 

a Emotionnel. 
maintien. 
L’existence d'une membrane separant l'interieur et l’exterieur. 2‘ 
L’existence d'une tension superficielle. (Minimiser lasurface 
exterieure.) N 
> ferme et exclusifä l'exterieur. La difficulte de penetrer a 


Liberte individuelle. Faible densite.Leur maintien. 
Le champ d'action doitse situer dans un certain \ 


Separer lesmembres et lesrendre 
independants. 

Fournir une direction ou une 
assistance 3 un membre. 


Rationnel.Logique. Scientifique. 


Ouvert sur l'exterieur. 


Dans ce cas, le röle de l’enfant n’est pas n&cessairement pris par 
l’enfant lui-m&me, mais par un subordonne & l’Ecole ou au travail, et 
il existe de nombreuses autres variantes. Les röles maternel et 
paternel ne se limitent pas ä la famille lie par le sang, mais existent 
largement a l’Ecole, sur le lieu de travail et dans d’autres contextes. 
L’auteur a resume les differences entre les deux dans le tableau 
simple suivant. 


General 


[Orientation vers l’harmonie. ] 


Encourager l’enfant ä vivre 
dans l’unite et l’harmonie 
avec les autres. 


[Orientation vers 
l’independance.] 
Encourager l’enfant ä 
vivre separe et 
ind&pendant des autres. 


[Orientation vers 
[Orientation interne ferm&e.] \ en] 


[Inclusion. Inclusion. 
Etreinte.] Tentative de 


protection de l’enfant sous la 


forme d’un enlacement et 


[incision.] Tentative de 
couper l’espace interne 
ferme& qui enferme 


1-1 d’une £treinte de tout son ; 

; l’enfant et de placer 
corps dans l’espace interne nl ains un sn 
correspondant au propre ERE p 
an ; externe. 
interieur de la mere (ventre 
uterin). (Pensee uterine.) 

[Ouverture. Non- 
[Proximite. Exclusivite. distinction 
Distinction interne/externe.] |iinterieur/exterieur.] Placer 
Creer un espace ferme au l’enfant dans un espace 
monde exterieur, compose ouvert sur le monde 
uniquement de la m£re elle- |[exterieur et accessible ä 
12 m&me et de ses enfants. l’exterieur. Ouvrir & 
L’interieur de l’espace ou ils |l’enfant une porte sur le 
se trouvent = “dans le ventre |monde exterieur. 
de la me£re” est nettement Consid£erer l’espace dans 
separe de l’ext£rieur, et lequel il se trouve comme 
l’acces de l’exterieur est directement relie a 
ferme. l’exterieur et ne pas faire 
de distinction. 
[Dissimulation interne. 
Protection interne.] Prot&ger |[Exposition externe. 
l’enfant dans un £&tat de Ouverture.] Forcer un 
confinement ä l’interieur de |[enfant anxieux et r&ticent 
la mere elle-m&me, et a sortir ä l’exterieur ä 
1-3 permettre ä l’enfant, qui est |sortir et a s’exposer a l’air 


renferme& et ne veut pas sortir, |libre. Tenter d’exposer 
de rester ä l’interieur tel quel. ||directement & 


Tenter de garder les affaires 
interieures secretes vis-a-vis 
du monde exterieur. 


l’environnement exterieur, 
de rendre public. 


[Climat constant. Serre. 
Douceur.] Essayer de placer 
l’enfant dans un 
environnement doux = 
“serre”, &quivalent au ventre 
de la mere, ou la temperature 
est constante et proche de la 
temperature du corps, juste ce 
qu’il faut de conditions 
confortables de temperature 


[Changement climatique. 
Severite.] Placer l’enfant 
dans un environnement 
“dur” sans douceur, ou 
l’enfant est directement 
expose aux changements 
climatiques ext£rieurs, au 
vent et ä la pluie, et peut 
devenir extrömement 
chaud ou froid. 


[Aventure. Exploration.] 
Essayer d’emmener 
[Rester dans la zone de l’enfant dans des 
securite.] Essayer d’emp£cher|laventures/explorations (y 
l’enfant de sortir de lazone |Icompris intellectuelles) 
süre (interne) ou il se trouve. |'vers l’ext£rieur, vers un 
Faire attention a ne pas territoire inconnu (y 
mettre l’enfant en danger. compris dangereux) oü 
l’on ne sait pas ce qui 
l’attend. 


[Orientation vers la 
deconnexion. Orientation 
vers la s£paration.] 


[Orientation vers la 
connexion, vers l’adhesion.] 


[Deconnexion] Fuir 
l’enfant. Separer l’enfant 
de soi-m&me et essayer de 
garder une certaine 
distance entre eux. 
S’interposer entre l’enfant 
et la mere et rompre la 
relation entre eux. 


[Connexion] Tenter de se 
rapprocher de l’enfant et de 


[Separation.] Essayer 
d’£tre separes et distincts 
les uns des autres par 
rapport ä l’enfant. 
Apprendre & l’enfant ä 
valoriser son propre 
monde unique. 


[Adhesion, fusion integrale] 
Ne faire qu’un avec l’enfant. 
Preferer s’attacher et adherer 
a l’enfant et a l’autre, et 
valoriser le sentiment d’unite 
et de fusion mutuelles. 


[Fuyant.] Repousser 
l’enfant loin du pere lui- 


[Dependance soutenue.] m&me pour qu’il puisse se 
23 Essayer de garder l’enfant debrouiller seul, loin du 
toujours nostalgique et pere. Laisser l’enfant 
dependant du parent. apprendre a proteger son 
corps et son esprit par lui- 
m£eme. 
[Promouvoir 
[Soutien. Soins.] Fournir un ||l’autonomie.] Faciliter 
2-4 soutien et des soins pratiques |I’autonomie de l’enfant 


pour les besoins personnels pour qu’il prenne soin de 
de l’enfant. lui-me&me. Surveiller 
l’enfant a distance. 


[Differenciation.] 
Identifier et mettre en 
place les domaines dans 
lesquels chaque enfant 
excelle ou est 
desavantag£, et 
differencier le traitement 
de chaque enfant en 
fonction des differences 
dans ces domaines. 


[Egalite.] Essayer de traiter 
les enfants de maniere Egale 
afın qu’iln’y ait pas de 
disparite entre eux. 
Lorsqu’on cre&e des disparites 
par enfant, differencier le 
traitement de chaque enfant 
en fonction de ses goüts et de 
ses degoüts. 


[Libre concurrence. 
Individualisation.] 
Permettre aux enfants 
d’entrer librement en 
competition les uns avec 
les autres et tol£rer les 
disparites d’aptitude entre 
les enfants. Amener les 
enfants ä se reconnaitre 
mutuellement des 
personnalites et des 
capacites differentes. 


[Non concurrentiel. 
Uniformite.] Assurer l’unite 
psychologique et la similitude 
3-2 entre les enfants en ne les 
mettant pas en concurrence et 
en les faisant s’entendre 
(uniformite des capacites). 


Un £tre vivant ne possede pas seulement des caract£eristiques 
maternelles ou paternelles, mais ä la fois maternelles et paternelles. 


La proportion est plus maternelle chez les femelles et plus paternelle 
chez les mäles. 

Le fait qu’un £tre vivant soit maternel ou paternel n’est pas 
necessairement lie au sexe, a l’äge ou ä la relation parent-enfant. En 
d’autres termes, un Etre vivant n’est pas necessairement maternel 
(paternel) parce qu’il est femelle (mäle), plus äg& (plus jeune), ou 
maternel/paternel (enfant) parce qu’il est parent (enfant). 

Exemple. Dans le cas de l’£tre humain. 

Dans une faction humide, corporative ou politique, comme au Japon, 
les sup£rieurs et maitres masculins ont souvent une attitude inclusive 
et maternelle envers leurs subordonnes et sous-fifres, valorisant 
P’unite. 

Dans certains cas, une personne relativement plus jeune, comme une 
coll&gienne ou une Iyc&enne, qui est censee jouer le röle d’un enfant, 
dirige la famille avec une r&ceptivite maternelle, remplagant la mere 
dependante et peu fiable qui se sent toujours comme une fille. 

Dans une societ€ comme le Japon, oü la maternit& predomine et ou la 
paternite fait d&faut, il ya peu d’implication entre les enfants et les 
peres. Il y a aussi un aspect ou la me£re, qui est responsable de la 
maternite, prend le röle de substituer dans une certaine mesure le 
paternalisme au p£re qui ne le fait pas ou ne peut pas le faire. 
(Exemple : emmener l’enfant dans le monde, gronder l’enfant). 


[References.] 

Hayao Kawai, Pathologie de la soci&t& maternelle au Japon, 1976, 
Chuokoron-sha. 

Shigeru Matsumoto, Paternal Religion, Maternal Religion, 1987, 
University of Tokyo Press. 


(Premiere publication : mai 2003-novembre 2005) 


La maternite et la paternite et leur relation 
avec la feminite et la masculinite. 


La maternite et la paternit& repr&sentent, respectivement, les aspects 
feminins et masculins du fait d’£tre un parent avec ses propres 
enfants. 

Ä cet &gard, la maternite et la paternit& peuvent &tre considerees 
comme une partie ou un aspect de la feminite et de la masculinite, 
respectivement, en tant que parents. La maternit& correspond ä la 
feminite, et la paternit& a la masculinite. 

La maternite et la paternit& font partie int£grante de la f&minite et de 
la masculinite, respectivement. (Voir la figure ci-dessous.) 


Masculinite 


Feminite 


m 


Figure. Relation entre maternite/paternite et feminite/masculinite 


Une femme qui a un enfant fait preuve de maternite, et un homme 
qui a &galement un enfant fait preuve de paternite. 

Lorsque chaque femme et chaque homme devient une entit& avec les 
aspects suivants. 

(1) L’aspect de protecteur. Un £tre sur lequel l’enfant sans defense 
compte. Un £tre qui a suffisamment de pouvoir pour proteger 
l’enfant. 

(2) L’aspect de mentor et d’Eeducateur. Un £tre qui enseigne ä un 
enfant, qui ne sait rien de rien, un savoir-faire utile et necessaire A sa 
survie. 

(3) L’aspect en tant que contröleur. Un £tre qui contröle et r&gule un 
enfant Egoiste, lui faisant faire ce qu’on lui dit de faire. 

Lorsqu’ils deviennent la presence adulte mature n&cessaire pour 
elever un enfant, comme decrit ci-dessus. 

Ils seront devenus respectivement maternels et paternels. 


Certains d’entre eux sont consideres comme des mäles maternels et 
des femelles paternelles. 
Dans de tels cas, pour commencer, en tant que fondation ou point de 


depart, ces hommes sont de type f&minin et ces femmes sont de type 
masculin. 

Par cons&quent, lorsque leurs aspects parentaux sont retires, ils sont 
respectivement maternels et paternels. 

En outre, ces hommes et ces femmes sont positionnes comme une 
minorite pr&sentant un trouble de l’identite sexuelle parmi les 
hommes et les femmes dans leur ensemble. 


(Premiere publication 04/2008) 


Trois types de relations 
maternelles/paternelles avec les enfants. 


[La relation entre les enfants et la paternit&/maternite peut £tre 
divisee en trois categories. 

(1) Type d’attachement mere-enfant = La mere encapsule 
completement l’enfant, et le pere protege l’ext£rieur de la m£re, ou le 
pere est encapsul& par la mere. 

(2) Type d’implication du p£re = Un type intermediaire dans lequel 
le p£re protege la p£ripherie tandis que la mere et l’enfant 
s’interposent. 

(3) Type separation mere-enfant = type dans lequel le p&re coupe 
completement les liens entre la m£re et l’enfant et les separe. 


(1) s’applique aux societes au mode de vie sedentaire ou le pouvoir 
de la me£re est fort dans la soci£te. 


Dans la famille, la relation entre l’enfant et sa mere et son pere peut 
Etre divisee en trois types presentes dans la figure ci-dessous. 


Type d’attachement märe-enfant 
(Predominance maternelle. Paternelä l'exterieur.) 


Type d'attachement pere- Type de s&paration mere-enfant 
intervention (Domination paternelle) 
(Intermediaire) 


Type d'attachementmäre-enfant Figure. Typologie maternelle et paternelle des relations parents-enfants. 
(Maternel prödominant. Paternel interieur.) 


(1) Type d’attachement mere-enfant. La mere enveloppe et protege 
completement l’enfant, et le pere protege davantage la p£ripherie de 
l’enfant. La mere est completement attache&e a l’enfant, et le pere ne 
peut pas s’interposer entre les deux et les surveille de l’ext£rieur. 
(Dominance maternelle. Maternelle dominante, paternelle ä 
l’exterieur.) Le pere est enveloppe£ et gät& par la mere autant que 
l’enfant l’est par l’enfant. (Dominance maternelle. Maternelle 
dominante, paternelle ä l’interieur.) Dans les societes au mode de vie 
sedentaire, le type “maternel dominant, paternel ä l’interieur” est 
plus frequent. 


(2) Type mediatise par le pere. Il s’agit d’un type dans lequel le pere 
est en contact direct avec l’enfant et le voit dans un pourcentage 
eleve de cas. 

(3) Type de s&paration me£re-enfant. Le pere coupe completement les 
liens entre la mere et l’enfant et les s£pare. Ce type est plus frequent 
dans les societes au mode de vie mobile. 


(1) Le type d’attachement mere-enfant est un type de societe 
maternaliste dans laquelle la mere a un fort pouvoir. (3) Le type de 
separation me£re-enfant est un type de societe paternaliste dans 
laquelle le pouvoir du pere est fort. 


(Premiere publication en janvier 2006) 


Relation entre paternite/maternite et 
secheresse/humidite. 


Une societe humide peut £tre decrite comme une societe 
maternaliste, dans laquelle le pouvoir de la maternite est fort. Une 
societ& seche peut £tre decrite comme une societe paternaliste, dans 
laquelle le pouvoir de la paternite est fort. 


La maternite a une nature “humide” en ce sens que les parents et les 
enfants sont mutuellement integres et d&pendent les uns des autres, et 
que les parents et les enfants restent coll&s les uns aux autres et ne 
s’&loignent pas. A cet &gard, une societe humide est une societe 
maternaliste oü le pouvoir de la maternite est fort. 

La paternit& a une nature “seche” en ce sens que les parents et les 
enfants sont orientes vers la s£paration et l’ind&pendance mutuelles, 
et que les parents et les enfants essaient de se s&parer les uns des 
autres. Ä cet &gard, une societ& söche est une societ& paternaliste oü 
le pouvoir de la paternite est fort. 


(Premiere publication mai 2003 - juillet 2004) 


Maternite, paternite et liquide/gaz. 


Le mouvement mol£culaire liquide est percu comme maternel. Le 
mouvement mol£culaire gazeux est pergu comme paternel. 


Le comportement maternel est pergu comme un mouvement 
mol£culaire liquide. Dans le mouvement mol£culaire liquide, chaque 
mol£cule individuelle est attach&e A une autre, s’unissant pour 
former un groupe statique et passif, et le groupe englobe et protege 
chaque individu qui en fait partie. C’est similaire ä la nature 
maternelle qui englobe integralement ses propres membres, les 
distinguant et les prot&geant du monde ext£rieur. 

Le mode de comportement paternel peut &tre consider comme un 


mouvement mol£culaire gazeux. Dans le mouvement mol£culaire 
gazeux, chaque mol£cule individuelle se diffuse et se deplace 
librement et dynamiquement, de maniere ind&pendante et autonome, 
s’aidant et se prot&geant elle-m&me. Ceci est similaire a la nature de 
la paternite, qui encourage activement ses propres membres & 
devenir ind&pendants et autonomes et ä avancer en territoire 
inconnu. 

La paternit& gaze le comportement de l’enfant ; la maternite le 
liquide. 


(Premiere publication en janvier 2008) 


Paternite, maternite et &ducation des enfants. 


Traditionnellement, le röle de l’&Education des enfants a &t& concu en 
termes de ” Le “sexe qui fait les enfants et qui les El&eve” est 
exclusivement feminin (maternel). Les femmes ont un instinct qui 
les pousse a Elever leurs enfants. Cependant, ces id&es doivent £tre 
reexamindes. 

(1) Traditionnellement, le “sexe reproducteur” est consider comme 
feminin (maternel). Or, en realite, la pr&sence des genes du pere est 
indispensable ä la naissance d’un enfant, et la me£re ne peut pas 
accoucher seule. En outre, lorsque la mere donne naissance ä un 
enfant, le pere remplit la fonction de protection de la s&curit& de la 
me£re et de l’enfant vis-a-vis de l’exterieur. A cet &gard, un enfant 
doit &tre consider comme £tant n& conjointement par un homme et 
une femme (pere et mere). 

(2) Traditionnellement, le “sexe qui nourrit l’enfant” a &t& considere 
comme £tant le sexe feminin (maternel). Certes, l’allaitement d’un 
nourrisson est impossible sans la mere, et ä cet Egard, il s’agit d’une 
responsabilit& exclusive de la femme. Cependant, une fois la p£riode 
d’allaitement terminee, le pere peut intervenir dans l’&ducation de 
l’enfant. 

Ä propos de l’&ducation des enfants. 

Dans le cas de l’£tre humain. 

Exemple. Dans les soci&t&s occidentales, ou le paternalisme est fort, 
il est d’usage que les enfants soient separes de leur me£re et endormis 


dans une piece privee. On pense que c’est une fonction de la 
paternite qui intervient dans la relation intime entre la me£re et 
l’enfant pour s£parer l’enfant de sa mere et le rendre ind&pendant. 
C’est un bon exemple d’intervention paternelle dans l’&ducation des 
enfants. D’ailleurs, dans la societ& japonaise, oü la maternite est 
forte, la coutume veut que la mere et l’enfant dorment ensemble sous 
la forme d’une “kawa-no—ji” (riviere). 

Dans les societes occidentales, les p£res passent plus de temps a 
s’occuper de leurs enfants qu’au Japon, ou les me£res s’occupent 
exclusivement de leurs enfants. (Mitsuyoshi Masuda, “Famille 
americaine, famille japonaise”, 1969, NHK Publishing Co.) 

Il existe une relation significative entre les liens forts entre les peres 
(me£res) et les enfants et la nature paternelle (maternelle) de la societe 
dans l’&ducation des enfants. 

Exemple. Les societes dans lesquelles les me£res s’occupent 
exclusivement de leurs enfants, comme en Asie de l’Est et en Russie, 
sont maternelles et matrilin&aires, tandis que les societes dans 
lesquelles les peres interviennent beaucoup dans l’&ducation de leurs 
enfants, comme en Occident, sont paternelles et matrilin&aires. 

Ils veulent que leurs propres enfants grandissent grands, en bonne 
sante et intelligents. Ils veulent que leurs enfants grandissent grands, 
en bonne sante et intelligents, et ils veulent leur donner tout le 
soutien possible ä cette fin. Les peres et les me£res partagent ce desir 
d’£lever leurs enfants comme des parents. 

Ils veulent avoir un contact de c&ur ä caur avec leurs propres 
enfants. Ils veulent transmettre leur propre savoir-faire et leurs 
propres valeurs. Ils veulent transmettre ces choses & leurs enfants. Ils 
veulent partager ces choses avec leurs enfants. Ces pense&es sont 
ancrees chez les parents, quel que soit leur sexe. 

Ce besoin d’Elever des enfants et d’£tre en contact avec eux est 
l““instinet parental”. On peut l’appeler “instinct parental”. On peut le 
classer en “instinct paternel” et “instinct maternel”, selon que le 
parent est un homme ou une femme. 

Traditionnellement, l’instinct maternel, qui est un type de contact 
etroit avec l’enfant, a &t& consider comme plus attentif ä l’enfant, 
puisqu’il est Etroitement lie ä lui. Par cons&quent, l’&ducation des 
enfants £tait facilement consider&e comme le domaine exclusif de la 
maternite dans le monde entier. 

Cependant. Cependant, dans les soci&tes occidentales, l’intervention 
paternaliste dans l’&ducation des enfants, visant ä favoriser 
l’independance et l’autonomie, est en fait pratiquee sous la forme 
d’une separation de la me£re et de l’enfant dans l’&ducation des 
enfants. Une telle societe existe. C’est aussi un fait. 


Dans le cas des societes paternalistes comme les societes 
occidentales. Sous le contröle et la direction du pere, la mere 
s’occupe des enfants dans le cadre des täches menage£res, 
subordonnee au pere (mari). A cet &gard, l’education des enfants ne 
releve pas necessairement de l’autorite exclusive de la mere dans une 
societe paternaliste. Au contraire, dans une soci£t& paternaliste, 
l’influence psychologique du pere sur l’&ducation des enfants est 
importante. L‘“instinct paternel” y est fortement a l’auvre. 

Dans des societes comme l’Asie de l’Est et la Russie, ou les meres et 
les enfants sont attaches les uns aux autres, le pouvoir maternel est 
plus dominant que le pouvoir paternel. Dans ces soci£tes, l’&ducation 
des enfants £tait ä l’origine consider&e comme la responsabilite 
exclusive de la m£re, et le pere n’avait rien a y faire. Par consequent, 
dans ces soci£tes, l’id&ologie de “l’instinct maternel”, selon laquelle 
l’education des enfants est le domaine exclusif de la m£re, est plus 
facilement acceptee. 

Cependant, l’id&ologie de “l’instinct maternel” &tait plus facilement 
acceptee dans ces societes. Si nous partons du principe que 
l’education des enfants releve de la responsabilit& de la mere, alors 
Dans une societe paternaliste, l’&ducation des enfants fait partie du 
travail domestique sous le contröle du pere. Une societe maternaliste 
dans laquelle les meres ont le monopole de la d&cision en matiere 
d’£ducation des enfants. Dans ces deux societes, il existe une grande 
disparite dans le degr& et l’intensite de l’influence de la “maternite” 
sur l’education des enfants, möme sı l’education des enfants est 
assuree par les m&mes me£res. 

Du point de vue de la pr&servation du statut des femmes dans une 
societe maternaliste, il est dans l’intör&t des meres de prendre les 
mesures suivantes. Comme pr&c&demment, elles ne doivent pas 
renoncer ä leur autorit& pour Elever leurs enfants. 

Trop de gens, sans y pr£ter attention, essaient d’appliquer 
mecaniquement les arguments suivants ä une societe maternaliste. 
Une societe paternaliste. Une societe ou la maternite est peu 
presente. Une societ& dans laquelle la maternit& ne prend pas le pas 
sur l’&ducation des enfants. Les arguments suivants par des 
personnes issues de telles societes.” Les meres devraient £tre liber&es 
de la corvee de l’&ducation des enfants.” 


(Premiere publication mai 2003-juillet 2004) 


Transmission intergen£erationnelle des 
competences maternelles et paternelles. 


La maternite et la paternite, bien que fond&es sur la f&minite et la 
masculinite, devraient &tre acquises et transmises de generation en 
generation comme une fonction et une compe£tence parentales 
nouvelles, ajoutees separ&ment. Cependant, dans certains cas, elles 
sont perdues, et une chaine interg&n£rationnelle d’erreurs de bäton se 
produit. Ce qui suit est une description des mesures a prendre dans 
de tels cas. 


Une femme qui reste pratiquement toujours une femme et ne peut 
pas devenir me£re est une femme dans une societe paternaliste. Les 
hommes qui restent pratigquement des hommes et ne peuvent pas 
devenir des peres sont les hommes d’une societe maternaliste. 

Ils accomplissent les actes suivants 

Donner uniquement naissance ä des enfants et ne pas essayer 
activement de les Elever. Ils n’essaient pas de s’occuper directement 
de leurs enfants, mais laissent plutöt l’autre sexe s’occuper de la 
parentalit& et essaient d’&chapper a la parentalit& eux-m&mes. 

La maternite et la paternit& devraient &tre fond&es sur la fEminite et 
la masculinite, mais &tre acquises et transmises de generation en 
generation comme une fonction et une compe6tence nouvelles et 
supplementaires en matiere d’&ducation des enfants. 

Lorsque la me£re est une femme dot£e de fortes caracteristiques 
maternelles, comme c’est le cas des femmes dans les societes 
centre&es sur le mode de vie sedentaire. C’est elle qui passe le relais 
de la maternite. Il se deroule sans probl&me pour sa fille. En 
revanche, elle efface, affaiblit et perd la paternite& de son fils. Ces 
effets secondaires existent. 

Lorsque le pere est un homme avec une figure paternelle forte, 
comme c’est le cas des hommes dans les soci&tes mobiles centre&es 
sur le mode de vie. Il passe lui-m&me le relais de la paternite. Tout se 
passe bien pour le fils. En revanche, il efface, affaiblit et perd la 
maternite de sa fille. Ces effets secondaires existent. 

Lorsque l’influence paternelle est forte, comme c’est le cas pour les 
femmes des societes mobiles centr&es sur le mode de vie, et que la 
me£re est une femme qui a perdu sa maternite. Les filles, les enfants 
de la generation suivante, ne regoivent pas la maternite. Par 
cons&quent, une erreur de transmission du t£moin maternel se 
produit. Par cons&quent, une chaine interg£n£rationnelle de perte de 


la maternite se produit. 

Lorsque l’influence maternelle est forte, comme c’est le cas pour les 
hommes dans les societes centrees sur le mode de vie sedentaire, les 
hommes qui ont perdu leur paternite sont les peres. La generation 
suivante d’enfants, les fils, ne recoivent pas de paternite. En 
conse&quence, une erreur de bäton de paternite& se produit. Par 
consequent, une chaine interg&n£rationnelle de perte de paternite se 
produit. 

Quand une telle erreur de bäton se produit. Quelqu’un d’autre doit 
recevoir la maternite et la paternit& en modelant les femmes 
maternelles et les hommes paternels, respectivement. 

Les femmes dans les societes mobiles centrees sur le mode de vie 
qui ont perdu leur maternite. Elles peuvent recevoir la maternit& de 
leurs meres dans une societe fortement maternelle, centr&e sur le 
mode de vie sedentaire. 

Les hommes dans une societ& centr&e sur le mode de vie sedentaire 
qui ont perdu leur paternite. Ils peuvent recevoir la paternit& de leurs 
peres dans une societe& centree sur le mode de vie mobile ou la 
paternite est forte. 

Dans ce cas, comment la recevoir. 

Exemple. Apprendre & partir de films de fiction et de non-fiction, de 
dessins animes, de livres, etc. Avoir une femme maternelle ou un 
homme paternel vivant comme instructeur ou coach pour leur 
enseigner dans un format scolaire. 

Exemple. Pr&parer un logiciel informatique pour l’apprentissage des 
compe6tences maternelles et paternelles, respectivement. 

Les compe£tences maternelles et paternelles doivent &tre modE£lisees. 
La question est de savoir quelles sont les comp£tences a apprendre et 
comment les apprendre. Par exemple, dans une societe centree sur le 
mode de vie sedentaire oü la maternite est forte, les comp£tences 
maternelles peuvent £tre cr&£es, mais pas les competences 
paternelles. 


(Premiere publication en aoüt 2012) 


La maternite et l’orientation “cuteness”. 


La maternite est lie a l’orientation “mignon”, qui est le desir de 


proteger, d’embrasser, d’integrer et d’envelopper un £tre plus petit et 
plus faible qu’eux, tout comme leurs propres enfants. Il ya une 
tendance ä rechercher une presence ronde et douce, agreable & tenir. 
Le paternalisme est li& a une orientation “acier puissant”, qui cherche 
a rendre l’objet (enfant, robot, etc.) suffisamment grand, fort et 
solide pour trancher et surmonter les difficultes pos&es par 
l’environnement exterieur et pour jouer un röle important dans 
l’immensite de l’espace environnemental. 


0] [Attitude maternelle] [Attitude paternelle] 


[Orientation de la beaute.] ||[Orientation vers l’acier 
Interesse a prendre soin des |puissant] Interesse & faire 

General |lchoses mignonnes (bebes, |\du sujet quelque chose de 
petits animaux robuste, de pointu et de 
domestiques, etc.). puissant. 


[Oriente vers les grandes 
choses.] Preference pour 
les choses qui sont grandes 
et grandioses. 


[Oriente vers la petitesse.] 
Preference pour les petites 
choses. 


[Orientation vers la [Orientation vers la force] 
faiblesse] Preference pour [Preference pour les choses 
les faibles. fortes. 


[Oriente vers la finesse.] 


Preferant une [Oriente vers la rudesse.] 
comprehension detaillee |Preferer une appr&hension 
des choses. Valorise la rude des choses. 

dexterite manuelle. 


[Oriente vers l’arrondi.] [Oriente vers les objets 
Prefere les extremites pointus] Prefere les objets 
arrondies. pointus et tranchants. 
[Oriente& duret& ou 


fermete.] Preferer les 
choses dures (fermes). 


[Douceur orientee.] Prefere 
quelque chose de doux. 


[Oriente vers la specificit& |\[Oriente vers la vue 
ou la limitation.] Preferer |d’ensemble ou la 
gen£ralite.] Preferant voir 


Qu’est-ce que “mignon” ? C’est ce qui suit Quelque chose qui voit 
ou ressent la maternit& en soi en entrant en contact avec elle ou son 
objet. Une telle chose. Elle a elle-m&me l’impression d’£tre la mere 
de l’objet ou de l’autre personne. Un tel objet ou partenaire. Les 


qualifier de “mignons”. 

Exemple. Lorsque des Iyc&ennes disent d’un homme d’äge moyen : 
“Cet oncle est mignon”. Elles disent : “Il est mignon”. Elles voient 
leur “mere” en elles-m&mes. Inconsciemment, elles se sentent 
comme une mere, voulant embrasser, serrer et prot&ger leurs 
“oncles”. 


Ce sont des femmes maternelles comme les Japonaises. Elles sont les 
inventrices du concept de “kawaii” (mignon). Elles sont en grande 
partie responsables de l’invention des dessins de personnages 
“kawaii” (mignon) et “moe” (moe) que l’on trouve dans les anime, 
les bandes dessin&es, les figurines, etc. japonais. (On peut l’exprimer 
par le terme “originalite kawaii”. 


(Premiere publication : mai 2003 - juillet 2004) 


Organisations maternelles et paternelles. 


Les organisations maternelles mettent l’accent sur le sentiment d’£tre 
“embrasse et protege” par leurs membres. L’organisation est la mere 
et les membres sont les enfants. Dans une organisation paternaliste, 
chaque membre de l’organisation est separe& et ind&pendant des 
autres, et tente d’atteindre ses objectifs librement sous le contröle 
d’un manager qui agit comme une figure paternelle. 

Dans le cas des £tres humains. 

La distinction entre maternel et paternel est &galement applicable aux 
organisations sociales telles que les entreprises et les administrations. 
Les organisations maternelles elles-m&mes apparaissent devant leurs 
membres comme une grande “pr&sence maternelle”. Entrer dans une 
organisation maternaliste donne au membre la m&me sensation que 
d’entrer et d’£tre tenu dans le “ventre de la mere”. 

Les organisations maternelles valorisent le sentiment d’£tre “tenu et 
protege” par l’organisation. L’organisation est la mere et les 
membres sont les enfants. L’organisation maternaliste essaie de 
definir des limites claires quant ä la mesure dans laquelle elle 
correspond au “ventre de la mere”. Par consequent, l’organisation 
maternaliste tente de faire une distinction nette entre l’int£rieur et 
l’exterieur de l’organisation. Les organisations maternelles 
presentent les caracteristiques suivantes Elles accordent de 


l’importance au sentiment d’unite& en leur sein et sont ferme&es a ceux 
qui sont a l’exterieur. En leur sein, on observe les tendances 
suivantes Elles cherchent ä maintenir un sentiment chaleureux, 
parfois “tiede”, d’unit& et d’harmonie entre elles. Ä cette fin, les 
membres valorisent la synchronicite, la cooperation et le service ä 
l’organisation dans son ensemble. Le degr& d’interference avec ses 
membres est important. 

Les membres d’une organisation maternaliste. Ils sont completement 
absorbes par l’organisation comme une me£re. Ils exercent toutes 
leurs Energies contre l’organisation, et ils sont aspires par 
l’organisation. Dans ce cas. Le membre est completement integre ä 
l’organisation. Toute sa personnalite appartient a l’organisation. Une 
fois qu’ils sont dans l’organisation. Il leur est difficile de quitter 
l’organisation, a moins qu’ils ne soient &jectes de l’organisation 
comme ind6sirables. 

Dans le cas d’une organisation paternaliste. Chaque membre de 
l’organisation est separe et independant des autres, et est libre 
d’atteindre ses objectifs sous le contröle d’un administrateur 
substitut du pe£re. L’organisation est ouverte sur l’exterieur, et la 
distinction entre interieur et exterieur est läche. Ses membres sont 
garantis d’Etre des individus ind&pendants et libres avant d’£tre 
membres de l’organisation. Il est facile pour les membres de quitter 
l’organisation. 


Organisation maternelle. 


Organisation paternelle. 
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Figure. Organisations maternelles et paternelles. 


Dans une organisation maternaliste, le directeur de l’organisation, 
meme s’ıl est un homme, agit comme une figure maternelle pour les 
membres. 


Dans une organisation paternaliste, le directeur agit comme une 
figure paternelle. 

Exemple. 

Une entreprise ou un gouvernement dans une societe centree sur le 
mode de vie sedentaire. L’organisation est de nature maternelle. Une 
entreprise ou un gouvernement dans une societe centree sur un mode 
de vie mobile. La structure organisationnelle est paternaliste. 

Une communaute, c’est-A-dire un groupe social qui repond 
globalement aux besoins de ses membres, comme une communaute 
locale (par exemple, un hameau), autre qu’une organisation pour 
atteindre un objectif specifique.” Il est possible d’envisager une ” 
communaute maternelle ” et une ” communaute paternelle “. 

Dans le cas d’une societe totale. Il devrait Etre possible d’envisager 
les types de communautes suivants. 

“Societe maternelle. (Societe a dominante maternelle. Societe a 
dominante maternelle. Soci&t& maternaliste.)” (Par exemple, les 
societes est-asiatiques et russes). 

“Societe paternelle. (Societe a dominance paternelle. Societe 
dominante paternelle. Societe paternaliste.)” (par exemple, les 
societes occidentales.) 

Ces caracteristigues sont communes aux organisations maternelles et 
paternelles. 


(Premiere publication mai 2003 - juillet 2007) 


Les societes maternelles et paternelles. 


Les societes maternelles et paternelles sont orientees vers 
l’integration et l’harmonie mutuelles dans un certain cadre interne, 
en faisant la distinction entre l’intErieur et l’exterieur de la socie£te. 
Ses membres sont proteg£&s dans le ventre de la mere. La mere rend 
le membre dependant d’elle, elle est l’organisatrice et l’englobante 
de l’ensemble du membre. 

La paternite ou la soci&t& paternelle est ouverte sur le monde 
exterieur et orientee vers le mouvement rapide des membres 
individuels, qui sont ind&pendants et autonomes. Le p£re spare le 
membre du ventre de la m£re, le rend ind&pendant et lui fournit la 
direction et l’assistance ne&cessaires. 
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Figure. Description comparee de la maternite et de la paternite. 
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(Premiere publication en juillet 2008) 


La loi du peEre, la loi de la me£re. 


Une societe qui fonctionne selon la “loi du pere” est une societe 
centree sur le mode de vie mobile et une societe dominee par les 
hommes. 

Une societe qui fonctionne selon la “loi de la mere” est une societe 
centree sur le mode de vie sedentaire et une societe dominee par les 


femmes. 

La source des regles sociales. Elle ne vient pas seulement du pere. 

Il existe de nombreuses regles qui proviennent de la mere. Exemple. 
Accent mis sur I’harmonie et l’appartenance. Exclusivite. 
Incorporation du code de la mere dans l’enfant. C’est la discipline de 
la mere. Elle est faite par la me&re maternelle et le pere maternel. 
Incorporer le code du pere ä l’enfant. C’est la discipline du p£re. Elle 
est faite par les peres paternels et les m£res paternelles. 

Hayao Kawai considere que les m£res maternelles et les peres 
maternels sont issus d’une societe agraire qui s’occupe du sol. Il les 
appelle respectivement mere du sol et pere du sol. Il consid£re les 
meres et les peres paternels, en revanche, comme provenant de 
societes nomades li&es au ciel. Il les appelle respectivement mere 
c&leste et pere celeste. 

Les id&es freudiennes et jungiennes conventionnelles dans une 
societe dirigee par le code du pere ä l’occidentale. Il se presente 
comme suit . Le p£re brise le sentiment d’unite entre la mere et 
l’enfant et inculque des normes sociales. Ce n’est pas une idee qui 
est universellement acceptee. 

Dans une societe regie par le code de la mere, comme c’est le cas 
dans la societe& japonaise, c’est la mere qui est aux commandes. Dans 
une telle societe, c’est la mere elle-m&me qui detient et connait les 
normes sociales. Dans une telle soci£t&, la mere joue le röle principal 
dans l’enseignement des lois de la societ& a ses enfants. Le röle du 
pere est secondaire. 


(Premiere publication en avril 2014) 


Les societes maternaliste et paternaliste. 
Relation avec la serre sociale. Relation avec la 
representation sociale. 


Une societe anim&e par le pouvoir et l’autorit& de la mere. C’est une 
societe centree sur le mode de vie sedentaire, une societe dominee 
par les femmes et une societe maternaliste. La mere est la racine de 
la serre dans la societe. Le repr&esentant n’est pas autorise ä rester & 
l’interieur de la serre et est socialement oblige de faire face aux 
menaces exterieures. La mere est la racine de la non-repr&sentation 
dans la societe. Dans une telle societe, il y a une s&paration entre les 


dirigeants, qui restent ä l’intErieur de la serre, et les repr&sentants, 
qui se d£placent a l’exterieur de la serre. Dans une telle societe, le 
representant est le sup£rieur apparent, et non le vrai sup£rieur. Le 
representant d’une telle societe est le pere. C’est le pere. Le vrai 
sup£rieur d’une telle societe. C’est la mere. Une telle societe a une 
forte serre a l’interieur. 

C’est une societe dirig&e par le pouvoir et l’autorit& du pere. C’est 
une societe centr&ee sur le mode de vie mobile, une societe dominde 
par les hommes, et une societe paternaliste. Le pere est & l’origine de 
la nature non serr&e de la societe. Le pere est ä l’origine de la 
representativite de la societe. Dans une telle societe, le dirigeant est 
le m&me que le repr&sentant qui opere en dehors de la serre. Dans 
une telle societe, le repr&sentant est le veritable sup£rieur. Dans une 
telle societe, le repr&sentant est concurrent du vrai dirigeant. C’est le 
pere. La mere dans une telle societe. Ils n’ont pas de sup£rieurs 
sociaux apparents ou r&els. Dans une telle societe, la serre est 
fondamentalement absente. 


L’Etat maternel et paternel. 


Le contraste entre la maternite et la paternit& dans les organisations 
est considere au niveau de l’Etat. L’Etat maternel, dans lequel l’Etat 
se presente comme une me£re geante. L’Etat paternel, dans lequel 
l’Etat apparait comme un pere ge&ant. Les deux existent cöte ä cöte. 
De l’exterieur, il est difficile de voir ce qui se passe & l’interieur de la 
nation, comme si un “rideau” £tait tire, et que la nation £&tait fermee 
au monde exterieur. Une nation qui favorise l’unite, l’harmonie et la 
solidarit& entre ses citoyens, et qui prefere les reglements et les 
contröles sociaux. Un tel Etat est maternaliste. 

Un Etat qui permet ä ses citoyens d’£tre ind&pendants et s&pares, qui 
respecte la libert& individuelle et qui est ouvert sur le monde 
exterieur. Un tel Etat est paternaliste. 


Le conflit mondial qui a dur& jusque dans les anndes 1980 entre les 
deux camps de la societe humaine Le camp liberal occidental, qui 
met l’accent sur la liberte et les droits individuels. Le camp socialiste 
de la Russie et de la Chine, qui donne la priorit& aux interets du 
groupe national dans son ensemble. Ces camps liberaux = les camps 
paternalistes. Le camp socialiste = le camp maternaliste. Le conflit 


entre ces deux camps peut donc &tre vu comme un conflit entre 
paternite et maternite. 

La societe japonaise appartient ostensiblement au camp liberal 
paternaliste. La realit& sociale, cependant, est un systeme maternel 
proche du camp socialiste, avec comme priorit& absolue la survie des 
offices publics et des groupes d’entreprises, sous le contröle de 
l’Etat. Le Japon a donc dü faire face ä I“heterodoxie japonaise” 
venue d’Europe et des Etats-Unis. 

Parmi les anciens pays socialistes, la Chine, la Russie et la Cor&e du 
Nord peuvent toutes £tre class&es dans le camp maternaliste. 

Le Japon est fortement orient& vers l’accession aux rangs des nations 
occidentales avanc&es et semble s’£tre mentalement integre a 
l’Occident. Si l’on examine en d£tail le caractere national du Japon, 
on s’apergoit qu’il n’existe pas, en fait, de societe sedentaire au 
Japon. En r£alite, la societ& japonaise est profond&ment ancree dans 
la mentalit& de groupe sedentaire et les relations humaines 
larmoyantes. En cons&quence. Le Japon peut £tre class& dans le 
camp maternaliste. En tant que nation maternaliste, le Japon n’est en 
aucun cas un membre des nations occidentales paternalistes. Le 
Japon est plutöt en compagnie de la Chine, de la Russie et de la 
Coree du Nord. 


(Premiere publication : mai 2003 - juillet 2004) 


Differences de patriotisme, de paternite et de 
maternite. 


Nations seches, gazeuses et paternalistes. 

Exemples. Les pays occidentaux. 

Permettre ä l’Etat de conserver, comme il l’a toujours fait, la liberte 
de chaque citoyen de voler de facon inde&pendante et discrete. L’Etat 
doit garantir la libert& de ses citoyens. Le peuple doit &tre pret a 
coop£rer au maintien de l’Etat et & donner sa vie pour l’Etat afın 
d’eviter la perte d’un tel Etat. Telles sont les sources du patriotisme 
dans une nation paternaliste. 


Etat humide, liquide, maternaliste. 
Exemple. Le Japon. La Chine. La Russie. 


Chaque citoyen appartient ä l’Etat de telle sorte qu’il entre dans 
l’intsrieur de 1’Etat. Pour le peuple, 1’Etat est un objet d’integration 
et de fusion complete. Le peuple partage son destin avec l’Etat. Il est 
pröt ä donner sa vie pour un Etat qui le regit. Telles sont les sources 
du patriotisme dans 1’Etat maternaliste. 


(Premiere publication en avril 2014) 


L’ego moderne et la paternite/maternite. 


La qualit& qui correspond & l’ego moderne sec du liberalisme et du 
respect de l’individu et de sa vie privee dans les societes mobiles de 
l’Occident centrees sur le style de vie. C’est la paternite. 

La maternit& humide, qui favorise le sentiment d’integration 
mutuelle et la subordination de l’individu au groupe. C’est une entite 
qui s’oppose ä l’ego moderne de l’Occident. C’est une entit& qui tue 
l’ego moderne. 

C’est l!’individu ind&pendant et discret qui se deplace librement. 
C’est l’id&al de l’Europe et de l’Amerique occidentales post- 
modernes. Ces societes sont celles dans lesquelles la force de la 
paternite a ete etablie. 

L’ego, tel qu’il apparait dans la modernit& ouest-europ£enne, n’a pas 
ete Etabli socialement. Le degr& d’independance de l’individu dans 
cette societe est immature et faible. Ces societes sont le Japon, la 
Chine et la Russie. Dans ces societes, la maternite est dominante. La 
maternite permet d’integrer et d’enchässer l’individu dans le groupe, 
de sorte que l’ensemble se d&place comme un tout. 

L’£etablissement de l’ego moderne en Europe occidentale. 
L’£etablissement de l’ego moderne en Occident a conduit ä 
l’effacement de la maternite et a l’affaiblissement des femmes. 

Le feminisme occidental vise a liberer les femmes. Son id&ologie 
aurait dü viser les objectifs suivants Rechercher la restauration et le 
renforcement de la maternite. La fusion et la dissolution de l’ego 
moderne dans le groupe auquel il appartient. L’integration 
confortable de l’individu dans le groupe avec un sentiment d’unite. 
Les feministes occidentales auraient dü suivre l’exemple de l’Asie 
orientale et de la Russie, qui sont des societes maternelles, humides 
et collectivistes. 

Insister, comme le fait le feminisme occidental aujourd’hui, sur le 
renforcement de la feminite et de la maternit& tout en maintenant un 


solide ego moderne occidental. Ils sont contradictoires dans leur 
contenu. Il est essentiellement impossible de les r&aliser tous les 
deux en m&me temps. De telles contradictions ne sont pas du tout 
remarquees. C’est une faiblesse fondamentale des f&ministes 
occidentales. 

Exemple. Le feminisme liberal, par exemple, defend la liberte 
individuelle tout en prönant l’expansion du pouvoir des femmes. Cet 
argument est manifestement faux. La raison. Parce que la maternite, 
par nature, donne la priorite au service et a l’harmonie du groupe 
auquel elle appartient sur la liberte individuelle. Si ces femmes 
continuent ä insister sur le fait qu’elles valorisent la liberte 
individuelle. Elles n’auront d’autre choix que de continuer A couver, 
opprimees, sous la regle paternaliste seche comme avant. 

Le Japon est une societe& centr&e sur un mode de vie sedentaire. En 
apparence, la societe est domin&e par les hommes et les femmes sont 
victimes de discrimination. Cependant, la r&alit& de la societe est la 
suivante. L’£pouse = la mere tient les cordons de la bourse de la 
famille et detient la veritable autorite sur l’&ducation des enfants. Les 
Epouses traitent leurs maris comme des “feuilles mouill&es”, comme 
s’ils les genaient et comme s’ils &taient mauvais. Le mari (pe£re) n’a 
pas sa place dans la famille. La belle-mere contröle le fils et la belle- 
fille avec une forte autorite. Telle est la r&alite d’une societe 
maternaliste comme le Japon. Les feministes occidentales ne 
devraient-elles pas &tre plus conscientes de la r&alit& d’une telle 
societe maternaliste ? 

Ce sont les universitaires et les feministes japonaises qui devraient 
les aider ä le faire. Cependant, elles sont occup£es & importer 
directement et a appliquer au Japon les th&ories cr&£es par les 
feministes occidentales. Bien qu’elles soient elles-m&mes r&sidentes 
d’une societ& maternaliste, elles ignorent la r&alit& de la domination 
maternelle dans la soci&te japonaise. Ces r&alit&s sont ironiques. 

La modernite occidentale vise l’independance individuelle. Les 
valeurs paternalistes qui en constituent le fondement. Les valeurs 
maternelles, qui visent la fusion et l’intEgration de l’individu dans le 
groupe. Elles sont mutuellement contradictoires. Telles qu’elles sont, 
elles ne peuvent coexister. Nous devons trouver un moyen de 
parvenir a cette difficile coexistence. C’est la question la plus 
importante pour les chercheurs dans les domaines de la psychologie 
du genre et de la sociologie des differences entre les sexes, qui doit 
Etre resolue A l’avenir. 


(Premiere publication mai 2003-juillet 2004) 


Paternite, maternite et democratie. 


Les valeurs constituent la base de la d&mocratie. En ce qui concerne 
leur generation, les röles dont ils sont charges sont consideres 
comme differents entre la maternite et la paternite. 

Le respect de la liberte individuelle et des droits de l’homme 
individuels. Pour cela, il est necessaire que les individus puissent se 
deplacer avec un certain degr& d’autonomie et de separation les uns 
des autres. Il s’agit d’une valeur qui n’est pas inh&rente ä la 
maternite. C’est une valeur qui ne peut pas £tre cr&&e par la 
maternite. La maternite vise ä ce que l’individu soit chaleureusement 
embrasse par l’ensemble. Elle met l’accent sur l’harmonie et la 
coordination de l’individu avec le tout. Elle met l’accent sur le 
service et le sacrifice de l’individu pour le tout. La maternite tend ä 
s’orienter exclusivement vers ces valeurs. Le respect de la liberte 
individuelle et des droits de l’homme. En re£alisant cela, le 
paternalisme sec entre en jeu. La raison. La paternite favorise la 
separation et l’ind&pendance mutuelles entre les individus. 

L’Egalite et la coop£ration entre les individus. Pour y parvenir, la 
paternite humide joue un röle de premier plan. La raison. La 
maternite oriente et favorise la non-discrimination et l’identification 
entre les individus. 


(Premiere publication mai 2003 - juillet 2004) 


Maternite et paternite, logements et bureaux. 


Logements et bureaux dans une societe& centr&e sur le sedentarisme. 
Exemple. Les maisons et les bureaux japonais. Son interieur est une 
grande piece sans cloisons. Son interieur, m&me s’il y a des cloisons, 
est fin comme un fusuma (une porte coulissante) ou peut £tre 


facilement enleve. Son interieur est separ& du monde exterieur par un 
haut mur vers l’exterieur. Les maisons et les bureaux ont de telles 
structures. Elles mettent l’accent sur le sentiment d’unite entre les 
membres de l’int£rieur et sont ferm&es au monde exterieur. En ce 
sens, ıls sont maternels. 


Les maisons et les bureaux dans une societe centr&e sur le mode de 
vie sedentaire ont des caracteristiques maternelles. Les maisons et 
les bureaux dans une societe centr&e sur le mode de vie mobile ont 
des caracteristiques paternalistes. La raison en est la suivante. Les 
individus et les organisations qui les occupent. Ils sont 
respectivement maternels et paternels. 

Maisons et bureaux maternels. Ils mettent l’accent sur le sentiment 
d’unite entre leurs membres a l’interieur. Leurs interieurs sont de 
grandes pieces sans cloisons. M&me s’il ya des cloisons, elles sont 
fines comme des fusuma (portes coulissantes) ou peuvent £tre 
facilement enlev£es. Les pieces sont faites pour “tout le monde 
ensemble”. Ä P’interieur, chaque membre travaille et vit en observant 
le comportement des autres membres. Ä cet &gard, il n’y a pas 
d’intimite entre les membres. 

Les maisons et bureaux paternalistes. Ils mettent l’accent sur la 
separation et l’ind&pendance de chaque individu & l’interieur. Leurs 
interieurs sont des pieces priv&es avec des serrures. Leurs interieurs 
sont s&par6s les uns des autres par des cloisons hautes et solides pour 
chaque bureau. Ils sont structures de maniere a souligner 
l’ind&pendance et l’intimit& de chaque membre. 


Maisons et bureaux maternels. Ils sont ferm&s a l’exterieur. Exemple. 
Les maisons individuelles. Elles ont de hauts murs ou des clötures 
donnant sur l’ext£rieur. Elles sont separ&es du monde exterieur. Ce 
sont des structures fermees qui ne permettent pas aux personnes 
exterieures d’entrer. 

Maisons et bureaux paternalistes. Ils sont ouverts sur le monde 
exterieur. Exemple. Les maisons individuelles. Dans ces maisons, le 
jardin est expose& a l’exterieur sans clöture. 

Les maisons et bureaux paternalistes. Pour leurs membres, ils sont 
eux-m&mes l’&quivalent du ventre d’une mere. A l’interieur, il regne 
un sentiment chaleureux d’unite et d’interaction entre les membres. 
Ils sont fermes au monde exterieur, limit&es au monde de l’initie. 

Les institutions religieuses dans les societes centrees sur le mode de 
vie sedentaire. Exemple. Les sanctuaires japonais. Ils comparent 
leurs bätiments et leurs enceintes au ventre de la mere. 


(Premiere publication en octobre 2005) 


Les occupations maternelles et paternelles. 


L’occupation maternelle. Les employes sont chaleureux et r&ceptifs a 
l’autre et lui apportent soutien, soins et attention. 

Profession paternelle. L’employ& encourage l’ind&pendance et 
l’autonomie de l’autre personne et l’Evite. L’employe fournit ä la 
personne des directives a suivre et les connaissances ne&cessaires 
pour survivre par ses propres moyens. L’employ& punit l’autre partie 
pour ne pas avoir ob6i a la loı. 


Profession maternaliste. Le membre du personnel accepte 
chaleureusement, soigne, soutient et prend soin de l’autre personne 
en tant qu’objet d’integration psychologique. Le membre du 
personnel fournit ä l’autre personne les connaissances n&cessaires 
pour vivre en harmonie avec les autres. Ils prennent des decisions 
d’un point de vue &motionnel qui sont pleines de sentiments. Ils 
punissent et expulsent ceux qui perturbent l’harmonie. 

Profession maternaliste. Elle comprend les activites suivantes. 


(1) La prise en charge, le soutien et les soins des enfants. Assistants 
maternels, enseignants de la maternelle a l’£cole primaire. 

(2) Les soins, le soutien, les soins et l’assistance aux malades. 
Infirmiers. Conseillers. Aide-soignant. 

(3) S’occuper des passagers, les soutenir et les soigner. Agents de 
bord. 

(4) Prendre soin, soutenir et soigner les membres de la famille. 
Femme au foyer. 

(5) Offrir un lieu de detente et de repos aux clients. Personnel 
d’auberge et d’hötel. 

(6) Assurer le soutien, les soins et la conception de l’apport 
nutritionnel des clients. Nutritionniste. 


Profession paternaliste. Le membre du personnel encourage 
l’ind&pendance et l’autonomie de l’autre personne et l’Evite. Le 


membre du personnel fournit ä la personne des directives ä suivre et 
les connaissances n&cessaires pour survivre et s’£panouir par elle- 
m&me. Le fonctionnaire pose un diagnostic impartial d’un point de 
vue objectif. Le fonctionnaire. Il punit ceux qui ne respectent pas la 
loi. 

Profession paternaliste. Elle comprend les elements suivants . 

(1) Apprendre aux clients a utiliser les outils et fournitures 
necessaires A la vie quotidienne. L’instructeur. 

(2a) Donner aux clients les lois A respecter. Avocat. 

(2b) Donner un diagnostic et un jugement objectifs aux clients. 
Medecin. Arbitre. Juge. 

(2b) Operer un client en l’ouvrant. Punir et r£habiliter un client. 
Medecin. Juge. Agent de probation. 


(Premiere publication en novembre 2005) 


Manipulation de pres et de loin et maternel et 
paternel. 


Societe maternaliste. Dans cette societe, la manipulation rapproch&e, 
qui consiste A essayer de manipuler l’autre personne tout en restant 
en contact £troit avec elle, est la principale methode de manipulation. 
Societe paternaliste. Dans cette societe, le contröle ä distance est la 
principale methode d’exploitation, dans laquelle la personne donne 
des ordres et des commandes ä l’autre personne, comme une 
telecommande ou un contröleur radio, tout en restant loin de l’autre 
personne. 


(Premiere publication en octobre 2013) 


Soeciete a surveillance mutuelle et paternelle 
et maternelle. 


Dans une societe paternaliste. Mouvement vers la domination ou le 
contröle sur l’autre personne en surveillant l’autre personne. 
(Exemple. Les Ecoutes tel&phoniques de ses citoyens par le 
gouvernement ame£ricain). Mouvement visant ä se liberer de la 
surveillance de l’autre partie. Le mouvement au sein d’une societe 


dans laquelle ces deux mouvements sont en competition l’un avec 
l’autre et l’un contre l’autre. Il est donc difficile d’&tre une societe de 
surveillance unilaterale. 

Dans le cas d’une societ& maternaliste. Des mouvements qui 
cherchent ä se surveiller mutuellement. Seul un tel mouvement 
existe au sein de la societe. Le mouvement visant a se liberer de la 
surveillance. Ce n’est pas si courant. Par consequent, la societe 
devient une societe de surveillance mutuelle et de freins et 
contrepoids. 


(Premiere publication en octobre 2013) 


Compassion, severite, paternite et maternite. 


La paternite et la maternit& sont class&es comme suit 


Pere compatissant. Mere compatissante. Acceptation douce et 
reconnaissance de l’enfant. 


Pere severe. Me£re stricte. Discipliner et gronder un enfant de 
maniere stricte. 


Pere. Separer un enfant de ses parents. Donner a un enfant les 
directives necessaires, mais le laisser agir librement et sous sa propre 
responsabilite. 


La me£re. Lier et contenir l’enfant dans la sphere d’influence des 
parents. Donner des ordres persistants aux enfants et contraindre leur 
comportement. 


Les actions des peres et des meres sont une combinaison de pere 
bienveillant et de p£re strict, et de mere bienveillante et de mere 
stricte, respectivement. Ils utilisent les deux de maniere 
interchangeable selon les besoins. 

Traditionnellement. Le pere doit representer la severite. La mere 
represente la compassion. C’est ainsi que cela a &t& socialement 
congu. 

Il y a des peres qui ne grondent pas trop leurs enfants, mais donnent 
plutöt un bon exemple de comportement et felicitent leurs enfants de 
l’avoir accepte. Les meres, comme les belles-me£res, sont des meres 


strictes qui sont toujours dures avec leurs enfants et les r&primandent 
et les critiquent sans cesse, tout comme les belles-me£res le font avec 
leurs &pouses. 

Compassion et durete. Il ne faut pas penser qu’elles n’existent que 
dans l’une ou l’autre des formes de maternit& et de paternite. Il faut 
consid£rer qu’elles existent a la fois dans la maternite et dans la 
paternite. 


(Premiere publication en juillet 2018) 


Serre. Societe des serres. 
Groupe de la serre. 


Societe de la serre. Greenhouse group. 
Definition. 


Societe ou groupe de societes dans lequel un haut degr& de vivabilite 
est assure et garanti uniquement au sein de cette societ& ou de ce 
groupe. 

Une telle societ& ou un tel groupe. 


Une societe ou un groupe de societes dans lesquelles un haut degre 
de vivabilit& est assur& ou garanti uniquement au sein de la societe 
ou du groupe. 

L’existence d’une grande disparit& dans le niveau d’habitabilite entre 
l’interieur et l’exterieur. 


L’interieur est ferme a l’exterieur. 


Ceux qui peuvent jouir d’un haut niveau d’habitabilite. 
Ceux qui peuvent jouir d’un haut niveau d’habitabilit& sont limites 
aux membres du cercle interieur. 


Les membres internes. 
Une societe reservee aux femmes. Un groupe de femmes. 
Une societe dominee par les femmes. Ses groupes sociaux. 


Les femelles et les filles et fils sous leur contröle. 

Les r&sidents permanents du groupe sedentaire au mode de vie 
sedentaire. 

Les r&sidents permanents du groupe de la parente dans le mode de 
vie mobile. 


La nature des serres. Ses caract£ristiques. 
/ 

Un haut degr& d’habitabilite est assure. 
Securite. 

Le confort. 

Harmonie. 

La paix est assuree. 

Faible charge et fardeau. Facilite. 

Le privilege est assure. Favoritisme social. 


Resolution des problemes. 

La nature m&me de la serre. Sa possession. Son entretien. Sa 
perpetuation. 

La corv£e et la tutelle necessaires pour que tout cela se produise. 
Les inities ne sont pas obliges d’accomplir ces täches. 

Les inities peuvent unilateralement confier ces täches aux outsiders. 
/ 


(Premiere publication en fevrier 2022.) 


Assurer la nature de serre et, avec elle, Eviter 
la representativite. 


Degre de repr&sentativite. Il est proportionnel au degre& de non serre. 


Representativite. T£te. 

Ce sont ceux qui sont comme suit. 

Celui qui est directement expose au monde exte£rieur. 

Celui qui est directement expose aux attaques de l’exterieur. 
La direction de la societe ou du groupe. Celui qui prend la 
responsabilite lorsqu’il &choue. 


Son exposition directe au monde ext£rieur. Son degre. 

Sa susceptibilite aux attaques exterieures. Son degre. 

Le degre& auquel il est tenu de rendre des comptes. 

Leur degr& augmente avec l’accroissement de la repr&sentativite. 


Leur nature. 

Elle viole, fondamentalement, les &l&ements suivants. 
L’auto-pröservation. 

La nature de la serre. 

Leur realisation. Leur conservation. 


Le degre de sa violation. 
Plus il est repr&sentatif, plus il augmente. 


Le röle du repr&sentant. 
Il est fondamentalement deteste par les femmes. 
Les femmes ne veulent pas £tre repr&sentees. 


Oriente vers l’auto-pre&servation. 

Orientees vers la serre. 

Les femmes. 

Plus elles sont repr&sentatives d’un röle social, plus elles Evitent 
d’accepter ce röle social. 


Les femelles rejettent tout le röle de representation sur les mäles. 
Les femelles continuent donc & s’assurer que leur nature d’auto- 
preservation et de serre est aussi bien assur&e qu’elle l’a toujours ete. 


(Premiere publication en mars 2022.) 


Les fournisseurs et les jouisseurs de serres. 
La hierarchie entre eux. 


Les mäles. 
Fournisseurs de la nature en serre. 
Femme. 


Bene£ficiaire de la nature de la serre. 


Le mäle doit &tre capable de fournir la nature de la serre ä la femelle 
afın d’atteindre les objectifs suivants. 

Epouser la femelle. 

Laisser sa propre descendance genetique. 

La femelle a le droit de prendre des d&cisions concernant la 
realisation de ces choses. 


Qualites requises du donneur de nature de serre. 

La capacite& de rebondir apres des environnements defavorables. 
La capacit& de survivre ä des environnements dangereux. 

La robustesse. 

Durabilite. 

Gamme d’adaptations environnementales. 

Potentiel de gain &conomique £leve. 

Capacite a securiser et ä r&aliser d’une manicre ou d’une autre un 
espace de vie en serre dans des conditions pauvres et dangereuses. 


Qualites requises des amateurs de serres. 

La legitimite de la serre ä offrir. 

La valeur de l’&quipement possede & l’int£rieur. 

La sophistication de l’&quipement possede& par l’organisme. 

Le caractere onereux de l’Equipement possede a l’interieur du corps. 


Le fournisseur de la serre est inferieur au jouisseur de la serre en 
termes de facilite a assurer l’habitabilite. 

L’homme est moins prestigieux que la femme en termes de facilite 
de vivre. 


Resultat. 

Le fournisseur de la nature de la serre est inferieur en termes de 
choses vivantes que le jouisseur de la nature de la serre. 

Les hommes sont plus bas en termes de choses vivantes que les 
femmes. 


(Premiere publication en mars 2022.) 


La domination sociale de l’interieur de la 
serre. 


Les femmes dans une societe domin&e par les femmes. 

Elles sont le noyau dirigeant de la soci£te. 

Elles ne sont pas expos£es a la surface de la soci£te. 

Elles dominent la societe de l’interieur de la serre. 

Leur domination sociale n’apparait pas sur la scene de l’histoire. 
Leur domination sociale se fait sans mentionner le nom des 
veritables dirigeants. 

Le resultat. 

Leur societe est ostensiblement domin&e par les hommes. 
Leur vision et leurs inter&ts se concentrent exclusivement sur 
l’interieur de la serre. 

Leur vision est fondamentalement localisee et £troite. 


Ils font des hommes leurs propres substituts dans le monde ext£rieur, 
hors de la serre. 

Exemple. 

Delegu£. 

Representants. 

Personne responsable. 

Chef. 

Un £lecteur dans une Election. 

Hommes armes. 


Des mäles qui ont agi ainsi. 

Ils sont regulierement expulses de l’interieur de la serre par les 
femelles. 

Ils sont depouill&s de leur nature de serre par les femelles. 

Ils sont continuellement soumis ä la manipulation et au contröle a 
distance depuis l’interieur de la serre. 

Ils sont places dans un fort lien mere-enfant pendant leur Education. 
Ils sont totalement redevables ä leur propre me£re tout au long de leur 
vie. 

Ils continueront 4 &tre mentalement domines par les femmes tout au 
long de leur vie. 

Ils ne r&evelent jamais ces faits afın de prot£ger les femelles ä 
l’interieur de la serre. 

Ils agissent ostensiblement comme les dirigeants de leur societe. 
Exemple. 

Le president russe Vladimir Poutine. 

Le president chinois Xi Jinping. 


Resultat. 


Les habitants des soci&t&s domindes par les hommes croient & tort 
qu’ils sont les veritables dirigeants de leur soci6te. 


(Premiere publication en mars 2022.) 


La nature en serre. Le cas d’une societe a 
dominante feminine, dominee par une societe 
a dominante masculine. 


Exemple. 

Le Japon continue 4 £tre proteg£ par le parapluie nucl&aire detenu 
par les Etats-Unis, une societ& dominee par les hommes. 

Ils continuent ainsi & garantir l’effet de serre. 

Ils soutiennent la politique de protection de cette societ€E dominde par 
les hommes. 

Dans le m&me temps, elles sont &conomiquement opprimees et 
exploitees par cette societe dominee par les hommes. 

Elles supportent d&sesper&ment de tels d&esavantages. 

Elles sont engag£es dans la d&militarisation. 

Elles restent prudentes quant & leur armement. 
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Harmonie. Harmonisme. 
Societe harmonieuse. Groupes 
harmonieux. Leurs 
caracteristiques. Une analyse 
complete de ceux-ci. 


L’harmonie. Sa r&alisation par les Etres 
vivants et les humains. Son id£alisation 
sociale. Liee a l’essence de l’&tre vivant. 


L’harmonie. 

L’harmonie. 

Son existence. 

Sa r&alisation. 

Sa r&alisation personnelle. 

Sa r&alisation physiologique. 
Sa r&alisation psychologique. 
Sa realisation sociale. 

Son d6sir. 

Sa force. 

Sa permanence. 

Sa relation avec l’essence de l’ötre vivant. 


Son harmonie. / Sa non-harmonie. 

Les facteurs qui donnent naissance A ces deux sens chez l’£tre 
vivant. 

Il s’agit du contenu suivant. 


L’homog£n£ite. / Heterogeneite. 

Identite. / Differences. 

Approbation. Eloge. / Opposition. Critique. Condamnation. 
Empathie. / Manque d’empathie. Indifference. Coupure. 
Cooperation. Cooperation. / Absence de coop£ration. Abandon. 
Chaleur. / Implacabilite. 

Humidite. Chaleur. / Aridite. Coeur froid. 


Accorder. / Entreprendre une action individuelle. Prendre une action 
individuelle. 

Synchronisation. / Asynchrone. Se d£placer ä des moments 
differents. 

Collectivite. Concentricite. / Discret. 

Etre ensemble. Jointure. / Separation. Individualite. 

Amabilite mutuelle. / Opposition mutuelle. 

La camaraderie. Les amis. / Ennemis. Rival. 

Un £tre qui aide ä sa propre survie. / Un £tre qui entrave sa propre 
survie. 


Un £tre qui aide sa propre survie. / Une entrave A sa propre survie. 
Une entite positive pour sa propre survie. / Un &tre qui est negatif 
pour sa propre survie. 

Benefique A sa propre survie. / Une existence qui est nuisible a sa 
propre survie. 

Un £tre qui se perpetue. / Un £tre qui efface son propre £tre. 


L’£tre vivant veut que sa propre existence se perpetue. 
L’£tre vivant prefere les Etres suivants. 

Un £tre qui est positif pour sa propre survie. 

L’£tre vivant est mal ä l’aise avec les £tres suivants. 
Un £tre qui est negatif pour sa propre survie. 


L’harmonie est atteinte lorsque 

Homoge£neite. L’agr&abilite. Synchronicite. De bons amis. 
Compagnons. Des amis. 

Quand ils sont r&alises. 

Realisation spatiale. 

Realisation temporelle. 


Realisation de l’harmonie. 

Le fond d’ou nalt le desir. 

L’essence de l’£tre vivant. 

Il s’agit des contenus suivants. 
Replication des genes. 

Cela signifie ce qui suit. 

Homoge£n£ite entre la source et la destination. 
Identite entre la source et la destination. 
Sa realisation. 

Elle signifie ce qui suit. 

Harmonie entre la source et la destination. 
Sa realisation. 


Harmonisation. 

Elle signifie le contenu suivant. 

La r&alisation de ce qui suit pour un £tre vivant. 

La survie de sa propre existence. 

Une situation positive pour lui. 

Un environnement positif pour lui. 

Ces El&ments doivent £tre £tablis. 

Il est fondamentalement souhaitable pour l’£tre vivant. 
Il est fondamentalement agr&able pour l’Etre vivant. 


Conflit. 

Cela signifie les contenus suivants. 

Pour l’ötre vivant, les Elements suivants sont r&alis6s. 
La survie de sa propre existence. 

Une situation negative pour lui. 

Un environnement negatif pour lui. 

Qu’ils sont £tablis. 

Il est fondamentalement ind&sirable pour l’£tre vivant. 
Il est fondamentalement d&sagre&able pour l’£tre vivant. 


Exemple. 
Le racisme. 
Couleur blanche. Couleur noire. 


Deux objets. 

L’£tablissement du contenu suivant dans les deux objets. 
Son &tablissement psychologique. 

Sa formation sociale. 


Heterog£neite. Opposition. 

Leurs sens. 

Leur perception. 

Reconnaissance d’eux. 
Reconnaissance d’eux. 

Leur formation. 

Leur presence dans les &tres vivants. 
Leur heredit& fondamentale. 

Leur entötement fondamental. 

Leur inamovibilit& fondamentale. 


Son heterogeneite. Son opposition. 

La g&ne qu’ils causent aux £tres vivants. 
Leur presence dans l’£tre vivant. 

Son heredite fondamentale. 

Son entetement fondamental. 

Son inamovibilite fondamentale. 


Son heterogeneite. 

Son opposition. 

La g&ne qu’ils causent aux £tres vivants. 
Leur creation. 


Elle est in&vitable pour l’£tre vivant. 
Sa sensation. 
Elle persiste tant qu’ils sont eux-m&mes des £tres vivants. 


Une societe. 

Dans celle-ci, les situations suivantes se produisent. 
L’un porte l’autre. 

L’autre porte l’autre. 

L’etui. 

La facon dont elle est portee. 

Si elle est hereditaire. 

Quand la personne elle-m&me ne peut pas le d&terminer. 
Une societe. 

Les situations suivantes s’y produisent. 

L’une des personnes ci-dessus est une personne socialement 
sup£rieure. 

L’autre partie est un subordonne dans la societe. 

Dans ce cas. 


(1) ci-dessous accomplit l’acte de (3) ci-dessous. 
Le (1) ci-dessous l’accomplira contre le (2) ci-dessous. 
Le (1) ci-dessous l’accomplira ä l’encontre du (4) ci-dessous. 


(1) 


Leurs sup£rieurs sociaux. 


2) 


Ses subordonnes sociaux. 


(3) 
Les traiter comme des sacs de sable. 
De continuer a les battre. 


(4) 

(1) ci-dessus. 

Tant qu’ils sont eux-m&mes des £tres vivants. 
Tant qu’ils le sont. 


C’est ce qui suit. 
La discrimination. 


La discrimination. 


Tant qu’ils sont eux-m&mes des £tres vivants. 
Aussi longtemps que cela. 

Ils continueront cet acte pour toujours. 

Ils ne se reconcilieront jamais avec l’autre. 


Une telle discrimination. 

Son abolition. 

La r&alisation de l’Egalite. 

Sa r&alisation par eux-m&mes. 


Tant qu’ils sont eux-m&mes des £tres vivants. 
Aussi longtemps que cela. 


C’est impossible. 


Un tel ideal. 
Leur foi. 
Leur soutien enthousiaste a sa realisation. 


Tant qu’ils sont eux-m&mes des £tres vivants. 
Aussi longtemps qu’ils le sont. 


Cela n’a pas de sens. 
C’est juste un Event social. 
C’est juste une drogue sociale. 


Un comportement liquide. 
Un comportement feminin. 
Il atteint l’harmonie. 


Comportement gazeux. 
Comportement masculin. 
Comportement viral. 
Comportement averse d’humidite. 


Ils atteignent la non-harmonie. 
Comportement mutuel, inharmonieux. 


Un tel comportement social. 
Considerer qu’ils sont les suivants. 


Leur propre societe. 
La norme sociale id&ale qui s’y trouve. 


Realiser les actions suivantes par rapport ä ce contenu. 
Les adopter conjointement. 

Sa r&alisation. 

Leur respect. 

Coop£rer socialement et amicalement pour sa r£alisation. 
Le promouvoir socialement. 


C’est, en fait, ce qui suit. 
La r&alisation de l’harmonie a un me&ta-niveau. 


Un comportement aerobique. 

Un comportement masculin. 

Le comportement viral. 

Comportement d’aversion & l’humidite. 


Ce sont, en fait, les suivants. 


La realisation de l’harmonie au niveau meta. 
Le reflet de l’essence de l’&tre vivant au niveau me£ta. 


Ils sont identiques, au niveau meta, ä ce qui suit. 
Le comportement liquide. 
Un comportement feminin. 


Cela implique les contenus suivants. 


Les deux suivants. 
L’homog£neite entre eux au niveau meta. 
Leur &tablissement. 


Gaz. Liquide. 
Mäle. Feminin. 


C’est une manifestation de ce qui suit. 

Des deux prece&dents. 

Qu’elles sont elles-m&mes, en commun, des &tres vivants. 
La manifestation. 

L’essence de l’£tre vivant qu’ils ont en commun. 
L’el&ement commun ä tous les deux. 


Sa manifestation. 
L’existence de l’harmonie entre eux. 


L’harmonie. 
L’harmonie. 
Le desir de sa r&alisation. 


L’harmonie. 

Harmonie. 

Faire la r&alisation d’un ideal. 
Soutien ou approbation de celui-ci. 
Une telle psychologie. 


Leur nature intrinseque chez les &tres vivants. 
Elle est hereditaire. 

Elle est irr&vocable. 

Elles sont permanentes. 


Leur puissance intrinseque chez l’£tre vivant. 
Elle se traduit par ce qui suit. 


Cette chose vivante est nee de la mer. 

Cet £tre vivant est ne de l’eau. 

La nature de l’£tre vivant en tant qu’eau. 

La nature liquide des £tres vivants. 
L’origine de l’£tre vivant en tant qu’eau. 
L’origine de l’£tre vivant en tant que liquide. 
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Societe harmonieuse. Les groupes 
harmonieux. Une vue d’ensemble de ceux-ci. 


La societe harmonieuse. 
/ 
Une societe tournee vers l’harmonie. 


Mode de vie sedentaire. 
Societe a pr&edominance f&minine. 
// 


Groupe harmonieux. 
/ 
Un groupe ax& sur l’harmonie. 


Un groupe de molecules liquides. 

Un groupe sedentaire, au mode de vie sedentaire. 
Groupe feminin. Des populations de serres. 
Leurs interieurs. 

/ 
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Societe harmonieuse. Groupes harmonieux. 
Perturbation de I’harmonie en leur sein. 


// 

Conflit interne. Conflit interne. 
Apyparition d’une dysharmonie interne. 
Perturbation de l’harmonie interne. 


Desaccords. 

Trahison. 

Desaccords. 
Differences de valeurs. 
Conflit de valeurs. 

// 
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Personne inadaptee. Dans une societe 
harmonieuse, les personnes inadaptees a la 
societe. Leurs caracteristiques. 


I 

Protrudeur. Celui qui perturbe l’harmonie. 
Mol£cules gazeuses. 

Sperme. 

Mäle. 

Une femelle masculinisee. 

Les femelles masculinis£es. 


Leurs caract£ristiques. 

// 

Etre trop competentes. 

Provoquer l’envie ou la jalousie. 

Abaisser l’estime relative de leur entourage du fait de leur presence. 


Etre trop incompetent. 

Etre un fardeau. 

Etre une entrave. 

Abaisser l’estime relative de ceux qui vous entourent en raison de 
votre presence. 


Avoir trop d’inter£ts personnels. 

Etre excessivement riche. 

Provoquer l’envie ou la jalousie. 

L’existence d’une personne qui fait baisser l’&valuation relative de 
ceux qui l’entourent. 


Absence d’inter£ts particuliers. 

Une personne pauvre. 

Etre un obstacle. 

Etre un obstacle. 

Faire baisser l’&valuation relative de ceux qui vous entourent du fait 
de votre presence. 


Etre different. 
Etre le proprietaire d’id&es ou de valeurs incompatibles. 
Etre le proprietaire de regards ou d’apparences incompatibles. 


Etre dangereux. 

Une personne qui est hors de contröle. Un malade mental. 
Ceux qui manifestent l’ambition de s’Elever dans le statut. 
Ceux qui manifestent de l’ambition pour obtenir un meilleur 
classement relatif. 

Ceux qui peuvent £tre des denonciateurs. 


Ceux qui se rebellent. 
Ceux qui soulevent des objections. 


Le manque de capacit& a maintenir l’harmonie. 

Ceux qui n’essaient pas d’agir ä l’unisson ou en synchronisation 
avec les autres. 

Les acteurs individuels. 

Un rödeur. 

/I 
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Harmonisateur. Dans une societe 
harmonieuse, ceux qui s’adaptent a la societe. 
Leurs caracteristiques. 


/Il 

Harmonisateurs. 

/ 

Molecules liquides. 

Ovule. 

Femelle. 

Feminise, masculin. 

Feminise, masculin. 
//Caracteristiques d’un harmonisateur. 


Caract£ristiques d’un harmonisateur. 

// 

Preference pour l’harmonie. 

Accent mis sur l’harmonie. 

Accent mis sur l’harmonisateur. 

Bien s’entendre avec les autres harmonisateurs. 
Agir en harmonie avec les autres harmonisateurs. 


Desharmonisateurs. 

Se sentir mal a l’aise avec leur existence. 

Se sentir ennuye par leur presence. 

Vouloir les &liminer. 

Les meneurs. Leurs amis. Leurs sympathisants. 


Une excuse pour se d&barrasser d’eux. 

/ 

Un göneur, une nuisance. 

Perturbateur, perturbateur de l’harmonie. 
Une personne nocive qui gen£re la discorde. 
/ 

Leur Elimination deliberee. 


En agissant ainsi, il veut r&tablir l’harmonie au sein du groupe des 
sedentaires. 

Ä ce moment-lä, il devient lui-m&me plus favorable. 

Une £&valuation relative plus Elevee de lui-m&me a ce moment-la. 
/I/ 


(Premiere publication en fevrier 2022.) 


Des groupes harmonieux dans une societe 
harmonieuse. Ses caracteristiques. 


/ 

Constitues par un nombre limit& de membres. 

Forte exclusivite. 

Exclusion des membres non-homog£nes. 

Les membres doivent £tre particulierement proches les uns des 
autres. 

Un groupe aussi restreint. 

/ 
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Societe harmonieuse. La dysharmonie causee 
par les harmonisateurs. La cause de leur 
apparition. 

„ 


Lutte pour la domination. 
Une lutte pour la supr&matie. 


Une lutte pour la position d’un sup£rieur. 
/ 
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Societe harmonieuse. Facteurs qui rendent la 
vie difficile. 


/ 

Contrainte ä l’installation. 

L’incapacite de se deplacer. 

L’incapacite de s’Echapper. 

Incapacite& ä s’Echapper du groupe seEdentaire. 


Monopole de l’infrastructure par le groupe sedentaire. 
Consequences. 

En cas d’expulsion du groupe sedentaire. 

Incapacite de survivre. La mort. 


Exclusivite. 
Interdiction d’entrer. 


Incapacite d’agir individuellement. 
Interdiction des comportements hors limites. 
Application d’un comportement synchronise. 


Rigueur de la surveillance mutuelle. 
Incapacite ä garantir l’intimite personnelle. 


L’&valuation relative. Leur confirmation. 
Leur occurrence constante. 
L’impossibilite d’y Echapper. 


L’Eclatement des groupes sedentaires amicaux. L’interdiction de 
l’acte. 

La confidentialite. 

L’interdiction de la d&nonciation. 

/ 
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Les harmonisateurs. Leurs principes 
d’action. 


/ 
L’elevation des cotes relatives. 


Menaces. Rival. 

Personne dont la r&putation est plus Elevee que la vötre. Personne 
competente. Detenteur d’un interöt direct. 

Abaisser d&liber&ment son Evaluation relative. 

Augmenter sa propre Evaluation relative en agissant de la sorte. 


Ceux dont l’&valuation est inferieure a la vötre. 

Emp£cher leur Evaluation relative d’augmenter. 

Pour stabiliser sa propre Evaluation relative ä un niveau plus £leve. 
/ 
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Societe harmonieuse. Groupes harmonieux. 
Processus harmonieux et decisionnel. 


/ 

Ajuster les inter&ts des parties prenantes ä l’avance. 

Obtenir l’approbation pre&alable des parties prenantes. 

Obtenir l’approbation pre&alable sur une base individuelle. 

Obtenir un accord pr&alable de maniere confidentielle et privee. 
Personnes a qui l’approbation pr&alable doit &tre donn&e. Un nombre 
limite de parties interess&es. Un nombre limit& de personnes ayant un 
inter&t commun. Un nombre limite de personnes au-dessus d’un 
certain niveau. 

Les inities qui ont regu une autorisation pr&alable. Les r&unir dans 
une r&union a huis clos. 

Conclure un accord pre&alable entre eux, de maniere exclusive, 
secrete, privee et unanime. 


Rendre confidentiel le contenu de l’accord pr£alable et les 
informations des personnes qui ont donne leur accord pr£alable. 
Veiller a ce que le contenu de l’accord et les informations des parties 
a l’accord ne soient pas divulgues. 

S’assurer que la majorite de l’accord pr&alable est garantie a 
l’avance. 

Apres cela. 

Le contenu de l’accord pre£alable doit &tre ex&cute en public par tous 
les membres comme si la discussion et la prise de d&cision avaient 
lieu en temps reel apres coup. 

Ne mener des discussions ouvertes que comme une formalite. 
Decider des lignes ä l’avance et les lire sur place. 

Ignorer l’opinion de quelques dissidents. Excuser l’opinion de 
quelques opposants par souci de preservation. Continuer & faire ces 
choses sans fin jusqu’a ce que le temps imparti expire ou que l’heure 
de la fin arrive. Prolonger le temps impartı. 

Pousser ainsi le contenu de l’accord pr£alable. 

Faire d’un accord pr£alable un fait &tabli en agissant de la sorte. 
L’exclusion secrete des rivaux et des opposants du processus de 
decision. 

La justification du contröle social sur la base du contenu d’un accord 
pr&ealable comme £tant le contenu d’un consensus ou d’une harmonie 
entre tous, y compris les opposants. 

/ 
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Societe harmonieuse. Groupes harmonieux. 
La destruction de l’harmonie en leur sein. 
Les facteurs de leur apparition. 


/ 

Une division d’opinion. La division d’un groupe. Une rupture de 
l’unite d’un groupe. 

Conflit d’interöts. 

Dispute. 

Desaccord. Querelle. 

Conflit interne. 

Conflit entre factions. 

Rivalites. 


Leur apparition. 

Leur normalisation. 

L’accumulation du stress. 

Le besoin constant de soulager le stress. 


Informations n&gatives sur les menaces et les rivaux. 

Informations n&gatives sur les rivaux ayant des Evaluations relatives 
plus Elevees. 

Informations n&gatives sur les rivaux ayant des Evaluations relatives 
plus faibles. 

Informations negatives sur un rival avec lequel vous ne vous 
entendez pas. 

Les envoyer. 


A ceux qui vous entourent. 

Dire du mal de quelqu’un. 

Parler derriere le dos de quelqu’un. 

Repandre des ragots noirs. 

Calomnier. 

Dire ces choses directement au visage. Cela peut conduire a 
l’identification de l’expediteur. Pour £viter cela. 

Le faire de maniere anonyme. 

Le faire de maniere confidentielle. 

Eviter l’identification personnelle. 

Pour rappeler & l’appelant de respecter la confidentialit& de sa vie 
privee. 

En agissant ainsi, il restera lui-m&me dans une Zone de securite. 
Donner un pourboire A un sup£rieur. 

Faire en sorte qu’un sup£rieur d&savantage un rival dans une 
Evaluation relative. 

S’arranger pour qu’un superieur donne un d&savantage ä un 
adversaire dans un litige. 


En apparence, &tre amical avec des rivaux dans une Evaluation 
relative. 

Superficiellement, s’entendre avec son adversaire dans un litige. 
Pour maintenir l’harmonie au sein d’un groupe sedentaire, 
superficiellement. 

/ 
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Societe harmonieuse. Groupes harmonieux. 
L’apparition du harcelement en leur sein. Le 
processus. 


/ 

Accord prealable. Approbation pr&alable. Consultation individuelle 
pre&alable pour l’obtenir. 

Le retirer, en secret, du parcours. 

Il ne doit pas £tre consulte. 


Lui interdire l’acces aux infrastructures occup&es par le groupe. 


Il est un m&chant qui perturbe l’harmonie interne du groupe 
sedentaire. 

Il doit &tre consider& comme tel par tous. 

S’y preparer ä l’avance. 


Un nuisible qui perturbe le groupe sedentaire. 
Il est une nuisance pour le groupe sedentaire. 
S’organiser ä l’avance pour que. 

/ 
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Une societe harmonieuse. Un groupe 
harmonieux. La resolution de situations 
disharmonieuses en leur sein. Le processus. 


/ 

Conflit interne. 

Perturbation de l’harmonie. 

S’en rendre complice. 

Provoquer des troubles ä son entourage. 
Dötester la situation. 


Desir de reconciliation. Retablir l’harmonie. La souhaiter. 


Dösirer un mediateur. Des sup£rieurs. Une tierce partie E&gale. Une 
personne qui a la capacit& de rendre un jugement &quitable. 


Realisation de la r&conciliation. 

Desharmonie mutuelle qui ne peut &tre effac&e intacte. 

Rancceur mutuelle. Les points de friction entre les uns et les autres. 
Les faire disparaitre en les laissant s’£couler. 

Initialisation de la dysharmonie interne. 

Le retablissement de I’harmonie int£erieure. 


Le r&sultat. 

Le retour des differences et des differends a leur £tat initial. 
Pendant un certain temps, tout le monde s’entend bien. 

Pendant un certain temps, la dysharmonie au sein du groupe ne fait 
pas surface. 

Apres cela. 

De nouveaux d&saccords et de nouveaux conflits recommencent a 
l’etat initial, sous la surface, en secret. 

/ 
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Une societe harmonieuse. Un groupe 
harmonieux. La motivation des 
harmonisateurs dans le comportement social. 
Sa classification de contenu. 


/ 

Motivation. 

Abaisser l’&valuation relative de l’autre personne. 
Augmenter sa propre Evaluation relative en agissant ainsi. 
Obtenir un plus grand avantage en agissant ainsi. 

Au sein d’un groupe s&dentaire. 

Prendre l’initiative. 

Etre plus superieur. 

Etre au sommet. 

Etre le centre. 

Etre celui qui a le plus de chances de parvenir ä l’auto-preservation. 
Etre la personne la plus facile ä r&aliser 1’&gocentrisme. 


Etre la personne avec laquelle il est le plus facile de vivre. 
Etre la personne absolue ou toute-puissante dans ce domaine. 


Au sein d’un groupe sedentaire. 

Etre l’&quivalent de l’empereur dans la societe japonaise. 
Etre un dirigeant tyrannique. 

Etre celui qui ne regoit aucune critique. 

Etre celui qui ne regoit que des louanges. 

Etre celui qui recoit la plus haute &valuation relative. 


La peur de tomber dans les rangs inferieurs. 

Abus et exploitation par les sup£rieurs. Devenir un objet d’abus. La 
normalisation de cela. La peur de cela. 

Abus et exploitation par l’ensemble du groupe sedentaire. Devenir 
une cible. Sa normalisation. La peur de cela. 

Peur d’Etre expuls& du groupe sedentaire. La peur de cela. 


Tomber dans une position subalterne dans le groupe sedentaire. 
Evitement de cette situation. 
Expulsion du groupe d’installation. Eviter cette Eventualite. 


Assistance d’un sup£rieur ä un proche subordonne. 


Sympathie pour le sup£rieur. D&couverte pour un sup£rieur. 

Un autre r&sident permanent qui, A l’origine, est desagr&able pour le 
superieur. 

Transformation de son propre rival en une existence qui d£plait a son 
sup£rieur. L’installer a l’avance. 


Les autres habitants qui ne sont pas appre&cies par le sup£rieur. 
L’ostraciser. 

L’intimider. 

L’attaquer psychologiquement. Ecraser son esprit. 

Diminuer intentionnellement son habitabilite. 

Le harceler. 

Lui refuser l’acc&s aux infrastructures. 

De telles actions. 

Le faire avec tous les autres, sauf lui, travaillant ä l’unisson. 


La tyrannie sur les subalternes. 
Un subalterne qui se rebelle. Un subordonn£& qui souleve une 


objection. 

Un d£Enonciateur de la tyrannie. 

Pour l’Evincer. 

L’intimider. 

L’attaquer psychologiquement. Pour Ecraser son esprit. 
Diminuer intentionnellement sa capacite a vivre. 

Le harceler. 

Lui refuser l’acces aux infrastructures. 

De telles actions. 


Et le faire avec nous tous, sauf lui, a l’unisson. 
/ 
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Harmonie et regle tyrannique ou dictature. 


Tyrannie ou dictature dans une soci&t&e harmonieuse ou un groupe 
harmonieux. 

Tyrannie ou dictature dans une societ& domin&e par les femmes. 
Tyrannie ou dictature dans un mode de vie sedentaire. 


Le mecanisme de leur apparition. 
Ils sont les suivants. 


Au sein d’une soci&t&e dominde par les femmes. 

A l’interieur de la societ& exclusivement feminine. 
Dans l’uterus feminin. 

Dans l’&uf. 

Dans le liquide. 

Exemple. 

L’interieur d’une poupe&e russe matryoshka. 


Preservation de l’unicite, de l’unit& et de l’harmonie en leur sein. 
Cela entraine pour elles les contenus suivants. 

Leur interieur est teint£ de la m&me couleur, d’un seul coup, sans 
exception, d’un seul coup, de fagon permanente. 

Ceci est impose mutuellement ä tous les membres qui les composent. 


Celui qui determine les criteres d’une telle unit£e, integration et 
harmonie. 

Une societ& harmonieuse. La personne qui determine la couleur de 
cette societe. 

La personne qui determine la couleur de la soci&te. Cette personne 
est la personne la plus &levee de la societe. 

La personne qui a le plus haut niveau de compe6tence ou d’inter£t 
dans la societe. 

Cette personne est ä dominante f&minine. 

La personne est souvent ostensiblement un repr&sentant masculin de 
la soci£te. 

Mais. 

La personne est, en fait, une mere qui a &leve& le mäle dans son seul 
esprit. 


Une societ& harmonieuse. 

La societe est teint&e de la m&me couleur immediatement selon la 
volonte de la personne la plus haut placee. 

La societe est tach&e en permanence de la m&me couleur que les 
intentions de la personne la plus Elevee. 

Les membres de cette societe seront forc&s, sans condition, de faire 
ce qui suit. 

Etre teint d’une seule couleur selon la volonte de la personne la plus 
elevee. 

Aucune exception n’est autorisee. 

Toute personne qui souleve une objection sera effac&e par la force de 
son existence au sein de la societe. 

C’est le processus de la tyrannie et de la dictature dans une societe 
harmonieuse. 


Conclusion. 

La recherche de l’harmonie sociale conduit inevitablement a la 
tyrannie. 

Les societes harmonieuses et les groupes harmonieux menent 
inevitablement & la tyrannie. 

Les societes harmonieuses et les groupes harmonieux. Les dirigeants 
supr&mes de ces societes et groupes deviendront in&vitablement des 
tyrans et des dictateurs. 
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Harmonisme. Il s’agit d’une valeur sociale 
fondamentale dans une societe dominee par 
les femmes. 


Harmonisme. 

La plus haute priorit& est accorde&e ä la r&alisation d’une harmonie 
globale au sein d’une societe. 

Une telle id&e ou ide£ologie. 

Elle est au coeur des valeurs sociales dans une societe A 
predominance f&minine. 

Il est derive de la nature de l’ovule feminin. 

Il est liquide. 


Societe a pr&edominance f&minine. Une societe de sedentarite. 

Ces societes devraient, des a present, proc&der ä leur gestion sociale 
de la mani£re suivante. 

Mettre explicitement l’harmonisme au premier plan de la societe. 

Il est compatible avec leur nature. 

Il est, pour elles, le contenu de ce qui suit. 

Une id&ologie authentique qui n’est pas empruntee a l’ext£rieur et 
qui reflete fid&lement la r&alite interieure de leur societe. 


Dans une societe dominee par les femmes, il y a un nouveau besoin 
de passer de (1) ci-dessous & (2) ci-dessous. 

(1) 

L’Etat emprunte aux theories sociales des societes traditionnelles 
dominees par les hommes. 

2) 

Un Etat qui adopte lui-m&me la theorie sociale de I’harmonisme. 
Exemple. 

Transition en douceur du communisme a l’harmonisme en Chine. 


Le concept de d&mocratie utilise par les pays occidentaux dans les 
societes dominees par les hommes. 

Il a et& adapte specifiquement pour les societes occidentales. 

En l’£tat, il manque de polyvalence. 

Dans son £tat actuel, il ne constitue pas un bon concept universel. 


Le contenu de la democratie. 

Il devrait &tre modifi& un peu plus pour atteindre le contenu suivant. 
Un contenu plus general et universel. 

Un contenu plus adapte a la soci&te mondiale dans son ensemble. 


Dans une societe a dominante f&minine, les m&canismes suivants 
devraient £tre realises. 

Il s’agirait d’un ideal social similaire A celui des democraties 
occidentales traditionnelles. 

/ 

La volonte des personnes socialement subordonn&es devrait £tre 
facilement comprise par la societ&e dans son ensemble. 

Un me&canisme pour r£aliser cela. 

/ 


La democratie. 

Un me&canisme qui facilite l’expression de la volont& des personnes 
socialement subordonne&es a la societ& dans son ensemble. 

Elle est commune&ment £tablie dans les societes domin&es par les 
hommes et par les femmes. 

Il est souhaitable que les soci&t&s dominees par les hommes et par les 
femmes facilitent la vie de leurs membres. 

Abus et exploitation de la classe inf£rieure par la classe sup£rieure. 
Ils ne peuvent £tre Elimines. 

Cependant, leur degr& peut &tre un peu reduit. 

L’id£ologie pour y parvenir. 


La d&mocratie. 
La forme de sa realisation differe beaucoup entre les societes 
dominees par les hommes et les soci&tes dominees par les femmes. 


La d&mocratie dans la socie&t&E domin&e par les hommes. 

La d&emocratie liberale. 

Democratie individualiste. 

Critiques et objections libres et explicites a l’&gard des sup£rieurs. 
Leur tol&rance. 

La tolerance des suivants, fond&e sur la libre action individuelle dans 
la societe. 

La libre affırmation des opinions. La division des opinions. La 
disparit& des opinions. 

La capacit& des subordonnes & choisir ce qui suit. 

Leurs propres sup£rieurs preferes. 


La d&mocratie dans une soci&te dominde par les femmes. 

La d&mocratie harmoniste. 

La d&emocratie totalitaire. 

Les actions sociales suivantes dans la formation de l’harmonie de la 
societe dans son ensemble sont re&alisces ä l’avance par les 
sup£rieurs. 

L’accord pr£&alable avec les subordonnes sur les decisions de 
politique sociale. 

Leur formation securisee. 

L’audition pr&alable des opinions des sup£rieurs avec les 
subordonn&s. 

L’Ecoute privee par les sup£rieurs des critiques et des 
me&contentements des subordonnes. 

Elles doivent £tre adressees & tous les subordonnes. 

Elles doivent £tre tenues collectivement dans une r&union ä& huis clos. 
Sur la base des r&sultats de ces r&unions, une politique qui peut £tre 
acceptee par tous les membres doit &tre formulee par la personne de 
rang sup£rieur jouant le röle de coordinateur. 

Cela permettra de re&aliser ce qui suit dans l’&laboration de la 
politique sociale. 

La volonte des subordonnes doit £tre reflet&e dans l’ensemble de la 
societe. 

L’unanimite de l’opinion est atteinte. 

L’harmonie de la societ& dans son ensemble est maintenue sans 
probleme. 

Exemple. 

La prise de d£cision collective dans les communautes traditionnelles 
japonaises. 

Nemawashi (pr£parer le terrain). Collusion. 


Le socialisme. 

Systeme dans lequel la soci&t&e dans son ensemble assure la 
subsistance des personnes socialement subordonn&es. 

Il fonctionne comme un filet de s&curite contre la chute sociale. 

Il est &galement necessaire pour les classes sociales superieures dans 
les cas suivants. 

Il est lui-m&me tombe& au bas de l’Echelle sociale. 

Il favorise l’unit& et l’harmonie entre les superieurs sociaux et les 
inferieurs sociaux dans une societe harmonieuse. 

Il est bensfique dans une societe harmonieuse. 


Le socialisme dans une soci&t& dominee par les hommes. 
La politique de protection sociale en Scandinavie. 


Le socialisme dans les societes a predominance f&minine. 
La politique de la richesse commune dans la Chine moderne. 
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Inorganisme. 


L’inorganisme. Son idee de base. La saisie 
inorganique de l’Etre vivant. 


L’inorganisme. 
Son idee de base. 
Elle est bas&e sur ce qui suit. 


/I 

Orientation vers la matiere inorganique. 
Prise en charge inorganique de l’£tre vivant. 
Orientation vers la vie inorganique. 

/I/ 


() 

Orientation vers la chose reelle. 
Orientation vers la r£alite. 
S’orienter vers l’essence. 


(2) 

Orientation vers le non-humain. 
La vie sans ADN. 

Orientation vers les machines. 
Oriente metal. 

Oriente inorganique. 
Orientation vers la matiere. 


Voir la vie comme matiere. 
Orienter la vie en tant que matiere. 


(3) 
Orienter vers la reduction elementaire. 
Orienter ä la röduction inorganique. 


(4) 

Orientation vers la non-communication interpersonnelle. 
Orientation vers la non-communication interpersonnelle. 
Rejet de l’interaction vocale. 

Rejet du contact interpersonnel. 


(5) 

Orientation vers la distribution discrete. 
Promouvoir le travail a distance. 
Promouvoir le teletravail. 


Exister sous une forme mutuelle et infinie. 
Etre oriente vers sa realisation. 

Avoir une vue ä vol d’oiseau. 

Avoir une vue d’ensemble. 


(6) 
Faites confiance ä la matiere inorganique. 
Ne pas faire confiance A la vie de ’ADN. 


Contact avec l’inorganique. 
S’en r&jouir, l’aimer, l’apprecier. 


Contact avec la vie ADN. 
En £prouver de la tristesse, de l’aversion ou de la douleur. 


Preference pour la connexion et la communication entre les 
materiaux inorganiques. 


(7) 

Orientation vers l““outillage”. 

Faire de moi le meilleur outil pour moi-m&me. 
Etre oriente vers sa r&alisation. 


Les £tres vivants et la matiere en general, y compris moi-m&me. 
Ameliorer le niveau de leur survie. 


M’aider a y parvenir. 
Promouvoir cela. 


(8) 
Connexion directe entre les materiaux inorganiques. 
S’orienter vers cela. 


(8-1) 


Diriger une connexion filaire. 


Exemple. 

Un reseau cäble. 

Casque filaire. 

Haut-parleurs cäbles. 

Clavier filaire. 

Souris filaire. 

Cäbles d’alimentation filaires. 


Connexion filaire, rapide. 

Cäble, fiable. 

Le filaire est capable et digne de confiance. 

Le sans fil aune connexion lente. 

Le sans fil a une connexion instable. 

Le sans fil est incompe6tent et on ne peut pas lui faire confiance. 


(8-2) 
Manipuler directement la matiere inorganique. 
Diriger. 


Diriger un clavier physique. 


Clavier souple. 
Il n’est pas fiable. 
Il n’est pas fiable. 


Souris physique, orientee. 


Ecran tactile. 

Il entraine beaucoup de manipulations. 

Il ne permet pas un fonctionnement statique. 
Elle n’est pas fiable. 


0) 

Comprendre la voix comme le contenu suivant. 

Transmission de donn&es a moi-m&me par la matiere inorganique. 
Le promouvoir. 


Comprendre la voix comme le contenu suivant. 
Partie de la communication interpersonnelle. 
La rejeter. 


(10) 


S’orienter vers la realisation des contenus suivants. 


(10-1) 
Posseder plusieurs batteries rechargeables. 
Posseder un UPS. 


(10-2) 
Les donn&es importantes doivent &tre consider&es comme des 
materiaux inorganiques. 


Ne deposez pas negligemment des donnees importantes dans les 
endroits suivants. 

Cloud computing. 

D’autres personnes qui ne sont pas joignables. 

Un endroit qui leur appartient et qu’ils contrölent. 


Les donn&es importantes doivent &tre ger&es physiquement par moi- 
meme. 

Stocker les donn&es critiques localement. 

Stocker les donn&es critiques A plusieurs endroits en m&me temps. 
Les donnees critiques doivent &tre stock&es dans plusieurs 
sauvegardes. 

Fournir des sauvegardes Electriques. 


Stockage permanent des donne&es assur£& par des particuliers. 
Les organisations qui favorisent la r&alisation de ces objectifs. 
Pour les soutenir. 


(10-3) 
Investissement diversifie. 
Investissement physique. 


Me£taux precieux. 
L’immosbilier. 


dl) 


Orientation vers la realite. 


“Tl suffit que les biens fonctionnent bien”. 
Orientation vers cette idee. 


Une demande pour un objet. 

C’est mieux pour moi si 

Les El&ments suivants sont r&alises environ 85% du temps. 

C’est mieux pour moi si ce qui suit est r&alise A un degr& raisonnable 
pour le prix. 


Il 

Haute definition. 
Haute fluidite. 
Haute qualite. 


Haut degr& de perfection. 
II 


Emballage des marchandises. 

Il est bon s’il r&alise les contenus suivants. 
I 

Il doit &tre minimal. 

Il doit &tre peu coüteux. 

Pas de design. 

Pas de decoration. 

Robuste. 

1 


Les biens sont bons s’ıls fonctionnent et contribuent a ame&liorer 
notre niveau de vie. 


Si un objet ne fonctionne pas correctement, il est sans valeur. 

Peu importe son apparence, il n’a aucune valeur. 

Il n’a aucune valeur, quels que soient l’argent, le temps ou les efforts 
qu’on y consacre. 


Exemple. 
Le code source d’un programme informatique. 
M&me s’il est inacheve& ou incomplet, s’il fonctionne bien, il est 


suffisamment bon. 
Il a suffisamment de valeur. 


(12) 

Il est bas& sur ce qui suit. 

Une forme extr&me de masculinite. 

Une forme d’opposition extr&me pour la feminite. 
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La matiere consciente. L’emprise inorganique 
de la conscience. 


Matiere consciente. 


C’est une substance dotee d’un systeme nerveux. 
Elle n’est pas limitee a ’ADN d’une substance vivante. 


Systeme nerveux. 
Il n’est pas limit& aux neurones de la substance vivante ADN. 


Un objet dot& d’un circuit Electrique. 
Objets qui fonctionnent avec des signaux Electriques. 
Tous ces objets peuvent £tre appel&s syst&me nerveux. 


Lorsqu’un produit Electrique est allume, il abrite une conscience qui 
possede un systeme nerveux. 

Ä cet &gard, les produits Electriques sont une sorte de materiau 
conscient. 


Dans cette perspective, il est nouvellement ne£cessaire d’explorer les 
contenus suivants. 


/// 
Construction de reseaux entre substances conscientes. 


Connexion entre substances conscientes. 


Effectuer des op£rations sur la matiere consciente. 
Realiser ce qui suit. 

/ 

Communication avec la matiere consciente. 

Pour obtenir la r&ponse de la matiere consciente. 
/I 


Pour les r&aliser sous une forme plus desirable. 


Methodes pour y parvenir. 


(Premiere publication en mai 2021.) 


El&ments de l’habitabilite. 
Fonctionnalite de l’&tre vivant. 
La societe comme objet vivant. 


Objectif de ce livre. 


L’objectif de l’auteur en Ecrivant ce livre est de fournir les el&ments 
suivants Une th&orie unifi&e du fonctionnalisme qui traverse divers 
domaines. Son £tablissement. La r&alisation de la th£orie. 

L’auteur l’a construite du point de vue de l’£tre vivant. 


La classification des &tres vivants. 


L’£tre vivant. Il peut £tre class&e comme suit. 

(1) Matiere similaire a l’£tre vivant. Exemple. Le lingot d’or, qui se 
conserve plus longtemps sans alteration. 

(2) Les El&ments constitutifs des &tres vivants. Les elements 
constitutifs des £tres vivants. Par exemple, les mol&cules. Molecules. 
Composes organiques. 


(3) Organisme vivant. 

(3-1) Virus. Cellules. 

(3-2) Corps. (Exemple. Corps humain personnel.) 

(3-3) Un essaim de corps. Un groupe. Une societe. (Exemple. La 
societe humaine.) 

(3-4) Un groupe ou un ensemble de societes. Interactions et 
associations entre societes. (Exemple. L’association internationale 
des &tres humains). 


Un £tre vivant. Il est de deux sortes: 

(A) Les £tres vivants genetiques. La descendance hereditaire. (Fils. 
Fille.) 

(B) Les £tres vivants culturels. La descendance culturelle. (Produit. 
Bätiments. Machines.) 


La societe elle-m&me, qui est compos£e d’£tres vivants, peut 
egalement &tre consider&e comme un £tre vivant. 

On peut les d&crire de maniere unifiee dans les termes suivants. 
La societe en tant qu’£tre vivant. 


Fonctions. 


Les fonctions. Les fonctions necessaires au maintien et au 
developpement des £tres vivants. La source de la facilite& de la vie. 
Le fonctionnalisme. Il analyse la physiologie, la psychologie et la 
societe des £tres vivants du point de vue de la fonction. 

L’objet du fonctionnalisme. Ce sont tous les £tres vivants. Il ne se 
limite pas a l’homme. 

Le contenu du fonctionnalisme. Il ne se limite pas & l’homme, mais & 
tous les Etres vivants. 

Le caractere du fonctionnalisme. Il n’est pas limite a l’homme seul, 
mais a tous les £tres vivants. L’homme n’est qu’un seul type d’£tre 
vıvant. 


Un niveau d’habitabilite. 


Le niveau de facilite de la vie. 

Le niveau de facilit& de la vie. La pression qu’il subit. La pression 
pour une plus grande facilit& de vie. 

Elle ame&liore la qualite et la quantit& des fonctions qui circulent dans 


la societ& des &tres vivants. 

Elle produit la modernisation de la societe, dans la societe de l’£tre 
vivant. 

Elle produit un renouvellement du systeme social dans la societe de 
l’Etre vivant. 


Le niveau de la facilit& de la vie. Un £tat Eleve. Une societe qui le 
conserve. Elle possede les proprietes suivantes. 
Tableau_1 


Substance fonctionnelle. 


Substances fonctionnelles. 

Substances ne&cessaires ä la survie des &tres vivants. 
(1) Oxyge£ne. L’eau. Nutrition. 

(2) Information. Elle indique l’£tat du milieu ext£rieur. 


Classification des fonctions. 


Classification des fonctions. Elle est, par exemple, la suivante. 
Exemple. Differenciation fonctionnelle au sein d’un organisme. 
Exemple. Classification des secteurs d’activite dans la societe 
humaine. 


Les fonctions peuvent &tre class&es comme suit. 

(1-1) Fonctions positives. (Fonctions qui aident & la survie des £tres 
vivants. 

(1-2) Fonctions inverses. Fonction physique. 


(2-1) Fonction physique. 

(2-2) Fonctions physiologiques, telles que la nutrition. 
(2-3) Fonctions psychologiques (la vitalite et la vigueur 
psychologique des £tres vivants). 


(3-1) Fonctions naturelles. (Pötrole. cer&ales. etc. Ressources 
naturelles.) 


(3-2) Fonctions cröces par l’homme. 
(3-2-1) Produits transformes. Exemples. Outils, produits, etc. 
(3-2-2) Information. Distribution de nouvelles, etc. 


Classification des fonctions. Elle est telle que pr&sentee dans les 
exemples suivants. 


Classification des fonctions. 

Exemple. Chaque organe de l’organisme vivant de l’£tre vivant. Les 
fonctions qu’ils ont. Il est class& comme suit. 

Tableau_?. 


Classification des fonctions. 

Exemples. La classification fonctionnelle dans la societe. 

Il s’agit de l’application de la classification fonctionnelle dans les 
organismes vivants. 


Les substances fonctionnelles dans la soci£te, produites, &changees 
et consommees. 

Leur base est la m&me que dans les organismes vivants. L’oxygene. 
L’oxygene. La nutrition. Information. 


Diverses industries dans la societe. Ils s’inserent quelque part dans la 
classification fonctionnelle de l’organisme. 
Tableau_3. 


Analyse des caract£eristiques. 


Analyse des caract£eristiques. Les caracteristiques du produit qui 
contribuent ä am&liorer la facilit& de la vie. Son contenu. Son 
analyse. 


Analyse des caracte£ristiques du point de vue de la facilit& de vie. 
Exemple. Appareils d’enregistrement. Vid&o et audio provenant 
d’£missions de television et d’autres sources. La possibilite de 
l’enregistrer sur un support externe. Video et audio enregistres sur 


des supports externes. Fonctions permettant de les lire. Appareils 
dotes de telles fonctions. Il s’agit d’un exemple typique de produit 
Electronique grand public. 

La fonction d’un appareil d’enregistrement. Comment contribue-t-il 
a ameliorer la vie de l’utilisateur ? L’auteur a class& ses fonctions 
dans cette optique. Les r&sultats sont pr&sentes dans le tableau 
suivant. 

Tableau_4 


Echange de fonctions. Le marche& des fonctions. 


L’Echange de fonctions. L’£change de fonctions entre les &tres 
vivants. 

Il entraine les contenus suivants. La gen&se de la societe. La genese 
de la division du travail. La gen&se de l’argent. L’augmentation du 
niveau d’habitabilite. L’apparition de l’Ecart entre les riches et les 
pauvres. 

Exemples. Differenciation des organes dans le corps d’un animal. La 
differenciation des organes dans le corps d’un animal, ou les 
globules rouges jouent le röle de l’argent. 

Exemple. La division sociale du travail chez l’homme. La, les lingots 
d’or jouent le röle de l’argent. 


Le march& des fonctions. Un lieu ou l’Echange de fonctions a lieu. 
Exemple. Les vaisseaux sanguins dans le corps d’un animal. C’est lä 
que l’£change de fonctions a lieu entre les cellules par 
l’intermediaire du sang. 

Exemple. Un £tablissement commercial. Lä, les fonctions sont 
Echang£es entre les humains par le biais de l’argent. 


Utilisabilite. 


Facilit& d’utilisation. Facilite d’acc&s aux fonctions. 
Si un produit a beaucoup de fonctions, il ne fonctionnera pas. Si une 
fonction est difficile a extraire, le produit ne fonctionnera pas. 


Maintenance sociale. Maintien et renversement du 
systeme. 


Entretien de la societe. Il est fait pour la r&alisation de ce qui suit Un 
Etat dans lequel l’individu vivant peut survivre. Le maintien de cet 
etat. 

L’£tre vivant effectue un changement de rögime ou une r&volution de 
regime afın de maintenir la soci£te. 

Exemple. Reecriture des circuits neuronaux dans le cerveau d’un 
individu. Cela entraine un changement radical de la pens£e. Il 
s’adapte ainsi ä son nouvel environnement. Il s’agit d’une r&volution 
de regime dans le syst&me nerveux de l’individu. 


Regime. Une chaine de commandement entre les &tres vivants. Une 
relation de sup£riorite entre les &tres vivants. Une relation 
hierarchique entre les £tres vivants. Une relation de domination et de 
subordination entre les &tres vivants. 

Le regime est-il bon ou mauvais pour le d&veloppement de sa vie ? 
C’est la m&me question que celle qui suit. Le regime est-il 
fonctionnel pour vous ou non ? C’est different pour chaque £tre 
vivant. 

Les £tres vivants sont menaces dans leur propre vie. Alors, il se 
souleve les uns contre les autres et se r&volte. 

L’£tre vivant renverse ainsi le systeme. L’£tre vivant cherche donc 4 
ameliorer son propre niveau de vie. Parfois cela fonctionne, parfois 
cela &choue. Cela ne signifie pas non plus que la vie apres le 
renversement du regime est meilleure que la vie avant le 
renversement du regime. L’histoire le prouve. 


Les renverseurs de r&gime. Ils sont de deux sortes. 
(1) Les subalternes et les pauvres. 
(2) Le cas des hauts places et des riches. 


Qualites du dirigeant. Combien d’£tres vivants peuvent £tre loges 
avec des fonctions de vie efficaces ? C’est le facteur decisif pour 
etablir et maintenir un systeme dans une societe vivante. Un leader 
qui peut le faire est qualifi& pour £tre un vrai dirigeant d’un £tre 
vivant. 


Le vivant et le salut. 


La dure realite de l’Etre vivant et la recherche 
du salut. 


La dure re£alite de l’&tre vivant. 


La dure realite de la vie des &tres vivants. 
Elle est la suivante. 


Les evenements qui sont des obstacles a la survie de l’£tre vivant. 
/ 

Trop de choses. 

Ils sont trop nombreux. 

Il se produit trop fröequemment. 

/ 


Ils produisent les contenus suivants. 
Difficulte de survie. 


L’incapacite d’un £tre vivant & survivre. 
Il a le contenu suivant. 


() 

La durete de l’environnement. 

Planification et mise en &uvre de contre-mesures. 
Les difficultes. 


(2) 

Les grandes fluctuations de l’environnement. 
Suivi de ces fluctuations. 

Difficultes. 


L’environnement. 
Il peut &tre cat&gorise comme suit. 


() 
Un environnement naturel et sans vie. 
(2) 


Un environnement vivant cr&& par d’autres &tres vivants. 


Difficulte de survie. 

C’est le contenu de l’ötre vivant. 

Un probleme qui les hantera toute leur vie. 
Des probl&mes fondamentaux. 


De dures realites. 
La source qui les cree. 


(Premiere publication en mars 2021.) 


La recherche du salut dans l’&tre vivant de l’&tre vivant. 


Les moyens par lesquels le salut est atteint pour l’£tre vivant. 
Ils sont les suivants . 


() 

La vie absolue. L’&tre vivant comme l’absolu. 
Grande chose vivante. Grande chose vivante. 
Exemple. Dieu. 


Cre£er un tel &tre sans y penser, incapable de supporter la dure r£alite. 
Etre psychologiquement d&pendant d’un tel £tre. 
Chercher le salut aupres d’un tel £tre. 


Exemple. 


La croyance en une religion. 


Une telle existence. 
Il est difficile d’exister dans la realite. 


Une telle existence. 
C’est le contenu suivant. 
/ 

L’existence virtuelle. 
Existence sans substance. 
// 


/ 

Pour compter sur un tel £tre. 

Chercher le salut dans un tel £tre. 

/ 

De telles actions sont, en fin de compte, sans signification. 


(2) 

/I 

Leur propre prog£niture. 

/ 

Proge£niture gendtique. 

Reproduction culturelle. 

/I 

Qu’ils vont en quelque sorte les l&guer aux gen£rations futures. 

Et qu’ils seront eux-m&mes psychologiquement sauv&s en agissant 
ainsi. 


Ces actions se r&partissent dans les cat&gories suivantes. 


(2-1) 

Les imperatifs interieurs de l’£tre vivant, provoques par l’essence de 
l’Etre vivant. 

Ces commandements sont destines aux £tres vivants, comme suit. 

/ 

Les eEviter. 

Pour leur d&sob£ir. 

/ 

Leur accomplissement. 

Ce qui est, fondamentalement, impossible. 


Le resultat. 

Un £tre vivant effectue les actions suivantes . 
// 

Obeissance absolue ou servitude ä ces ordres. 
/ 


Il s’agit notamment de ce qui suit. 
/ 

Le comportement reproductif. 

Le sexe. 

/ 


(2-2) 
Le plus sür, le plus sür des sauvetages pour les £tres vivants. 
Un type de celui-ci. 


3) 

Plaisir. 

La gu£rison. 

Le repos. 

Distraction. 

Divers stimuli qui les touchent. 

Diverses experiences qui leur correspondent. 
Obtenir beaucoup d’entre eux, constamment. 


En faisant cela, guerir ce qui suit. 

/ 

Les choses qu’ils continuent a ressentir dans leur propre survie. 
Difficultes. 

La douleur. 

Le stress. 

// 


Mais ces actions ne sont, en fin de compte, que symptomatiques. 
Elles doivent fondamentalement £liminer ce qui suit. 

/ 

Les difficultes de survie. 

Les douleurs de survie. 

Leurs racines. 

Lui-m&me. 

/ 


Sa realisation. 
C’est impossible. 


3-1) 

Le plaisir. 

Le plaisir. 

Les Eprouver constamment et en abondance. 


Exemple. 

(3-1-1) 

Obtenir une stimulation sexuelle. 
Sexe. Masturbation. 

En faire beaucoup. 


(3-1-2) 
Bonne nourriture et boisson. 
Les consommer. 


(3-1-3) 

Belles choses. 

En regarder beaucoup. 
Exemple. 

D’excellentes @uvres d’art. 
D’excellents paysages. 


(3-1-4) 

Drogues qui donnent une forte sensation de plaisir. 
L’acte de les ing£rer. 

Exemples. 

Les stup£fiants. 

L’alcool. 


(3-2) 

La gu£rison. 

Les experimenter constamment, beaucoup. 
Exemples. 

(3-2-1) 

Parfums apaisants. 

Les sentir. 

Exemple. 

Apprecier l’odeur des herbes. 


(3-2-2) 
Toucher agre£able. 


Chaleur agre£able. 

Les apprecier. 

Exemple. 

Se mettre dans un lit chaud. 


(3-2-3) 

La musique confortable. 

Des images r&confortantes. 

Les regarder. 

Exemple. 

Ecouter de la musique r&confortante. 


(3-2-4) 

Garder un objet familier ä port&e de main. 
Exemple. 

Garder un animal de compagnie. 


(3-3) 

Se reposer. 

En vivre beaucoup, constamment. 
Exemple. 

/ 

Dormir. 

Se reposer. 

En avoir assez. 

/ 


Ne rien faire. 

Se detendre. 

Couper les stimulations inutiles. 
Pas de projets. 


(3-4) 

Distraction. 

Soulager le stress. 

Faire constamment l’exp£rience de plusieurs de ces choses. 
Exemples. 

/I 

Gaspiller de l’argent. 

Jouer. 

Voyager. 


Trop manger. 
Detruire des choses. 


/ 

Commettre l’un des actes suivants & l’encontre d’une personne 
vulnerable. 

Attaquer. 

Abuser. 

Intimidation. 

/I/ 


(4) 

Leur propre but dans la vie. 
Exemple. 

Les hobbies. 

Travail de la vie. 

Objets d’accomplissement. 


Le fait qu’ils les trouvent. 


L’acte de leur immersion psychologique en eux. 
Leur d&evotion pour eux. 
Leur d&vouement pour eux, leur propre vie. 


Qu’ils r&alisent ce qui suit a travers leurs actions. 

Qu’ils effacent, excluent et oublient ce qui suit de leur propre vue. 
/ 

Les difficultes et les douleurs de leur propre existence. 

/ 


Ces actions sont, A certains Egards, li&es A ce qui suit. 
Se detourner de la realite. 
S’£chapper de la realite. 


Exemple. 

(4-1) 

Leurs propres id&aux. 

Les r£aliser. 

S’efforcer de les atteindre. 

Exemple. 

Une idee ou une id&ologie qu’ils aiment eux-mämes. 
Un objet de croyance pour eux. 


Insister sur le contenu. 
Croire en son contenu. 
Les poursuivre tout au long de leur vie. 


(4-2) 

/ 

Un objet qui les interesse. 

Un objet qu’ils aiment eux-m&mes. 

Un sujet sur lequel ils veulent en savoir plus. 

Un objet sur lequel ils aimeraient eux-m&mes en savoir plus. 
/ 

Pour continuer a explorer leur r&alite interieure. 

Exemple. 

La recherche de l’histoire. 


Continuer a apprendre ces r£alites. 
Exemple. 
L’apprentissage des langues. 


Continuer & interagir avec elles. 
Exemple. 
Echanger des rencontres entre les idoles et leurs fans. 


5) 

Un objectif qu’ils aimeraient eux-m&mes atteindre. 
Travailler dur chaque jour pour l’atteindre. 
S’entrainer tous les jours pour les atteindre. 


Leur r£alisation. 
Pour prouver leur propre capacite en le faisant. 


En agissant de la sorte, ils obtiendront les r&sultats suivants. 

/ 

Recevoir une bonne &valuation de la societe des £tres vivants. 
Etre capable de survivre au sein de la societe des ötres vivants. 
/ 

Ce sera leur propre salut. 


(5-A) 
Un objet qu’ils aimeraient atteindre pour eux-m&mes. 
Exemple. 


(5-A-1) 

La sante de leur propre corps. 
L’entretenir en permanence. 
Exemple. 

Vivre une longue vie. 


Leurs propres capacites physiques. 
Pour les ameliorer. 

Exemples. 

Le sport. 

Le bodybuilding. 


La qualit& de l’apparence de leur propre corps. 
Pour l’ameliorer. 

Exemples. 

Les regimes amaigrissants. 


(5-A-2) 
Leur propre capacite intellectuelle. 
Pour l’ame&liorer. 


(5-A-2-1) 

Acquisition de connaissances. 

Maitrise du pr&cedent. 

Acquisition de la comprehension. 
Acquisition de la m&moire. 

Acquisition d’un haut niveau d’Education. 
Atteinte de normes techniques Elevees. 


(5-A-2-2) 
Acqu£rir des capacites d’exploration. 
Acquerir de l’originalite. 


(5-B) 

Maintenir de telles actions par elles-m&mes. 
Les re&sultats. 

Il s’agit du contenu suivant. 


Leur propre competence. 
L’attrait social de la chose. 
Leur propre r&ussite dans ce domaine. 


Leur propre r&ussite sociale Elev&e au cours de leur propre vie. 
Etre reconnu socialement pour cela. 
Recevoir une reconnaissance sociale Elev&e pour son travail. 


Exemple. 

(5-B-1) 

De nouvelles d&couvertes ou inventions qui sont tres utiles. 
Avoir du succes dans ce domaine. 

(5-B-2) 

Un produit du plus haut degr& de perfection. 

Les cre£er. 


65-C) 
Et ce faisant, ils obtiendront eux-m&mes ce qui suit. 
La viabilite sociale. 


C’est-a-dire, ce qui suit. 
Le salut le plus certain pour l’£tre vivant. 
Un type de celui-ci. 


Exemple. 

(5-C-1) 

Obtenir un retour sur investissement e&leve. 
Gagner beaucoup d’argent. 

Acqu£rir beaucoup de ressources. 

Devenir riche. 

Etre & l’aise financierement. 


(5-C-2) 
Atteindre un statut social Eleve. 
Par consequent, r&aliser ce qui suit. 


Etre capable d’accomplir les actions suivantes. 

Pour faciliter l’ex&cution de ces actions. 

Effectuer les actions suivantes sur les subordonn&s environnants. 
Un ordre qui leur convient. 

Leur donner. 


Par cons&quent, pour r&aliser ce qui suit. 
Etre une menace pour eux-mömes. 
Les Eliminer tous de la societe. 


Rendre leur propre vie plus facile. 


(5-C-3) 
Atteindre un haut niveau de prestige social. 
Par consequent, ils seront en mesure de 


(5-C-3-1) 

Leurs propres descendants genetiques. 

Qu’ils seront plus susceptibles d’£tre retenus par les gen£rations 
futures de la maniere suivante. 

Ils seront plus capables. 

Ils seront traites socialement de maniere plus harmonieuse. 

Ils seront plus privilegies dans la societe. 


Un partenaire de mariage pour eux-memes. 
/ 

Un partenaire plus capable. 

Ils deviennent plus compe£tents. 

Plus ils sont Eleves dans la societe. 

/ 


Un partenaire de mariage tel que d£crit ci-dessus. 

Qu’ils pourront eux-m&mes choisir un tel partenaire plus facilement 
et plus aisement. 

Exemple. 

La possibilit& pour eux d’£pouser quelqu’un qui est. 

/ 

Un partenaire issu d’une famille prestigieuse. 

Un partenaire tres instruit. 

// 


Le resultat. 

Leur propre prog£niture genetique. 

Qu’ils auront les caract£ristiques suivantes . 
/ 

Ils deviennent plus capables. 

Ils deviennent plus capables. 

Ils seront plus privilegies socialement. 

/ 

Leurs propres descendants genetiques. 

Ils ont plus de chances de survivre dans les gen£rations futures. 
Ce sera leur propre salut. 


(5-C-3-2) 

Leurs propres descendants culturels. 

Ils auront plus de chances de rester dans la posterite de la maniere 
suivante. 

Ils seront plus comp6tents. 

Ils sont traites socialement d’une mani£re plus douce. 

Ils sont socialement plus privilegies. 

/ 

Leurs propres produits. 

Leur distribution. 

Leur conservation. 

/ 

L’acte de promouvoir ce qui pr&cede. 

Faire en sorte qu’ils soient plus facilement consider&s comme 
prioritaires dans la societe. 

Exemple. 

La de&signation de leur propre @uvre comme tresor national. 


Le resultat. 

Leurs propres descendants culturels. 

Qu’ils auront le contenu suivant. 

/ 

Leur visibilite augmentera. 

Leur r&putation sera renforce£e. 

Une telle r&putation s’£tablit davantage dans la societe. 
Ils sont traitös comme des biens nouveaux et pr&cieux. 
Ils sont traites avec plus d’attention, plus de respect. 
Ils sont trait&s plus favorablement dans la societe. 

/ 

Leurs propres descendants culturels. 

Ils ont plus de chances d’£tre pre&serv6s pour la poste£rite. 
Ce sera leur propre salut. 


(6) 

/ 

Leurs propres bienfaiteurs. 

Un soutien fort pour eux-m&mes. 

Un alli& competent pour eux-m&mes. 
/ 

Continuer a interagir avec de tels &tres. 


En faisant cela, ils obtiendront ce qui suit. 
/ 

Des encouragements pour les &tres vivants. 
Des conseils pour les &tres vivants. 

/ 


Pour qu’ils puissent r&aliser ce qui suit. 

/ 

Obstacles ä leur propre survie. 

Les surmonter d’une maniere ou d’une autre. 
Pour re&ussir ä le faire. 

/ 

Exemple. 

Un ami. 

Des compagnons. 


Un groupe proche, sedentaire, auquel ils appartiennent eux-m&mes. 
Entre ses membres. 

Exemple. 

Dans le cas d’un groupe s&dentaire lie par le sang. 

La famille. 


Ces actions facilitent la suppression des contenus suivants. 
/ 

Difficultes ou douleurs ä l’ötre vivant, a la survie. 

/ 


Ces actions sont destindes ä ce qui suit. 
/ 

Un salut plus sür pour l’£tre vivant. 
Un type de celui-ci. 

/ 


(7) 

Les differents obstacles ä leur propre survie. 

Leurs propres tentatives pour les &liminer. 

Le fait qu’ils parviennent a le faire, juste un peu. 

Qu’ils accumulent de tels succes, petit & petit, a chaque fois. 

Des connaissances utiles & leur sujet. 

Qu’ils les enregistrent sous une forme qui passera ä la poste£rite. 
Qu’ils partagent ces contenus largement et a grande Echelle entre eux 
dans un format ouvert. 


Ces actions feront en sorte que les contenus suivants soient 
supprimes. 

/ 

Difficultes et douleurs pour les Etres vivants, en termes de survie. 
/ 


Ces actions sont. 

/ 

Le salut le plus sür pour les &tres vivants. 
Un type de ca. 

/ 


Exemples. 

(7-1) 

Une activit& ou un mouvement salvateur pour les £tres vivants. 
Y participer. 

En les pratiquant. 

En les dirigeant. 

En faisant cela, ils peuvent atteindre les objectifs suivants. 

/ 

Se rendre un peu plus utiles qu’avant. 

// 


Exemples. 
Soins medicaux. 


(7-2) 

Une activit& ou un mouvement d’ame&lioration sociale. 
Y participer. 

Les pratiquer. 

Les diriger. 

De cette facon, ils peuvent re&aliser ce qui suit. 

/ 

Qu’ils vivent eux-m&mes un peu mieux qu’avant. 

/ 


Exemples. 
Le bien-£tre social. 


(7-3) 
La verite. La vraie realite. 


Pour continuer & poursuivre ces re£alites. 

Pour y r&ussir. 

En faisant cela, ils obtiendront ce qui suit. 

/ 

Des informations qui sont vraiment ben£fiques pour leur propre 
survie. 

Des opportunites de les rendre partageables. 

Pour les augmenter, juste un peu. 

/ 


Exemples. 
Le journalisme. 


(7-4) 

Un territoire inexplore. 

Decouvrir sa r&alite interieure. 

Les tenter. 

Les re&ussir. 

En faisant cela, ils obtiendront ce qui suit. 
/ 

Leur propre territoire viable. 

Pour les &tendre l&gerement. 

/ 


Exemples. 
La science spatiale. Les neurosciences. 


(Premiere publication en mars 2021.) 


Le salut du vivant. Ses limites en termes de contenu. 


Les £tres qui apportent le salut aux &tres vivants. 
Ils n’ont pas &t& congus par les £tres vivants jusqu’ä present, A 
l’exception de ce qui precede. 


Les £tres qui apportent le salut a eux-m&mes, tels qu’ils les ont 
congus. 

Ils ont les caracteristiques suivantes. 

Leur raret& ou leur pauvrete en termes de contenu. 

Leur haut degre d’inutilit& en termes de contenu. 


Ils sont les limites fonctionnelles de l’ötre vivant. 

Il s’agit, en effet, d’une manifestation des contenus suivants. 

/ 

Le nanisme de l’existence des £tres vivants dans un environnement 
difficile. 

// 


(Premiere publication en mars 2021.) 


Le salut et la conscience. 


Il existe un lien fondamental entre le salut et la conscience. 
(A) 

L’acte consciencieux. Sa classification. 

Il se compose des El&ments suivants. 


(1-1) 
L’acte de rendre un autre £tre vivant plus viable. 
L’acte de le faire. 


(1-2) 
L’idee de rendre d’autres &tres vivants plus viables. 
Envisager. 


(13) 

Rendre d’autres £tres vivants plus viables. 
Prendre conscience de cela. 

Prier pour cela. 


(2) 

// 
Sauver. 
Aide. 
Secours. 
H 


D’autres ötres vivants en detresse. 

Pour les aider. 

Pour ce faire, effectuez les actions suivantes. 
Situations difficiles. 


Pour s’en sortir. 


(B) 

/ 

Un acte de conscience. 

Contre elle, l’exploitation. 

Contre elle, l’exploitation. 

/ 

Leur prevention. 

Conscience chez un £tre vivant. 

Conscience d’un £tre vivant, qui devient un objet d’exploitation pour 
un autre £tre vivant. 

Occurrence de cela. 

Elle est basee sur la nature de l’£tre vivant. 

Il s’agit notamment de ce qui suit. 

/ 

La facilit& de leur propre survie. 

Son amelioration. 

C’est la priorit& absolue. 

Pour y parvenir, ils utilisent les autres comme des outils. 
/ 


L’occurrence de ceci. 
On ne peut pas l’empe£cher. 


Dans un tel cas. 

En l’£tat, la situation suivante se produit . 

/ 

Un £tre vivant qui accomplit des actes de conscience. 
Son existence. 

Sa disparition de la societe. 

/ 

Si cela n’est pas contröle. 

Cela cröe la situation suivante . 

/ 

L’incapacite des £tres vivants ä survivre dans la societe. 
Pour aggraver la situation. 

/ 


Des mesures preventives contre elle. 
Un acte consciencieux d’un £tre vivant. 
Un acte consciencieux d’un £tre vivant, pour lequel il y a toujours un 


prix social raisonnable a payer. 

Il doit toujours £tre recompense socialement. 
Il doit toujours &tre compense socialement. 
La realisation de ces choses. 


Ceci est essentiel pour r&aliser ce qui suit. 
/ 

Pour faciliter la survie des &tres vivants. 
/ 


Ceci est tout ä fait conforme ä la nature des ötres vivants. 
Ceci, ä son tour, conduit & ce qui suit. 

N 

Le salut des ötres vivants. 

Le niveau de sa r£alisation. 

L’am&liorer socialement. 

/ 

Exemple. 

Des medecins compe£tents. 

Ils sauvent fondamentalement des vies humaines. 
La recompense sociale pour le faire. 

La recompense sociale pour cela est la suivante. 
Ils sont tres bien payes. 

Leur grande r&putation dans la societe. 

Leur statut &leve dans la societe. 


(Premiere publication en mars 2021.) 


Les delinquants sociaux. Un 
vrai delinquant. La difference 
entre les deux. 


Les bons socialement. Les delinquants sociaux. La 
definition. 


Les normes sociales et les valeurs de la societe. 
Dirigeants et classes dirigeantes de la soci£te. 


(1) Le bien social. 

Celui qui ob£it ä ce qui pr&cede. 

(2) Les delinquants sociaux. 

Une personne qui n’ob£it pas ä ce qui pr&cede, mais se rebelle contre 
lui. 


Une entit& qui determine si une personne est socialement bonne ou 
mauvaise. 

(1) Ce sont les normes et valeurs sociales de la societe et leurs 
detenteurs. 

(2) C’est le dirigeant ou la classe dirigeante d’une societe. 


Une entit& delinquante dans la societe. Elle se presente comme suit. 
(1) Ceux qui se rebellent contre les normes et les valeurs de la 
societe. 

(2) Ceux qui se rebellent contre les dirigeants et la classe dirigeante 
de la societe. Une entit& cherche a renverser le systeme social. 


(Premiere publication en janvier 2021) 


Le mauvais comportement social. Le delinquant en est 
P’auteur. 


Ils peuvent £tre analys&es comme suit. 


(1) 

S’affranchir des valeurs de la societe. Ceux qui le r£alisent. Ceux qui 
tentent de le faire. 

Etre ind&pendant des valeurs de la societe et travailler avec d’autres 
valeurs. Celui qui le r&alise. Une personne qui tente de le faire. 


Exemple. 

Societe orientee vers un mode de vie mobile. Societe dominee par 
les hommes. Normes et valeurs sociales masculines. Un rebelle ou 
un non-sympathisant contre cette societe. Une personne qui essaie de 
fonctionner avec les valeurs dominees par les femmes dans cette 
societe. 

Une societe& centr&e sur un mode de vie sedentaire. Societe & 


predominance f&minine. Normes et valeurs sociales feminines. Un 
rebelle ou un non-sympathisant contre cette societe. Ceux qui 
essaient de fonctionner avec les valeurs domin&es par les hommes 
dans la societe. 


(2) 

Le systeme dirigeant de la societe. Le dirigeant ou la classe 
dirigeante de la societe. Un rebelle contre lui. Une personne qui tente 
de s’affranchir du systeme dominant de cette societe. Une personne 
qui construit un tel domaine independant. Les dirigeants des limites 
internes de ces domaines independants. Une personne qui tente de 
tels actes de construction ou de contröle. 


Exemple. 

Royaume independant extraterritorial. Territoire autonome. Son 
bätisseur. Celui qui tente sa construction. Son dirigeant interne 
limite. 


(Premiere publication en janvier 2021) 


Mauvaise conduite sociale. Probl&mes cause&s par les 
differences entre les sexes. 


Une societe de personnes mobiles. Ce sera une societ& domine&e par 
les hommes. Une femme dans ces societes. Elle sera socialement 
inferieure, inadapt&e ou incompetente. 

Une societ& de personnes sedentaires. Ce sera une societe dominde 
par les femmes. Un homme dans ces societes. Il sera socialement 
inferieur, inadapte ou incompetent. 

Ils sont forc&s, contre leur propre volonte, de devenir des inadaptes 
sociaux des leur naissance. 

Dans leur &tat naturel, ils adoptent des comportements agressifs et 
agacants ä l’encontre des personnes de leur entourage qui sont du 
sexe socialement compatible. 

Par cons&quent, les proprietaires des sexes socialement compatibles 
fournissent a ces sexes socialement incompatibles une Education 
corrective imme&diatement apres leur naissance, les forgant ä devenir 
socialement impuissants. 


(Premiere publication en janvier 2021) 


Les inadaptes sociaux. Sa classification. 


Delinquants sociaux. Sa classification est la suivante. 


(A) 


Une personne qui se livre a une bravade deliberee. 


(A-1) 
Un delinquant qui se livre a une aggrandissement intentionnel. Leurs 
intentions. 


Se rebeller contre la societe et montrer ce qui suit. 
J’ai le pouvoir et la force de volont& de me rebeller contre le pouvoir 
de la societe. 


En faisant cela, ils demontrent leur propre force physique et leur 
volonte. Pour faire une d&emonstration gen£rale de leur propre force. 
Pour £tre forts. Se d&marquer. 


(A-2) 
Un delinquant qui se livre a une bravade deliberee. Le type de 
rebellion qu’il pratique. 


(A-2-1) 

Rebellion physique. 

Une attaque physique contre le dirigeant ou la classe dirigeante 
d’une societe. Violence physique. L’utilisation d’armes ou de corps 
physiques comme moyen d’atteindre ce but. Chercher ä renforcer et 
a entrainer son arme ou son corps physique afın d’atteindre son 
objectif. 


(A-2-2) 

Rebellion volontaire. 

Les normes et valeurs sociales de cette soci£te. Les lois et les 
reglements qui sont construits de mani£re pratique pour les 
dirigeants et la classe dirigeante de cette societe. Defiance volontaire 
: Oser enfreindre les lois et les reglements d’une societe par la force 
de sa propre volonte. Oser commettre des actes illögaux. Renforcer 


et entrainer leur volonte afın d’atteindre cet objectif. 


(A-3) 
Un delinquant qui se livre a une bravade deliberee. Exemples. 


Un rebelle ou un opposant au pouvoir d’Etat ou ä la force de police 
qui contröle la soci£te. 

Un membre d’une force antisociale. Gangsters. Un gang de motards. 
Les gangs. Extr&mistes. 


(B) 
Ceux qui enfreignent les regles de la societ& contre leur propre 
volonte. 


(B-1) 
Celui qui devient un d&linquant sans le vouloir. Leurs intentions. 


Posseder des handicaps, des pr&jug&s ou des incapacites mentales ou 
physiques ä l’avance. Par cons&quent, quels que soient leurs efforts, 
ils sont incapables de suivre les regles de la societe en termes de 
capacite. Par consequent, ils se rebellent contre la societe, m&me s’ils 
n’ont pas l’intention de le faire. 


(B-2) 
Une personne qui, sans le vouloir, devient un d&linquant. Le type de 
rebellion qu’ils pratiquent. 


(B-2-1) 

Rebellion physique. 

Une attaque physique involontaire contre les membres d’une societe. 
La violence physique. 


(B-2-2) 

Rebellion volontaire. 

La violation involontaire et inconsciente des normes et valeurs 
sociales d’une societe. Commettre un acte ill&gal de maniere non 
intentionnelle. 


(B-3) 
Celui qui, sans le vouloir, devient un d&linquant. Exemples. 


(B-3-1) 


Une personne souffrant de troubles mentaux. 


Patients schizophrenes. 

Une personne qui devient positive sans le vouloir, est contrölce 
mentalement par des hallucinations auditives et des d&lires, et suit 
aveugl&ement le contenu des hallucinations auditives et des delires 
pour adopter un comportement agressif contre son entourage. 


Un patient atteint de troubles bipolaires. 
Une personne qui entre involontairement dans un &tat maniaque et 
adopte un comportement agressif et agacant envers les autres. 


Les troubles du developpement. 

Une personne atteinte de troubles du developpement qui, en raison 
de symptömes d’hyperactivite non intentionnelle, adopte un 
comportement agressif et agagant envers son entourage. 


(B-3-2) 

Personne äg£e atteinte de demence. 

Personne äg£e qui, en raison de symptömes d’hyperactivite 
involontaire, adopte des comportements agressifs et agagants A 
l’encontre de son entourage, en raison de d&lires et de demences 
causes par la demence. 


(B-3-3) 

Personnes rapatriees. 

Les personnes qui sont retourn&es dans leur pays d’origine apres 
avoir grandi dans une culture differente. 


Ils ont d&ja acquis un sens aigu des autres cultures. 

Ils agissent en fonction de leur culture differente. 

Par cons&quent, ils adoptent des comportements agressifs et agacants 
envers les personnes de leur propre pays qui les entourent. 

Les rapatries de societes a dominante masculine qui brisent 
l’harmonie d’un groupe ä dominante feminine en faisant des 
reclamations et des critiques individualistes aux personnes qui les 
entourent, sans £tre attentifs ni faire preuve de discernement. 


(B-3-4) 
Une personne qui est incompetente. Une personne qui est negligente. 


Dans une Ecole a predominance f&minine, un membre du groupe qui 
fait l’objet de brimades parce qu’il tire le groupe vers le bas en 


reduisant consid&rablement le score ou le classement du groupe lors 
d’une competition sportive en raison de son manque d’aptitude 
sportive. 

Dans une societe a predominance f&minine, une personne qui, au 
milieu d’une veille communautaire contre la propagation d’une 
maladie infectieuse, contracte la maladie par un comportement 
personnel negligent et est expuls&e de sa maison de longue date par 
les membres de la communaute environnante pour avoir cause une 
anxiete inutile a la communaute environnante. 
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Bien social. Les delinquants sociaux. Sa classification 
bidimensionnelle. 


Les bons sociaux. Les mauvais sociaux. Sa classification 
bidimensionnelle est la suivante. 


(1) 

Le bien parfait. 

Le dirigeant ou la classe dirigeante de la societe. Les normes et 
valeurs sociales de la soci&te. Une personne qui ob£it aux deux. 
Exemple. Un bureaucrate de haut rang qui dirige la politique 
nationale d’une societe a dominante f&minine. 


(2) 

Un delinquant complet. 

Le dirigeant ou la classe dirigeante d’une societe. Les normes et 
valeurs sociales de cette societe. Une personne qui se rebelle contre 
les deux. 

Exemple. Dans une societe a dominante f&minine, ou la fugue est 
interdite, une personne heterogene qui continue a se dEplacer de 
maniere egoiste avec un comportement individuel masculin et 
perturbe l’harmonie de la societe, et par cons&quent, est attaquee par 
des personnes aux valeurs a dominante f&minine et est obligee de 
quitter le pays. 


3) 
Les delinquants incomplets. Un d£ficient partiel. Une personne qui 
est ä la fois une bonne et une mauvaise personne. 


3-1) 

Une personne qui ob£it au dirigeant actuel ou ä la classe dirigeante 
d’une societe, mais qui se rebelle contre les normes et les valeurs 
sociales de cette societe. 

Exemple. Un £tranger issu d’une societe dominee par les hommes 
qui, dans une societe dominde par les femmes, montre du respect et 
de la reverence aux repre&sentants de cette societe, mais continue 
d’insister sur les valeurs de la democratie domin&e par les hommes. 


3-2) 

Une personne qui se rebelle contre le dirigeant actuel ou la classe 
dirigeante d’une soci£te, mais qui ob£it aux normes et aux valeurs 
sociales de cette societe. 

Exemple. Un membre d’un gang dans une societ& domin&e par les 
femmes qui repete ostensiblement l’acte de rebellion contre la police 
en tant qu’autorit& de l’Etat dans le cadre d’une d&monstration de 
force, tout en soutenant ouvertement les valeurs traditionnelles de la 
societe domin&e par les femmes. Ils ont une constitution similaire a 
celle de la police et communiquent avec elle en interne. 

Exemple. Les membres de l’extr&me gauche dans une societe a 
dominante f&minine qui agissent de mani£re repetee en rebellion 
contre le pouvoir de l’Etat et la police, en utilisant des slogans anti- 
establishment, tout en int£riorisant les valeurs traditionnelles d’une 
societe a dominante f&minine. 
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Vraie bonne personne. Vrai delinquant. 


Vraies bonnes actions. Vrais mauvais actes. 
Ils sont les suivants . 


(1) 

Vraies bonnes actions. 

Les actions qui facilitent la survie des humains en general. Les 
actions qui facilitent la survie des descendants humains dans le futur. 
Les actions qui am&liorent la vie des humains. 

(2) Vraie mauvaise action. 

Une vraie mauvaise action. 


Un acte qui rend difficile la survie des humains en general. Un acte 
qui rend difficile la survie des descendants humains & l’avenir. Un 
acte qui deteriore la vie humaine. 


Auregard de ce qui prece&de, le discours suivant peut £tre £tablı. 


(1) La personne vraiment bonne. 

Le vrai bon. C’est celui qui pratique de vraies bonnes actions. 
(2) Vrai delinquant. 

La vraie mauvaise personne. C’est le praticien du vrai mauvais 
comportement. 


Au regard de ce qui pr&c&de, on peut £tablir le discours suivant. 


(1) 

Une vraie bonne personne sous un aspect est souvent une vraie 
mauvaise personne sous un autre aspect. 

Il est assez difficile de trouver une vraie bonne personne dans la 
societe humaine. 

Exemple. Un me&decin bien pay& sauve la vie des gens, donc sous cet 
aspect, c’est une vraie bonne personne. Cependant, ce medecin fait 
passer son argent avant tout et exploite les gens sur le plan 
&conomique. A cet &gard, il est un vrai delinquant. 


(2) 

Ce qui est vraiment bon pour une partie de la societe est souvent 
vraiment mauvais pour le reste de la societe. 

Exemple. Un politicien qui fait des politiques pour les riches est 
vraiment bon pour les riches, mais vraiment mauvais pour les 
pauvres. 

Exemple. Les politiciens qui font des politiques pour les pauvres 
sont vraiment bons pour les pauvres, mais vraiment mauvais pour les 
riches. 


3-1) 

Ce n’est pas toujours le cas que les bons socialement sont les vrais 
bons. 

Les socialement bons sont souvent les vrais mauvais. 

Exemple. Dans une societ& dominde par les femmes, les personnes 
exemplaires qui adherent aux valeurs sociales traditionnelles 
privilegiant l’harmonie sociale et de groupe sont les bons 


socialement. Cependant, elles ne se sentent pas particulierement 
coupables, tenant pour acquis qu’elles vont collectivement malmener 
les handicapes, les differents et les attard&s qui perturbent l’harmonie 
au sein de la societe et les poussent au suicide. Ils nient la diversite 
des personnes dans la soci£te et sont a l’origine de la cr&ation d’une 
societe dans laquelle les gens ont du mal ä vivre. A cet &gard, ils sont 
les veritables d&linquants. 


(3-2) 

Il n’est pas toujours vrai que les delinquants sociaux sont de vrais 
delinquants. 

Les delinquants sociaux sont souvent les vrais bons. 

Exemple. Dans une societe a dominante f&minine, les personnes qui 
font des recherches originales par elles-m&mes sont socialement mal 
aimees car elles perturbent l’harmonie de la societe et du groupe par 
leur comportement individuel Egoiste et leurs &chappatoires. Elles 
entrent dans la cat&gorie des inadaptes sociaux. Cependant, ils sont 
capables de cr&er personnellement des id&es novatrices qui 
ameliorent la vie des gens. Ä cet &gard, ils sont les vrais gentils. 
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Une vie qui vaut la peine d’etre 
vecue. Une vie satisfaisante. La 
source de celles-ci. 


Introduction. Resume du contenu. 
Pour les &tres vivants et les &tres humains. 
Quel est le but de la vie ? 


Qu’est-ce qu’une vie Epanouie ? 


C’est d’avoir une prog£niture a soi. 


Quel est le but de la vie ? 


Pour les &tres vivants et les &tres humains. 


Le but de la vie. 
C’est ce qui suit. 


(1) 


Le but de la vie. 


Leur propre r&ponse a la question suivante. 
“Quel est mon propre but dans la vie 7” 


Le but ou l’objectif de la vie ou de l’existence. Une raison de vivre. 
La source du bonheur dans la vie. 


(2) 

Ce qu’ils aiment faire eux-m&mes. 
Ce qu’ils aiment faire. 

Ce qu’ils ont envie de faire. 

Ces actions, ces actes, ces pratiques. 
La pratique de ces actions. 


3) 

Les evenements suivants ne se produisent pas dans la vie. 
Une action qu’ils n’ont pas vraiment envie de faire. 

Le fait d’£tre oblige de faire quelque chose pour vivre. 


(4) 
Une action qui ne ressemble pas ä ce qui suit. 
“C’est un gaspillage de la vie”. 


(5) 

Le fait de faire quelque chose qui les fait se sentir bien dans leur vie 
ou dans leurs sentiments. 

L’acte de faire quelque chose qui les fait se sentir &motionnellement 
satisfaits. 


La vie et les moyens de subsistance. 


Pour les &tres vivants et les &tres humains. 


Il existe deux types de moyens de subsistance. 


(1) 
Le travail. Le travail. 
Pour eux-m&mes, l’objet de gagner leur vie. 


(2) 

Passe-temps. 

Un objet qui n’a rien ä voir avec leur propre gagne-pain. 
Un objet pour lequel ils n’ont pas A gagner leur vie. 


Qu’est-ce qu’une prog£niture ? 


Une prog£niture. Production. 
Quelque chose qui est laisse aux gen£rations futures. 


Les £tres vivants et les &tres humains appr£cient les r&alisations 
suivantes ä leur sujet. 

Les engendrer, par eux-me&mes. 

Assister de leurs propres yeux & leur progression dans la soci£te. 


Ce qui est impossible a procre6er. 


Pour la vie ou l’humain. 


Ce qui ne restera pas pour la post£rite. Des choses qu’il est difficile 
de laisser derriere soi. De telles actions. 


(1) 

Ce qui, m&me s’il est fait, est annule. 

Exemple. 

Le nettoyage d’une piece par une personne qui aime la garder 


propre. 
Peu importe combien vous le faites, le r&sultat sera sale apres un 
certain temps. 

L’action est annulee. 

Exemple. 

Empiler des pierres au bord d’une riviere. L’action. 

On a beau le faire, le r&sultat est detruit de force par les personnes 
concern6es au fil du temps. 

L’acte est annule. 


(2) 

Quelque chose qui peut £tre fait, mais qui sera remplace par quelque 
chose de nouveau. 

Quelque chose qui va s’£teindre a cause de cela. 

Exemple. 

Un systeme informatique et son fonctionnement. 


3) 

Des choses qui, m&me si elles sont faites, ne peuvent pas £tre 
apportees dans leur propre monde apres leur mort. 

Des choses qui seront Eliminees par d’autres apres leur propre mort. 
Exemple. 

L’argent. Passer sa vie entiere uniquement pour le gagner. 


Les lecons de la vie humaine et l’existence des 
descendants. 


Donner la priorite aux choses qui seront laiss&es aux gen£rations 
futures, plutöt qu’aux choses qui ne le seront pas, et faire en sorte 
que la vie vaille la peine d’£tre vecue. 

Cela rendra votre vie plus heureuse. 

Cela est conforme a l’essence de la chose vivante. 


Vivre en accord avec l’essence de la chose vivante. 
Vivre comme la vie. 
Alors, vous serez heureux dans la vie. 


Pour les &tres vivants et les &tres humains. 


Pour les £tres vivants et les &tres humains, ce qui est laisse aux 
generations futures. Ce sont les choses suivantes. 
La prog£niture. 


(1) 

Leur propre prog£niture. 

Leur generation. 

Leur culture. 

La lutte et la r&ussite dans ces actions. 


2) 


Un £tre qui n’est pas leur propre descendant. 


2-1) 
Les descendants hereditaires, generes par des membres de la famille 
ou des proches, qui ont un lien genetique avec eux-memes. 


(2-2) 

La prog£niture d’une autre personne qui est un objet de r&sonance 
pour eux. 

Un objet de leur propre hobby ou but dans la vie, cr&& par une autre 
personne, qui a une resonance pour eux. 

La prog£niture d’autres personnes, cr&&e par d’autres personnes qui 
ne sont pas directement li&es ä eux. 

Meme dans ce cas, s’ils l’aimaient eux-mömes, ils seraient heureux 
qu’il passe ä la posterite. 


(2-3) 
La prog£niture d’une autre personne. 
Un enfant adopte. 


Il ne s’agit pas, par nature, d’une prog£niture propre. 

Cependant, il devient pour eux, au cours de leur propre Education, un 
rejeton de 

Leurs propres valeurs. 

Un objet auquel ils peuvent les transmettre. 


Le but de la vie des &tres vivants et de la vie humaine. 


Les £tres suivants doivent £tre pr&serves pour les gen£rations futures. 


(A) 

(A-1) 

Leurs propres descendants. 

(A-2) 

Leurs descendants autres qu’eux-m&mes. 

La descendance d’autres personnes avec lesquelles ils sont en 
resonance. 

La prog£niture d’un de leurs bons amis. 


(B) 
(B-1) 
La prog£niture genetique. 


(B-2) 

Descendants culturels. 

/// 

Pour leurs propres descendants. 


/ 
Pour les descendants des autres. Adoption culturelle. 


Importance des descendants pour les generations futures. 


Pour la vie ou les &tres humains. 


(1) 

Descendance. 

Sa facilite a rester dans la posterite. 
Survivabilite. 

Le degr& auquel elle est assur£e. 


Que ces descendants remplissent les conditions suivantes 
Que ces descendants conservent les contenus suivants 


Utilisation continue par d’autres personnes. 

Un contenu qui est demande par d’autres personnes. 

Un contenu qui a une bonne r&ösonance aupres d’autres personnes. 
Un contenu susceptible de se repandre parmi d’autres personnes. 


Un probleme qui est urgent pour d’autres personnes. 
Un contenu qui les satisfait et les r&sout. 


Un contenu que les autres personnes voudront transmettre 
volontairement aux gen£rations futures. 


La realisation de telles choses. 


Pour y parvenir, nous devons offrir ä nos descendants un niveau 
d’£education Eleve. 


Ils sont eux-m&mes la source de leur prog£niture. 
Ils sont la source de leur descendance, il faut donc leur donner un 
haut niveau d’Education. 


(2) 
Descendance. Un objet ä laisser aux gEn£rations futures. Pour 
assurer leur subsistance. 


2-1) 
Pour soutenir l’achat de sa production en l’achetant eux-m&mes. 
Exemple. L’achat de biens d’un anime prefere par un fan de l’anime. 


(2-2) 
Devenir un mecene du cr&ateur de la production. 


Exemple. L’acte de soutien financier a un compositeur de musique 
classique par une personne riche. 


Une vie ratee. 


Pour la vie ou les &tres humains. 


1) 


Les autres qui ne se conforment pas ä leur propre volonte. 
Le gaspillage de leur propre vie, afın de laisser leur prog£niture pour 
la posterite. 


D’autres qui veulent laisser & leur prog£niture un avantage. 

Passer leurs journees a £tre utilises comme outils par les autres. 

Et ainsi ils passent leurs journ&es & faire un travail forc& qui n’est pas 
en accord avec leur propre volonte. 

C’est la fin de leur propre vie. 


Une vie qui se termine comme un outil pour les autres. 
Une vie inutile. 
Une vie denuee de sens. 


Exemple. 

Une vie entiere de travail forc& au Japon dans un groupe s&dentaire 
d’entreprise sans jamais se marier et produire une descendance 
genetique propre. 


2) 


Gächer sa vie ä des choses qui ne l’interessent pas. 


Interieurement, ils ne sont pas tr&s interesses. 
Passer sa vie ä la poursuite d’objectifs ext£rieurs. 


Etre superficiellement en phase avec les autres pour obtenir une 
promotion sociale. 
Etre socialement vain. 


Exemple. 

La prog£niture ou la production d’une personne celebre qui a 
accompli quelque chose. 

Une vie qui se termine par l’imitation et le calquage de leur contenu. 
Une vie qui ne se termine qu’en se prelassant dans la gloire. 


3) 

L’incompe6tence de leurs propres descendants genetiques devient 
apparente. 

Cela se produira m&me s’ils d&pensent eux-m&mes beaucoup 
d’investissements et d’aide pour leur prog£niture gendtique. 


Un acte qui sera annule dans le futur. L’accomplir 
volontairement. Consommer une vie. 


Des £tres vivants et des gens. 
Qu’ils empileront des pierres sur les berges de la riviere. 


Une action qui, quelle que soit la facon dont elle est r&alisee, le 
resultat est annule. 

Qu’ils continuent ä le faire dans leur propre vie. 

Qu’ils accomplissent ces actes spontan&ment et volontairement. 
La raison. 


(A) 

Ils essaient d’acque£rir leurs propres partenaires reproducteurs. 
Pour ce faire, ils essaient d’ame&liorer leur propre attractivite 
sexuelle. 

Pour ce faire, ils accomplissent des actes quotidiens qui seront 
invalides ä l’avenir. 

Il s’agit des actes suivants. 


Exemples. 

Leurs propres attributs et capacites. 

Amteliorer les parties d’eux-m&mes qui sont acceptables pour le sexe 
oppose. 

Leur propre corps et leur exterieur. 

Ameliorer leur apparence et leurs capacites. 

Ameliorer leur propre capacite a gagner de l’argent. 

Pour ce faire, ils doivent s’assurer un haut niveau d’education. 

Pour obtenir un emploi avec un revenu £leve en faisant cela. 


(B) 

Qu’ils ont d&ja acquis leurs propres partenaires de reproduction. 

Ils essaient d’entretenir une relation ou un mariage avec leur propre 
partenaire reproducteur. 

Pour ce faire, ils doivent accomplir, au quotidien, des actes qui 
seront invalides a l’avenir. 

Il s’agit de ce qui suit. 


Exemple. 


Avoir des relations sexuelles avec le sexe oppose. 
Gagner de l’argent pour le sexe oppose£. 


S’entraider dans la vie du sexe oppose£. 

Exemples 

Cuisiner un repas. 

Nettoyer la maison et les vetements. 

Donner des conseils sur les besoins de la vie quotidienne. 


(C) 


Qu’ils produisent leur propre prog£niture genetique. 


Ils continuent a Elever leur propre prog£niture genetique. 
Qu’ils doivent continuer & le faire jusqu’ä ce que leur propre 
prog£niture genetique soit capable de se debrouiller seule. 


Ils continuent a r&unir l’argent necessaire pour payer. 
Ils continuent a travailler afın d’obtenir les fonds pour le faire. 


Ainsi, leurs propres descendants genetiques seront capables de se 
debrouiller seuls ä l’avenir. 

Par cons&quent, leurs propres descendants genetiques seront sürs de 
rester dans les gen£rations futures. 


Si cela se realise. 

Le r&sultat de leur propre travail. 

Si le contenu de ces productions ne laisse rien derriere lui comme 
descendants culturels pour les gen£rations futures. 

Cela ne sera pas un probl&me pour eux. 


Pour la r&alisation de la situation ci-dessus, ils sont prets a effectuer, 
jour apres jour, des actions qui seront annul&es dans le futur. 
C’est-a-dire, ce qui suit. 


Exemple. 

Prendre soin de sa propre prog£niture genetique. 

Gerer la vie de sa prog£niture genetique. 

Pour ce faire, vous fournissez quotidiennement les services suivants 
Du contenu qui sera consomme& et perdu. 

Exemple. 

Pre£parer les repas. 

Le nettoyage. 


Fournir un haut niveau de compe£tences de survie A sa prog£niture 
genetique. 

Fournir un haut niveau d’£ducation a sa prog£niture genetique. 
Assurer un haut niveau d’£ducation A sa prog£niture genetique. 

Le besoin financier de le faire. 

Gagner suffisamment d’argent pour payer les &tudes et les frais de 
subsistance en cons&quence. 

Effectuer un travail quotidien qui sera invalide ä l’avenir ä cette fin. 


Exemple. 

Fournir de la nourriture et des boissons qui seront consomme&es et 
perdues. 

Exemple. 

L’industrie des services. 


Le contenu des biens ou de la technologie produits devient vieux et 
obsol£te et est mis au rebut. 

Exemple. 

Industrie manufacturi£re. 


Des informations d’entr&e obsoletes qui ne sont plus n£cessaires et 
sont mises au rebut. 

Exemple. 

Le travail de bureau. 


Autres choses dans la vie qui font que la vie vaut la peine 
d’Eetre vecue. 


Pour les &tres vivants ou les &tres humains. 


(1) 

Un autre type de but dans la vie qui est accessoire ä l’acte d’assurer 
la survie de la prog£niture. 

Un sous-produit de l’acte d’obtenir une prog£niture genetique. 
Gratification sexuelle. 

L’acte sexuel. 

Obtenir du plaisir sexuel. 

Atteindre l’apog£&e sexuel. 

Vivre plusieurs de ces exp£riences dans sa vie. 


2-1) 

Un autre type de but dans la vie, qui n’est pas oriente vers la survie 
de sa prog£niture. 

Passer des moments significatifs gräce a un comportement social et 
une vie sociale. 

But social de la vie. 


Exemples. Partie 1. 

S’engager dans des activit£s communautaires agre&ables avec des 
associ&s proches et des amis partageant les m&mes id£es. 

Passer des moments significatifs ensemble de cette maniere. 
Exemples. 

Les activites d’un groupe de musique orchestrale. 


Exemple. Partie 2. 

Passer du temps significatif avec un animal de compagnie que vous 
aimez, en jouant avec lui. 

Exemple. 

Garder un chat ou un chien. 


Exemple. Troisieme partie. 

Passer du temps avec votre partenaire romantique prefere en 
poursuivant votre vie amoureuse ensemble. 

Passer du temps avec un conjoint bien-aime dans une relation 
engagee. 


Exemple. Partie 4. 
Continuer a interagir et A passer du temps avec sa famille de sang et 
ses proches. 


Les problemes qu’ils ont. 


Probl&mes. No.1. 

Perte du but de la vie en raison de la perte des activites sociales et 
des comp£tences sociales. 

Apres cela, il ne reste plus rien pour les gen£rations futures. 


Exemples. No.1. 
Dissolution de l’organisation dans laquelle ils Etaient actifs. 


Leur propre retraite ou leur retrait du groupe dans lequel ils &taient 
actifs. 

Cela signifie qu’ils n’auront plus personne avec qui se r&unir. 

Ils ne pourront donc pas passer de temps significatif ensemble. 
Voici un exemple concret. 

Depart ä la retraite d’une entreprise pour laquelle ils ont travaille 
pendant de nombreuses ann&es. 

Perdre les amis qu’ils se sont faits sur le lieu de travail. 

Incapacite& A produire leur propre r&sultat par le travail. 

Par consequent, ils s’isolent socialement. 


Les probl&mes. N° 2. 

Perte de la capacite a £tre actif en raison de la maladie ou du 
vieillissement du corps et de l’esprit. 

Par cons&quent, ils ne seront pas en mesure de passer des moments 
significatifs. 

Apres cela, il n’y aura plus rien a esp£rer, si ce n’est les souvenirs de 
la belle vie qu’ils ont eue autrefois. 

Vous mourrez sans avoir de raison de vivre. 


(2-2) 

Un autre type de but dans la vie, different de celui d’agir pour 
assurer la survie de sa prog£niture. 

Faire du sport un but de la vie. 

Exemple. 

Exercer les muscles du corps. 

Etre actif en tant que joueur de baseball professionnel ou athlete 
olympique international. 


Caract£ristiques. 
Tant qu’ils sont capables d’effectuer leurs propres activites 
physiques sans aucun probleme, leur vie sera tr&s satisfaisante. 


Le probleme. 

Si leur propre corps se de&t£riore, ils ne pourront pas faire du sport de 
maniere satisfaisante. 

Ils perdront leur but dans la vie. 

Dans un tel cas, il ne restera rien d’autre dans leur vie ou dans la 
posterite, a l’exception de ce qui suit. 

Les records tels que les r&compenses obtenues lors de compe£titions. 


(A) 

Une solution commune aux probl&mes ci-dessus. 

Ces probl&mes peuvent £tre r&solus en ayant leur propre prog£niture 
separ&ment a l’avance. 


Preservation de leur propre prog£niture. 
Il est essentiel de garder la vie digne d’£tre vecue. 


L’informatique et la descendance. 


Les descendants culturels utilisant l’informatique peuvent facilement 
disparaitre en raison de la fin de service du syst&me informatique qui 
les a enregistres. 

Exemple. 

Un billet de blog £Ecrit a l’aide d’un service de blog. 

Il disparaitra et ne restera pas pour la post£rit& lorsque le service de 
blog sera rösilie. 

Exemple. 

Le contenu d’un jeu social. 

Il disparaitra facilement lorsque le service sera resilie par l’operateur 
du jeu. 

L’enregistrement de la participation au jeu ne restera pas intact pour 
la posterite. 


Renommee sociale et descendance. 


La survie de la descendance et la notoriete sociale. Ses limites. 
Les descendants culturels risquent 

D’£tre oublies dans la post£rite car iln’y a plus personne pour s’y 
referer. 

Ceci est vrai quelle que soit la notoriete sociale du cr&ateur de son 
vivant. 


Exemple. 

Une personne active dans le domaine de la television. 
Un pre&sentateur de television a la retraite. 

Une celebrite qui £tait autrefois active a la television. 
Des enregistrements vid&o de leurs apparitions. 


Souvenirs et descendants au sein d’une m&me generation. 


Un descendant culturel prestigieux produit par une personne 
particuliere. 

Il est partage entre les personnes d’une g£n£ration particuliere. 
Lorsque les personnes de cette generation vieillissent et s’£teignent. 
Il est socialement oublie et disparalt. 

Exemple. 

Une chanson populaire d’un ancien chanteur. 

Une &uvre animee qui £tait autrefois populaire. 


Descendance genötique et accouplement genetique. 


Les descendants genetiques deviennent de moins en moins denses 
dans les gen£rations suivantes ä mesure qu’ils vieillissent. 

Cela est dü aux raisons suivantes 

Croisement des genes avec d’autres personnes A un äge plus avance. 
La repetition. 


En consequence, la descendance genetique perd son caractere de 
descendance. 
Elle devient comme un £tranger ordinaire. 


La vie et l’argent. 


L’argent. C’est un objet d’investissement. 
Il est necessaire aux £tres vivants. 
Quand une personne en gagne beaucoup, sa vie devient plus riche et 


elle peut £tre socialement digne. 
Exemple. Un investisseur qui vise ä devenir millionnaire et qui y 
parvient. 


Cependant, chez les £tres vivants, l’argent gagn& devient nul etnon 
avenu apres la mort. 

Par consequent, leur vie sera malheureuse ä moins qu’ils ne laissent 
derriere eux leurs propres descendants genetiques. 


En revanche, lorsque les gens ont de l’argent, ils sont plus 
susceptibles de laisser leurs propres descendants aux gen£erations 
futures. 

La raison en est la suivante 


(1) 

Les mäles donnent de l’argent aux femelles. 

Il est donc plus facile pour les hommes d’avoir des relations 
sexuelles avec des femmes et de les &pouser. 

Ils sont donc plus susceptibles d’avoir leur propre prog£niture 
genetique. 


(2) 

Les £tres vivants et les humains investissent beaucoup d’argent dans 
leur propre prog£niture genetique. 

Il leur est donc plus facile d’obtenir ce qui suit. 

Leur propre prog£niture genetique. 

D’ameliorer leur viabilite. 


(3) 

Les £tres vivants et les humains investissent beaucoup d’argent dans 
EUX-mEmes. 

Cela leur permet de devenir 

une prog£niture culturelle capable. 

Et capables de les gen£rer. 


Par consequent, ils seront en mesure de r£aliser facilement ce qui 
suit. 

Leur propre descendance culturelle. 

Ameliorer leur viabilite. 


Le probleme des descendants qui deviennent des ordures. 


(1) 

Des descendants culturels. 

C’est-a-dire qu’en tant que donne£es archivees, ils restent pour la 
poste£rite. 

Cependant, les gens de ce monde ou les gen£rations futures y font 
rarement reference. 

Elles continueront a exister comme des de£chets, sans aucune 
utilisation effective. 

Les donnees de ces descendants culturels. 

Exemple. Les donn&es des ebooks d’auteurs inconnus et 
incompetents enregistrees dans un site d’archives. 


(2) 

Descendants genetiques. 

L’heritage des genes entre les gen£rations est en quelque sorte 
realise. 

Cependant, ils sont incompe&tents et continueront a mener une vie 
terne, en s’enfongant au plus bas de la societe, gen£ration apres 
generation. 


Le probleme de ceux qui ne peuvent pas produire de 
descendance. 


Le probleme des personnes qui se trouvent dans des circonstances 
qui les emp£chent d’avoir une prog£niture en premier lieu. 
Exemples. Premiere partie. 

Les personnes handicapees mentales qui, en raison de leur maladie, 
sont incapables de produire une descendance genetique ou culturelle. 


(1) 

Probl&mes lies ä la descendance genetique. 

Ne pas pouvoir se marier ä cause des pr&juges contre la maladie. 
Cela les emp£chera de produire leur propre descendance genetique. 


(2) 
Probl&mes lies a la descendance culturelle. 
Incompetence due au handicap. 


Incapacite A produire leur propre descendance culturelle et leur 
production culturelle tout au long de leur vie. 


3) 

Le probleme de l’interdiction sociale. 

Une interdiction de facto, tout au long de la vie, de leur propre 
procr£&ation en raison de leur isolement de la societe. 

C’est ce qui se passe dans la vie. 

Exemple. 

L’isolement dans un service ferme d’un höpital psychiatrique. 


La necessite d’une aide sociale. 


Avoir une prog£niture comme un droit. 


Les £tres vivants et les &tres humains. 

La possibilite de laisser sa propre prog£niture. 

La possibilite de le faire est assuree dans la vie. 

Cette possibilit& ne doit pas £tre retir&e unilateralement par d’autres. 


Ce sont les droits fondamentaux des &tres vivants et des &tres 
humains. 


Le but de la vie et le soutien des biens. 


Les &tres vivants et les &tres humains. 


Les choses qu’ils aiment faire et les objets qu’ils aiment utiliser pour 
EUX-mEmes. 

Pour les maintenir en vie dans la societe. 

Pour les preserver pour les gen£rations futures. 


Exemples. Exemple 1. 

Un magasin ou un service qu’ils aiment eux-m&mes. 
S’y rendre regulierement. 

S’y rendre frequemment. 

Ainsi, acheter les marchandises en vente. 

Ainsi, r&aliser l’acte de supporter l’achat. 


Voici un exemple concret. 

Se rendre dans un bon restaurant de ramen, acheter des ramen de ce 
restaurant, et les manger. 

Payer activement pour des jeux qu’ils aiment eux-m&mes. 


Le besoin de descendance et de capacites. 


Pour laisser des descendants aux gen£rations futures, il est necessaire 
d’avoir un niveau Eleve de capacites et de talents. 

Les personnes incompetentes, telles qu’elles sont, ont des difficultes 
a procreer. 


() 
Les personnes incompetentes sont peu attrayantes en tant qu’£tres 
humains sı elles 


Elles ne pr&sentent pas les caracteristiques suivantes. 
Un fond d’inter£ts particuliers. 

Exemple. 

Antecedents familiaux. 

Des atouts. 


Elles sont difficiles a marier. 
Ils sont moins susceptibles d’avoir une descendance genetique. 


(2) 
Les personnes incompetentes ne sont pas capables de faire ce qui suit 
en l’etat. 


Incorporer ce qui suit dans leur propre prog£niture culturelle. 
L’heritage de ce contenu parmi les gen£rations futures. 
L’attraction n&cessaire pour que cela se produise. 


La relation entre le but de la vie et le style de vie. 


Pour les &tres vivants et les &tres humains. 


(1) 

(1-1) 

Le but de la vie pour les personnes mobiles. 

Pr&server leurs propres r&alisations cr&atives et originales pour la 
poste£rite. 


(1-2) 

Le but de la vie pour les personnes sedentaires. 

Transmettre aux gen£rations futures les prece&dents et les traditions 
utiles laisses par nos anc£tres. 


(2) 

Changer le but de la vie au milieu de la vie. 

Les essais et les erreurs de leur propre vie pour y parvenir. 

De le repeter. 

De telles actions sont essentielles pour la r&alisation des contenus 
suivants. 

Pour laisser plus de leur propre prog£niture avec une meilleure 
qualite. 


(2-1) 

Il est plus facile dans une societ& au mode de vie mobile. 

C’est plus facile dans une societ& mobile, une societe qui accepte de 
tels defis. 


(2-2) 

C’est difficile dans une societe sedentaire. 

La societe ne tol£re pas de tels defis. 

La societ& ne permet que les modes de vie suivants. 
Courir sur les rails de la vie pour le reste de sa vie. 


3) 


Avoir un but unique dans la vie qui est different de ceux des autres 
autour de soi. 


3-1) 

C’est plus facile dans une societe au mode de vie mobile. 

Une societe mobile permet 

La diversite des personnalites des gens. 

La diversit& des personnalites des gens et l’unicit& de leur but dans la 
vie en fonction de cette diversite. 


3-2) 

Ceci est difficile a r&aliser dans une societ& au mode de vie 
sedentaire. 

La societe ne tol&re pas une telle unicit& de but dans la vie. 
La societ&e ne permet que les modes de vie suivants. 

Le but de la vie de la majorit& des gens autour. 

Son contenu. 

Changer constamment leurs propres loisirs et leur but dans la vie 
pour les faire correspondre, tout au long de leur vie. 

Une vie aussi altruiste et synchronis£e. 

Etre force de le faire. 


La chose la plus importante dans la vie. 


L’ötre vivant et l’&tre humain. 


1. 

Ils ne savent pas quand ils vont mourir. 

Quand ils meurent eux-me&mes, a partir de ce moment-la, il leur est 
impossible de laisser leur propre prog£niture. 


Ils ne savent pas quand ils vont tomber malades, tomber et devenir 
immobiles. 

Ils ne savent pas quand ils tomberont malades et deviendront 
immobiles. A partir de ce moment-lä, il leur sera extr&mement 
difficile de produire leur propre prog£niture. 


Il leur est impossible de prevoir quand ce moment arrivera. 


2: 
Que peuvent-ils faire pour faire face A une si dure re£alite ? 


C’est de s’assurer qu’ils r&alisent ce qui suit dans leur vie 
quotidienne. 

(1) 

Faites de votre mieux pour ne pas laisser de regrets dans votre vie. 
(2) 

Ce qu’ils peuvent faire et ce qu’ils veulent faire A tout moment. 
Ce qu’ils peuvent faire et ce qu’ils veulent faire & ce moment-la. 
3) 

Les choses qui font que leur vie vaut la peine d’£tre vecue. 

Ce qui fait que leur vie vaut la peine d’£tre vecue. 


2-1. 

Les specificites de ces choses. 

Il s’agit d’assurer la r&alisation des contenus suivants dans leur vie 
quotidienne. 


Leur propre prog£niture. 

Les engendrer et les Elever, a chaque fois, dans les conditions 
suivantes. 

Qu’ils aient, a ce moment-lä, la meilleure viabilite qu’ils aient Jamais 
eue. 


Leur propre prog£niture en tant que telle. 
Pour la preserver et la conserver, par avance, sous la forme la plus 
susceptible de survivre ä la posterite. 


222. 

Un exemple de son d&veloppement. 

Lorsque, pour diverses raisons, il leur est difficile de laisser leur 
propre descendance. 


La descendance d’autres personnes avec lesquelles ils sont eux- 
m&mes en r&sonance. 

Coope£rer avec eux pour que se r&alise ce qui suit. 

Qu’il soit a chaque fois dans l’&tat suivant. 

Qu’il presente la meilleure viabilit& a ce jour a ce moment-la. 


De preserver et de conserver les descendants de ces autres personnes 
sous la forme la plus susceptible de survivre pour les gen£rations 


futures. 
De coope£rer & leur r&alisation. 


> 
Atteindre ces objectifs et les confirmer. 
Dans le (1) suivant, il devient le (2) suivant. 


(1) 


La vie quotidienne et la vie qu’ils passent. 


2) 


Leur propre but v£ritable dans la vie. 


La propriete et la non-propriete 
des ressources. Leurs avantages 
et leurs inconvenients. 


Les avantages et les inconv£nients de la propriete des 
ressources. 


Il est possible de gagner sa vie et de manger sans probleme en 
apportant les ressources dont on dispose. C’est pourquoi ils sont si & 
l’aise avec leurs ressources qu’ils ne veulent pas travailler pour autre 
chose que la contribution de leurs ressources. Par consequent, ils ne 
contribuent pas au d&veloppement de la culture mondiale. 

Travailler d’une maniere ou d’une autre pour gagner sa vie et 
contribuer au developpement de la culture mondiale. Manque de 
necessite, de motivation et d’envie de le faire. Par cons&quent, ne pas 
prendre une place importante dans l’histoire. 

Proprietaire de ressources. Exploiter et exporter des ressources. 
Preter des ressources. Etre capable de gagner sa vie en le faisant. Ne 
pas avoir besoin de travailler pour autre chose. Ne pas travailler. Etre 
a l’aise. Ne rien faire. Pouvoir faire de telles choses. Avoir de tels 
aspects positifs. De telles personnes. De tels pays. 


Etre paresseux. Etre improductif. Manque de rendement. Par 
consequent, ils ne contribuent pas au developpement culturel du 
monde. Par cons&quent, ils ne contribuent pas au d&veloppement 
culturel du monde. De tels aspects n&gatifs. De tels inconvenients 
peuvent £tre appeles le syndrome de la propriete des ressources. De 
telles personnes. De tels pays. 

Ils sont les suivants 

(1) Proprietaires de ressources naturelles. Les personnes du pays qui 
possede la ressource naturelle. Ressources naturelles en demande. Le 
petrole. Gaz naturel. Metaux. Leurs proprietaires et pays de 
propriete. Arabes. Russie. Australie. 

(2) Proprietaires de biens immobiliers. Personne qui loue un bien 
immobilier. Proprietaire foncier. Proprietaire foncier. Proprietaire 
d’une propriete reösidentielle. 

(3) Proprietaires d’installations de production. Les proprietaires 
d’£quipements de production et ceux qui louent des &quipements de 
production. Proprietaires d’exploitations agricoles. Proprictaires 
d’usines. 

(4) Proprietaires de ressources reproductives. Corps feminin. 
Organes g£nitaux feminins. L’uterus. Proprietaires de ceux-ci. 
Personne qui les pr&te. Les femmes. 

(5) Proprietaires d’actifs. Payeurs de dividendes. Actionnaires. 
Investisseurs. Proprietaires d’actifs. 
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Avantages et inconv£nients des non-proprietaires de 
ressources. 


Non-proprietaires de ressources. Utilisateur de la ressource. 
Personnes qui doivent travailler afın de verser leur remun£ration au 
propristaire de la ressource. Personnes qui travaillent. Ceux qui font 
le travail. 

Ne pas disposer de ressources par soi-m&me. La ne£cessit& d’acheter 
ou d’emprunter des ressources. La necessit& de percevoir une 
compensation pour le faire. La n&cessite de travailler constamment 
afın d’obtenir cette compensation. La nEcessite de travailler dur. Si 
vous ne travaillez pas, votre vie deviendra rapidement difficile. 
L’aspect esclavagiste. De tels inconv£nients et aspects negatifs. De 
tels inconv£nients peuvent &tre appeles le syndrome de non-propriete 
des ressources. Telles personnes. De tels pays. 

Ils sont des travailleurs acharnes. Etre productifs. Produire des 


resultats. Et par consequent, contribuer au d&veloppement culturel du 
monde. De laisser une trace dans l’histoire. Avoir de tels aspects 
positifs. De telles personnes. De tels pays. 

Ils sont les suivants 

(1) Les non-proprietaires de ressources naturelles. Les habitants des 
pays qui ne possedent pas de ressources naturelles. Ressources 
naturelles en demande. Le p£trole. Le gaz naturel. Me&taux. Leurs 
non-proprietaires et pays non-proprietaires. Leurs acheteurs. Europe 
occidentale. Le Japon. La Chine produit des me&taux en abondance, 
mais pas beaucoup de p£trole et de gaz naturel, donc a cet Egard, elle 
se rangera du cöt& des non-propristaires des ressources. Les Etats- 
Unis produisent du gaz naturel, mais ils sont inferieurs en termes de 
coüt de production, et ä cet Egard, ils se rangent du cötE des non- 
proprietaires de ressources. 

(2) Non-propri£taires de biens immobiliers. Non-propri£taires de 
terrains. Non-proprietaires de biens residentiels. Les locataires. 

(3) Non-proprictaires d’installations de production. Locataires 
d’£quipements de production. Travailleurs agricoles. Petits 
exploitants. Ouvriers d’usine. 

(4) Non-proprietaires des ressources reproductives. Corps feminin. 
Organes g£nitaux feminins. L’uterus. Non-proprietaires de ces 
ressources. Loueurs de ces ressources. Mäles. 

(5) Non-proprietaires de biens. Ceux qui sont incapables de vivre des 
dividendes. Une personne qui donne des dividendes ä d’autres. Une 
personne qui doit travailler pour elle et gen£rer des ben£fices. Les 
dirigeants d’entreprise qui dependent des actionnaires. Un travailleur 
d’entreprise. 
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La relation entre les proprietaires de ressources et les 
non-proprietaires de ressources. 


Les proprietaires de ressources occupent l’autorite sociale pour 
decider de fournir ou non des ressources aux non-proprictaires de 
ressources. Il s’agit d’un avantage social decisif. 

Le proprietaire de la ressource a un avantage social sur le non- 
proprietaire de la ressource. 

Le proprietaire de la ressource domine le non-proprictaire de la 
TESSOUTCE. 

Le proprietaire de la ressource exploite le non-propri£taire de la 


TESSOUTCE. 


Le proprietaire de la ressource ou le pays qui possede la ressource 
est le sup£rieur social, le dirigeant social et le pouvoir social. 

Les non-propri£taires et les pays non-possesseurs de ressources sont 
les subordonne&s sociaux, les subordonn6s sociaux, ceux qui n’ont 
pas de pouvoir social. 


Les conditions dans lesquelles les pays non propri£taires etnon 
possesseurs de ressources peuvent avoir un avantage. C’est lorsqu’il 
ya une offre exc&dentaire d’une ressource et que cette ressource peut 
Etre achetee A bas prix. 


La propriete des ressources. Elle est herit&e exclusivement au sein du 
groupe sedentaire lie par le sang auquel appartient le proprietaire, et 
devient un droit acquis. Les non-proprietaires de la ressource et leurs 
descendants continuent d’en £tre exclus. Il s’agit d’une 
discrimination sociale. La destruction de ces droits acquis est 
periodiquement n£cessaire pour Eviter que les disparites sociales ne 
se figent. 


La propriete et la non-propriete des ressources reproductives. Elle est 
determinge au moment de la f&£condation d’un spermatozoide et d’un 
ovule humains. Elle est difficile a renverser tout au long de la vie 
d’une personne. Les femmes, qui sont les proprietaires des 
ressources reproductives, devraient £tre bien trait&es par la soci6te. 
Les hommes, qui ne sont pas proprietaires des ressources 
reproductives, sont socialement mal traites. Ces discriminations 
sociales. Elles perdurent tout au long de la vie et sont difficiles ä 
Eliminer. 
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Richesse et pauvrete. 
L’emergence de la disparite 


economique. Causes et 
solutions. 


Richesse et pauvrete. L’eEmergence de la disparite 
economique. Causes et solutions. 


Nous voulons tous £tre riches. Aucun £tre humain ne veut £tre 
pauvre. Cela s’explique par le fait que la richesse augmente la 
probabilit& de survie et la poursuite de la descendance gendtique de 
generation en generation. Les Etres vivants veulent £tre riches. C’est 
un d&sir naturel de l’£tre vivant, qui vit dans le but premier de 
transmettre sa propre descendance aux gen£rations futures. 

Lorsque les gens deviennent riches, ils ne veulent pas que leur 
propre argent soit utilise au profit des pauvres. Les riches ne veulent 
pas que leur argent soit utilise pour le sauvetage &conomique des 
pauvres. Lorsque les gens deviennent riches, ils affırment la disparite 
Eeconomique entre les riches et les pauvres et sa persistance. M&me 
lorsque les gens deviennent riches, ils veulent plus d’argent. Le de&sir 
humain d’argent est sans limite. Une fois qu’une personne est 
devenue riche, elle veut conserver son mode de vie de riche. 
L’homme ne veut pas que son niveau de vie diminue. 

Lorsqu’il devient pauvre, il veut que les riches financent les pauvres. 
Quand l’homme est pauvre, il nie la disparit& &conomique entre les 
riches et les pauvres. Les pauvres veulent qu’une r&volution 
Economique se produise, dans laquelle la richesse des riches est 
confisqu&e et distribuee aux pauvres. 

La separation des riches et des pauvres se produit & l’£tat initial en 
raison des differences genetiques dans les capacites des uns et des 
autres. Ceux qui sont genetiquement dou6s gagnent plus. Ceux qui 
sont genetiquement incompetents gagnent moins. Ceux qui sont 
genetiquement doues deviendront riches. Ceux qui sont 
genetiquement incapables deviennent pauvres. 

Les humains affırment leurs inter£ts particuliers. Les personnes 
riches qui ont gagne& leurs inter&ts personnels en gagnant beaucoup 
d’argent travailleront dur pour les prot&ger. Un humain riche qui a 
acquis un inter&t personnel travaillera dur pour le transmettre ä ses 
descendants genetiques, generation apres generation. Une telle 
personne riche contribuera a l’Education de ses descendants 
genetiques en versant une grande somme d’argent afın de leur 
fournir le plus haut niveau possible d’Education acquise. Cette 
politique est transmise de gen£ration en generation. Les genes 


talentueux des premiers riches sont souvent perdus ä la suite 
d’accouplements gen£tiques repetes dans leur descendance, et les 
capacites genetiques de celle-ci deviennent m&diocres. Cependant, 
ces descendants devenus me&diocres en termes de capacites 
genetiques beneficient d’un mode de vie riche qui n’est pas a la 
hauteur de leurs capacites genetiques me&diocres en h£ritant des 
interets acquis de leurs anc£tres. Les descendants de ceux qui sont 
mediocres en termes de capacites genetiques pourront corriger leur 
mediocrit& et devenir un peu plus capables gräce ä des generations 
d’£ducation superieure coüteuse. Cela permet a leurs descendants de 
maintenir un certain niveau de capacite de gain et de ben£ficier d’un 
mode de vie aise. Les personnes riches ayant des inter£ts particuliers 
se marient souvent entre elles, et de cette facon, les interets 
particuliers sont exclusivement h£rites par leurs descendants. 

Les gens veulent &pouser ceux qui sont gendtiquement capables. 
Cela s’explique par le fait qu’il est plus facile d’heriter d’une 
descendance genetique. Les personnes genetiquement competentes 
heritent de leur compe£tence genetique de generation en generation en 
Epousant d’autres personnes genetiquement competentes. Cela 
entrainera l’heritage de leurs inter&ts personnels de generation en 
generation. Cela entrainera l’heritage des riches qui vivent en eux de 
generation en generation. 

Les riches n’aiment pas que leurs biens soient confisques par les 
impöts. Ils deplacent leurs avoirs vers des pays ou les impöts sont 
moins Eleves afın de pröserver leurs inter£ts. 

Le pays lui-m&me est divis& en deux groupes : les riches et les 
puissants qui ont des inter£ts particuliers, et les pauvres et les 
puissants qui n’ont pas d’inter£ts particuliers. Les taxes confisqu&es 
par l’Etat sont souvent utilisees au profit des riches et des puissants, 
et ne sont pas facilement repercutees sur les pauvres et les puissants. 
Lorsqu’une r&volution &conomique se produit et que les actifs des 
anciens riches sont distribu&s aux pauvres, apres un certain temps, 
les leaders de la r&volution et les personnes genetiquement capables 
Eemergent socialement en tant que nouveaux riches, tandis que les 
suiveurs de la r&volution et les personnes genetiquement 
incompe6tentes sombrent socialement en tant que nouveaux pauvres, 
cr&ant A nouveau de nouvelles disparit&s &conomiques. La disparite 
Economique est cr&£e. Puisque les &tres humains desirent des interets 
particuliers, ces personnes nouvellement riches travailleront a 
nouveau dur pour maintenir leurs propres inter£ts, et par cons&quent, 
la disparit& &conomique sera A nouveau fix£e. Cela a &t& le cas dans 
les pays ou des r&volutions communistes ont eu lieu, comme la 
Chine et la Russie. 


La disparit& des capacites genetiques chez les humains est 
fondamentalement difficile a &liminer. Les differences genetiques 
entre les individus sont elles-m&mes directement li&es ä la cr&ation 
de disparites de capacites entre les individus. Ces disparites de 
capacites sont le moteur initial de la disparit& &conomique entre les 
riches et les pauvres. 

Le maintien prolonge des interets acquis des riches laisse les 
personnes genetiquement aptes submerg£es dans la condition de 
pauvres. S’il est pauvre ä sa naissance, il lui est impossible de 
demontrer sa comp6tence genetique et de devenir un humain riche. 
Son incapacit& a demontrer sa compe6tence gendtique est une perte 
pour la societe. Son incapacite a Etre genetiquement competent et ä 
devenir riche est une inegalite& sociale. Ces situations doivent &tre 
Evitees autant que possible dans la soci£te. 

Les gens veulent £tre riches. Il existe une disparit& genetique 
permanente des capacites entre les individus. Par cons&quent, dans la 
societ& humaine, les riches et les pauvres sont constamment presents, 
et l’apparition de disparit&s &conomiques dans la societe est 
inevitable. De plus, comme les humains sont fortement orientes vers 
le maintien et l’heritage des inter&ts acquis, le maintien de la 
disparit& &conomique de generation en generation est &galement 
inevitable dans la societe. 

La suppression sociale de l’heritage intergen£rationnel des interets 
acquis par les riches. La cr&ation constante de politiques sociales qui 
forcent les riches gen&tiquement incompe£tents a retourner dans les 
rangs des pauvres. L’offre et la promotion constantes d’opportunites 
pour les pauvres genstiquement capables de devenir riches. Le 
maintien constant de politiques visant ä identifier socialement et a 
fournir une Education sup£erieure aux pauvres genetiquement 
capables. Ce sont les &l&ments essentiels de la röduction des 
inegalit&s &conomiques dans la societe. 

Une revolution &conomique peut mettre fin aux interets acquis par 
les riches. Elle permettra aux pauvres genetiquement aptes de 
devenir de nouveaux riches. Cela apportera l’Egalite sociale, 
temporairement. Mais en m&me temps, elle cr&e a nouveau le 
maintien des interets acquis par les nouveaux riches et leur heritage 
de generation en generation, ce qui reproduit la disparit& &conomique 
dans la societe. Par cons&quent, dans la societ& humaine, les 
r&evolutions &conomiques sont ne£cessaires p£eriodiquement et de 
maniere repetee. L’institutionnalisation sociale des revolutions 
Economiques p£riodiques. C’est l’autre noyau de la correction de 
l’inegalit& &conomique dans la socie£te. Elle devrait &tre activement 
introduite dans des pays tels que les Etats-Unis, oü le fosse entre les 


riches et les pauvres est encore extr&mement important et n’a pas ete 
combl£. 

Tout &tre humain devrait pouvoir s’enrichir. Qu’ils puissent tous 
avoir des inter£ts particuliers. Que m&me les personnes 
genetiquement incompetentes sont tout & fait capables d’y parvenir. 
Qu’il y ait suffisamment de place dans l’environnement naturel et 
social qui les entoure pour que cela se produise. C’est la situation 
sociale la plus id&ale. Le but ultime de la soci&t& humaine est de la 
realiser et de la maintenir. 


Psychologie des superieurs 
sociaux. Psychologie des 
subordonnes sociaux. 


Psychologie des superieurs sociaux. 
Psychologie des subordonnes sociaux. 


La societe des &tres vivants. La hierarchie sociale. Leurs 
determinants. 


La societe des &tres vivants. 


La hi£rarchie sociale. 

Leurs determinants. 

(1) 

(1-1) 

La classe ä laquelle ils appartiennent eux-m&mes. 

La hi£rarchie & laquelle ils appartiennent eux-m&mes. 
Leurs hauts et leurs bas. 


(1-2) 
La lignee & laquelle ils appartiennent. 
Le groupe sedentaire de la lign&e auquel ils appartiennent. 


Les avantages qu’ils ont. 
Leurs qualites et leurs defauts. 


2) 


Les aptitudes. 


2-1) 

Les qualites et les efforts personnels qu’ils possedent eux-me&mes. 
La quantit& ou le peu qu’ils possedent. 

Leur qualit&, bonne ou mauvaise. 


(2-2) 

Leurs propres ressources. 

Leurs propres interets. 

Les avantages qu’ils apportent, comme un me&dicament camphre. 
C’est ainsi. 

in 

Leurs propres capacites. 

Leur accroissement. 

L’augmentation de leur potentiel. 

/ 

3) 

Leur capacite ä r&agir au risque. 

Plus ou moins de ce qui suit. 

Ils font partie des differences entre les sexes. 


3-1) 
Le leadership de la prise de risque. 
Masculinite. 


3-2) 

L’aversion au risque. 

La facilit& d’auto-pr&servation que cela apporte. 
La feminite. 


(4) 

L’importance de leurs inter£ts particuliers. 
Les ressources qu’ils occupent eux-m&mes. 
L’importance de leur valeur. 


Leur propre propriete du capital et de l’&quipement. 
L’effet qu’il a sur (2), par opposition a (1) ci-dessous. 


(1) 


Les subordonnes en tant qu’emprunteurs. 


(2) 

La position. 

Le pouvoir de la parole. 
Le pouvoir de contröle. 
Leur force. 

Leur acquisition. 


(5) 

L’influence. 

Le pouvoir de la parole. 
Leur ampleur. 


(5-1) 
Possession de moyens de contröle de l’information. 
Le fait qu’ils soient disponibles ou non. 


(5-2) 
Moyens de contröle des medias. 
Existence ou non de ces moyens. 


(6) 


Les forces arme&es. 


(6-1) 

Agressivite. 

Ressources et inter&ts detenus par les rivaux et autres. 
La facilit£ avec laquelle ils peuvent £tre captures. 

La quantit& ou le peu qu’ils possedent. 


(6-2) 
Puissance defensive. 


Les ressources et les inter&ts qu’ils possedent eux-me&mes. 
Leur capture par des rivaux et d’autres personnes. 

La difficulte de les atteindre. 

Leur nombre et leur nombre re&duit. 


(7) 
L’exploitation des autres autour d’eux. 
La facilit& avec laquelle elle peut £tre re&alisee. 


L’exploitation des autres autour de soi. 
Sa facilit& de r&alisation. 


La quantit& ou le peu qu’ils possedent. 


Les superieurs sociaux. 


(A) 


Les sup£rieurs sociaux. Leur classification. 


(1) 
Aptitude. 


(1-1) 

Personnes competentes. 

Personne compötente. 

Abondance de qualites et d’efforts personnels. 


Ressources possed&es. 

Inter£ts particuliers. 

L’abondance de ces derniers. 

La facilit& avec laquelle elle entraine une augmentation de la 
competence. 


Le succes. 
La recompense de l’effort. 


Un sentiment de compe6tence. 
Un sentiment de pouvoir. 
Etre capable de les avoir. 


(1-2) 

Incompetent. 

Un bon environnement. 

Il est facile de r&aliser ce qui suit. 
// 

Incompetence. 

L’absence de v£ritables capacites. 
Les dissimuler. 


/ 


(2) 

Le statut social. 

Ses changements chronologiques. 
Sa taille. 


(2-1) 

Les conservateurs de la haute hi£rarchie sociale. 
// 

Etre d’une famille prestigieuse. 

La bonte du sang. 

Noblesse. 

// 

Celui qui les entretient. 


Etre compötent par nature. 

Exempt de maladie. 

Capacit& ad&quate pour les besoins d’un £tre vivant social sup£rieur. 
Celui qui les a conserv£es. 


(2-2) 
Une personne qui s’est Elevee d’un Echelon social inferieur. 


(2-2-1) 

Etre competent & l’origine. 

Avoir beaucoup de succes. 

Une personne qui a atteint les objectifs suivants. 
/ 

Un gain financier. 

Position. 

Pour les augmenter. 

/ 


(2-2-2) 

Etre incompetent par nature. 
Pour y remedier. 

Il s’agit de ce qui suit. 

/ 

Ressources possed&es. 

Des inter£ts particuliers. 

/ 

S’ils sont fournis en abondance. 


(B) 
Les sup£rieurs sociaux. 
Les actions qu’ils entreprennent. 


(1) 
Leur statut social. 
Leur ascension. 


La facilit& avec laquelle ils s’elevent. 


(2) 

Leur statut social. 

Le maintien du statu quo apres leur ascension. 
L’£vitement de la descente apres leur ascension. 


(2-1) 

Emp£cher les personnes de rang inferieur de s’Elever au sommet. 
La poursuite de ceci. 

Pratiquer la pensee suivante pour la personne de rang inferieur. 
/ 

Ne pas les laisser vivre, ne pas les tuer. 

/ 

(2-2) 

Leur propre supe£riorite. 

Leur initialisation. 

Leur Evitement. 


Leurs propres interets. 
Leur initialisation. 


Leur Evitement. 


Initialisation de la societe. 
Evitement de cela. 


Revolution sociale. 
Eviter cela. 


(2-3) 


(A) 


Leur propre supr&matie. 


La fondation sous leurs pieds qui les soutient. 

Le systeme social qui les soutient. 

Leur propre statut Eleve. 

La hierarchie qui la sous-tend. 

Les subordonn6s qui la soutiennent. 

Le maintien de la loyaut& de ces subordonn6s envers leurs 
sup£rieurs. 


(B) 

Les el&ments ci-dessus (A). 
L’effondrement de ces derniers. 

Que de tels subordonnes r£alisent ce qui suit. 
Revolte ou r&bellion contre le sup£rieur. 
Tenter d’effacer le sup£rieur. 

Faire l’un des actes suivants . 

/ 

Une personne sup£rieure. 

La survie de sa vie. 

La survie de ses liens de parente. 


Pour tenter de les rompre. 
/ 


Le (B) ci-dessus. 

L’occurrence de ces situations. 

Ce qui entraine l’£tat mental suivant chez le sup£rieur. 
/ 

Anxiete A son sujet. 

L’apparition de doutes et de craintes ä son sujet. 

/ 


Les actions suivantes doivent £tre prises par le sup£rieur ä cette fin. 
/ 

Deloyaute envers eux-m&mes. 

Une personne dont l’existence est suspecte£e. 

Pour de tels subordonness, faire ce qui suit. 

/ 

Les &liminer. 

Les purger. 

Pour les d£placer vers la gauche. 

/ 

Pour appliquer ces actions contre tous les subordonnes. 


Ces sup£rieurs. 


Ils sont appeles dictateurs par leurs subordonnes. 
Ils sont craints par leurs subordonnes. 

Ils perdront la loyaut& de leurs subordonnes. 

Ils feront ce qui suit. 

/ 

La peur des subalternes. 

L’exploiter. 

Dominer les subalternes avec elle. 

/ 


Le (B) ci-dessus. 

L’occurrence de ces situations. 
Prevenez-les. 

Pour ce faire, effectuez ce qui suit. 
(1) 

Se proteger. 

Renforcez-la. 


(2) 

Les subordonn&s doivent effectuer les täches suivantes. 
// 

La loyaut& envers leurs sup£rieurs. 

Les maintenir comme avant. 

// 

Veiller ce que cela se produise. 


Pour y parvenir, ils doivent eux-m&mes faire ce qui suit. 
Des actions qui sont soutenues par les rangs inf£rieurs. 
Continuer a les prendre dans une certaine mesure. 

Elles sont les suivantes. 

/ 

Se comporter d&cemment. 

Agir de maniere competente. 

Agir en tant que r&formateur social. 


Avoir des subordonn&s comp6tents. 
Les tenir en haute estime. 


Subordonnes loyaux. 
Continuer ä les tenir en haute estime. 
/ 


Un tel sup£rieur. 

Il sera trait& par ses subordonn&s comme suit. 
/ 

On l’appelle un souverain. 

Il est adore. 

/ 


Un tel sup£rieur. 

Il fera ce qui suit. 

/ 

La loyaut£& des sous-fifres. 

Pour l’exploiter. 

Et en faisant cela, dominer les sous-fifres. 
/ 


(2-4) 

La tendance a se comporter comme un sup£rieur absolu. 
La tendance ä le faire. 

Une forte tendance ä le faire. 

Exemple. 

La monarchie absolue. 

Sa r&alisation. 

Son maintien. 


Les subordonnes sociaux. 


(A) 
Les subordonnes sociaux. 
Leur classification. 


(1) 
Aptitude. 


(1-1) 
Personnes incomp6tentes. 
Personnes peu performantes. 


Qualites et efforts personnels. 
Rarete de ceux-ci. 


Ressources possede&es. 

Inter£ts particuliers. 

Leur rarete. 

Les difficultes a accroitre les capacites que cela entraine. 


L’absence de r&ecompense pour leurs efforts. 
Un sentiment d’impuissance. 


(1-2) 


Les personnes comp£tentes. 


(1-2-1) 
Echec. 
En consequence, socialement, &tre tombe&. 


(1-2-2) 
L’environnement qui vous entoure est mauvais. 
L’incapacite de d&velopper son v£ritable potentiel. 


(2) 

Le statut social. 

Les changements chronologiques. 
Sa taille. 


(2-1) 
Les couches sociales inferieures. 
Le statut social d’une personne. 


(2-2) 
Une personne qui est tomb&e d’un niveau social sup£rieur. 


Etre competent au d£part. 
Avoir grandement Echou£. 
Ce qui a conduit ä ce qui suit. 
Une perte &conomique. 

Une perte de position. 

Dans de tels cas. 


Etre incompetent au depart. 

Des pilules de camphre pour compenser cela. 
C’est le contenu suivant. 

/ 


Des ressources possed&es. 
Inter£ts particuliers. 

/ 

Ce qui a ete Epuise. 
Quand il l’a fait. 


Avoir et& competent a l’origine. 

Maladie. 

Ce qui a provoque l’apparition de ce qui suit. 

Capacite suffisante requise pour un £tre vivant social sup£rieur. 
La perte de cette capacite. 

Dans de tels cas. 


(B) 
Les subordonnes sociaux. 
Les actions qu’ils entreprennent. 


(1) 


Tenter de monter en grade. 


(1-1) 

Les ressources qu’ils possedent. 

Leurs propres inter£ts. 

La nouvelle acquisition de ceux-ci. 

Les difficultes physiques et mentales requises pour y parvenir. 
La volonte de les faire. 


De r£&ussir. 

Les divers essais, erreurs et d&fis pour y parvenir. 
Les r&peter desesperement. 

L’ex£cution et la r&alisation de ces choses. 

Les capacites necessaires pour cela. 
L’acquisition de celles-ci. 


(1-1-1) 

Les £preuves physiques et mentales n£cessaires ä l’ascension. 
Les faire volontairement. 

Exemple. 

Le travail scolaire. 

Travail. 


Travailler dur pour ses &tudes et ses capacites tout en travaillant. 
Consacrer un peu de temps & cette fin. 

Etre pret ä tout pour le faire. 

Exemple. 

Un £tudiant en difficulte. 


(1-1-2) 
Les £preuves physiques et mentales requises pour l’ascension. 
Pour les eviter. 


S’elever avec facılite. 
Pour &tre oriente vers elles. 


(1-2) 

La hi£rarchie sociale. 

Leur creation. 

S’orienter vers un nouveau depart. 


(1-2-1) 
/ 
L’initialisation de la societe. 


La revolution sociale. 
Le changement social. 
/ 

Pour les diriger. 


(1-2-2) 

Les inter£ts particuliers occup&s par les hauts responsables. 
Leur initialisation. 

Leur annulation. 

Diriger leur r£alisation. 


Le manque de capacit& a les provoquer par eux-m&mes. 


Les leaders compe£tents du changement social. 
Attentes de leur naissance. 
Force de la conscience de ces changements. 


Leaders du changement social. 
S’appuyant sur leurs activites. 
Force de la conscience de ceci. 


(1-3) 

/ 

Un retournement de situation du bas de la hi£rarchie vers le haut. 
Un retournement de situation apres une vie difficile. 

H 

Viser ä atteindre. 


Exemple. 

/ 

Les jeux d’argent. 
Tenter d’investir. 


Pour essayer de devenir riche. 
/ 


(1-4) 
Mariage avec un sup£rieur. 
Attente de sa r&alisation. 


Viser, porter une balle dans sa main. 
/ 

Une riche lign&e de sang. 

Une bonne lignee. 

Participation ä ceux-ci. 

/ 

Viser ä les atteindre. 


Se marier avec un sup£rieur. 
Augmenter cette possibilite. 


Pour ce faire, ame&liorer les &l&ments suivants. 
Leur propre attractivite sexuelle. 


Pour y parvenir, ameliorer les points suivants. 
Leur propre beaute naturelle. 


(1-5) 

Contact avec les sup£rieurs. 

Il faut essayer de le faire activement. 

Ceci est lie aux differences de sexe entre les hommes et les femmes. 


(1-5-1) 
Defier les superieurs. 
Augmenter sa force. 


Les combats physiques. 
Les combats impliquant l’usage de la force. 
Les faire prosp£rer. 


Gagner contre eux. 
R£aliser, activement, une tentative en ce sens. 
Masculinite. 


(1-5-2) 

Persuasion des sup£rieurs. 

Affirmation de soıi. 

Faire appel ä ses capacites. 

Tenter vigoureusement de le faire. 

Reussir de telles tentatives contre ces adversaires. 
Realiser de telles tentatives avec vigueur. 
Masculinite. 


(1-5-3) 

/ 

De£couverte d’un sup£rieur. 

De£couverte d’un sup£rieur. 

Obeissance ä un sup£rieur. 

/ 

Accomplir ces actes avec vigueur. 

Les r&peter avec persistance. 

Faire en sorte que le sup£rieur se familiarise avec elle. 
Un tel superieur Eleve son propre statut. 

Faire en sorte que cela se produise. 

Essayer d’obtenir une occasion de s’Elever en agissant ainsı. 
Feminite. 


(2) 

Le statu quo de la subordination. 
L’acceptation de cette situation. 
Repousser l’ascension. 

Le faire. 


Cette acceptation. 

L’attitude fondamentale a son Egard. 
/ 

Quand elle est legerement positive. 
Negatif, reticent. 

/ 


2-1) 

Leur propre vie. 

Le contenu de celle-ci. 
Ce qui est defavorise. 
Qu’ils sont d&savantages. 


Etre conscient d’une telle situation. 


(2-2) 

Resignation face & la situation actuelle. 

Se sentir impuissant face ä la situation actuelle. 
Ne rien faire face & la situation. 

Etre apathique face ä la situation actuelle. 


(2-3) 
Satisfaction modeste & l’&gard du statu quo. 


(2-3-1) 

/ 

Un petit bonheur. 

Un peu de plaisir. 

Un petit but dans la vie. 

/ 

Les trouver. 

Les r£aliser petit & petit. 

En faisant cela, soyez satisfaits du statu quo pour le moment. 


(2-3-2) 

Se faire des amis parmi les m&mes subordonnes qui sont des ämes 
sagurs. 

Prendre plaisir ä interagir avec eux. 

Se satisfaire de la situation actuelle pour l’instant. 


(2-4) 
Insatisfaction & l’&gard du statu quo. 
S’y accrocher. 


(2-4-1) 

Se plaindre de la soci6te. 

S’y accrocher. 

Se plaindre mutuellement de la societ& dans les rangs inf£rieurs. 
Participer ä des manifestations qui critiquent la societe. 


(2-4-2) 

Hostilite envers la soci6te. 

La conserver. 

Rejeter la societ& qui vous entoure. 
Immersion dans la societe. 
Isolement de la soci6te. 


(2-5) 

Desespoir face a la situation actuelle. 
Autodestruction. 

Deösespoir. 

Le suicide. 

La folie. 


(2-6) 

Distraction d’une vie difficile. 
Exemple. 

Boire. 

Jeux d’argent. 

Sexe. 


3) 


Dependance psychologique & l’Egard d’un sup£rieur. 


3-1) 

Loyaute envers un sup£rieur. 

S’y accrocher. 

Se sacrifier au profit d’un sup£rieur. 
Desir de le faire. 


3-2) 

Le salut par les sup£rieurs. 
Les rechercher. 

Exemple. 

Sup£rieurs absolus. 

Dieu. 

Croire en eux. 

Chercher le salut aupres d’eux. 
Congregation d’une religion. 


(4) 
Exploitation des sup£rieurs. 
Mendier ou £tre redevable ä un sup£rieur. 


L’action de le faire. 


(5) 


Caractere unidirectionnel de l’action. Liberation du stress. 


Ils sont eux-m&mes soumis & une action a sens unique de la part de 
leurs sup£rieurs. 

Le contenu de l’acte est stressant pour eux. 

L’acte est r&alis& unilat&ralement sur un de leurs subordonne&s. 

En agissant ainsi, ils &vacuent leur propre stress. 


Exemple. 

Les personnes sedentaires. 

Un acte qu’ils ont eux-m&mes recu unilateralement d’un ancien. 
Le contenu est stressant pour eux. 

Le faire unilat&ralement a quelqu’un qui est nouveau pour eux. 
En faisant cela, ils soulagent leur propre stress. 


Exemple. 

La relation parent-enfant. 

Un acte qu’ils ont eux-m&mes regu unilateralement de leurs parents. 
Le contenu est stressant pour eux. 

Le faire unilat&ralement & leurs propres enfants. 

Se liberer de leur propre stress en le faisant. 


(Premiere publication en mars 2021.) 


La nature de l’Etat. Relation 
avec l’essence du vivant. 


Texte. La nature de I’Etat. Relation avec l’essence du 
vivant. 


Les differences de capacites genetiques entre les individus vivants. 
Les differences de capacites acquises et culturelles entre les £tres 
vivants individuels. 

La relation entre la compe£tence et l’incompetence qu’elles 
provoquent chez l’individu vivant. 

Les relations de sup£riorite et d’inferiorite d’adaptabilite 
environnementale qu’elles provoquent chez les individus vivants. 
Les relations qu’ils provoquent chez les £tres vivants, telles que. 

/ 

La relation de force et de faiblesse entre les &tres vivants individuels. 
La relation de mont£e et de descente entre les £tres vivants 
individuels. 

Les relations positives et negatives entre les &tres vivants 
individuels. 

Les relations de domination et de subordination entre les &tres 


vivants. 
H 


(A) 


La cr&ation de certaines regles pour les relations ci-dessus. 


La cr&ation de certaines regles dans les relations ci-dessus, par 
lesquelles les (1) &tres suivants ont l’intention d’accomplir les (2) 
actes suivants dans les relations ci-dessus. 


(1) 

/ 

Les £tres vivants qui occupent la position du sup£rieur. 
Les £tres vivants qui occupent la position du fort. 

Les £tres vivants qui occupent la position du sup£rieur. 


Les £tres vivants qui occupent la position du positif. 
/ 


(2) 

/ 

(A) ci-dessus. 

Son approbation sociale. 

La justification de sa persistance. La creation d’arrangements ä son 
sujet. 

La pr&vention ou l’interdiction de sa destruction. La creation 
d’arrangements & cet effet. 


/ 


Ce sont les forces motrices par lesquelles la vie cr&e des nations. 


Les relations de force et de faiblesse entre les &tres vivants 
individuels. 

Les relations entre les &tres vivants individuels, vers le haut et vers le 
bas. 

Relations positives et negatives entre les £tres vivants individuels. 
Les relations de domination et de subordination entre les &tres 
vivants individuels. 

Leur apparition est in&vitable en raison de l’adaptation des £tres 
vivants & leur environnement. 

Cependant, ces relations sont en grande partie remplac&es par des 
changements dans l’environnement des £tres vivants. 

Ces relations ne sont pas fixes. 


L’argument suivant n’est pas valable. 

/ 

Les personnes competentes dans l’ancien environnement 
continueront a l’£tre dans le nouvel environnement. 

/ 


Les relations de force et de faiblesse, de hierarchie et de hierarchie, 
entre les &tres vivants changent constamment en fonction de 
l’evolution de l’environnement. 

Un systeme d’alternance et de transfert de sup£riorite/inferiorite, de 
force/faiblesse et de hierarchie entre les £tres vivants est base sur ce 
changement. 

Ce systeme est construit et fix& sous forme de produits et services 
sociaux prets a l’emploi. 

Un conteneur pour cette alternance et ce transfert. 

Une sorte de propriete immobiliere qui s&lectionne et accueille a 
chaque fois un nouveau locataire dominant ou sup£rieur. 

C’est le systeme de 1’Etat. 


Un exemple. 
Le systeme parlementaire. 


Les lois et les reglements. Par exemple, la Constitution. 


La relation hierarchique entre les &tres vivants individuels. 


Les relations de force et de faiblesse entre les individus vivants. 
Les relations de sup£riorite et d’inferiorit& entre les &tres vivants 
individuels. 

Elles se retrouvent de maniere permanente et durable dans une 
societe. 

Les lois de 1’Etat pr&supposent l’existence de ces relations. 

Les statuts de 1’Etat sont des proprietes pretes & l’emploi, 
remplagables, lou&es, occup&es par les socialement puissants du 
moment. 


Les socialement dominants et puissants &tablissent 1’Etat. 
Domination et contröle par les socialement sup£rieurs et puissants 
sur les socialement inferieurs et faibles. 

Pour les justifier a tout moment. 

Un me&canisme pour cela. 

C’est l’Etat. 


Un systeme de domination et de contröle par les socialement 
sup£rieurs et forts sur les socialement inf£rieurs et faibles. 
Ceux-ci sont clairement de£finis et maintenus. 

Ce sont les lois et les reglements de l’Etat. 


L’&mergence de l’Etat a formalise, subsum& et commercialise les 
contenus suivants . 

/ 

Une maniere d’£tre, un mecanisme, une proc&dure par laquelle le 
socialement sup£rieur et le socialement inferieur sont remplac£s par 
des changements dans l’environnement. 

/ 


Il s’agit d’un bien integre, d’un bien immobilier. 

C’est la base pour faciliter la mise en @uvre de ce qui suit. 
/ 

La domination des inferieurs par les sup£rieurs. 

/ 


Les impöts. 

Il est le contenu de ce qui suit. 

L’accomplissement des (3) actes suivants par les (1) &tres suivants 
contre les (2) &tres suivants. 

(1) 


La supe£riorite sociale. 


2) 


Inferieur social. 

3) 

Prise de contröle forc&e des ressources poss&d£es. 
Exploitation forc&e des ressources possed£es. 


Taxes. 

Les el&ments ci-dessus (1) joueront un röle central dans la 
repartition. 

La repartition se fera sous la forme suivante . 

/ 

Nouvelle propriete ou occupation des inter&ts acquis dans ce qui 
precede (1). Une forme qu’il est commode pour eux de soutenir. 
Une forme qu’il est difficile de contester pour (2) ci-dessus. 
L’£galit& sociale. Des revendications id£alistes sur sa r&alisation. De 
telles formes. 

I. 


Elle apparait comme le contenu des (5) suivants pour l’occurrence 
des (4) situations suivantes. 


(4) 

Le nouveau pouvoir de (2) ci-dessus sur (1) ci-dessus. 

(5) 

Que le (1) ci-dessus tue dans l’oeuf l’occurrence du (4) ci-dessus. Les 
moyens d’y parvenir. 


Il apparait comme le contenu suivant. 
Le musellement ou la fermeture de ce qui pr&cede (1) par ce qui 
precede (2). Les moyens d’y parvenir. 


L’utilisation des taxes sera d&terminee par ce qui pr&cede (1). 

Les impöts seront utilises d’une manie£re ben£fique pour le susdit (1). 
Les impöts sont rendus ä& ceux d’en haut (1) qui ne sont que peu 
exploites. 


Dans le monde du vivant, le sup£rieur n’aide pas gratuitement 
l’inferieur. 

Dans le monde des £tres vivants, le superieur n’aide pas l’inferieur 
gratuitement, mais exige naturellement de lui les El&ments suivants 
en Echange de son aide. 

/ 


Obeissance. 
Adoration. 

Pas de rebellion. 
/ 


Un £tre vivant. 

Lorsqu’un £tre vivant possede une ressource. 

Si un £tre vivant possede des ressources, il peut r&aliser ce qui suit 
en termes de capacites. 

// 

Augmenter la quantit& dans l’aspect capacit& au-dela de la quantite 
reelle ou specifiee. 

La personne incompe£tente peut vivre comme la personne 
competente. 

/ 


Les situations suivantes peuvent £tre r&alisces. 

/ 

La capacit& des personnes supposees socialement inferieures & vivre 
comme des personnes socialement sup£rieures. 

Ceux qui sont supposes £tre socialement faibles peuvent vivre 
comme socialement forts. 

La capacit& de ceux qui sont suppose&s £tre socialement inferieurs a 
vivre en tant que socialement sup£rieurs. 

/ 


Le (1) suivant sera trait£ comme le (3) suivant et comme le (4) 
suivant dans les (2) endroits suivants. 

(1) 

Ressources appartenant ä un £tre vivant. 

(2) 

Leurs proprietaires. 

Le groupe sanguin sedentaire auquel ils appartiennent. 
Son interieur. 

3) 

Les inter£ts acquis. 

Les possessions. 

(4) 

A transmettre exclusivement de generation en generation. 
Sa realisation. 

Son objet. 


Les situations suivantes sont perpe6tuses par elle. 

/ 

L’incompe&tent peut vivre gracieusement comme le competent. 
/ 


L’initialisation de ces ressources par quelqu’un ä travers une 
revolution sociale. 

Les differences inherentes de capacites qui existent entre les &tres 
vivants. 

Les relations sociales suivantes d’un contenu different apparaissent ä 
nouveau entre les £tres vivants. 

/ 

Les relations sociales de force/faiblesse. 

La hi£rarchie sociale. 

/ 


Les nouvelles personnes socialement puissantes ou socialement 
sup£rieures qui apparaissent. 

Elles utilisent leur position avantageuse ä& leur propre avantage. 

Elles utilisent leur position avantageuse pour commettre impunement 
les actes suivants . 

/ 

Ressources. 

Leur accumulation pour eux-memes. 


Leur occupation par eux-me&mes. 
/ 


Le (1) suivant sera trait£ comme le (4) suivant, encore a la place du 
(2) suivant, comme le (3) suivant. 

(1) 

Les nouveaux, socialement puissants ou socialement sup£rieurs. 
Leurs nouvelles ressources. 

(2) 

Les nouveaux puissants socialement ou sup£rieurs socialement. 
Le groupe sanguin auquel ils appartiennent. 

Leur interieur. 

3) 

Les inter&ts acquis. 

Les possessions. 

(4) 

A transmettre exclusivement de generation en generation. 
L’objet de sa r£&alisation. 


Par consequent, l’existence de ce qui suit (1) r&alise les situations 
suivantes (3) dans les conditions suivantes (2). 

(1) 

Le proprietaire ou l’heritier d’une ressource. 

(2) 

Il est &tabli ind&pendamment de sa propre capacite ä le faire. 

3) 

Qu’ils continuent eux-m&mes a regner, ä nouveau, dans les positions 
sociales suivantes. 

/ 

L’homme fort social. 

Les sup£rieurs sociaux. 

/ 


Pour les £tres vivants, le ableisme est temporaire. 


L’Etat. 

Il peut &tre vu comme le contenu suivant. 

/ 

Un contenu qui incarne et institutionnalise la nature sociale inherente 


a l’Etre vivant, comme decrit ci-dessus. 
/ 


Le changement de regime. 

C’est le remplacement des £tres (1) suivants par les £tres (2) 
suivants. 

(1) 

La personne existante, socialement puissante ou socialement 
sup£rieure dans une societ&e donnee. 

(2) 

Une autre personne socialement puissante ou une autre personne 
socialement sup£rieure nouvellement produite dans cette soci£te. 


Les (1) £tres suivants sont places dans les (3) &tats suivants dans les 
(2) suivants. 
(1) 


Une personne incompetente. 


(2) 
La societe des &tres vivants. 
Elle suppose une difference d’aptitude. 


3) 


L’etat d’£tre precipite dans une hierarchie sociale inferieure. 


Les (1) £tres suivants sont places dans les (3) &tats suivants dans les 
(2) suivants. 

(1) 

Le socialement faible. 

Le socialement subordonne. 


(2) 
La societe des &tres vivants. 
Elle assume un inter£&t direct. 


3) 
L’etat qui consiste A rester pr&cipite dans une hi£rarchie socialement 
subordonne&e. 


L’occurrence de ce qui suit (1), entrainant l’existence de ce qui suit 
(2), entrainant l’existence de ce qui suit (3). 

La possibilite de cela. 

C’est suffisant. 


(1) 

Revolution sociale. Changement social. 

(2) 

Des gens comp6tents. 

Ils &taient socialement sedimentes, subordonnes. 

@) | 

Ils vont devenir les nouveaux leaders de la soci£te. 

Ce faisant, ils acquierent un nouveau niveau de force sociale et de 
domination. 


Les subordonne6s sociaux. 

Ils essaient desesper&ment de s’accrocher aux possibilites ci-dessus. 
Ceux qui, de leur propre chef, peuvent r&ellement devenir des 
leaders sociaux. 

Ceux qui peuvent r&ellement devenir des leaders sociaux & part 
entiere, ceux qui peuvent assumer des positions de domination 
sociale. 

Malheureusement, ils ne sont pas nombreux. 


Un tel remplacement des hauts rangs de la societe. 

Et quand cela arrive, ce n’est que temporaire. 

Les nouveaux leaders de la soci£te. 

Des qu’ils arrivent au sommet de l’Echelle sociale, ils commencent 
immediatement & faire ce qui suit, comme une Evidence. 

/ 

Leurs propres interets. 

Leur accumulation. 

Leur occupation. 

// 


Et ainsi, une fois de plus, les relations suivantes sont generees a 
nouveau. 

/ 

Relations sociales fortes/faibles. 

Hierarchie sociale. 

/ 


Elles finissent par se figer. 


Les £tres suivants (1) n’ont pas d’autre choix que d’accomplir les 
actes suivants (4) afın de r&aliser ce qui suit (3) dans les 
circonstances suivantes (2). 


(1) 

Accumulation de nos propres ressources. 

Ceux qui n’en ont pas fait assez. 

(2) 

Domination par les superieurs sociaux. 

3) 

La capacit& d’obtenir des ressources suffisantes par soi-m&me. 
(4) 


Continuer a £tre engag& dans le travail force, comme un esclave. 


Les (5) Etres suivants accomplissent les (6) actes suivants sur les (1) 
Etres ci-dessus. 

(5) 

Sup£rieurs sociaux. 

(6) 

Exploitation &conomique. 

Ne donner qu’une compensation insuffisante. 


La presence des (5) ci-dessus a l’attitude suivante (9) envers les (7) 


suivants. 


(7) 

L’entite ci-dessus (1) effectue les actions suivantes (8). 
(8) 

Inter£ts particuliers, occup&s par l’entite ci-dessus (5). 
Subvertir l’ordre social afın de les saisir. 

0) 

Avoir tres peur de leur r£alisation. 

Essayer d’empe£cher leur r&alisation a tout prix. 


La source d’un tel &tat psychologique. 

C’est le contenu suivant. 

/ 

Le maintien de leurs propres interets dans le vivant de generation en 
generation. 

Le but supr&me de la vie est sa perpetuation. 

L’instinct de l’&tre vivant lui-m&me. 

L’essence m&me de l’£tre vivant. 

/ 


Reproduction r£aliste du systeme nerveux des £tres vivants par 
simulation informatique. Application a la psychologie et ala 
sociologie. 


Iwao Otsuka 


Principaux interets de 
recherche. 


Etre vivant, systeme nerveux, esprit et 
societe. 


Le systeme nerveux chez les £tres vivants. 
C’est un organe dynamique, destine ä la recherche de la facilit& de 


vivre. 


L’esprit ou l’äme. 
Ils peuvent £tre consider&s comme les activites du systeme nerveux. 


Tout £tre vivant dote d’un systeme nerveux a un esprit ou une äme. 
Les £tres vivants dotes d’un esprit ou d’une äme. 
Ils ne sont pas limites aux humains. 


Tous les £tres vivants qui sont conscients des r&sultats de leurs 
propres actions. 
Ils sont capables de conscience. 


Tous les £tres vivants qui portent des jugements, prennent des 
decisions et &laborent des plans concernant leurs propres actions. 
Ils sont capables de penser. 


Tous les &tres vivants qui se souviennent et reproduisent leurs 
propres actions. 
Ils sont capables d’apprendre. 


Tous ces £tres vivants possedent un systeme nerveux. 

Ils sont tous intelligents. 

Ils ne sont pas limites aux humains. 

Iln’y a pas de difference essentielle entre les systemes nerveux de 
ces £tres vivants et le systeme nerveux humain. 


Des £tres vivants avec lesquels il est difficile pour I’homme de 
communiquer. 

Verification interne de l’activit& du systeme nerveux de ces £tres 
vivants. 

Que les &tres humains ne tentent pas de faire quoi que ce soitä ce 
sujet. 

Dans une telle situation, les humains prennent la libert& de 
consid£rer un tel &tre vivant comme suit. 

// 

Ils sont m&caniques. 

Ils ne sont pas intelligents. 

Ils sont primitifs. 

/ 


Ces attitudes sont fondamentalement fausses. 


Les £tres vivants non-humains. 

Les systemes nerveux qu’ils possedent. 

La validation interne de leurs activites. 

Leur ex&cution de ce qui suit 

/ 

La communication entre les humains et ces £tres vivants. 

La compre£hension humaine de la r&alite int£rieure de la psych& et de 
la societ& de ces £tres vivants. 

La nouvelle possibilit& de ces choses. 

/ 

La r&alisation de ces choses est fondamentalement importante pour 
l’avenir de la biologie, de la psychologie et de la sociologie. 


(Premiere publication en avril 2022.) 


Recherche sur le systeme nerveux. Sa 
classification de contenu. 


Systeme nerveux. Il est class& de deux facons, comme suit. 

Le systeme nerveux d’un £tre vivant. Exemple. Le systeme nerveux 
de I’homme. 

Le systeme nerveux des £tres non vivants. Exemple. Le neuro- 
ordinateur humain. Extraction de la seule partie intelligente du 
systeme nerveux. Un type d’intelligence artificielle. 


Recherche sur le syst£me nerveux. La structure en trois couches. 
C’est le contenu suivant. 

La physiologie. L’£tude des bases physiologiques du systeme 
nerveux. 

La psychologie. L’£tude du fonctionnement du systeme nerveux seul. 
La sociologie. L’£tude de l’interaction entre les systemes nerveux. 


(Premiere publication en juin 2022.) 


Psychologie des Etres vivants. 


Finalit& du comportement de l’Etre vivant. Elle comprend . 
L’auto-pröservation. L’auto-reproduction. L’auto-propagation. La 
perpetuation de l’autof&condation. 

Assurer et maintenir la facilit€ de vie des £tres vivants. 

La fonction et le comportement du systeme nerveux pour les re£aliser. 
La recherche sur eux. 

La fonction et le comportement du systeme d’entr&e-sortie en 
relation avec l’environnement externe et interne pour la r&alisation 
de ce qui pr&cede. Recherche ä leur sujet. 

Leur fixite et leur plasticite. Leur comp£tence et leur incompe£tence. 
Leur £tude. 


Le psychisme humain est englob& par les principes du psychisme de 
l’£tre vivant en general. 

L’£tre humain. C’est un type d’£tre vivant qui possede des capacites 
intellectuelles avancees. 

Dans quelle mesure les autres &tres vivants possedent-ils des 
capacites intellectuelles avance&es ? 

On ne le sait pas encore vraiment. 

Il est possible que d’autres &tres vivants possedent des capacites 
intellectuelles plus avanc£es que les humains. 

Cette possibilit& est suffisamment grande. 


Dans une telle situation, il est inutile d’essayer de faire une 
distinction forcee entre les &tres humains et les autres &tres vivants. 


La recherche psychologique devrait suivre les &tapes suivantes. 
Tout d’abord, nous devrions nous efforcer d’&tudier le contenu 
general des &tres vivants en general. 

Appliquer les r&sultats de cette recherche aux &tres humains. 


Exemple. 
La psychologie des £tres vivants est differente de la psychologie 


physiologique. 

La psychologie des &tres vivants comprend 

La simulation par ordinateur du syst£me nerveux des £tres vivants. 
L’elucidation de la psychologie generale et commune des £tres 
vivants. 


Exemple. 

La psychologie de la personnalite. 

/// 

A.Maslow. Explication des &tapes du d&veloppement de la 
personnalite. 

Selon sa propre explication, elle passe par 5 &tapes comme suit. 
Les besoins physiologiques. 

Le besoin de sEcurite. 

Le desir d’appartenance et d’affection. 

Le besoin d’estime de soi. (Besoin d’approbation.) 

Le besoin d’accomplissement de soi. 

Ils ne se situent pas r&ellement & un stade de d&veloppement. 
Ils coexistent et coexistent concomitamment dans l’£tre vivant et 
dans la psych& humaine. 

Ils sont,  proprement parler, des priorites de survie de la 
personnalite. 


Exemples concrets. 
Satisfaire le desir d’eau et l’appetit A un certain niveau. 
C’est la priorit& absolue de l’£tre vivant ou de l’£tre humain. 


Exemple concret. 

Devenir un saint. 

Ce n’est possible qu’en satisfaisant l’appetit minimal de l’£tre vivant 
ou de l’£tre humain. 

Sa priorit& en termes de survie est faible. 

Elle est efficace pour les £tres vivants et les humains pour pre&server 
une descendance culturelle durable. 

Sa priorit& en termes de survie est Elev£e. 


L’accomplissement de soi signifie laisser derriere soi une 
descendance genetique et culturelle. 

Laisser une descendance genetique est r&alise en satisfaisant le desir 
sexuel. 


Le desir d’estime de soi. 
C’est le desir d’atteindre la sup£riorite sociale. 


Exemple. 

Un cuisinier qui atteint la r&alisation de soi en satisfaisant ses 
propres appetits. 

II 


Exemple. 

La psychologie clinique. 

/I 

S.Freud. La psychanalyse. 

Ses propres recherches sur le desir humain. Etude des lipidos. 
Elles sont fortement orientees vers le desir de produire et de 
pr&eserver uniquement la descendance genetique. 

Les Elements suivants sont absents 

Le desir des £tres vivants et des humains de produire et de laisser 
une descendance culturelle. Une compr£hension de leur force. 


C. Jung. La psychologie analytique. 

L’inconscient collectif. 

L’existence d’un substrat humain commun dans les profondeurs de 
l’inconscient humain. 

Il s’agit des el&ments suivants 

Le caractere commun du systeme nerveux des £tres humains en 
general. 

On peut encore l’£tendre aux contenus suivants. 

Le caractere commun du systeme nerveux chez tous les £tres vivants. 
/I/ 


(Premiere publication en juin 2022.) 


Le systeme nerveux et l’individu vivant. 


Amibe. Moisissures gluantes. Fourmis. Abeilles. 
Coop£ration entre differents individus partageant un haut degre 
d’homogeneite genetique. 


Ces £tres vivants. 
Leur fonction au-dela de l’individu est homologue & celle du systeme 
nerveux. 


Les humains. 

Ils n’ont pas un haut degr& d’homog£neite genetique mutuelle. 
Leurs societes n’ont pas de fonctions spe£cifiques au-delä de celles 
des £tres vivants individuels. 


(Premiere publication en juin 2022.) 


Le systeme nerveux de l’Etre vivant et l’äme 
de l’Etre vivant. 


L’äme de l’£tre vivant. 

C’est le contenu de l’activit& du systeme nerveux de l’£tre vivant. 
L’activit& du systeme nerveux de l’£tre vivant lui-m&me. 
L’agrögat des activites de tir des neurones individuels. 


Une simulation informatique du syst&me nerveux d’un £tre vivant. 
Il s’agit du contenu suivant. 

Une simulation informatique de l’äme d’un £tre vivant. 

Exemple. 

Une simulation informatique de l’äme humaine. 


(Premiere publication en juin 2022.) 


Systeme nerveux et differences entre les 
sexes. 


Le systeme nerveux et les differences entre les sexes. 
Il se compose des El&ments suivants . 


Mäles. 

La valeur des connexions entre les neurones en eux-m&mes est 
proche des deux extr&mites, 0 ou l. 

Sa valeur est discrete et logique. 

Elle produit, en sortie, une pensee gazeuse. 


Les femmes. 

La valeur des connexions entre les neurones en eux-me&mes est 
proche du milieu entre O et 1. 

Sa valeur est fusionnelle et harmonique. 

Elle produit en sortie une pens£e liquide. 


Les mäles. 

L’entree/sortie de leur propre systeme nerveux est critique envers 
l’environnement. 

Ses valeurs d’entr&e et de sortie sont en contraste. 

Il produit une pens&e gazeuse comme sortie. 


Les femmes. 

L’entr&e/sortie de leur propre systeme nerveux est compatible avec 
l’environnement. 

Ses valeurs d’entree et de sortie sont homologues. 

Il produit une pens£e liquide en sortie. 


Cela cr&e des differences de comportement entre les hommes et les 
femmes. 


(Premiere publication en juin 2022.) 


Capacite d’apprentissage neuronale. 
Plasticite neuronale. Apprentissage 
synaptique. Plasticite synaptique. 


Les neurones. 

Leur mouvement est similaire a celui d’une amibe. 
Ils possedent la capacit& d’apprendre. 

Ils possedent la plasticite. 


L’apprentissage synaptique. Plasticit£ synaptique. 
Ils ont le contenu suivant. 


(1) 

Theories conventionnelles et dominantes. 

D.Hebb. 

Que la capacit& synaptique est accrue lorsque les cellules pr&- et 
postsynaptiques d’une synapse tirent frequemment et successivement 
au m&me moment. L’apprentissage synaptique. Plasticite synaptique. 


C’est, en fait, le contenu de ce qui suit. 

Chaque neurone se declenche. 

Il en r&sulte pour chaque neurone ce qui suit. 

L’entrainement de la capacite ä tirer de chaque neurone. 
L’amelioration de la capacite ä tirer dans chaque neurone. 
L’apprentissage de la capacit& de tir de chaque neurone. 

Une plasticite positive de la capacit& de tir de chaque neurone. 


La capacite de tir de chaque neurone. Elle se compose des &l&ments 
suivants. 

La capacite a Etre sensible aux neurotransmetteurs envoyes par la 
precellule. La capacite de tirer plus, et dans une plus grande mesure, 
avec moins de neurotransmetteur. 

La capacit& d’augmenter la fr&equence des tirs. Capacite a tirer plus 
souvent. 

Capacit& d’augmenter la taille de l’allumage. Capacite ä tirer plus et 
plus gros. 

Capacite a transmettre plus de neurotransmetteurs aux cellules 
posterieures, plus rapidement et plus frequemment. 

La capacite de la cellule anterieure ä tirer et la capacite de la cellule 
post£rieure ä tirer en m&me temps. Elle provoque les phenomenes 
suivants. La potentialisation synaptique. L’apprentissage synaptique. 


L’incapacite de chaque neurone a se declencher. Il provoque ce qui 
suit pour chaque neurone. 

Formation insuffisante de la capacit& de tir de chaque neurone. 
Diminution de la capacite de tir de chaque neurone. 

Oubli de la capacit& de tir de chaque neurone. 

plasticite negative de la capacit& de tir de chaque neurone. 


Ils sont identiques aux suivants. 

Le me&canisme de la force musculaire dans les cellules musculaires. 
Le me&canisme de la faiblesse musculaire dans les cellules 
musculaires. 

Le me&canisme de la plasticit& musculaire dans les cellules 
musculaires. 


L’apprentissage synaptique. La plasticit& synaptique. 
Ce ne sont que des pseudo-corr&lations. 


Apprentissage synaptique. Plasticit& synaptique. 

Ce sont les suivantes. 

Apprentissage de la capacite de tir et plasticite de la capacite de tir 
dans les cellules ant&rieures et posterieures, respectivement. 

Leurs sous-produits. 


(2) 

Transmission de neurotransmetteurs ä des cellules posterieures 
specifiques. Nouveau developpement de la destination de la 
transmission. Essais et erreurs. Cr&ation de nouvelles synapses. 
Apprentissage des synapses. 

Il se compose des El&ments suivants. 

Le d&eveloppement d’un Emetteur. L’extension de nouveaux 
tentacules vers de nouvelles cellules posterieures. La continuite de 
l’acte. 

Le d&veloppement de la source r&ceptrice. L’incitation & &tendre un 


nouveau tentacule vers une nouvelle cellule ant£rieure pour qu’elle 
vienne. La continuite de cet acte. 


3) 
La de&sactivation synaptique. 
Elle consiste en ce qui suit. 


Retrait volontaire des tentacules de la cellule anterieure vers la 
cellule poste£rieure, une fois &tendus. 

Retrait volontaire de la transmission du neurotransmetteur par la 
cellule anterieure vers la cellule post£rieure. 

De£sactivation de la cellule anterieure et de la cellule posterieure, 
respectivement. Exemple. Mort cellulaire. 
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La position du systeme nerveux, chez les Etres 
vivants. 


La survie chez l’£tre vivant. 

La consommation automatique des ressources ne&cessaires a la survie 
dans le milieu interne. 

La pEnurie des ressources n£cessaires ä la survie dans le milieu 
interne. Son apparition automatique. La notification automatique de 
son alerte. 


L’importation des ressources ne&cessaires ä la survie depuis le milieu 
exterieur. Generation automatique de sa nEcessite. 

Le rejet dans le milieu exterieur des dEchets generes apres la 
consommation des ressources necessaires ä sa survie. Generation 
automatique de sa n£cessite. 

Le d&veloppement, la possession et l’utilisation d’&quipements et 
d’outils pour r&aliser ces actions. Leur n£cessite. 

La possession de la compe£tence pour r&aliser ces actions. Sa 
necessite. 

La generation automatique de la motivation pour manifester ces 


comportements. Leur necessite. 


L’accumulation des ressources necessaires a la survie dans le milieu 
interne de l’organisme. L’auto-ressourcement de l’£tre vivant lui- 
meme. 

L’accumulation des ressources necessaires a la survie dans le milieu 
exterieur. 

Les ressources n£cessaires ä la survie. Exportation de l’exc&dent 
dans le milieu interne vers le milieu externe. 

Exportation de l’exc&dent de son environnement externe vers un 
nouvel environnement externe. 


Changements dans l’environnement externe et interne qui menacent 
sa survie. 

La necessite de les Eviter, de les vaincre, de les detruire ou de les 
prevenir. 

La ne£cessit& de surmonter ou de r&soudre des probl&mes pour y 
parvenir. 

Possession de la competence pour r£aliser ces actions. Sa nEcessite. 
La generation automatique de la motivation pour la manifestation de 
ces actions. 


L’action sur l’environnement externe et interne n&cessaire ä leur 
realisation. 

Les me&canismes de contröle des differents organes du corps de l’£tre 
vivant pour les realiser. 

Les systemes d’exploitation de divers appareils dans le corps de 
l’£tre vivant pour les r£aliser. 

Les me&canismes de manipulation de l’information et de 
communication dans l’£tre vivant pour les r£aliser. 

Le systeme nerveux d’un £tre vivant en tant que me&canisme et 
systeme. 

Le systeme nerveux humain en tant que type de systeme nerveux. 
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Sociologie du systeme nerveux. Son, 
programmation technologie habilitante, 
recherche. 


La sociologie du syst&me nerveux. La r&alisation de l’£tude, a travers 
ses techniques de programmation. 

Le prerequis. 

Il s’agit des contenus suivants. 

Les relations sociales par le mouvement et le contact physique. La 
reproduction de ces relations n’est pas une priorite. Les raisons de 
cette situation. Sa r&alisation est difficile. 

Les relations sociales par la communication. La priorite doit &tre 
donnee a la reproduction de telles relations. La raison. Sa r&alisation 
est relativement facile. 


Les relations sociales de base & r&aliser dans cette recherche. Par 
exemple, les contenus suivants . 

Concurrence pour la facilit£ de vivre. Concurrence pour les 
ressources. Defense des inter£ts particuliers. 

Communication mutuelle. Echange de signaux de communication. 
Copie des descendants culturels d’un systeme nerveux a un autre. 
Echange marchand de la facilit& de vivre. 

Relations hierarchiques. Domination et subordination, resistance et 
ind&pendance. Disparite sociale. 

Relations entre pairs. La cooperation. L’harmonie. Distinctions 
sociales entre personnes homog£nes et heterogenes. 

Differences sexuelles entre les hommes et les femmes. La pensee 
liquide et gazeuse. La vie en serre. 


La proc&dure de l’Etude. 
Il s’agit des contenus suivants. 


Les relations sociales de base ä r&aliser dans l’£tude. 

La premiere &tape. Les contenus de mise en @uvre necessaires pour 
les r&aliser. Identification pr&liminaire des contenus. 

La deuxieme £tape. Les sc&narios specifiques. Redaction 
preliminaire des sc£narios. 

La troisieme &tape. Le circuit neuronal d6taill& pour les r&aliser. Leur 
conception preliminaire. 

La quatricme &tape. La programmation et la mise en @uvre de ces 
op£rations. 

Pour les r£aliser. 


Leur realisation est necessaire comme pre£alable. 


Apres cela. 

La simulation de leurs relations sociales. L’entretien, la reproduction 
et l’enregistrement d’une societe virtuelle, en boite. 

Il faut les faire en fixant diverses conditions. 

Pour ajuster les parame£tres du programme en consequence. 
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Implementation des circuits neuronaux des 
etres vivants et ainsi reproduction du 
comportement social de leurs systemes 
nerveux. Pour y parvenir, les defis a relever. 


La mise en &uvre des circuits neuronaux des £tres vivants a l’aide de 
simulations informatiques. 

La mise en &uvre des circuits neuronaux des £&tres vivants, et la 
reproduction du comportement social de leurs systemes nerveux. 

Les täches ä accomplir pour y parvenir. 


Il est necessaire d’impl&menter les capacit&s suivantes dans les 
circuits neuronaux. 


La capacit& d’explorer et de d&couvrir des ressources. 
La capacit& d’absorber et de consommer des ressources. 


Quand l’autre partie est une chose non vivante. Exemple. Sediments. 
Me£taux. Rivieres. Mur de soutenement. 

Quand l’autre partie est un &tre vivant. Exemple. D’autres Etres 
vivants. 


Une competition pour les ressources avec un adversaire. L’initiation 
ou la continuation d’une relation de combat ou de lutte pour celle-ci. 


La societe biologique comme champ de bataille. 


Dans le combat ou la lutte avec l’adversaire. 

Reconnaissance et acceptation d’une relation hierarchique avec un 
adversaire. Exemple. La construction de l’ordre hobbesien. 
Competence ou omnipotence dans l’attaque ou la d&fense. Finalite 
de l’attaquabilite. Finalite de la d£fensibilite. Reconnaissance de 
ceux-ci. 

Declaration de victoire sur l’adversaire. Domination sur l’adversaire. 
Exploitation de l’adversaire. Leur ex&cution. 

Impossibilit& d’attaquer ou de se defendre. Impossibilite definitive 
d’attaquer. Impossibilite definitive de se d&efendre. Reconnaissance 
de ceux-ci. 

Survenue de la r&signation envers l’adversaire. Abandon 
l’adversaire. Soumission & l’adversaire. Leur ex&cution. 

La non-reconnaissance de la relation hierarchique avec l’adversaire. 
La poursuite du combat avec l’adversaire. L’£puisement des 
ressources et le d£clin social qui en d&coulent.. 


Domination. 

Un £tre vivant contre un autre. 

Etre constamment comp6tent contre un adversaire dans la lutte pour 
les ressources. 

Etre constamment sup£erieur ä son adversaire dans la lutte pour les 
TESSOUTCES. 

Etre capable d’occuper unilatsralement un site d’acquisition de 
ressources. Pouvoir exclure unilateralement un adversaire d’un site 
d’acquisition de ressources. 

Avoir la priorit& sur l’adversaire dans l’obtention des ressources. 
Pouvoir saisir unilat£ralement les ressources de l’autre partie. 
S’emparer de l’autorite sur la vie et la mort de l’autre partie. 
Contröler et gerer unilat&ralement l’autre partie. 

Etre capable de diriger, d’ordonner et d’obliger l’autre partie & faire 
ce que vous dites. 

Subordination. 

Un £tre vivant contre un autre. 


Etre incompe£tent en permanence dans la lutte pour les ressources 
contre un adversaire. 

Etre constamment surclasse par un adversaire dans la lutte pour les 
TESSOUTCES. 

Etre &limine unilat&ralement par un adversaire d’un site d’acquisition 
de ressources. 

Etre place derriere l’adversaire dans la securisation des ressources. 
Etre usurp& unilateralement par un adversaire dans l’acquisition de 
ses propres ressources. 

Etre saisi par l’adversaire avec autorit& sur sa propre vie et sa propre 
mort. 

Etre contröle et gere unilateralement par l’autre partie. 

Etre unilateralement dirige, ordonn& ou ob&i par l’autre partie. 


La reconnaissance de la similitude et de la dissemblance avec l’autre 
personne et avec soi-m&me. 

Homog£n£ite. 

Communite genetique. Lien de parente. 

CommunautÄ© culturelle. Apprentissage du m&me modele de 
comportement. 

Commonalite dans la configuration des circuits neuronaux au sein du 
systeme nerveux. 


Caractere commun de l’aspect et de l’apparence. 

Determination genetique de l’apparence. Exemples. La couleur de la 
peau. 

Determination culturelle de l’apparence et de l’apparence. Exemple. 
Les vetements. 


L’homogen£ite. 

Relations non hostiles. La coexistence. Amitie, compagnonnage, 
communaute, construction. 

En cas de relations hostiles. Destruction des rivaux. La societe 
biologique comme champ de bataille. 


Heterog£neite. Negociation et negociation. 

Les relations non-hostiles. La coexistence. L’£change social. La 
division sociale du travail. 

Les relations de march& ouvert. La societ& biologique comme un 
marche. 


Relations de systeme ferme&. La societ& biologique en tant que 
systeme. 

Dans le cas d’une relation d’opposition. L’an&antissement de 
l’ennemi. La societe biologique comme champ de bataille. 


Construire la confiance en l’autre partie. 


La confiance. 

La constance. La constance. La constance. La constance. 
Dans les actions qui procurent une facilit& de vie & l’autre. 
Les posseder a long terme. 

Sa propre perception d’eux. 

La perception qu’en a l’autre. 

Dans l’action de recevoir la facilit& de vivre de l’autre partie. 
Les posseder a long terme. 

Il doit lui-m&me en avoir une perception. 

La reconnaissance de l’autre partie. 


Classification de la confiance. 

La confiance ä court terme. La confiance & long terme. 
Confiance partielle. Confiance totale. 

Confiance positive. Confiance ne&gative. 


Construire la confiance en l’autre partie. 
Voir l’autre personne comme un professeur. 
Suivre l’autre personne. 

Imiter ce que l’autre personne fait. 


Auto-r£plication de ses propres circuits neuronaux & l’autre. 
La prog£niture genetique. Reproduction de circuits neuronaux basce 
sur la replication de l’information genetique. 


Reproduction culturelle. Reproduction de circuits neuronaux basee 
sur l’apprentissage. Exemple. Le conditionnement classique. 


Reproduction sexuelle avec un partenaire. 

Reconnaissance du sexe oppose. Heterosexuel, approche. L’activite 
sexuelle avec le sexe oppose. 

Le r&sultat de celle-ci. La generation et l’entretien de leur propre 
prog£niture genetique. 


Femelle. Pensee liquide. 
Mäle. Pensde gazeuse. 
Leur construction, en tant que circuits neuronaux. 


(Premiere publication en aoüt 2022.) 


Systeme nerveux minimal. 


2020.10 Premiere publication. 


Sociologie du systeme nerveux minimal. 


Particules intellectuelles. Particules &motionnelles. La r&alisation 
electronique d’un £tre vivant simple qui fonctionne avec intelligence 
et emotion. Ce systeme nerveux est minimaliste. C’est la plus petite 
unite du systeme nerveux. 

Le systeme nerveux minimal. Le systeme nerveux minimal. Sa 
sociologie. C’est le contenu suivant. La creation d’un systeme 
nerveux minimal par simulation informatique. Faire interagir 
socialement ces syst&mes nerveux entre eux. 


Le systeme nerveux minimal. Les interactions entre eux. Leur 
clarification. Sa signification. 

(1) Pouvoir explorer la nature du systeme nerveux. 

(2) Pouvoir Elucider le psychisme des £tres vivants a cerveau simple, 
tels que les insectes et les poissons. Etre capable d’&lucider les 
changements dans leurs &tats mentaux, en particulier lorsqu’ils 
interagissent avec d’autres organismes. 

(3) Pouvoir retracer l’origine du comportement d’£tres vivants au 


cerveau complexe comme l’homme. Pouvoir Elucider leur societe 
sous la forme d’un modele simplifie. 

(4) Individus d’£tres vivants qui protegent l’inertie et individus 
d’£tres vivants qui brisent l’inertie. Pouvoir connaitre les limites et 
les differences entre eux en termes de comportement sous forme 
d’un modele simplifie. 


Differences par rapport aux connaissances ant£rieures. 

(1) Le nom de la sociologie des circuits neuronaux. Elle n’est pas 
differente des explications existantes sur les technologies des reseaux 
neuronaux. 

(2) La neurosociologie existante tente d’explorer la correspondance 
entre le comportement social humain et l’activite cerebrale au moyen 
de scans IRM de cerveaux humains vivants. Le r&seau neuronal n’y 
est pas mentionne. 


Les composants du systeme nerveux minimal. 


(1) Entree. Raison. Emotion. M&moire. Intentions. Sortie. 
(2) Adjectifs qui caract£risent le contenu de chacun. 


(1-1) Entree. 

(1-1-1) Les sens. Perception. R&ception. 

(1-2) Memoire. 

(1-2-1) Memorisation. Oubli. Repression. Appeler. 
(1-3) Emotions. 

(1-3-1) Plaisir. Inconfort. 

(1-3-2) Aimer. N’aime pas. 

(1-4) Raison. 

(1-4-1) Correct. Faux. 

(1-5) Intention. 

(1-5-1) Etre enthousiaste. Pas enthousiaste. 

(1-6) Sortie. 

(1-6-1) Transmettre. (Exemple. Vocalisation.) 
(1-6-2) Provoquer une action musculaire. 

(1-6-3) Bouger ses yeux, ses oreilles ou d’autres parties de son corps 
pour pre£ter attention ä son environnement. 


(2-1) Semantique. Episodique. 
(2-2) Court terme. Long terme. 
(2-3) Positif. Negatif. 


(2-4) Surface. Profonde. 
(2-5) Limitation interne. Exposition externe. 


En multipliant (1) et (2) ci-dessus, le comportement du syst£me 
nerveux minimal est exprime. Le comportement d’un systeme 
nerveux interagit avec un autre systeme nerveux pour manifester la 
societe du syst£me nerveux minimal. 


La societe de l’Etre vivant. Le systeme 
nerveux des &tres vivants. Simulation de 
ceuX-ci. 


Generation artificielle de systemes nerveux vivants et de 
societes d’etres vivants. Generation et interaction de 
micro-neuro-ordinateurs. La pratique de la generation du 
code source de programmes reels. Un apercu de ces 
procedures. 


II 

Les simulateurs de circuits neuronaux existants visent ä reproduire 
des circuits neuronaux ä grande Echelle ä l’int£rieur des individus. 
Ils ne prennent pas en compte l’interaction des circuits neuronaux 
entre plusieurs individus. C’est la que nous devons cr£er le nötre. 
Dans un tableau multidimensionnel simple, le premier est le numero 
de l’individu, le deuxieme est le numero de chaque partie du r&seau, 
et le troisieme est I’ID du neurone. 

Ou, dans un tableau python, prenez une liste de tableaux d’ordre 
inferieur et placez-les dans des tableaux d’ordre sup£rieur, une &tape 
ä la fois, puis placez cette liste dans des tableaux d’ordre sup£rieur. 


/I 

Ce qui doit £tre fait. Exigences de conception. Questions a prendre 
en compte. Exigences inconnues et non identifices. Le contenu initial 
de la solution propose£e. 

La premiere chose & faire est de les rassembler, de les Ecrire dans un 
e-book et de le publier pour l’instant. C’est la premiere priorite. 


/I 

(1) Consid£rations conventionnelles fond&es sur la position 
physiologique du cerveau. 

(2) Conception et discussion de modeles de systemes micro-neuraux 
bases sur les fonctions par l’auteur. 

(2) ci-dessus est plus informatif et va plus facilement au coeur de 
l’essence du systeme nerveux des £tres vivants que (1) ci-dessus. 


II 

Afın de reproduire le comportement d’un £tre vivant, il est 
ne£cessaire de reproduire le comportement des cellules sensorielles 
(recepteurs) et des cellules musculaires (sorties) ä l’interieur de 
l’individu. 

Les simulateurs de circuits neuronaux existants ne visent pas la 
reproduction de ces comportements. Nous devons cr&er les nötres. 
Dans ce cas, nous n’avons pas besoin du comportement 
physiologique exact des cellules nerveuses dans un premier temps, 
mais plutöt de cr&er un comportement approximatif. 

Creez un r&seau de r&cepteurs et de sorties. Incorporez-les dans le 
tableau au niveau individuel. 


/// 

Pour les neurones, il y a trois types de connexions a prendre en 
compte 

Les connexions invariantes fixes. Les connexions plastiques 
d’apprentissage. Les connexions nouvelles qui trouvent de nouvelles 
connexions par essai et erreur. 


Connexions fixes ou nouvellement acquises. 

Epaisseur fixe de la connexion ou variable par apprentissage ? 
Heredite et culture dans les connexions. 

Il est necessaire de prendre en compte ces facteurs. 


Actuellement, les simulateurs existants de circuits neuronaux ne 
comportent que des connexions fixes. 


Pour acquerir de nouvelles connexions, il faut se referer aux 
mouvements de l’amibe. 

Pour ce faire, on peut selectionner automatiquement et al&atoirement 
les cellules de destination par tätonnement. 


La liste des connexions doit &tre cr&&e pour chaque neurone, avec les 
distinctions suivantes 

Facilitateur et inhibiteur. Par £paisseur. Par plasticite. 

Cre&er un seuil de tir pour chaque neurone. 

En faire la liste pour chaque neurone. 

Incorporer le tableau de ces attributs neuronaux dans le tableau au 
niveau individuel. 


Les connexions qui ont 6te faites par essai et erreur, mais qui sont 
invalides ou nuisibles a l’adaptation de l’£tre vivant ä son 
environnement. 

Il est necessaire de mettre en @uvre un processus pour les Eliminer 
virtuellement. 

C’est la collecte des ordures dans le syst&me nerveux. 


/I 

Si l’on ne pense qu’a l’int£rieur de l’individu, on ne peut pas prendre 
en compte les changements environnementaux exterieurs & 
l’individu. 

Les changements environnementaux inorganiques. Les changements 
environnementaux caus6s par les activites d’autres individus. Les 
changements environnementaux causes par les activites de 
l’individu. 

Il est necessaire de prendre en compte chacun de ces El&ments. 


/I/ 

Nous devons prendre en compte le mouvement physique des 
individus. 

Definir la position actuelle de l’individu. 

Mouvements et arrets spontanes des individus. Les faire se produire. 
Actions pour satisfaire le besoin de nourriture, de vetements et 
d’abri. Actions visant ä satisfaire les besoins de reproduction. 
Manifestation et actualisation de ces actions. Mouvement et 
immobilite ä cette fin. 


Il 

Interactions entre les individus. La communication entre les 
individus. 

Leur manifestation et leur actualisation. 

Le langage et les symboles utilis&s a cette fin. Leur pr&paration. 


L’heredite et la culture en elles. L’existence de ces deux Elements est 
suppose£e. 


/I/ 

Inherent ä la volonte et ä l’esprit de l’£tre vivant qui veut continuer ä 
vivre. 

Il est necessaire de le reproduire dans un petit circuit neuronal. 
Automaticite. Spontanedite. 

Le battement automatique et continu du coeur. La boucle infinie de 
l’activite biologique. 

L’activation automatique et p£riodique des täches de l’activite 
biologique. 

Elle peut £tre r&alisee de la mani£re suivante 

Execution d’une routine de boucle infinie automatique dans le 
programme. 

Execution d’un d&marrage automatique et p£riodique des täches ä un 
rythme constant ä l’intErieur du programme. 


/I 

Il est necessaire de de£finir et de r&aliser les &motions qui soutiennent 
la vie des Etres vivants. 

Plaisir et malaise. Approche et Evitement. Confiance et m£fiance. 
Soulagement et anxiete. 

L’existence de sensations de douleur qui avertissent les £tres vivants 
d’un danger ou d’une insuffisance. 

Ces sensations sont r&alisees comme des me&canismes de contröle 
automatique pour la facilitation et l’inhibition des synapses de 
jonction dans les neurones. 

Positif et negatif pour le maintien de la vie. Jugements et 
instructions. 

Ce mecanisme sera integre dans les circuits neuronaux. 


/I 

Apprentissage. 

Quand faire une jonction facilitatrice, et quand faire une jonction 
inhibitrice. 

Un me&canisme pour les determiner. 

Il doit £tre integre& dans les circuits neuronaux. 

Dans le systeme nerveux des £tres vivants, il existe des neurones 
excitateurs ou facilitateurs et des neurones inhibiteurs. 


La r£partition du nombre des deux types de neurones dans le systeme 
nerveux est de 80 % de neurones facilitateurs et de 20 % de neurones 
inhibiteurs. 

Les neurones facilitateurs forment des synapses facilitatrices. Les 
neurones inhibiteurs forment des synapses inhibitrices. 

Les neurones inhibiteurs suppriment le mouvement des neurones 
facilitateurs. 

Dans quels cas favorise-t-il l’&paississement des jonctions, et dans 
quels cas inhibe-t-il l’Epaississement des jonctions ? 

Le me&canisme qui determine cela. 

Il doit £tre integre dans le circuit neuronal. 

La formation de connexions synaptiques autonomes, facilitatrices et 
inhibitrices par le neurone en question. La formation de connexions 
synaptiques subordonne&es, facilitatrices et inhibitrices en fonction de 
la transmission de commandes provenant d’autres neurones 
commandants. 


/I 

Me&moire. 

L’£criture physique d’un document. 

Oubli. Quelque chose dont on veut se souvenir mais dont on ne peut 
pas se souvenir. Refouler pour ne pas se souvenir. L’incapacite 
d’Ecrire. L’incapacite d’Ecrire, m&me si l’on essaie. Disparition de 
l’Ecriture une fois faite. Incapacit& de retrouver un £crit une fois qu’il 
a ete fait. 

Comportement de rem&moration. Comportement de r&cup£ration de 
la memoire. 

De£faillance ou mort de la zone d’£criture. Demence. 


II 

Conscience. Inconscience. 

L’£tat ou le contenu de l’activit& du systeme nerveux. Sa 
classification interne. 

La partie dont l’£tre vivant est lui-m&me conscient. La partie dont 
l’£tre vivant lui-m&me n’est pas conscient. 

La partie qui a un retour d’information vers l’£tre vivant lui-m&me. 
Les parties qui n’ont pas de r&troaction sur l’£tre vivant lui-m&me. 
Le contenu de la sensation et de la perception. Leurs manifestations 
et leurs potentiels. 

Ce sont les activites des differentes parties du systeme nerveux. 
L’activit& inconsciente est prioritaire, et l’esprit conscient la suit et la 


reconnait. 
Les r&actions a l’environnement sont d’abord trait&es par 
l’inconscient, puis explicit&es par le conscient. 


/I 

Pense£e. 

Pensee qui est bas&e sur l’&motion et qui manque de calme. Pensee 
calme, neutre par rapport ä l’&motion. La pens£e logique. 

Il est necessaire de les distinguer. 

Le bien et le mal. Les sensations agr&ables et desagr&ables. La 
facilitation et l’inhibition des synapses neuronales basces sur ces 
distinctions. 

Leur configuration de circuit fixe, non apprise. Leur plasticit& par 
l’apprentissage. 

Leur classification pr&alable est n&cessaire. 

Il est necessaire de faire fonctionner les circuits neuronaux d’une 
maniere qui les distingue. 

Systeme nerveux ou systeme endocrinien du centre de valeur. 
Centres de valeurs dans le systeme nerveux. Me&canisme qui juge, 
decide et commande ce qui est le plus important pour la survie des 
Etres vivants. Il est necessaire de les mettre en place. 

Essayons d’imaginer une forme dans laquelle les signaux de 
commande de l’action descendent des centres de valeur sup£rieurs 
vers les sens, les souvenirs, les pensces et les mouvements inferieurs. 
La relation entre les centres de valeur et les centres d’&motion et 
d’affect. Ils peuvent &tre la m&me entite. 


/I 

Le contact et la collision d’un individu avec la matiere inorganique 
ou un autre individu. 

La mati£re inorganique et les autres individus entrant en contact et 
en collision avec le soi. 

Leur mouvement physique. Il est necessaire de les prendre en 
compte. 

Utilisez les programmes de mouvement mol£culaire et les jeux 
d’action existants comme references. 


/ 

Les actions des £tres vivants. Sa r&ussite et son Echec. Les 
mecanismes du jugement et de la prise de decision. La nature 
intrinseque de ces mecanismes dans le systeme nerveux. Le contröle 
de la facilitation et de l’inhibition synaptiques par ces m&canismes. 
L’importance de l’existence d’un contröle du comportement par 
retroaction et feed-forward. 

Ce n’est pas qu’il existe un circuit dedie. Il est gere par la 
correspondance entre les souvenirs ant£rieurs et les sensations et 
perceptions posterieures. 

L’acquisition de la rötroaction et de la r&troaction par les parents 
dans le processus d’education de leurs enfants. Elucidation par la 
simulation. 


I 

Simulation du sommeil. 

Le sommeil d’un £tre vivant et le r&ve d’un £tre vivant pendant le 
sommeil. Elucidation par simulation. 

Lorsque les cellules nerveuses tirent frequemment, elles s’£puisent, 
manquent de l’Energie necessaire pour tirer, sont fatigu£es et 
apathiques. 

La cellule nerveuse devient incapable de tirer et ne peut plus 
fonctionner comme avant. 

Pour faire face ä cette situation, l’entr&e des r&cepteurs de 
l’environnement exterieur est temporairement bloqu£&e et les cellules 
nerveuses sont recharg&es en oxygene et en Energie. 

C’est la raison d’£tre du sommeil. 

Pendant le sommeil, l’environnement interne se recharge et 
reconstitue l’Energie necessaire A la mise & feu. 

Ce processus est similaire ä celui qui consiste ä recharger un 
smartphone qui a Et& trop utilise et qui est sur le point de se vider de 
sa batterie, en coupant l’alimentation. 

Le r&sultat mental de l’activit& neuronale pendant le processus de 
recharge est un reve. 

Ces processus peuvent £tre r&alis&s par simulation. 


/I/ 

La mort d’un neurone. Les effets de celle-ci sur les neurones 
environnants et sur le systeme nerveux dans son ensemble. La 
simulation. 

Affichage de l’&tat d’un neurone sous forme de valeur numerique. 


Desactiver l’activite des neurones morts. 


I 

Simulation des comportements de maintien de la vie. 

Maintien de leur propre corps. Simulation de ceci. 

Acquisition d’Energie. Acquisition de nutriments. Acquisition de 
nourriture. 

Consommation d’aliments. Lorsque la nourriture est acquise, elle 
disparait de l’environnement. 

Lorsque la nourriture n’est pas disponible pendant un certain temps, 
l’£tre vivant meurt. 

Receptacle. La pr&ösence de nourriture : 1, un nombre entier positif. 
L’absence de nourriture, 0, est d&tectee par des cellules separees. 
Dispositif de sortie. Consommation de nourriture. Pour r&eduire & 
z&ero le nombre de valeurs dans l’environnement. Pour r&duire le 
nombre de valeurs dans l’environnement. -1. pour provoquer ces 
actions ä une frequence d’images constante. 

1. pour que ces comportements se produisent A une frequence 
d’images constante. 0 dans un r&cepteur signifie qu’il finira par 
mourir. 

La quantit& de nutriments stock&s dans le corps d’un organisme. 
Augmente lorsque la nourriture est disponible. Diminue 
automatiquement ä intervalles r&guliers. 

La famine se produit lorsqu’il n’y a plus de nutriments. Cela 
provoque les signaux suivants Un signal de danger pour le maintien 
de la vie. La reception de ces signaux par votre environnement 
interne. 

Et la mort. 

Repositionnement par essai et erreur lorsque la nourriture vient ä 
manquer. 

Preparer des environnements multiples avec des valeurs num£riques. 
Attribution de num£ros ou d’identifiants ä des environnements 
multiples. 

Environnement exterieur du corps. Environnement interne. Pour les 
distinguer entre eux. 

Exprimer ce comportement dans le systeme nerveux. 


/I/ 

Negociation ou marchandage avec d’autres individus. 
Lutte avec un autre individu pour un interet. 
Reconciliation avec d’autres individus. 


Simulation de ceux-ci. 

Attribution de num£ros ou d’identifiants A plusieurs individus. 
Existence d’autres individus. Detection et perception de ces El&ments 
par les r&cepteurs et les neurones. 

Les £tres vivants et les &tres non vivants. 

Matiere organique et matiere inorganique. 

Etre capable de les distinguer. 


/I/ 

Simulation des differences entre les sexes. 

Le comportement des £tres vivants, mäles et femelles. Il s’agit du 
contenu suivant. 

Mäle. Modeles de comportement gazeux. Simulation du mouvement 
mol£culaire gazeux. 

Femelle. Comportement liquide. Simulation du mouvement 
mol£culaire liquide. 

Nous n’utilisons pas directement les simulations physiques de 
mouvement mol£culaire. 

Ceci est obtenu par la difference de comportement entre l’orientation 
discrete et l’orientation de proximite ou d’integration. 

Individu feminin. Probabilit& d’£mettre 0 lorsque 0 provient de 
l’environnement et 1 lorsque 1 provient de l’environnement. Sa 
valeur est Elev£ee. 

Individu observant les pr&c&dents et synchronise avec les pr&ce&dents. 
Individu masculin. La probabilit& de produire I quand O vient de 
l’environnement et O0 quand 1 vient de l’environnement. Sa valeur est 
elevee. 

Un individu qui detruit les pr&c&dents et &tablit un nouvel ordre. 


/I 

Simulation du comportement reproductif. 

De£couverte du sexe oppose. 

Reponse automatique aux avances sexuelles. 

La frequentation het£rosexuelle et son acceptation. Le sexe. 
Production d’une prog£niture. 


/I 

Organisme vivant et societe. 

La somme des systemes nerveux de chaque £tre vivant. La societe 
entiere comme r£sultat de la synthese. 

Leur affichage en temps reel. 


/I 

Lors de la cr&ation de la d&mo, ne commencez pas ä coder tout de 
suite, mais essayez de rendre la conception la plus concrete possible 
a l’avance. 

Contenu de la demo & creer. 


Un seul neurone. 

Un £tre vivant avec un minimum de fonctions du systeme nerveux. 
Une liste de neurones et un affıchage en temps röel de l’activite de 
chaque neurone. 

Attribuer un num£ro ou un identifiant ä chaque neurone. 

Une t&te unique de la partie d’entr&e du neurone. Les informations 
suivantes y sont affıch&es, en couleur. 

Le nume£ro ou l’identifiant du neurone, sa zone d’existence, et s’il est 
facilitateur ou inhibiteur. 

Au milieu du neurone, le fait qu’il tire ou non est affıch& en blocs et 
en couleurs. 

Dans la partie de sortie du neurone, les informations suivantes sont 
affıch&es sous forme de liste et en couleur. 

Le prochain neurone ä connecter. Leur num£ro ou id, leur Epaisseur, 
et s’ils sont apprenables ou non. 

Le nombre de connexions. Leur augmentation ou diminution en 
temps reel. Affichage de ces neurones dans un format de liste. 
Affichage de ces neurones sous forme de liste, alignes verticalement. 


Les r&cepteurs. Les p£ripheriques de sortie. 

Comme les neurones, attribuez un num£ro ou un identifiant a chacun 
d’entre eux. 

Au milieu de chaque neurone, un bloc indique s’il est actif ou non. 
Dans le cas des recepteurs, un clic avec la souris les active. 

Dans le cas des r&cepteurs, les informations suivantes sont affich&es 
dans la section de sortie. 

Le prochain neurone ä connecter. Leur num£ro ou leur identifiant. 
Dans le cas de l’unite de sortie, lorsqu’elle est active, elle laisse une 
empreinte de son activite sur le milieu ext£rieur. 

Le contenu de l’empreinte est affiche sous la forme d’un nume£ro, 
d’un identifiant ou d’une couleur. 


De multiples neurones, de multiples systemes nerveux et de 
multiples &tres vivants. 


Observer, surveiller et contröler ces activites depuis une vue 
d’ensemble. 

A cet effet, un contröleur pour les experiences sur le comportement 
biologique. 

Pour les mettre en place. 


La connexion entre les cellules et l’&tat d’activit& de chaque cellule. 
Une vue a vol d’oiseau de celles-ci. 
Affichage graphique en temps reel. 


/I 

Commencez par cr&er une fonction sans affıchage graphique. 
Recepteurs. Neurones. Dispositifs de sortie. Environnement externe. 
Environnement interne. 

Tous ces mouvements doivent £tre cr&&s par programme. 

L’&cran de d&monstration ne doit £tre cr&& qu’apres la r&alisation de 
ces contenus. 


(Premiere publication en janvier 2022.) 


Le contenu du programme de simulation du systeme 
nerveux qui doit Etre cree. Points a considerer lors de sa 
creation. 


II 


Neurones. 

Classification des types. Neurones facilitateurs et neurones 
inhibiteurs. 

Repartition de leurs fonctions. La partie r&ceptrice. L’agr&gation. La 
section de jugement. La section de mise & feu. Partie d’envoi. 
Chacun de ces El&ments doit &tre une fonction ou un processus 
ind&pendant. 

Le transfert de donn&es entre les fonctions et les processus est 
necessaire dans chaque processus. 


L’environnement externe envoie des donn&es au r&cepteur en temps 


reel, chaque fois a une certaine frequence d’images. Dans un 
programme reel, les donn&es d’entr&ee sont envoy£es au r&cepteur 
chaque fois qu’elles sont gener&es par un bouton entre par 
l’utilisateur du programme. 

Chaque fois qu’un &venement de tir se produit, la section de 
reception envoie l’Evenement et le signal, ainsi que les donnees a la 
section de tabulation. En fonction de l’£paisseur de la connexion 
avec la cellule pr&c&dente, la taille et la quantit& du signal ä envoyer 
sont modifiees. 

La section d’agr&gation utilise un tapis roulant pour s£parer les 
resultats de l’agr&gation a une certaine frequence d’images a un 
certain moment, et envoie les valeurs agrög£es a la section de 
jugement. Utiliser l’horloge interne du corps. Si l’on n’utilise pas 
l’horloge corporelle. Si l’on n’utilise pas l’horloge biologique, il sera 
impossible d’am&liorer la jonction du neurone avec le neurone 
inhibiteur pr&cedent. 

Afın de ne generer un &venement que lorsque la valeur agregee 
atteint le seuil d’un &venement declenchant, le decideur envoie un 
signal & l’unite de tir dans le sens des aiguilles d’une montre et de 
maniere reguliere pour permettre le tir. 

Lorsqu’un &venement declenchant le tir se produit, la section de tir 
recoit l’Evenement et envoie l’Evenement et le signal a la section de 
transmission dans le sens des aiguilles d’une montre et de maniere 
reguliere. 

L’£metteur regoit l’&venement de transmission et envoie les donn&es 
ä chaque destination. Les donn&es sont les m&mes et communes pour 
chaque destination. Les donn&es se composent des &l&ments suivants 
Une valeur nume£rique, 0 ou 1, indiquant l’occurrence d’un 
evenement de mise ä feu. Une valeur num£rique, 0 ou 1, indiquant si 
le type propre du neurone est un neurone facilitateur ou inhibiteur. 


/ 


La d£termination de la mise a feu dans un neurone. Son me&canisme. 
Son timing. 

Utiliser l’horloge interne de chaque cellule du syst£me nerveux. 
Pour classer les donn&es d’entre&e en entr£es facilitatrices et 
inhibitrices ä intervalles de temps re&guliers, et les agr&ger 
respectivement. 

Si l’entr&e acceler&e depasse l’entre&e inhibee de plus d’un certain 
seuil, le systeme se d&clenchera a ce moment-la. Si l’entr&e acce&lerce 
ne depasse pas l’entre&e inhibee d’un certain seuil, il ne se 
declenchera pas a ce moment-la. 


Si elle se d&clenche. La partie de r&ception de l’entree acceleree est 
amelioree. La partie receptrice de l’entree inhibee doit Etre reduite ou 
laissee telle quelle. 

Si aucun allumage ne se produit. La section de r&ception de l’entre&e 
de suppression doit &tre augmentee. La partie r&ceptrice de l’entröe 
acceleree doit Etre r&duite ou laisse£e telle quelle. 

Le resultat. 

L’occurrence des allumages et des non-allumages dans chaque 
cellule sera r&guliere dans le temps selon l’horloge interne. 

Une cellule qui a une horloge interne. 

Une cellule qui n’a pas sa propre horloge interne, mais qui utilise et 
s’approprie les informations d’horloge d’autres cellules qui ont une 
horloge interne. 


/ 


Synapse. 

C’est une jonction entre des cellules nerveuses. 

L’£metteur de la cellule pr&c&dente. La partie receptrice de la cellule 
suivante. La transmission ou non des donne&es du signal de tir entre 
elles. 

Jonction ame&liore£e, jonction reduite ou jonction negligee en fonction 
de la pr&sence ou de l’absence du passage des donn&es du signal de 
tir dans la partie r&ceptrice de la cellule suivante. 

Jonction ame&lior&e et jonction reduite ou negligee en fonction de la 
presence ou de l’absence du passage des donn&es du signal de tir de 
la cellule suivante au niveau du r&cepteur de la cellule suivante. 

La jonction comme concept qui integre ces actions. 


La plasticit& synaptique. 

Les neurones en gen£ral. Reception individuelle de donne&es de 
retroaction de la partie de tir de la cellule suivante a la partie 
receptrice de la cellule suivante sur la pr&sence ou l’absence de tir 
dans la cellule suivante, a chaque ligne de communication dans la 
partie receptrice de la cellule suivante. 


Dans le cas des neurones accel£rateurs. Lorsque la cellule suivante 
tire egalement suite aux donnees regues de la cellule prec&dente. 
Apprentissage pour augmenter le nombre de valeurs regues au 
niveau du r&cepteur de la cellule suivante. Amplification des valeurs 
recues du stimulus acc&lerateur dans la cellule suivante. Ceci doit 
Etre fait a chaque jonction, a chaque fois. 

Dans le cas des neurones inhibiteurs. Si la cellule suivante ne se 


declenche pas a cause des donnees regues de la cellule pr&c&dente. 
Apprendre a augmenter le nombre de valeurs regues au niveau du 
recepteur de la cellule suivante. Amplification des valeurs regues du 
stimulus inhibiteur dans la cellule suivante. Ceci doit £tre fait ä 
chaque jonction, ä chaque fois. 


Dans le neurone inhibiteur, le mouvement est exactement l’inverse 
de celui du neurone facilitateur. 


Si la cellule pr&c&dente est un neurone facilitateur. Si la cellule 
precedente est un neurone facilitateur, ce n’est que lorsque la cellule 
suivante tire, qu’elle est regue comme un &venement par le recepteur 
de la cellule suivante. 

Lorsque la cellule prec&dente est un neurone facilitateur. Lorsque le 
tir dans la cellule suivante ne se produit pas pendant une longue 
periode en raison de la r&ception du tir de la cellule pr&ce&dente. 
Lorsque le tir de la cellule suivante est supprimeg, le recepteur de la 
cellule suivante apprend a diminuer les valeurs recues. La cellule 
suivante apprend a r&duire les valeurs recues du stimulus 
accelerateur. Ceci doit £tre fait a chaque jonction, a chaque fois. 


Si la cellule pr&c&dente £tait un neurone inhibiteur. Lorsque le tir de 
la cellule suivante est inhib&, elle apprend a augmenter le nombre de 
valeurs recues. Amplification des valeurs recues du stimulus 
inhibiteur dans la cellule suivante. Ceci doit £tre fait a chaque 
jonction, ä chaque fois. 

Si la cellule pr&c&dente £tait un neurone inhibiteur. Lorsque la cellule 
suivante tire malgr& l’envoi de donnees inhibitrices, elle apprend A 
diminuer les valeurs recues. La reduction des valeurs recues du 
stimulus inhibiteur dans la cellule suivante. Cela doit £tre fait a 
chaque jonction, ä chaque fois. 


Que la cellule pr&c&dente soit un neurone facilitateur ou un neurone 
inhibiteur. Si la cellule suivante a tire ou non. Au total, il ya quatre 
consid£rations. 


L’apprentissage. 

L’utilisation de la plasticit& synaptique pour modifier spontan&ment 
la force des connexions entre les neurones vers une forme qui 
s’adapte mieux ä l’environnement de l’£tre vivant. 

L’existence simultande de neurones plastiques et non plastiques. 
Signal de sortie de l’Eleve. Le signal de sortie de l’exemple de 
l’enseignant. Reconstruction du systeme nerveux pour combler les 


lacunes. 

Realisation de la retropropagation, comme l’apprentissage 
automatique, au niveau de plusieurs cellules. Elle ne reflete pas les 
mouvements du vrai systeme nerveux. Elle est une reflexion apres 
coup dans la reproduction des mouvements du vrai systeme nerveux. 
Il est necessaire de concevoir un autre moyen efficace d’apprendre le 
systeme nerveux. 


II 


La division sociale du travail entre les neurones. Le systeme 
nerveux. 

La division sociale du travail entre les neurones au sein du systeme 
nerveux. C’est un systeme du systeme nerveux. Ils sont les suivants . 


/ 


La m&moire. 

Les connexions acquises entre les neurones. Leur maintien. Les 
neurones qui contrölent leur maintien ou non. Mise en a@uvre des 
mecanismes de ce contröle. 

Me&moire ä court terme. La m&moire temporaire. 

La m&moire a long terme. Me&moire persistante. M&moire a long 
terme facilitatrice. M&moire ä long terme inhibitrice. 
Augmentation du contenu de la m&moire par les neurones 
facilitateurs. 

Suppression du contenu de la m&moire par les neurones inhibiteurs. 
Perte de la fonction de m&emoire dans tout le systeme nerveux 
lorsque les neurones d’une zone cessent de fonctionner. 


/ 


Pens£e. 

Le mouvement d’un neurone d’un endroit a un autre. 
L’extension ale&atoire des tentacules d’un neurone ä un autre. 
C’est comme la migration d’une amibe. 

Le resultat. De nouvelles jonctions entre neurones se forment les 
unes apres les autres, ä titre d’essai. 

C’est l’&quivalent de l’&mergence d’une nouvelle idee. C’est une 
pensee. 

C’est la mise en &uvre de ces m&canismes. 

L’existence simultan&e de neurones avec des connexions 


mutuellement fluctuantes et de neurones sans connexions 
mutuellement fluctuantes. 


Relais. Mediation. Communication & distance. 

Cellule nerveuse qui relaie et communique avec d’autres cellules 
nerveuses qui remplissent des fonctions differentes dans des endroits 
eloignes dans la division sociale du travail. 


/ 


Emotion. Emotion. 

Le comportement adaptatif environnemental de base des £tres 
vivants. Ce sont les neurones les plus importants pour le maintien de 
la vie. 

Ce sont les neurones de commande centrale du syst&me nerveux. 
Les cellules nerveuses qui contrölent les cellules nerveuses 
peripheriques par facilitation et inhibition. 

Leurs activites. Mettre en @uvre les me&canismes de ce contröle. 


Faire face aux menaces. 

La facilitation du comportement basee sur les &motions. La peur 
d’une menace entraine un mouvement rapide du comportement, la 
panique et le d&sarroi. Elle est fEminine. 

Suppression du comportement bas& sur les &motions. Observation 
calme des menaces. Attaque et d&fense bas£es sur celles-ci. Faire ces 
choses. C’est masculin. 

D’avoir les deux, par des neurones se£pares. 


/ 


Le fondement de la vie. 

Une action directement li&e au maintien de la vie dans les &tres 
vivants. 

Assurer la nourriture, les vetements et le logement. L’apport d’eau et 
de nutriments dans le corps. L’excretion des substances inutiles du 
corps. 

Les cellules nerveuses qui contrölent ces actions. 

Elles existent dans la partie la plus centrale du systeme nerveux. 
Elles sont les parties fondamentales du systeme nerveux. 


II 


Politiques de conception et de mise en @uvre dans la 
programmation. 

L’impl&mentation d’un programme doit se faire a partir de la partie 
la plus importante d’un £tre vivant. C’est la partie du systeme 
nerveux qui est ä la base de l’£tre vivant. 


Representer l’activit neuronale comme une collection de processus 
informatiques. 

Les capacit&s de multiprocessing de la programmation Python. Les 
utiliser. 

Diviser l’activite cellulaire en plusieurs fonctions. Assigner un 
processus a chaque fonction. 

Communication de donn&es entre processus dans le cadre du 
multitraitement. File d’attente, PIPE, partage de la m&moiıre. 

Il est possible de generer de nouveaux partenaires de communication 
de donnees par essais et erreurs. Il est possible de cr&er de nouvelles 
synapses. 

PIPE est compatible en amont avec les files d’attente. 


Definir la valeur a prendre par l’environnement externe. Il doit &tre 
possible de modifier la valeur manuellement. 

Lecture de donn&es ä partir de l’entr&e standard. Clavier. Souris. 
Ecriture de donnees via des fichiers et lecture de donnees via des 
recepteurs. 

Utilisation du logiciel Tkinter pour Python pour gen£rer des Ecrans 
bases sur une interface graphique avec des zones de texte, des 
boutons, etc., et saisie de donn&es pour contröler l’environnement 
externe a partir de ces Ecrans. 

Faire de l’environnement externe lui-m&me un processus. Lancer 
l’interface graphique pour contröler l’environnement externe en tant 
que processus. 


Cr&er un recepteur-gen&rateur numerique-Emetteur factice distinct et 
l’utiliser pour deboguer le comportement des neurones. 


Chaque processus, une fois lance&, doit £tre laisse seul. 

Chaque processus doit &tre proteg& contre le suicide. Mort de la 
cellule due a un manque de nutrition. Mort de la cellule due 4 la 
dur&e de vie. Faire en sorte qu’il soit possible de les reproduire. 
Chaque processus doit pouvoir £tre genere ulterieurement sous une 
forme suppl&mentaire. La gen£ration de nouveaux neurones et la 
division des neurones apres la naissance d’un £tre vivant. Rendez-les 


reproductibles. 


(Premiere publication en fevrier 2022). 


Mise en place des fonctions dans le systeme nerveux. 


Implantation d’une fonction dans le systeme nerveux. 

Implantation d’une fonction dans le systeme nerveux qui ameliore la 
facilite de vie. 

Facilite de vie du systeme nerveux lui-m&me. 

Facilite de vie des utilisateurs du systeme nerveux. 

La mise en &uvre de ces fonctions dans le systeme nerveux. 

La mise en @uvre de la competence dans le systeme nerveux. 

Leur re&alisation est necessaire. 


Une liste d’exigences fonctionnelles qui doivent &tre mises en @uvre 
dans la programmation generale du systeme nerveux. 

Elle comprend les &l&ments suivants 

Exemple. 

Table des matieres d’un manuel de psychologie generale. 

Table des matie£res de la section sur la relation entre la facilit& de 
vivre et le fonctionnalisme dans mon livre. 


(Premiere publication en juin 2022.) 


Programmation du systeme nerveux. La methodologie. 


La methodologie de la programmation du systeme nerveux. 

La specification des entrees et des sorties du syst£me nerveux d’un 
Etre vivant qui sont n&cessaires pour que l’£tre vivant s’adapte a son 
propre environnement. 

La specification des mod£les du r&seau neuronal du systeme nerveux 
et des conditions de tir des neurones n£cessaires pour obtenir ces 


entrees et sorties. 

Les modeles les plus fondamentaux de ces modeles. 

La plus haute priorit& devrait &tre accordee ä la determination de ces 
modeles. 


Definir la plasticit& des circuits neuronaux du systeme nerveux 
necessaire pour repondre aux changements environnementaux. 

Le developpement de la differenciation fonctionnelle et de la 
division du travail dans ces circuits neuronaux. Leur r&alisation. 
Le d&veloppement de l’integration des circuits dans ces circuits 
neuronaux. Leur r&alisation. 

Le d&veloppement de l’utilisation de l’horloge biologique dans ces 
circuits neuronaux. Leur r£alisation. 


La methode de conception de ces circuits neuronaux est 
fondamentalement la m&me que la methode de conception des 
circuits logiques conventionnels. 

La programmation de ces circuits neuronaux est fondamentalement 
la m&me que celle des circuits logiques conventionnels. 

La sp£cification du langage de programmation de ces circuits 
neuronaux est fondamentalement la m&me que celle des circuits 
logiques conventionnels. Exemples : VHDL. Verilog. 

Differences entre eux. Caract£ristiques uniques des systemes bio- 
neuraux. Elles sont les suivantes 

Les neurones sont toujours vivants. 

Plasticit& dans le cäblage de ses circuits. 

L’activit€ du circuit n’est pas strictement d&pendante de l’horloge. 


L’activit& du circuit n’est pas logique. 

Les connexions entre les neurones peuvent prendre n’importe quelle 
valeur variable entre O et l. 

Leurs connexions sont de deux types : facilitatrices et inhibitrices. 
Le tir d’un neurone peut prendre la valeur 0 ou 1. 

Que l’activit& du circuit est logique a cet Egard. 


Que son comportement en tant qu’£tre vivant est spontane. 

Qu’il effectue volontairement un comportement adaptatif & 
l’environnement pour se maintenir en vie. 

Une fois que le chercheur a pred£fini et initi& ces actions, elles 
doivent &tre entierement automatiques, spontanees, et continuer ä 
bouger ind&finiment par la suite. 

Le chercheur doit les tuer pour les arr£ter. 

Le chercheur doit effacer leurs ämes afın de les emp£cher de 


fonctionner. 
Le chercheur doit les mettre hors tension afın de les emp£cher de 
fonctionner. 
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Programmation du systeme nerveux. Ce qu’il faut 
determiner dans ses premiers stades. 


Elaboration de la programmation du syst&me nerveux. Elle devrait 
comprendre les contenus suivants . 

Developpement du programme du jeu. 

Ex&cution du programme du systeme nerveux. Il s’agit des contenus 
suivants. 

Execution des programmes de jeux. 

Ces jeux. Il s’agit de 

Un jeu qui est ex&cute spontanement et automatiquement par le 
systeme nerveux lui-m&me. 

Pour le chercheur en tant que joueur, seuls le reglage initial de la 
situation environnementale et le röglage initial des circuits 
neuronaux du systeme nerveux de l’£tre vivant sont possibles. 
Pour le chercheur en tant que joueur, il est impossible d’intervenir 
dans l’ex&cution du jeu par le syst&me nerveux lui-m&me. 


Le probleme que doit r&soudre l’£tre vivant pour sa propre 
adaptation A son environnement. 

L’etablissement de la täche en lui-m&me. Son ad&quation et son 
inad&quation. 


La modelisation et l’agencement de l’environnement externe et 
interne. Leurs configurations initiales. 

La mode£lisation et l’agencement du systeme nerveux et du r&seau 
neuronal de l’£tre vivant. Ces reglages initiaux. 


Ces reglages initiaux. 
Ce sont les contenus suivants. 


Le milieu exterieur. Sa classification. 


Le milieu inorganique. La mati£re inorganique qui se d&pose. La 
matiere inorganique en mouvement. 

Le milieu organique. Les autres £tres vivants. Les Etres vivants 
sedentaires. Les Etres vivants qui se d£placent. 


La mobilite. Sa classification. 

Passive planctonique et active dynamique. 
Liquidite et gaz£ite. 

Leur presence ou leur absence. 


La localisation de leur presence. 


L’ing£niosite de leur presence. 
La facilit& de leur existence. 


La nouveaute£ de leur existence. 

L’homog£neite ou l’heterog£n£ite de leur existence. 

La camaraderie, la compatibilite, la compatibilit&, ou la menace, la 
rivalite, l’incompatibilite de leur existence. 

Le caractere ben£fique ou nuisible de leur existence. 

Sup£riorite ou inferiorit& de leur existence. 

Avantage ou desavantage de leur existence. 


Possibilite de victoire ou de defaite sur eux. 


Possibilite de renversement ou d’an&antissement contre ces 6tres. 
Possibilite de recevoir le renversement ou l’@limination de ces £&tres. 


Negociation contre ces £tres. Possibilite de le faire. 


Coope£ration avec ces £tres. Possibilite de cela. 
Coope£ration avec ces £tres. C’est possible. 


L’accord des valeurs pour leur existence. C’est possible. 
La fusion pour ces £tres. C’est possible. 


La possibilit& de s’accorder ou de s’harmoniser avec ces £tres. La 
possibilite de cela. 


La confiance en leur existence. La possibilite de cela. 
La securite de leur existence. La possibilite de cela. 


L’anxiet& au sujet de leur existence. C’est possible. 
La peur de leur existence. Cette possibilite. 
L’&vitement de leur existence. C’est possible. 

Fuir leur presence. C’est possible. 

Le d£part de leur existence. C’est possible. 


La possibilit& de contraindre ces £tres. 
La possibilite de recevoir de la coercition de ces £tres. 


La possibilit& de recevoir ou d’accepter des ressources de ces £tres. 
La possibilit& de prendre, saisir ou collecter des ressources de ces 
Etres. 

Possibilit& de payer des ressources ä ces £tres. 

Possibilit& de recevoir des ressources de ces entites. 

Possibilit& d’acheter des ressources ä ces entites. 


Possibilite d’envoyer des ressources & ces entit6s. 
Possibilite de transferer des ressources & ces ötres. 
Possibilite d’attribuer des ressources ä ces £tres. 
Possibilite de beneficier de ressources a ces entites. 
Possibilite de vendre des ressources ä ces entites. 


Leur presence ou leur absence. 
Jugement et calcul de ceux-ci. 


Detection de la situation dans l’environnement externe et interne. 
Suffisance ou insuffisance des ressources. 

La presence ou l’absence de bonte et de sante& de l’environnement 
interne. 

Presence ou absence de la bonte, du confort ou de la sante& de 
l’environnement externe. 

Pr&sence ou absence de probl&mes de survie. 

Sı la tentative ou l’ex&cution de l’action de detection est initiee, 
poursuivie, interrompue, avortee ou terminee. 

Succes et Echec des actions de detection. 


L’action sur l’environnement externe et interne. 
Posseder ou non les moyens d’acqu£rir une certaine aisance de vie. 


Le pre-calcul, l’ex&cution et la post-r&flexion de l’acte de travail. 
La prediction, la mesure pendant l’ex&cution et la post-Evaluation 
des changements environnementaux qui accompagnent l’ex&cution 
de l’action. 

L’etendue et l’£troitesse du champ de vision pendant l’ex&cution de 
l’action. 

La concentration et la dispersion de l’attention pendant l’ex&cution 
de l’action. 

La preparation et l’utilisation d’outils auxiliaires pendant l’ex&cution 
de l’action. 

Le feedback sur l’ex&cution de l’action. 


Les ressources qui facilitent la vie. 

Leur acquisition a partir de l’environnement externe et leur 
Elimination de l’environnement externe. 

La modification de l’environnement externe que ces actions 
entrainent. 

Le de&but, la poursuite, l’interruption, la cessation et l’achevement de 
ces actions. 

Le succes et l’Echec de ces actions. 


Les ressources disponibles qui permettent de vivre aisement. 
L’acces forc&, la privation ou l’effacement de ces ressources par 
l’environnement externe. 

La modification de l’environnement externe que ces actions 
entrainent. 

L’initiation, la poursuite, l’interruption, la cessation et l’ach&vement 
de ces actions. 

Le succ&s ou l’Echec de ces actions. 


Les ressources disponibles qui facilitent la vie. 

Leur &change avec l’environnement externe. La negociation avec 
l’environnement externe pour le plaisir de le faire. 

La modification de l’environnement externe que ces actions 
entrainent. 

Le lancement, la poursuite, l’interruption, la cessation et 
l’achevement de ces actions. 

Le succ&s et l’Echec de ces actions. 


Leurs cons&quences. 

L’imposition des ressources de l’habitabilite sur l’environnement 
interne. 

La consommation interne de ressources qui rendent la vie plus facile. 


L’accumulation interne de ressources qui rendent la vie plus facile. 
La perte des ressources qui rendent la vie plus facile dans le milieu 
interne. 

La modification de l’environnement interne que ces actions 
entrainent. 

Le debut, la poursuite, l’interruption, la cessation et l’achevement de 
ces actions. 

Le succes et l’Echec de ces actions. 


La production interne de ressources qui apportent la facilit& de vivre. 
La modification de l’environnement interne provoque&e par ces 
actions. 

L’affectation des ressources produites a l’environnement externe. 
L’£change des ressources produites avec l’environnement externe. 
La modification de l’environnement externe induite par ces actions. 
Le debut, la poursuite, l’interruption, la cessation et l’achevement de 
ces actions. 

Le succ&s et l’Echec de ces actions. 


Les autres objets inorganiques comme environnement externe. 
Les autres &tres vivants en tant que milieu exterieur. 


Leurs resultats. 
L’existence ou la non-existence de la survie. 
L’augmentation et la diminution du niveau de survie. 
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Programmation du systeme nerveux. Mise en place de 
son exemple. 


Detection de la famine dans son propre corps. 

Acquisition d’eau et de nourriture dans son propre corps. 

Activite d’essai-erreur en cas d’Echec. 

Perception de l’atteinte d’un objectif. Perception de la r&ussite. 
Empreinte physique de l’information transmise par l’exterieur sur le 


milieu exterieur. Encodage de l’information. 

Acquisition dans le systeme nerveux d’informations transmises par 
l’environnement exterieur. Decodage de l’information. 

Victoire dans la lutte pour la survie parmi les autres &tres vivants. 
Coop£ration mutuelle avec d’autres £tres vivants pour l’amelioration 
de l’acquisition de l’am£nabeilite. 

Echange mutuel de facilit& de vie avec d’autres &tres vivants. 
Discretisation mutuelle et accommodation mutuelle avec d’autres 
Etres vivants. 

Realisation de la division du travail et de la sp£cialisation dans le 
reseau neuronal. 


Entree et sortie pour la r&solution de probl&mes. 


Capteurs d’entree sensoriels et perceptifs pour la detection de la 
situation. 

Modifier la situation d&tect&e pour qu’elle soit plus favorable ä sa 
propre survie. Un dispositif de sortie moteur ä cet effet. 
Conversion des valeurs d’entr&e obtenues en valeurs de sortie 
souhaitables pour sa propre survie. Un r&seau intermediaire de 
circuits A cette fin. 

Le traitement et la transformation de ces valeurs obtenues. Un 
module de circuit unitaire ä cette fin. 


Un module de fonction pour effectuer les fonctions de calcul 
necessaires dans le circuit unitaire. 


Le corps d’un neurone. 

La magnitude des valeurs de l’acc&l£rateur et de l’inhibiteur. Leur 
sommation et leur agr&gation. Comparaison du r&sultat avec le seuil 
de mise & feu. 

Execution de la mise & feu. L’Echec de la mise & feu. 
Transmission de la mise & feu. 

Le site de la connexion entre les neurones. Synapse. 

Facilitation du tir. Inhibition de l’allumage. Envoi et röception de 
leurs valeurs. 

Me&moire, pour stocker la valeur d’une propriete. 

Plasticit&, pour permettre de changer la valeur de la propriete. 


Horloge corporelle. 


Proprietes requises dans les modules fonctionnels ci-dessus. 

Le corps du neurone. 

Seuil de declenchement. 

Vitesse de transmission du tir. Distance de transmission du tir. 

Le site de la connexion entre les neurones. Synapse. 

Partenaire de connexion mutuelle. Organe d’entr&e/sortie. Neurone. 
Epaisseur des connexions mutuelles. Ampleur de la valeur de la 
transmission facilitatrice et inhibitrice du tır. 
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(Reference) Module de fonction dans les circuits logiques. 


Il s’agit des contenus suivants . 

OU logiques. ET logiques. 
Affırmations. N£gation. 

Disjonction exclusive. Correspondance. 


Circuit combinatoire. 
Un circuit dont la sortie est d&termin&e uniquement par la somme de 
ses entr&es courantes. 


Circuit sequentiel. 

Un circuit dont la sortie n’est pas determinde uniquement par la 
somme de ses entr&es actuelles. 

Un circuit dont la sortie est affect&e par ce dont il se souvient de ses 
entrees passees. 

Un circuit qui contient les dispositifs suivants 

Une memoire interne pour stocker les &tats internes. 


Des bascules. 
Un element de stockage dans un circuit sequentiel. 


Synchrone. Asynchrone. 


Selecteur. Dispositif d’entree selective. 
Multiplexeur. Sorties selectives. 


Melangeur. 
Distributeurs. 


Compteurs. Additionneur. 
Registres a decalage. Changeurs de chiffres. 
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Programmation du systeme nerveux. Les personnes 
eligibles a son developpement. 


Le proprietaire d’une pens&e gazeuse est bon pour l’analyse, mais 
moins bon pour la combinaison et la fusion. 

Les proprietaires d’id&es liquides sont bons pour combiner et 
fusionner, mais pas pour analyser. 

Le systeme nerveux. Il fonctionne par des connexions fusionnelles 
entre les neurones. 

Simulation du systeme nerveux. 

Programmation de neuro-ordinateurs. 

Le proprietaire de la pens£e liquide est plus apte a atteindre la 
perfection que le proprietaire de la pens&e gazeuse. 

Les femmes sont plus aptes ä r&aliser ces perfections que les 
hommes. 
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Langage de simulation du systeme nerveux. 


Simulation du systeme nerveux. 

Developpement d’un langage dedie a cet effet. 

On perd du temps & Ecrire des messages d’erreur, etc. lors du 
developpement d’un interpreteur. 

C’est un inconv£nient majeur en termes d’utilisation efficace du 
temps pendant le developpement. 


Simulation du syst£me nerveux. 

Elle devrait £tre r&alisee en &tendant les bibliotheques dans les 
langages de programmation et de script existants. 

Exemple. 

Developpement sous forme de bibliotheques de classes python. 

Un dictionnaire python pour decrire les conditions de tir des 
neurones, les conditions de couplage entre les neurones et la liste des 
couplages entre les neurones. 
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Simulation du systeme nerveux. Son, multi-processus, 
realisation. 


Simulation du systeme nerveux. Sa r£alisation a l’aide de langages 
de programmation de haut niveau. 


Simulation de r&seaux neuronaux par l’utilisation de fonctions de 
multitraitement en programmation informatique. 

Simulation du fonctionnement parall&le de plusieurs neurones par le 
fonctionnement parallele de plusieurs processus. 


Exemple : Python. 
Tous les processus doivent £tre enregistres dans la routine principale. 
Seule une telle approche existe. 


Dans un neurone, trois sous-processus sont necessaires. Ils sont les 
suivants. 

Agregation des neurotransmetteurs. Mise ä feu du neurone lui- 
m&me. Transmission des neurotransmetteurs aux cellules 


posterieures sp£cifiques. 


Chacun de ces processus ne peut £tre enregistr& en sequence qu’avec 
une instruction for. 


Comment configurer les proprietes de chaque neurone ? La methode 
est la suivante. 

Definissez au pr&alable les valeurs dans un fichier externe. 

Les donne&es sont automatiquement charge£es dans le dictionnaire. 
Refleter les donn&es a chaque processus au moment de 
l’enregistrement du processus. 

Cette methode est la seule qui existe. 


Toutes les proprietes des neurones et des synapses doivent £tre 
gerees sur une base neurone par neurone. 

Les synapses ne sont pas du tout trait&es separement. 

Ceci afın de permettre une compr£hension totale et integree du 
neurone. 


La cellule postsynaptique induit la cellule pr&synaptique. 

La cellule postsynaptique n’effectue aucun acte particulier de 
selection et de rejet de la cellule pr&synaptique. 

Les synapses. 

On peut travailler de maniere ad&quate en d&terminant le contenu 
numerique des proprietes suivantes. 

L’identifiant de la cellule posterieure selectionne&e dans la cellule 
anterieure. 

La quantit& de transmetteur que la cellule anterieure envoie a la 
cellule post£rieure. 

Ces actes de selection et de transmission sont ä sens unique de la 
cellule anterieure vers la cellule post£rieure. 

De telles proprietes ne doivent &tre ger&es que du cöte de la cellule 
anterieure. 

C’est suffisant. 


La cellule ant£rieure est le client &metteur et la cellule poste£rieure est 
le serveur r&cepteur. 


La cellule post£rieure doit effectuer les actions suivantes. 

Les neurotransmetteurs envoye6s par plusieurs cellules anterieures 
non specifices. La quantite totale de ces neurotransmetteurs est 
additionnee. 

La quantite totale d’entre eux est additionn&e sans aucune distinction 
entre les cellules anterieures. 


C’est suffisant. 
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Le cäblage des reseaux neuronaux. La facilite de les 
concevoir et de les d&boguer. Detournement des cartes 
d’itineraires de bus. 


Developper un environnement dans lequel le cäblage des reseaux 
neuronaux peut £tre facilement congu et leur fonctionnement reel 
peut &tre debogu£. 

La possibilite de r&aliser cela en utilisant uniquement des chaines de 
texte. C’est la solution la plus simple et la plus souhaitable. 

Pour y parvenir, il est souhaitable de se referer aux El&ments suivants 
Une carte des lignes de bus dans le domaine de la circulation et des 
transporfs. 


La gestion des circuits neuronaux par nom de systeme ou par numero 
de systeme. 


Le systeme de la ligne de bus correspond au systeme du chemin de 
tir du circuit neuronal. 

Le nom de l’arr&t de bus correspond au nom du neurone. 

Le nombre et la fröquence des bus dans un systeme de lignes de bus. 
Ceux-ci correspondent & la fr&quence de tir du circuit neuronal. 


Les lignees neuronales permettent des voies qui se chevauchent pour 
la transmission des tirs. 


Le systeme du circuit neuronal permet la circulation de la voie de 
transmission du tir. 


Le nombre global de circuits neuronaux est la somme ou le 
maximum du nombre de circuits de chaque lign&e neuronale. 
L’Epaisseur des connexions entre les neurones. Elle correspond ä la 
frequence de passage entre les arr&ts d’une ligne de bus. 


La capacit& de configurer une lign&e neuronale avec les chemins de 
tir souhaites, les longueurs de chemin souhaitees et les frequences de 
tir souhaitees. 


Une lignee neuronale peut £tre repr&sentee par un tableau 
unidimensionnel de plusieurs noms de neurones. 


Exemple : python. 
Lignee_1 = [‘cellule_1’, ‘cellule_2’, ‘cellule_3’, “cellule_4°] 


Les neurones dont les noms correspondent a chaque El&ment se 
declenchent söquentiellement, selon l’ordre de la sequence des 
elements du tableau. 
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Le comportement fondamental de l’Etre vivant, qui est & 
la base du mouvement du systeme nerveux. 


Les comportements fondamentaux des £tres vivants qui constituent 
la base du mouvement du systeme nerveux. 

Ils sont les suivants. 

L’ingestion d’eau. L’ingestion d’oxyg£ne. L’ingestion de nutriments. 
L’ingestion d’Energie. 

Acquisition d’informations. 

Maintien de la temperature corporelle. 

Reproduction Elever une progeniture. 

Acquisition de droits et d’inter&ts. Conservation, defense ou saisie de 
droits et d’inter£ts. 

Elimination des menaces. 
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Necessite de representations dans le systeme nerveux 
autres que les circuits neuronaux. 


Dans la representation des circuits neuronaux dans le systeme 
nerveux. 

La necessite de la repr&sentation d’organes autres que le systeme 
nerveux comme base de l’accomplissement de la base physiologique. 


La repr&sentation de l’&tat de l’environnement est n&cessaire pour 
chaque domaine. 

Les ressources. Sa presence ou son absence et le degr& 
d’accumulation. 

Exemple. L’humidite. L’oxygene. Les nutriments. Information. 


Le climat. Son degr& de confort ou de rigueur. 
Exemples. Tempe£rature. L’humidite. La lumiere du soleil. Leurs 
hauts et leurs bas. 


La modification de l’environnement par les £tres vivants. La 
necessite de s’exprimer ä son sujet. 

Le fonctionnement par l’organe de sortie. Sa r&ussite et son Echec. 
La modification du milieu qui en r&sulte. 

La nouvelle valeur que prend l’environnement en cons&quence. 


L’environnement. 
L’environnement externe. L’environnement interne. 
Doit &tre exprim& en fonction de chacun de ces El&ments. 
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Plan du circuit neuronal. Sa l&gende. 


Neurones. 


(1) 
La partie r&ceptrice du neurotransmetteur dans une cellule. 


Grand cercle. 


(2) 

Type de cellule. 

Type accelere. Marque plus. 
Type d’inhibition. Marque moins. 


3) 

Capacite de tir des cellules. 

Faiblesse de son degre. Ligne pointill&e. Valeur faible. 
Son degre& est mod£re. Ligne fine. Valeur moyenne. 
Son degre est fort. Ligne grasse. Valeur &levee. 

Le degre est tres fort. Ligne double. Valeur tres &levee. 


(4) 

La partie &mettrice d’un neurotransmetteur, dans une cellule. 
Ligne droite. Ramification. Etablissant une liaison avec la partie 
receptrice de la cellule post£rieure. 


5) 

La capacite de la cellule ä transmettre des neurotransmetteurs. C’est, 
apres tout, une partie de la capacit& de tir de la cellule. 

Le degre de faiblesse. Ligne en pointille. Valeur faible. 

Son degre& est modere. Ligne fine. Valeur moyenne. 


Son degre est fort. Ligne grasse. Valeur Elevee. 
Le degre est tres fort. Ligne double. Valeur tres Elevee. 


(6) 

Capacit& des neurotransmetteurs a passer au niveau des synapses 
entre les cellules. Trafıc &leve. Frequence de passage. Stabilite du 
passage. 

Faiblesse de son degre&. Ligne en pointill&s. Valeur faible. 

Son degre& est modere. Ligne fine. Valeur moyenne. 

Son degre est fort. Ligne grasse. Valeur &levee. 

Le degre est tres fort. Ligne double. Valeur tres Elevee. 


(7) 

Plasticite ou fixation, dans les cellules. 
Plasticit& dans la capacit& de la cellule & tirer. 
La presence de celle-ci. 

Absence de celle-ci. Pas de note. 

La plasticite dans le lien entre les cellules. 
Qu’elle existe. 

Absence de celle-ci. Pas de note. 


(8) 

Memoire ou volatilite dans les cellules. 

La m&moire dans la capacit& de tir propre a la cellule. 
L’existence de celle-ci. 

L’absence de celle-ci. Aucune note. 

Memorisation de la connexion cellule a cellule. 

Elle l’est. Marque M. 

Absence de cela. Pas de marque. 
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Entröe/sortie avec l’environnement dans le systeme 
nerveux. Sa conception. 


(A) 

Neurones. Circuits neuronaux. Courant principal, dans la 
transmission des tirs. 

Valeur d’entr&e. Valeur de sortie. 


Valeur analogique. Valeur num£rique. 
Valeur unique. Valeurs multiples. 


Valeur non melang£e. Valeur avec melange. 
Valeur sans distribution. Valeur avec distribution. 


Valeur sans condition. Valeur avec condition. 
Valeur sans ramification. Valeur avec ramification. 


Valeur sans m&moire. Valeur avec m&moire 


Valeur fixe. Valeur plastique. 


(B) 


Organe d’entr&e. Organe de sortie. 


(B-1) 
Organe d’entree. 


(B-1-1) 

Acquisition de ressources materielles. Acquisition de ressources 
physiques. 

Acquisition d’eau et de nutriments par la cavite buccale. 
Reception en logistique avec d’autres Etres vivants. 


(B-1-2) 
Acquisition d’informations. Acquisition de ressources 


informationnelles. 

Acaquisition des entrees sensorielles par les organes sensoriels. Les 
cing sens. 

Reception en communication avec d’autres &tres vivants. 


(B-2) 
Organe de sortie. 


(B-2-1) 
Changement de position. Mouvement. Changement d’orientation. 


(B-2-2) 

Modification de l’environnement. 

Equipement et outils. Leur utilisation. Leur manauvre ou leur 
contröle. 

Ils comprennent les elements suivants. 

La reduction. La reduction. Suppression. L’&limination. 
Augmentation. Creation. Proliferation. Emission. 
Changement. Transformation. Excavation. Transformation. 
Decoupage. Marquage. 

Envoi. Envoi. Envoi. Passer. 

Recevoir. Reception. Reception. Recevoir. 

Porter. Deplacer. Transporter. Transporter. Livraison. Livraison. 
Distribution de marchandises. Distribution d’informations. 


(C) 

Organe de stockage. Organe de me&moire. 

Lieu de stockage. Lieu de m&moire. 

Les inter£öts particuliers. Leur stockage, leur m&moire et leur 
accumulation. La s&curisation ou le maintien ou l’occupation ou la 
defense de ces lieux. 

Exemples. 

Le territoire. La vie privee. Propriete privee. 

Stockage, m&morisation ou accumulation de biens. Accumulation de 
biens acquis. Accumulation de biens produits. Inter£ts particuliers a 
leur Egard. 

Stockage, m&morisation et accumulation d’informations. Stockage et 


accumulation d’informations acquises. Stockage et accumulation 
d’informations produites. Les inter£ts particuliers qu’elles suscitent. 


(D) 
Les organes de r&gulation. L’organe de la pensee. L’organe de l’essai 
et de l’erreur. L’organe d’apprentissage. 


Un circuit neuronal qui possede de la plasticite. 

La regulation des connexions et des fils dans de tels circuits 
neuronaux. 

La creation de nouvelles connexions et de nouveaux fıls dans de tels 
circuits neuronaux. 

Desactivation des connexions et des fils inutiles dans de tels circuits 
neuronaux. 

Renforcer les connexions utiles dans ces circuits neuronaux. 
Interdire l’utilisation de connexions et de fıls nuisibles dans de tels 
circuits neuronaux. 

La possibilit& qu’un tel m&canisme puisse £tre integr& dans la base 
physiologique du systeme nerveux, plutöt que dans le systeme 
nerveux lui-me&me. 


(E) 

L’environnement. 

L’environnement externe. Environnement externe. 

Environnement interne. Environnement interne. 

Environnement materiel. 

Environnement informationnel. 

Les conditions de survie de l’&tre vivant. 

Les ressources. La presence ou l’absence et le degr& d’accumulation. 
Le climat. Le degr& de confort ou de rigueur. 
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Cautions dans la conception des fonctions 
d’apprentissage des circuits neuronaux. 


Dans la fonction d’apprentissage des circuits neuronaux. 


Augmentation de la capacite de tir des neurones. Augmentation de la 
capacit& des neurotransmetteurs ä passer dans les synapses. La 
necessite de considerer ces deux Elements separement. 

La valeur initiale, la valeur actuelle et la valeur ideale de chacune. 
Ces valeurs doivent £tre disponibles sous forme de parametres 
numeriques dans la legende du sch&ma directeur. 

Acque£rir et enregistrer chaque valeur comme donne&e en temps reel. 
Faire en sorte que cela soit possible dans le programme reel. 


Augmentation de la capacit& de passage des neurotransmetteurs au 
niveau de la synapse. 

Agrandissement synaptique. 

Il s’agit de 

Le passage r£pete et repete du signal, ce qui entraine une plus grande 
largeur de la voie du signal, ainsi qu’une amelioration de la stabilite 
et de la qualite de la voie. 

Que la m&moire de cette ame&lioration de l’£tat est localis&e par la 
presence de certains produits chimiques localises dans la partie 
synaptique de la cellule post£rieure. 
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La necessite d’une regulation automatique des entröes et 
sorties dans les eircuits neuronaux. 


Pour obtenir des entrees et des sorties correctes dans les circuits 
neuronaux. 
Pour y parvenir, il ne suffit pas de determiner les valeurs 


d’entre&e/sortie. 

Il est necessaire de regler les performances de tir et les performances 
de transmission synaptique de la cellule. 

Il est difficile d’obtenir manuellement ces valeurs r&egulees des le 
depart. M&me si le plan est dessin& manuellement, il ne fonctionnera 
pas bien tel quel. Un ajustement automatique et un apprentissage 
automatique sont necessaires. 


Arriver a la bonne r&ponse par essais et erreurs, par soi-m&me, sans 
professeur. 

L’imitation de l’enseignant est necessaire. 

L’une des deux situations ci-dessus doit £tre r&alisce. 


Un retour d’information sur le succes ou l’Echec de l’essai est 
necessaire dans chaque cas. 

Consid£rer ä la fois le retour d’information non supervise et auto- 
evalue et le retour d’information de l’enseignant, separ&ment et 
ensemble. 

Il faut distinguer selon que l’attitude envers l’enseignant est gazeuse 
ou liquide. 


Que les jugements de r&ussite ou d’Echec sont soumis A des 
occurrences d’Evenements separ6s et distincts, de temps en temps, 
correspondant ä l’apparition de l’enseignant. 

Retroaction. M&canisme qui informe le syst&me nerveux des 
changements generaux qui se sont produits dans l’environnement ä 
la suite d’une action. 

Enseignant. Un type sp£cifique de r&troaction. Un me&canisme qui 
informe le syst£me nerveux du fait que le resultat d’une action est un 
succes ou un Echec. Un exemple ou un modele pour conduire le 
resultat d’une action au succes. Tous. 

Il y a deux types d’enseignants : ceux qui sont conscients des 
enseignements du professeur et ceux qui continuent & courir sans £tre 
conscients des enseignements du professeur. 

Que de tels m&canismes soient integres au systeme nerveux 
separement. 

Le mecanisme de l’apprentissage profond dans l’intelligence 
artificielle moderne. La necessite de se referer A son contenu au 
prealable. 

L’apprentissage profond. 

Actuellement, il s’appuie sur la methode de r&tropropagation des 
EITEUTS. 

Il ajuste de maniere iterative les performances de transmission des 


synapses, une par une, pour atteindre la valeur optimale. 

Pour cet ajustement, les techniques suivantes sont utilisees, en 
utilisant des formules math&matiques specifiques. 

La valeur optimale de la valeur inf£rieure de la courbe de valeur. La 
technique permettant de la detecter automatiquement. 

Le contenu de la technique est tres &loigne de la r&alit& de 
l’apprentissage dans le systeme nerveux reel. 


Le succes. Iln’y a pas de difference entre l’id&al envisage a l’avance 

et la r&alit& apres coup. 

Echec. Il y a une difference negative entre l’id&al envisage & l’avance 
et la r&alit& apres coup. 

Inattendu, un autre succes. Il y a une difference positive entre l’ideal 

envisage a l’avance et la r&alit& apres coup. 
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Regulation automatique des entr£es et des sorties dans un 
circuit neuronal. Une composante necessaire d’un circuit 
neuronal. 


Pour obtenir des entr&es et des sorties correctes dans un circuit 
neuronal. Composants necessaires du circuit neuronal pour y 
parvenir. 

Un rapport ou un avertissement de l’environnement interne sur le 
manque actuel de ressources, et une incitation ä generer une action 
pour surmonter la situation actuelle. Acquisition de la valeur -1 
comme sortie de l’environnement interne, comme entree du circuit 
neuronal. 


Intention. Motivation pour generer un comportement qui rompt le 
statu quo. Motivation pour le declenchement d’un neurone comme 
point de depart. 


Intention. L’anticipation, l’attente ou l’id&al du r&sultat souhaite 
d’une action. Exemple : obtenir l’entree 1. 

Me&moire d’intention. Le stockage ou la m&moire du contenu anticipe 
d’une intention dans le circuit neuronal. Exemple : le desir d’obtenir 
une entree de 1. Une telle intention. 


La conception initiale specifique du circuit pour y parvenir. 


(1) 


Sans precedent. 
Mise a feu initiale et sortie initiale. Exemple : sortie 1. 


Stockage et m&morisation de la sortie dans le circuit neuronal. 
Exemple : sortie 1. 

Acquisition d’une nouvelle entr&e apres une sortie. Exemple : 
L’acquisition d’une nouvelle entree de 0. 

Stockage d’une nouvelle valeur d’entr&e obtenue. Exemple : 
Acquisition d’une nouvelle entr&e de 0. Son stockage. 


La r&conciliation. Rapprochement entre l’intention initiale et le 
resultat obtenu. L’entr&e acquise intentionnelle, 1. L’entr&e obtenue 
comme r&sultat de l’action, 0. 

Jugement. 

Le succ&s. Succes, si un bon r&sultat a &t&£ obtenu comme prevu. 
Resultat positif non intentionnel. Plaisir. Soulagement. Se souvenir 
d’une telle sensation. Renforcer le processus de pensee qui a conduit 
a ce r&sultat. Preserver et renforcer les circuits neuronaux qui ont 
conduit au r&sultat de son ex&cution. 

Echec. Ne pas r&ussir ä obtenir un bon rösultat. Ressentir de 
l’inconfort. Ressentir un sentiment de crise. Se souvenir de ces 
sensations. Interrompre le processus de pensee qui a conduit ä ce 
resultat. Modifier le circuit neuronal du r&sultat de l’ex&cution afın 
qu’il prenne une valeur de sortie differente. 

Accepter que le r&sultat soit un Echec. Detecter la persistance d’une 
poussee de l’environnement interne pour rompre le statu quo. 


Penser. Essais et erreurs. Planification strat&gique. Ajustement. 
Derivation spontanee de listes de strat&gies. M&morisation de leur 
contenu dans les circuits neuronaux. 

Nouvelles valeurs. La d&cision. L’attente que cela puisse conduire a 
des changements nouveaux et efficaces. 

Lorsque l’action est unidimensionnelle. La strategie 
unidimensionnelle. La strat&gie la plus basique. 

Elle se compose des Elements suivants. 


Sortie inertielle. Sortie identique repetitive.1. Sortie r&petitive du 
m&me contenu que la pr&c&dente. Sortir progressivement d’une 


situation en r&petant la m&me frappe. 

Aucune sortie. 0. Changer la valeur de la sortie en aucune sortie. 
Changer l’intention de la sortie en aucune sortie pour sortir de la 
situation. 

Sortie invers&e : -1. Pour changer la valeur de la sortie & l’oppose du 
plus ou du moins. Changer la valeur d’une sortie en l’opposant a sa 
valeur d’origine afin d’interrompre immediatement la situation. 
Acceleration de la sortie. L’intensification de la sortie. P&dale 
d’accelerateur. 2. Changer la valeur de la production dans le sens 
d’une augmentation de la production. Changer la direction et 
augmenter la sortie afin de surmonter la situation plus efficacement. 
Suppression de la production. Reduction de la puissance. Frein. 0.5. 
Pour changer la valeur de la sortie dans le sens de la reduction. Pour 
modifier la sortie dans le sens de la reduction de la sortie afın 
d’obtenir un reglage correct de la sortie et de surmonter la situation. 


Me&morisation des alternatives quant ä la strat&gie choisie. 
Modification effective d’un circuit. Commutation du circuit. 
Recäblage, ajout, d&sactivation, maintien, r&duction ou augmentation 
spontanes d’un circuit pour produire une nouvelle valeur. 
Conception specifique d’un nouveau circuit ä cette fin. 


Prochain allumage et prochaine sortie. Exemple. Sortie -1. 


Le stockage ou la m&morisation de la sortie dans les circuits 
neuronaux. Exemple. La sortie de -1. 

Acquisition d’une nouvelle entr&e apres la sortie. Acquisition d’une 
nouvelle entree, par exemple, -1. 

Le stockage d’une valeur d’entr&e nouvellement obtenue. Exemple:: 
Acquisition d’une nouvelle entr&e de -1. Son stockage. 


Reconciliation. Rapprochement entre l’intention initiale et le r&sultat 
obtenu. L’entr&e acquise intentionnelle.1. l’entr&e obtenue comme 
resultat de l’action.l. 

Jugement. 

Le succ&s. Succes, si un bon r&sultat a &t&£ obtenu comme prevu. 
Resultat positif non intentionnel. Plaisir. Soulagement. Se souvenir 
d’une telle sensation. Renforcer le processus de pensee qui a conduit 
a ce resultat. Preserver et renforcer les circuits neuronaux qui ont 
conduit au r&sultat de l’ex&cution, tel qu’il est. Le modele du circuit 


neuronal qui conduit ä un tel comportement du systeme nerveux. 
C’est un pr&c£dent. 

Echec. L’incapacite & obtenir un bon resultat. Ressentir de 
l’inconfort. Ressentir un sentiment de crise. Se souvenir d’un tel 
sentiment. Interrompre le processus de pens&e qui a conduit ä ce 
resultat. Modifier le circuit neuronal du r&sultat de l’ex&cution afın 
qu’il prenne une valeur de sortie differente. 

Accepter que le r&sultat soit r&ussi. Detecter l’arr&t de la poussce de 
l’environnement interne pour rompre le statu quo. 

Donner la priorite a la strategie choisie dans la r&flexion future. 


D’abord, en tant que debutant, concevoir. 

Realiser les actions chronologiques ci-dessus avec un nombre 
minimum de neurones. 

Modifier les circuits manuellement, &tape par &tape, dans un premier 
temps. Etablir la configuration necessaire des circuits neuronaux 
pour chaque £tape. 

Ensuite, la modification automatique des circuits A travers chaque 
etape devrait &tre possible par elle-m&me dans les circuits 
neuronaux. 


2) 


Avec un precedent. 


Enseignant. Proprietaire du pr&c&dent. Fournisseur du precedent. 
Exemple. 

Les parents. Ils enseignent ä leurs enfants les comportements 
necessaires & leur survie. 


Etudiant. Emprunteur de pr&cödent. Bengficiaire d’un precedent. 
Exemple. 

Les enfants. Ils sont enseignes par leurs parents les comportements 
necessaires & leur survie. 


Imitation du pr&c&dent. Suivi du pr&c&dent. 
Sa, realisation par les circuits neuronaux. 


Les signaux de l’enseignant. 
Son contenu est la prog£niture culturelle de l’enseignant. 


L’apprentissage. 
Transmission du signal de l’enseignant par l’eleve. 


Reception du signal de l’enseignant par l’Eleve. 

Sequence de ces signaux de l’enseignant. 

Nouvelle copie du contenu par l’Eleve dans ses propres circuits 
neuronaux. 

L’eleve declenche spontan&ment les circuits copies. 

Le resultat de sortie. 

L’enseignant est responsable des r&sultats de sortie et du retour 
d’information, qu’il s’agisse d’un succes ou d’un Echec. 
L’enseignant donne ces contenus ä l’Eleve. 

Le retour d’information. L’effet qu’il produit sur l’Eleve. 

Le succes. Lorsque le bon r&sultat escompte est obtenu. R£sultat 
positif non intentionnel. Plaisir. Ressentir un soulagement. Se 
souvenir d’une telle sensation. Renforcer le processus de pense&e qui 
a conduit ä ce r&sultat. Preserver et renforcer les circuits neuronaux 
qui ont conduit au r&sultat de son ex&cution. 

Echec. Echec dans l’obtention d’un bon resultat. Ressentir de 
l’inconfort. Ressentir un sentiment de crise. Se souvenir de ces 
sensations. Interrompre le processus de pensee qui a conduit ä ce 
resultat. Modifier davantage le circuit neuronal de ce r&sultat 
d’ex&cution pour prendre la valeur de sortie enseigne£e. 

Ces deux actions sont des apprentissages. 


Le succes. 

Acceptation du fait que le rösultat est r&ussi. Detecter l’instruction de 
l’enseignant d’arröter l’apprentissage. 

Donner la priorit& aux strategies r&ussies apprises dans la reflexion 
future. 


Imiter le pr&c&dent. Suivre le pr&ecedent. 

Sa r&alisation par les circuits neuronaux. 

Il s’agit de ce qui suit. 

La copie de circuits neuronaux d’un systeme nerveux ä un autre. Son 
mecanisme. 


(Premiere publication en juin 2022.) 


La copie de circuits neuronaux d’un systeme nerveux ä 
un autre. Conception du me&canisme. 


La copie de circuits neuronaux d’un systeme nerveux ä un autre. 
Elle se compose des &l&ments suivants. 


(1) 

Copie genetique. 

Acqu£rir genetiquement d’un autre &tre vivant, comme un prece&dent, 
des informations de reference sur leurs distinctions, et les transmettre 
de generation en generation de descendants. Exemple. Un circuit 
neuronal genetiquement fixe lie a l’Evitement de la menace. Sa 
transmission genetique de parent a enfant. 


(2) 
Copies acquises. Copie culturelle. 
Elle se compose des Elements suivants. 


2-1) 

Une copie d’un circuit neuronal qui n’implique pas le succes ou 
l’Echec du contröle des organes de sortie. (2-1) Une copie d’un 
circuit neuronal qui n’implique que des connexions neuronales 
intermediaires. Ils sont faciles & r&aliser. 


Exemple. 

Un enseignant montre le stimulus d’entree 1 et le stimulus d’entree 2 
a un Eleve en m&me temps. 

L’enseignant montre & l’Eleve le stimulus d’entree 1 et le stimulus 
d’entr&e 2 l’un apres l’autre, dans l’ordre chronologique, en 
succession. 

Cela cr&e un lien conceptuel entre les deux stimuli d’entr&e dans 
l’esprit de l’eleve. 


Exemples concrets. 

Le conditionnement classique. Han IIetposu4 IlaBııoB. 
L’enseignant montre simultan&ment a l’Eleve un stimulus d’entree 
inne 1 et un stimulus d’entree acquis 2. 

L’enseignant montre a l’Eleve le stimulus d’entree inne 1 et le 
stimulus d’entr&e acquis 2 l’un apres l’autre, dans l’ordre 
chronologique, en succession. 

Cela cr&e un lien conceptuel entre les deux stimuli d’entr&e dans 
l’esprit de l’eleve. 


Exemple concret. 


Apprentissage profond. 

L’enseignant montre l’image 1 et l’image 2 & l’Eleve en m&me temps. 
L’enseignant montre l’image 1 et l’image 2 & l’Eleve l’une apres 
l’autre dans l’ordre chronologique. 

Cela provoque une connexion conceptuelle entre les deux images 
dans l’esprit de l’Eleve. 


(2-2) 

La copie des circuits neuronaux, qui implique la r&ussite ou l’Echec 
de la commande des organes de sortie. Elle est difficile a r£aliser. 
Elle necessite des circuits neuronaux avanc&s dans sa r£alisation. 


Exemple. 

L’apprentissage par observation d’un enfant par un parent. 

La pr&emisse de son apparition. 

L’empreinte de l’enfant sur le parent. K. Lorenz. 

L’eleve n’a pas de circuit predetermine dans son esprit pour ex&cuter 
les entr&es et sorties approprices. 

Pour ex&cuter s&quentiellement la sortie 1 pour l’entr&e 1. Et qu’il 
n’y arrive pas. L’enseignant doit enseigner ces contenus ä l’Eleve. 
Execution sequentielle de la sortie 2 pour l’entr&e 1. Et qu’il r&ussit & 
le faire. L’enseignant doit enseigner ces contenus a l’eleve. 

L’eleve recoit ces instructions. 

Les couplages suivants se produisent dans l’esprit de l’Eleve. 
Inhibition ou interruption du couplage entre l’entree 1 et la sortie 1. 
Facilitation du couplage entre l’entree 1 et la sortie 2. 

L’eleve ex&cute sequentiellement la sortie 2 sur l’entree 1. L’Eleve 
doit finalement r&ussir & le faire. L’El&ve doit le confirmer par lui- 
meme. 

Que l’Eleve fasse alors ce qui suit 

Renforcer l’apprentissage du couplage entre l’entr&e 1 et la sortie 2. 
Prevoir l’apprentissage du couplage entre l’entr&e 1 et la sortie 2. 

Le defi a relever pour y parvenir. 

Les circuits neuronaux de l’enseignant doivent fournir les 
instructions necessaires aux circuits neuronaux de l’Eleve. La 
conception du circuit necessaire pour y parvenir. La 
pred£termination de la conception du circuit. 

L’ob£&issance de l’El&ve aux instructions de l’enseignant. Les El&ves 
doivent avoir confiance en l’enseignant a l’avance. La conception du 
circuit necessaire A la r&alisation de ce qui pr&cede. La pre&-deEcision. 
La construction d’une relation de confiance entre l’enseignant et 
l’eleve a d&ja commence immediatement apres la naissance de 


l’eleve. Exemple. La construction de la relation parent-enfant, qui 
repose sur l’hypothese que l’&ducation et l’encadrement seront 
assures des le d&but. La conception des circuits n&cessaires A leur 
realisation. Sa predetermination. 


Exemple. 

Le conditionnement op£rant. B.F. Skinner. 

L’eleve n’a pas pr&ede£terming, dans son esprit, le circuit qui 
effectuera les entrees et sorties approprices. 

L’etudiant effectue, & titre d’essai, la sortie 1 pour l’entree 1, en 
sequence. R£sultat. L’enseignant obligeant l’Eleve A effectuer une 
serie d’essais avec pour r&sultat un &chec. Exemple. Punition. 
L’eleve exe&cute, A titre d’essai, la sortie 2 pour l’entree I, en 
sequence. Consequences. L’enseignant oblige l’Eleve A exe&cuter le 
resultat de la r&ussite. Exemple. Donner une r&compense. 

Il en r&sulte les couplages suivants dans l’esprit de l’eleve 
Inhibition ou interruption du couplage entre l’entree 1 et la sortie 1. 
Facilitation du couplage entre l’entr&e 1 et la sortie 2. 

L’eleve ex&cute sequentiellement la sortie 2 vers l’entree 1. L’Eleve 
doit finalement r&ussir A le faire. L’El&ve doit le confirmer par lui- 
meme. 

Que l’Eleve fasse alors ce qui suit 

Renforcer l’apprentissage du couplage entre l’entr&e 1 et la sortie 2. 
Prevoir l’apprentissage du couplage entre l’entr&e 1 et la sortie 2. 
Le defi a relever pour y parvenir. 

Les circuits neuronaux de l’enseignant doivent £tre capables de 
presenter et de faire respecter les r&sultats de r&ussite ou d’Echec aux 
circuits neuronaux de l’El&Eve de mani£ere flexible. La conception du 
circuit necessaire pour y parvenir. Sa pred£termination. 


Exemple. 

L’apprentissage ind&pendant. Apprentissage autonome. 

L’etudiant n’a pas de circuits predetermines ä l’esprit pour les 
entr&es et sorties appropriees. 

L’enseignant fournit ä l’avance ä l’El&ve quelques entrees et sorties 
candidates, sous une forme que l’on peut qualifier d’information de 
reference. 

L’eleve essaie d’ex&cuter spontan&ment la sortie 1 pour l’entree 1, 
l’une apres l’autre. Resultat. L’El&ve Echoue. L’£leve s’en rendra 
compte par lui-m&me, spontan&ment. 

L’eleve essaie d’ex&cuter la sortie 2 pour l’entree I de facon 
sequentielle et spontan&e. Resultat. L’Eleve r&ussit. L’Eleve s’en 


rendra compte spontan&ment par lui-m&me. 

En consequence, les couplages suivants se produisent dans le 
psychisme de l’Eleve. 

Inhibition ou interruption du couplage entre l’entree 1 et la sortie 1. 
Facilitation du couplage entre l’entree 1 et la sortie 2. 

L’eleve ex&cute sequentiellement la sortie 2 sur l’entree 1. L’Eleve 
doit finalement r&ussir & le faire. L’El&ve doit le confirmer par lui- 
meme. 

Que l’Eleve fasse alors ce qui suit 

Renforcer l’apprentissage du couplage entre l’entr&e 1 et la sortie 2. 
Prevoir l’apprentissage du couplage entre l’entr&e 1 et la sortie 2. 
Le defi a relever pour y parvenir. 

Les circuits neuronaux de l’El&ve doivent pouvoir se r&eferer seuls 
aux informations de reference fournies par l’enseignant. La 
conception du circuit necessaire pour y parvenir. La 
predetermination de la conception du circuit. 

Les circuits neuronaux de l’El&ve doivent £tre capables de 
reconnaltre par eux-memes le succes ou l’Echec des r&sultats. La 
conception du circuit necessaire pour y parvenir. La pr&- 
determination. 
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L’absence de la capacit& d’inverser la sortie dans le 
systeme nerveux des &tres vivants. 


Lorsqu’iln’y a que des neurones de type facilitateur et inhibiteur. 
Le syst&me nerveux ne peut pas avoir la capacite d’inverser la sortie 
telle qu’elle est. 


Exemple. 
Le syst£me nerveux d’un £tre vivant. 


Exemple analogue. 

Une automobile qui n’a qu’une pe&dale d’acc&l£rateur et un frein. 
Une telle voiture ne peut pas faire marche arriere. Une telle voiture 
ne peut qu’avancer et s’arreter. 


Le systeme nerveux d’un £tre vivant est fondamentalement incapable 


de faire marche arri£re ou de reculer. L’£tre vivant ne peut 
qu’avancer et s’arreter tel qu’il est. La vision de l’£tre vivant est 
dirigee d’un seul cöt£, et il ne peut pas voir l’autre cöte. 
L’inversion et la retrogression sont les actions d’un £tre vivant. Il 
s’agit en fait d’une combinaison de mouvement vers l’avant et de 
rotation ou de virage. 


Ce qui est necessaire pour que le syst&me nerveux ait la capacite 
d’inverser la sortie. 

C’est le suivant 

Que les neurones sont composes de types facilitateurs et inhibiteurs. 
L’id&e conventionnelle. Nous devons la rejeter. 

Au lieu de cela, nous devons introduire les nouvelles id&es suivantes. 
Les neurones sont compos&s de types positifs et negatifs. 

Les neurones sont compos&s de types additifs et soustractifs. 

Les circuits neuronaux doivent £tre capables de calculer des valeurs 
negatives par eux-memes. 
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La distinction entre ami et ennemi dans le systeme 
nerveux. La conception de son me&canisme. 


La presence dans l’environnement exterieur. 

Ils sont class&s comme suit. 

Menaces. Ennemis. Un £tre qui fait &chouer les actions de survie. 
Allie. Un £tre qui fait r&ussir l’action de survie. 

Tiers. Un spectateur. Une entit& qui n’intervient pas dans l’action de 
survie. 


Ils sont classes comme suit. 


La matiere inorganique. 
Les autres &tres vivants. 


Une seule entite. 


Existence en tant qu’ensemble ou groupe ou organisation. 
Agregation. Une collection d’entites disparates. 

Groupe. Interaction ou coh6sion entre ces entites. 

Organisation. Elles ont une direction claire dans leur comportement 
collectif. 


Faire ces distinctions dans le systeme nerveux dans son ensemble. 
Rendre ces distinctions possibles d’une mani£re, en concevant des 
circuits neuronaux. 

La methode de r£alisation. 

Elle est la suivante. 


Obtenir et accumuler des informations de reference sur les 
distinctions d’autres &tres vivants comme pr&cedents. Exemple. 
Circuits neuronaux genetiquement fixes pour l’Evitement des 
menaces. Sa transmission genetique de parent a enfant. 
Accumulation d’exp£eriences par essais et erreurs de ces distinctions 
par soi-m&me. L’accumulation autonome, acquise, de pr&c&dents de 
ces distinctions. 
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La programmation des circuits neuronaux. Son stade 
initial, la realisation. 


Systeme nerveux d’un £tre vivant. Les circuits neuronaux. Leur 
realisation dans un langage de programmation de haut niveau. 

Il s’agit des contenus suivants. 

L’utilisation des fonctions de multitraitement dans les langages de 
programmation de haut niveau. 

Le multitraitement sans fin de chacun d’eux. La generation 
automatique et continue de la communication entre eux. Leur mise 
en @uvre. 

Il s’agit des el&ments suivants 

Chaque multiprocessus avec une boucle infinie integr&e. Une 


generation automatique persistante de la communication entre eux. 
Leur mise en a@uvre. 


La programmation des circuits neuronaux. Son stade initial. 

Il est souhaitable de proc&der de la manicre suivante. 

Les composants . 

Variables environnementales d’entr&e. Cellules sensorielles de 
l’organe d’entr&ee. Neurones intermediaires. Cellules motrices de 
l’organe de sortie. Variable environnementale pour la sortie. 


Le chercheur ne peut d£finir qu’une seule fois, pour la premiere fois. 
Le comportement de chaque cellule. 

L’objectif que le chercheur peut fixer et modifier ä chaque fois. 
Variables d’environnement uniquement. 

Les valeurs actuelles des parametres de chaque cellule doivent £tre 
recuperees et stock&es en externe ä tout moment. La re&alisation de 
ceci est necessaire. 


() 

Variables d’environnement. En entree. 
Ce sont les contenus suivants. 

Valeurs num£riques des tableaux. 


(2) 

Cellules d’entree. 

Elles sont constituees des el&ments suivants 

Dormir a intervalles r&guliers. Acqu£rir une nouvelle valeur 
numerique d’une variable environnementale pre&-specifi&e chaque 
fois qu’elle se r&veille du sommeil. Transmettre les valeurs aux 
neurones sous la forme d’un signal. Effacer les valeurs chaque fois 
apres la transmission. 


3) 

Neurone. 

Il s’agit du contenu suivant. 

Section d’agr&gation des neurotransmetteurs. Section de 
determination et de mise ä feu. Section de transmission des r&sultats 
de la mise & feu. La minuterie de l’horloge biologique. 

Dans l’agregation. 

Dans la programmation, l’une des deux methodes suivantes est 
employce. 


3-1) 

Utilisation d’un processus s£pare. 

La p£riode de temps pour le pointage doit £tre separce a l’avance en 
utilisant une minuterie correspondant & l’horloge interne d’un 
processus separe. 

Dans ce processus s£pare, le traitement du sommeil et le traitement 
de la generation d’Evenements de fin de mesure doivent £tre 
effectues. 

La quantite totale de neurotransmetteurs recueillis pendant les 
periodes separees doit &tre additionn&e pour chaque p£riode. 

Tous les contenus de la file d’attente sont retir&s et totalises. 

Si le total est sup£rieur A une certaine valeur, il se d&clenche. 
L’accumulation de neurotransmetteurs doit &tre effac&e pour chaque 
periode de temps. 

L’accumulation des neurotransmetteurs doit £tre effac&e apres 
chaque tir. 

La r&alisation de ces derniers en traitant l’ach&vement de la lecture 
de la file d’attente. 

Le contenu de la file d’attente doit &tre automatiquement vide et 
initialise lorsque tout le contenu est retire. 

(3-2) 

Methode de la minuterie de sommeil. 

Le systeme se met en sommeil a intervalles r&guliers. 

Lorsqu’il sort du sommeil, tout le contenu de la file d’attente est 
retire et totalise. 

Lorsque le r&sultat du d&compte de£passe le seuil requis pour la mise 
a feu, la mise a feu est effectuee. 

Le contenu de la file d’attente est automatiquement vide et initialise 
lorsque tout le contenu de la file d’attente est extrait. 


Subsequente. 

Le numero est envoye ä la cellule du poste sous forme de file 
d’attente par la mise & feu. Dans la file d’attente, I’ID de la cellule 
posterieure doit &tre specifie. 


(4) 

Cellule de sortie. 

Elle est constitu&e du contenu suivant. 

Obtenir une nouvelle valeur num£rique recue du neurone A chaque 
fois. Ecrire ä nouveau, ä chaque fois, la valeur numerique dans la 
variable d’environnement pr&-specifiee. 


(5) 

Variable d’environnement. Pour la sortie. 
Il s’agit des contenus suivants. 

Les valeurs num£riques du tableau. 
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L’apprentissage et l’oubli dans le syst&me nerveux. Leur 
r&alisation par la programmation. 


L’apprentissage et l’oubli dans le syst&me nerveux. 
Il se pr&sente comme suit. 


La somme globale des valeurs transmises par une cellule pr&alable ä 
une cellule posterieure. 

L’accumulation, de temps en temps, de l’augmentation ou de la 
diminution de ce flux de transmissions. 

Si la valeur augmente. Augmentez la valeur A transmettre. 

Si la valeur diminue ou reste ä zero. Diminuer la valeur ä 
transmettre. 

La pr£&-cellule qui l’a fait. Les neurones et les cellules de sortie. 


Un tel comportement est similaire ä la relation entre 
La relation entre la distance parcourue, la vitesse et l’acc&leration. 
La relation entre le debit, la vitesse et l’acc&leration de l’&coulement. 


La velocite est la distance parcourue par temps. 
L’acceleration est la vitesse par rapport au temps. 


La vitesse d’&coulement est le debit par temps. 
L’accel£ration de l’&coulement est la vitesse de l’&coulement par 


rapport au temps. 


Un fluide dans lequel l’&coulement est constant et s’auto-g£n£re. 


Dans un tel fluide. 

Les effets de l’acceleration de l’&coulement s’ajoutent 
automatiquement au debit eta la vitesse d’&coulement. 
L’expansion et la contraction automatique de la largeur du flux en 
fonction du debit actuel. 

Le calcul automatique de ces comportements. 


La reproduction de ces mouvements dans la partie precellulaire du 
circuit neuronal. 

Dans la precellule. 

La quantit& de neurotransmetteurs generes par de multiples 
declenchements par unite de temps. 

Calcul du taux de generation et de l’acce£l£ration de la generation. 
La valeur de l’acceleration de la generation est ajoutee A la quantite 
de generation A chaque fois. 


Elle consiste & 
Apprendre le debit des neurotransmetteurs. 


La m&moire a court terme et la m&moire & long terme. Les reproduire 
sous une forme distincte. 


L’apprentissage des de&bits des neurotransmetteurs. La persistance du 
resultat. 

Quand la persistance est courte. La m&moire ä court terme. 

Si sa persistance est longue. La m&moire ä long terme. 


Le debit des neurotransmetteurs. L’unit& de temps utilis&e pour le 
mesurer. 

Si sa dur&e est tres courte. La m&moire a court terme. 

Si sa dur&e est assez longue. La m&moire a long terme. 

Les deux el&ments ci-dessus doivent &tre mis en @uvre 
simultan&ment, tant pour la partie apprentissage que pour le debit des 
neurotransmetteurs dans le neurone. 


Le debit de neurotransmetteur. 

Sa mesure a chaque unite de temps. 

La mesure de l’unite de temps elle-m&me & utiliser pour la mesure. 
Le minuteur necessaire pour y parvenir. Un timer ä court terme. Un 
timer & long terme. 

Realisation de ceux-ci par programmation. 

Il s’agit du contenu suivant. 


Utilisation d’un autre processus. 

Utilisation d’une minuterie qui correspond a une horloge interne 
dans un processus separ& pour s£parer A l’avance la p£riode de 
mesure. Traitement du sommeil et traitement de la gen£ration 
d’Evenements de fin de mesure dans le processus s£pare. 

La quantite totale de neurotransmetteurs collectes pendant la p£riode 
de temps est additionn&e pour chaque p£riode de temps. 

Apprendre le debit du neurotransmetteur en fonction de 
l’accel£ration des valeurs additionnees. 

Ajouter la valeur de l’acceleration de la valeur totale au debit du 
neurotransmetteur, a chaque fois. Cela se fait en ajoutant cette valeur 
ajoutee a la file d’attente. 

Definir la valeur ajout&e comme une nouvelle valeur de debit du 
neurotransmetteur. 

Ces processus de temporisation, d’agr&gation et d’addition doivent 
Etre effectues simultanement pour la m&moire a court etäa long 
terme. 

Dans le cas de la m&moire ä long terme. 

Les processus d’agr&gation et d’addition sur une longue p£riode de 
temps. Ces processus doivent £tre r&alises en decalant peu A peu la 
periode de temps de la cible d’agr&gation. Les r&aliser de maniere 
incrementale sur un grand nombre de courtes p£riodes de temps. 
Les valeurs du debit de neurotransmetteurs pour chaque tir. En 
ajoutant une nouvelle valeur a la fin du tableau de valeurs eten 
supprimant la premiere valeur. Additionner toutes les valeurs du 
tableau & chaque fois. 

Calculer l’acc&leration de ces valeurs additionne&es ä chaque fois. 
Ajouter cette valeur a la valeur du debit de neurotransmetteurs ä 
chaque fois. Ceci est r&alis& en ajoutant les valeurs ajoutees a la file 
d’attente. 


Lors de l’utilisation d’un processus s£pare&. Traitement de la file 
d’attente & l’intErieur du neurone. Un tel processus est totalement 
irr&alisable car il interföre avec la mesure pr&cise du temps. 


L’apprentissage et l’oubli dans le syst&me nerveux. 

Il comprend les el&ments suivants . 

La r&ponse au manque de stimuli necessaires. L’augmentation de la 
sensibilit& aux stimuli. Sa r&alisation spontan&e et automatique. 
L’augmentation de la sortie en r&ponse & l’entree. 

La reponse a un exces de stimulus necessaire. La r&duction de la 


sensibilite ä l’entr&e. Sa r&alisation spontane&e et automatique. 
Reduction de la sortie en reponse & l’entree. 

L’apparition de l’accoutumance au stimulus. Stabilisation de la sortie 
par rapport a l’entree. 

Apyparition de l’accoutumance au stimulus. Devenir trop satisfait et 
ennuye par le stimulus. En cons&quence, la sortie par le tir est 
reduite. La sortie vers l’entr&e diminue. 


Apprentissage et oubli dans le systeme nerveux. 
C’est, apres tout, le contenu de ce qui suit. 


Formation et decroissance des neurones. 


Formation des neurones. 

Il consiste en ce qui suit. 

Augmenter la sensibilit& au tir. Abaisser le seuil d’amorcgage. 
Augmenter la frequence des tirs. Raccourcir l’intervalle de 
temporisation. 

Augmentation de la quantit& de transmission des neurotransmetteurs. 
Augmentation de la valeur transmise par le tir. 


L’attönuation neuronale. 

Elle comprend 

La r&duction de la sensibilit& aux tirs. L’&El&vation du seuil 
d’excitation. 

La reduction de la frequence des tirs. L’augmentation de l’intervalle 
de temporisation. 

La reduction de la quantit& de neurotransmetteurs transmis. 
Reduction de la valeur transmise par le tir. 


Exemple de code, en langage python, du contenu ci-dessus. 
Code source _1 


Habituation dans le systeme nerveux. 
C’est le contenu suivant. 


Le stimulus d’entr&e qui est directement lie a la survie de l’£tre 
vivant. Habituation ou ennui avec le stimulus. Il est peu probable 
qu’ils se produisent. 


Les stimuli d’entr&e qui ne sont pas directement lies ä la survie de 
l’&tre vivant. Habituation ou ennui avec le stimulus. Ils sont 
susceptibles de se produire. 

Les contenus suivants sont n&cessaires & leur r&alisation. 

Le degr& auquel un certain stimulus d’entre&e est directement lie au 
maintien de la survie de l’£tre vivant. Le m&canisme permettant de le 
determiner. Sa mise en @uvre au sein du syst&me nerveux. 

Il s’agit des contenus suivants. 

L’Emotion. Sensation agr&able. Inconfort. Le m&canisme qui les 
genere. Sa mise en @uvre au sein du systeme nerveux. 

Elle necessite, au pr&alable, la r&alisation des El&ments suivants 

Les valeurs. Le poste de commandement qui gen£re les actions 
directement liees a la survie de l’£tre vivant. Sa mise en @uvre au 
sein du systeme nerveux. 

Elle correspond aux contenus suivants. 

La notification en temps r£&el de l’£tat de l’environnement interne de 
l’Etre vivant au syst&me nerveux. Les cellules d’entr&e qui r&alisent 
ces fonctions. 
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La creation de nouveaux circuits neuronaux dans le 
systeme nerveux. Les essais et les erreurs par le systeme 
nerveux lui-m&me. La pense6e dans le systeme nerveux. 
Leur re&alisation par la programmation. 


La cr&ation de nouveaux circuits neuronaux dans le systeme 
nerveux. 

Il s’agit des contenus suivants . 

Nouvelles connexions entre les cellules anterieures et posterieures. 
Generation automatique et spontane par les neurones eux-memes. 
Regulation automatique et spontan&e par les neurones eux-me&mes 
pour y parvenir. 

Il s’agit de 

La pensee dans le systeme nerveux. 


Le r&sultat de celle-ci. 
La cr&ation de nouveaux circuits non ouverts dans le systeme 
NerTveux. 


La cr&ation de nouveaux circuits courts dans le syst&me nerveux. 

Un court-eircuit important dans le flux d’allumage d’un circuit 
neuronal. 

Le resultat. 

Les goulots d’£tranglement des circuits qui emp£chent la circulation 
fluide des signaux des circuits neuronaux sont &limines. 

Les goulots d’Etranglement du circuit qui emp£chent la fluidit& du tir 
du circuit neuronal sont &limines. 

Amelioration significative de l’efficience et de l’efficacit& globales 
du flux de tir du circuit neuronal. 


Il s’agit de 

Une percee dans les circuits neuronaux. 

Une decouverte ou une invention r&volutionnaire, inconnue, 
nouvelle. 


D’autres el&ments a prendre en compte. 

Des cellules regulatrices. Des circuits de regulation. 

Leur pr&sence est une nouvelle necessite, distincte du circuit 
neuronal principal. 

Leur potentiel. 
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Generation automatique de nouveaux circuits neuronaux 
dans le systeme nerveux. Le processus. 


Un autre nouvel aspect de la plasticit& neuronale ä consid£rer. 

Il s’agit de ce qui suit. 

Nouvelles connexions entre les neurones. La generation automatique 
de nouveaux circuits neuronaux dans le systeme nerveux. 

De nouvelles combinaisons de neurones qui n’ont jamais existe 
auparavant. La generation. 

Le processus est le suivant. 


Combinaisons de neurones candidates. La d&couverte et l’extraction 
automatiques des candidats a ce moment-la. 
Il s’agit de permettre l’ensemble des trois contenus suivants . 


De nouvelles connexions des neurones ä eux-mömes. La creation 
d’un circuit circulaire dans le neurone lui-m&me. 

De nouvelles connexions, se chevauchant, a des neurones ou des 
connexions existent deja. 

De nouvelles connexions, sans chevauchement, a des neurones oU 
aucune connexion n’existe encore. 


Les neurones sont incapables d’effectuer les actions suivantes. 

De nouvelles combinaisons de neurones qui n’ont jamais existe 
auparavant. 

La d&Ecouverte et l’extraction automatiques, a l’instant m&me, sans 
chevauchement, de tels candidats. 


L’action des neurones. Il s’agit de ce qui suit. 
L’automaticite de l’action. 

L’inintelligence ou la stupidit& fondamentale de l’acte. 
L’ind&termination de l’acte, son caractere de n’importe quoi. 
L’imperfection de l’acte. 

La nature non routiniere et non planifice de l’acte. 
L’acceptation de ces actes. 

La repetition effrenee de ces actes. 


L’essai de la validit& de ces candidats, un par un, dans un ordre 
al&atoire, au hasard, en grattant les algues, dans un ordre al£&atoire, 
dans un ordre aleatoire, dans un ordre ale&atoire, dans un ordre 
alcatoire. 

Les essais et erreurs ou le hasard dans la selection des partenaires 
d’accouplement. 


L’acte de rechercher et de s&lectionner un nouveau partenaire. La 
cause de son apparition. Son analyse. 

Le maintien de la survie. Ameliorer la facilit& de la vie. Etre presse, 
d’une mani£re ou d’une autre, par la necessite de le faire. 


Entr&es a supprimer. Entrees qui devraient £tre supprimees. Intrants 
qui provoquent des sensations d&sagreables. Intrants qui r&duisent la 


facilite de la vie. 

Nouvelles occurrences ou occurrences persistantes de signaux 
d’alarme ou d’avertissements contre le maintien de la survie dans 
l’environnement interne ou externe. 

Exemples. Sensations morbides. Sensation de douleur. Sensation de 
manque. Sensation de faim. Sensation de soif. Sensation excessive 
de froid ou de chaleur. Sensation de peur. Sentiment de d&savantage, 
de defaite ou d’inferiorite. Leur apparition nouvelle ou leur 
persistance. 

Les neurones qui relaient ces signaux rouges et ces avertissements. 
Le precellule comme tel neurone. L’afflux soutenu de 
neurotransmetteurs provenant de telles cellules precellulaires. 

La lib£ration de tels avertissements. La gen£ration du besoin. 

Le franchissement des barri£res. La suppression des obstacles. La 
resolution de probl&mes. 

Les r&sultats qui devraient £tre supprimes. Sorties qui devraient £tre 
supprime&es. Sorties qui ont des cons&quences desagr£ables. Les 
sorties qui r&eduisent la vivabilite. 

Les sorties qui generent des signaux d’alarme ou des avertissements 
nouveaux et accrus pour la survie dans l’environnement interne ou 
externe. 


Les intrants qui devraient £tre liberes. Les intrants qu’il faut 
promouvoir. Les intrants qui apportent du plaisir. Des intrants qui 
ameliorent la facilite de vie. 

Une apparition nouvelle ou durable d’un feu vert ou d’un signe OK 
pour la survie dans l’environnement interne ou externe. 

Exemple. Sensations saines. Sensation de plaisir. Sensation 
d’accomplissement. Sensation de plEnitude. Sensation d’humidite. 
Sensation de serre. Sensation de s&curite. Sentiment d’avantage, de 
victoire, de sup£riorite. Leur apparition nouvelle et durable. 

Les neurones qui relaient ces signaux verts et ces signaux OK. La 
precellule en tant que tel neurone. L’afflux soutenu de 
neurotransmetteurs provenant de ces cellules pre&cellulaires. 

La generation et la continuation de tels signes OK. La generation de 
ce besoin. 

L’acquisition, l’installation et l’ajout d’accelerateurs et de 
facilitateurs. La perp£tuation de l’£tat paradisiaque. La rupture des 
limites en eux. 


Les entrees & liberer. Les entrees & faciliter. Les sorties qui apportent 
des r&sultats agr&ables. Des sorties qui ameliorent la facilit& de vivre. 
Les sorties qui gen£rent et favorisent de nouveaux signes verts et OK 
pour la survie dans l’environnement interne et externe. 


Continuer a gen£rer, sur une base d’essai-erreur, reguliere et 
soutenue, des combinaisons qui peuvent £tre aussi efficaces que 
possible pour r£aliser ces r&sultats. 

Reduire le champ de la recherche d’un partenaire sur la base des 
resultats des essais et erreurs, en sequence. 


Le moment ou un nouveau lien est nouvellement obtenu. C’est le 
suivant 
Un £clair d’inspiration dans la pens£e. 


Des essais et erreurs dans la combinaison. Le processus. 

Essayer les combinaisons possibles, une par une, dans un ordre 
alcatoire. Verifier et m&moriser les r&sultats, un par un, bons ou 
mauvais. 

Le lien qui a produit un bon r&sultat a ce moment-la. Promouvoir ce 
lien. Utiliser separ&ment un nouveau neurone d’un type different, 
facilitant, a cette fin. 

La liaison qui a produit un mauvais r&sultat a ce moment-la. Pour 
inhiber cette liaison. Utiliser un autre neurone de type inhibiteur pour 
le faire. 

Pour explorer davantage les liaisons qui ont produit des r&sultats 
relativement bons parmi eux. 

Ou bien. 

Trouver, par hasard, le prochain partenaire de liaison souhaitable 
parmi ces r&sultats apparemment infructueux. 


Reussir a le faire, par hasard, dans une large mesure. 


Le succes de l’union. 

Il consiste en ce qui suit. 

L’apparition ou la persistance de nouveaux drapeaux rouges ou 
d’avertissements pour la survie dans l’environnement interne ou 
externe. 


L’annulation consequente de l’apparition de tels avertissements. 
Les neurones qui relaient ces signaux rouges et ces avertissements. 
La precellule en tant que tel neurone. L’influx de neurotransmetteurs 
provenant de telles cellules pr&cellulaires a cesse. 

La generation nouvelle ou soutenue de signaux verts ou de signes 
OK pour la survie dans l’environnement interne ou externe. 

La generation de tels signaux OK a £t& par cons&quent generee et 
rendue permanente. 

Des neurones qui transmettent de tels signaux verts et signes OK 
sous forme de relais. La pr&cellule comme tel neurone. L’afflux de 
neurotransmetteurs de ces cellules precellulaires est permanent. 


Les nouvelles connexions effectives qui en resultent. 


L’Echec de la liaison. 

Il se compose des El&ments suivants . 

L’apparition ou la persistance de nouveaux signaux d’alarme ou 
d’avertissements pour la survie dans l’environnement interne ou 
externe. 

L’incapacite a Eliminer l’apparition de ces avertissements. 

Les neurones qui relaient ces signaux rouges et ces avertissements. 
La pr£cellule en tant que tel neurone. La persistance de l’influx de 
neurotransmetteurs a partir de telles cellules precellulaires. 

La generation et la persistance de nouveaux signaux verts et de 
signes OK pour la survie dans l’environnement interne et externe. 
L’incapacite a generer et A perp£tuer l’apparition de tels signes OK. 
Les neurones qui transmettent de tels signaux verts et signes OK 
sous forme de relais. La pr&cellule en tant que neurone de ce type. 
L’arr&t de l’afflux de neurotransmetteurs provenant de telles cellules 
precellulaires. 

Par cons&quent, aucune nouvelle connexion effective n’a ete 
obtenue. 


Le succes de l’&tat initial se transforme ensuite en Echec. 


Une sortie qui a initialement produit un r&sultat agr&able produit plus 
tard une nouvelle entr&e de sensations d&sagr£&ables. 

Exemple. La miction produit une sensation agre&able dans le corps. 
Ses effets secondaires. La sensation d&sagr&able provoqu&e par 
l’odeur de l’ammoniac. L’£tre vivant s’enrhume car l’humidite de 
l’urine mouille les vetements et &limine la chaleur du corps. 
Exemple. L’extase paradisiaque provoque£e par la prise de stimulants. 
Les souffrances, telles que les hallucinations, que ses effets 
secondaires entrainent ensuite. 

Une sortie qui produit initialement un r&sultat d&sagr&able qui 
produit ensuite une nouvelle entr&e de sensations agr£ables. 
Exemple. Avaler, avec difficulte, un m&dicament amer. En 
cons&quence, le corps de l’£tre vivant devient sain et liber& de la 
sensation de douleur. 


L’accoutumance au succes ou ä l’Echec. 

Le succes a l’£tat initial s’estompe par la suite. Fatigue provoquee 
par la repetition du succes. 

Exemple. L’extase paradisiaque de l’activit& sexuelle avec un 
membre prefere particulier du sexe oppose. Resultat de la repetition. 
L’ennui progressif avec le sexe oppose. Resultat. Absence de plaisir 
dans l’activit€ sexuelle avec le sexe oppose. 

L’£Echec a l’£tat initial s’estompe par la suite. L’acquisition d’une 
immunite face aux Echecs r£petes. 

Exemple. Le fort sentiment d’effroi que procure un film de guerre ä 
la premiere vision. Le r&sultat de la r&petition. Acquisition d’une 
immunite contre la guerre. Ne plus avoir peur de la guerre. 


Les chemins neuronaux initiaux necessaires pour y parvenir. 
L’Ecriture du sc£nario est la cl& pour les concevoir. La methode est 
similaire au cas suivant. Identification des exigences fonctionnelles 
d’un logiciel PC en phase de conception. 


Exemple de sc£nario : N° 1. 
Un £tre vivant est attaqu& de l’interieur par une forte sensation de 
faim. Il creuse dans le sol 4 l’emplacement 1, mais ne trouve aucune 


nourriture. Il creuse dans le sol a l’emplacement 2, mais ne trouve 
pas de nourriture. Il creuse dans le sol au point 3 et trouve de la 
nourriture, qu’il mange. Par consequent, sa faim a Et& supprimee. 
Exemple correspondant d’un circuit neuronal. 

Cellule d’entree 1, entr&e des valeurs de faim provenant de 
l’environnement interne. 

Cellule de sortie 1, sortie de la recherche de nourriture au site 1. 
Cellule de sortie 2, sortie au site 2, creusant dans le sol pour 
recuperer un repas. 

Cellule de sortie 3, a l’emplacement 3, creuser le sol et essayer de 
recuperer un repas, sortie. 

La cellule interme&diaire 1, qui ne recoit initialement que des donndes 
de la cellule d’entre&e 1. Elle n’est initialement connectee a aucune 
cellule de sortie. 

La cellule intermediaire 1 relie a nouveau la cellule d’entree I et la 
cellule de sortie 1. Le r&sultat. Obtention d’une sortie de la cellule de 
sortie 1. Resultat. Echec. 

La cellule intermediaire 1 relie a nouveau la cellule d’entree I et la 
cellule de sortie 2. Resultat. Obtenir une sortie par la cellule de sortie 
2. Resultat. Echec. 

La cellule intermediaire 1 relie a nouveau la cellule d’entree I et la 
cellule de sortie 3. Resultat. Obtenir une sortie par la cellule de sortie 
3. Resultat. Succes. L’&tat de faim dans l’environnement interne est 
nouvellement annule& en tant que valeur. Resultat. L’entr&e de la faim 
de la cellule d’entr&e I n’est plus disponible. 


Exemple de sc£nario : N°2. 

Un £tre vivant est attaqu& par une forte vague de froid ä l’exterieur. 
Il se d&place vers l’emplacement 1, mais reste froid. Il se deplace 
vers le point 2, mais reste froid. Il se deplace vers le point 3, ou il fait 
plus chaud. En cons&quence, son froid s’est attenue. 

Exemple correspondant d’un circuit neuronal. 

Cellule d’entree 1 : entr&e des valeurs de la sensation de froid en 
provenance de l’environnement ext£rieur. 

Cellule de sortie 1, sortie se deplagant vers l’emplacement 1. 

Cellule de sortie 2, sortie se deplagant vers l’emplacement 2. 

Cellule de sortie 3, sortie se deplagant vers la position 3. 

Cellule intermediaire 1, qui ne recoit initialement que les donn&es de 
la cellule d’entr&e 1. Elle n’est initialement connectee a aucune 
cellule de sortie. 

La cellule intermediaire 1 relie a nouveau la cellule d’entree I et la 
cellule de sortie 1. Le rösultat. Obtention d’une sortie de la cellule de 


sortie 1. Resultat. Echec. 

La cellule intermediaire 1 relie a nouveau la cellule d’entree 1 et la 
cellule de sortie 2. Resultat. Obtenir une sortie par la cellule de sortie 
2. Resultat. Echec. 

La cellule intermediaire 1 relie a nouveau la cellule d’entree I et la 
cellule de sortie 3. Resultat. Obtenir une sortie par la cellule de sortie 
3. REsultat. Succes. Le froid dans l’environnement externe est 
nouvellement annul£& en tant que valeur. Resultat. L’entr&e de la 
sensation de froid de la cellule d’entr&e 1 est interrompue. 


Les deux sce&narios ci-dessus. Leur contenu superficiel est tres 
different. Les circuits neuronaux necessaires a leur r&alisation. Leur 
contenu est presque similaire. 


Exemple de code, en langage python, du contenu ci-dessus. 
Code source _2 


Exemple de sc£nario.n°3. 
Le conditionnement classique chez les £tres vivants. 


Il y avait un £tre vivant. 

L’£tre vivant avait soif a cause du manque d’eau. 

L’instant d’apres. Une lumiere bleue est apparue en m&me temps que 
l’eau sortait. 

L’£tre vivant a ouvert sa bouche et a bu l’eau tant attendue. Au 
m&me moment, l’£tre vivant a vu la lumiere bleue dans ses yeux. 
L’£tre vivant a appris la correlation entre l’eau et l’&mission de 
lumi£re bleue. 

Le resultat. 

Le moment suivant, la lumiere bleue brillait seule. 

L’£tre vivant a ouvert sa bouche, anticipant en m&me temps que l’eau 
sortait. 


Exemple correspondant d’un circuit neuronal. 

Cellule d’entree 1: entr&e de la valeur de la sensation de s&cheresse 
en provenance du milieu interne. 

Cellule d’entree 2, entr&e de la valeur de la prise d’eau provenant de 
l’environnement externe. 

Cellule d’entr&e 3. Entre&e de la valeur de la sensation de lib&ration 
d’eau provenant de l’environnement externe. 

Cellule d’entr&e 4, entr&e de la valeur de l’&mission de lumiere bleue 
pergue provenant de l’environnement externe. 

Cellule de sortie 1, la sortie de l’ouverture de la bouche et de la 


tentative d’ingestion d’eau. Elle imprime une activation de la cellule 
d’entr&e 2 sur l’environnement externe. Elle change la valeur de 
l’environnement externe en une nouvelle valeur qui active la cellule 
d’entree 2. 

La cellule de sortie 2, la sortie qui actionne le processus 
physiologique l. 

La cellule interme&diaire 1, qui ne recoit initialement que les donn&es 
de la cellule d’entre&e 1. Elle n’est initialement connectee a aucune 
cellule de sortie. 

La cellule interme&diaire 2, qui regoit initialement les donne&es de la 
cellule d’entr&e 2. R&sultat. Elle active la cellule de sortie 2. 

La cellule intermediaire 3, qui ne regoit initialement que les donn&es 
de la cellule d’entr&e 3. Elle n’est initialement connectee A aucune 
cellule de sortie. 

La cellule interme&diaire 4, qui initialement ne recoit que les entrees 
de la cellule d’entree 4. La cellule intermediaire 4, qui n’est 
initialement connectee a aucune cellule de sortie. 

Repr£sentation des processus des appareils internes ä l’ext£rieur du 
systeme nerveux. 

Processus physiologique 1. Il recoit I’hydratation du milieu exterieur 
et reduit la sensation de soif dans le milieu int£rieur. Resultat. Il 
desactive l’entree de la cellule d’entree 1. 


Phases du conditionnement classique. Phase 1. 

La cellule interme&diaire 3 relie la cellule d’entr&e 3 a la cellule de 
sortie 1. 

R&sultat. Les situations suivantes sont nouvellement generees. 
Activation de la cellule d’entr&e 3. Comme rösultat. Activation de la 
cellule interme&diaire 3. Resultat La cellule interme&diaire 3 active la 
cellule de sortie 1. Resultat. La sortie de la cellule de sortie 1 est 
obtenue. R£&sultat. Succes dans l’&limination definitive de la 
sensation de söcheresse. 


Phase de conditionnement classique. Phase 2. 

Activation simultan&e de la cellule d’entree 3 et de la cellule d’entree 
4. 

Rösultat. Les cellules interm&diaires 3 et 4 sont nouvellement 
connectees l’une a l’autre. 

Resultat. La cellule intermediaire 4 relie nouvellement la cellule 
d’entr&e 4 et la cellule de sortie 1. Resultat. La sortie de la cellule de 
sortie 1 est nouvellement obtenue par l’activation de la cellule 
d’entr&e 4. R&sultat. On a r&ussi a Eliminer definitivement la 
sensation de söcheresse. 


Ou bien. 

Activation de la cellule d’entree 4. 

R£sultat. La cellule interme&diaire 4 relie a nouveau la cellule 
d’entr&e 4 et la cellule de sortie 1. R&sultat. Une nouvelle sortie par 
la cellule de sortie 1 est obtenue gräce a l’activation de la cellule 
d’entr&e 4. Resultat. On r&ussit a &liminer d£finitivement la sensation 
de secheresse. 

Seulement qu’elle se produit seule. 


Phase de conditionnement classique. Phase 3. 

Activation de la cellule d’entr&e 4. Resultat. Activation de la cellule 
intermediaire 4. Resultat. La cellule intermediaire 4 active la cellule 
de sortie 1. Resultat. La sortie de la cellule de sortie 1 est obtenue. 
Resultat. Succes dans la suppression d£finitive de la sensation de 
secheresse. 


Le conditionnement op£rant chez les £tres vivants. 

C’est le suivant. 

Dans le conditionnement classique. 

L’incapacite d’attendre simplement une sortie en r&ponse ä une 
entr&e de l’environnement. 

L’incapacite a simplement se retenir de produire en r&ponse ä une 
entr&e de l’environnement. 

La sortie en r&ponse ä une entree de l’environnement est simplement 
chronologique, plurielle, interchangeable et sequentielle. 

Les sorties en r&ponse aux entrees de l’environnement sont 
simplement devenues plus complexes. 


Le conditionnement op£rant chez les £tres vivants. 

Il s’agit, apres tout, d’une sortie automatique, apprise, en reponse A 
une entre&e environnementale. 

C’est, apres tout, la m&me chose que le conditionnement classique. 


Le conditionnement classique chez les £tres vivants. 
Sa forme d&veloppementale. 
Il s’agit de ce qui suit. 


La transmission d’informations entre les &tres vivants. 


La transmission de la descendance culturelle chez les &tres vivants. 
Exemples de sc&narios n° 4. 


L’£tre vivant 1 a soifä cause du manque d’eau. 

L’instant d’apres. Une lumiere bleue est apparue en m&me temps que 
l’eau sortait. 

L’£tre vivant 1 ouvre la bouche et boit l’eau tant attendue. Au m&me 
moment, l’&tre vivant 1 a vu la lumiere bleue dans ses yeux. 

L’£tre vivant 1 a appris la corr&lation entre l’eau et l’&mission de la 
lumi£re bleue. 


Par la suite. 

l’Etre vivant 2 Etait la en m&me temps que l’£tre vivant 1. Ils Etaient 
du m&me cöte. 

L’£tre vivant 2 apu communiquer & l’avance avec l’£tre vivant 1. 
Voici ce qui s’est passe : l’£tre vivant 2 a pu capter le signal de l’£tre 
vivant 1. 

L’£tre vivant 2 avait soif a cause du manque d’eau. 

L’instant d’apres. Une lumiere bleue est apparue & cet endroit. 
L’£tre vivant 1 a immediatement envoye un signal & l’£tre vivant 2. 
L’£tre vivant 2 a senti le signal. 

L’£tre vivant 2 a ouvert sa bouche. 

L’instant d’apres. De l’eau est sortie a cet endroit. 

L’&tre vivant 2 a bu l’eau tant attendue. Au m&me moment, l’£tre 
vivant 2 a vu une lumiere bleue dans ses yeux. 

L’£tre vivant 2 a appris la corr&lation entre l’eau et l’&mission de 
lumiere bleue. 


Exemple correspondant d’un circuit neuronal. 

Cellule d’entree 1 : valeur d’entr&e de la sensation de secheresse 
provenant de l’environnement interne. 

Cellule d’entree 2, valeur d’entree de la consommation d’eau 
provenant de l’environnement externe. 

Cellule d’entr&ee 3, valeur d’entr&e de la sensation de liberation d’eau 
provenant de l’environnement externe. 

Cellule d’entree 4, &mission de lumiere bleue depuis 
l’environnement externe. 

Cellule d’entree 5, valeur d’entree de la reception de la 
communication en provenance de l’environnement externe. 

Cellule de sortie 1, sortie de l’ouverture de la bouche et de la 
tentative d’ingestion d’eau. Elle imprime une activation de la cellule 
d’entr&e 2 sur l’environnement externe. Elle change la valeur de 
l’environnement externe en une nouvelle valeur qui active la cellule 


d’entree 2. 

La cellule de sortie 2, la sortie qui actionne le processus 
physiologique l. 

Cellule de sortie 3, la sortie de la valeur de la transmission de la 
communication vers l’environnement externe. 

La cellule interme&diaire 1, qui ne recoit initialement que les donn&es 
de la cellule d’entre&e 1. Elle n’est initialement connectee a aucune 
cellule de sortie. 

La cellule intermediaire 2, qui regoit initialement les donne£es de la 
cellule d’entree 2. R&sultat. Elle active la cellule de sortie 2. 

La cellule interme&diaire 3, qui initialement ne recoit que les entrees 
de la cellule d’entr&e 3. Elle n’est initialement connectee A aucune 
cellule de sortie. 

La cellule interme&diaire 4, qui initialement ne recoit que les entrees 
de la cellule d’entree 4. La cellule intermediaire 4, qui n’est 
initialement reli&e a aucune cellule de sortie. 

Le groupe de cellules interme&diaires 5, qui initialement acquiert, 
analyse et interprete l’entr&e de la cellule d’entr&e 5. Le groupe de 
cellules intermediaires 6, qui est initialement connecte au groupe de 
cellules intermediaires 6. 

Le groupe de cellules intermediaires 6, qui calcule initialement les 
sorties vers la cellule de sortie 3. Le r&sultat. Ils activent la cellule de 
sortie 3. 

Repr£sentation des processus des appareils internes ä l’ext£rieur du 
systeme nerveux. 

Processus physiologique 1. Il recoit l’hydratation du milieu exterieur 
et reduit la sensation de soif dans le milieu int£rieur. Resultat. Il 
desactive l’entree de la cellule d’entree 1. 


Groupe de cellules intermediaires 5. leur composition de£taillee. 
Groupe de cellules interme&diaires 6. leur composition de£taillee. 
Dans la r&alisation de leur contenu, une cat£gorisation detaill&e par 
separation pr&alable des cas est necessaire. 

Leur contenu depend en d£finitive du contenu des Elements suivants. 


La societe biologique. 

Dont la r&alisation est nouvellement possible. 

Elle est caus£e par l’occurrence des situations suivantes. 
un £tre vivant devient ami avec un autre &tre vivant. 

un £tre vivant devient hostile A un autre £tre vivant. 

La r&alisation de ces choses devient a nouveau possible. 


Elle est caus£e par l’occurrence des circonstances suivantes . 
Transmission d’informations par un £tre vivant aux objets 
environnants. 

Communication d’un £tre vivant avec des objets environnants. 
Communication d’un £tre vivant avec les objets environnants. 
Objets environnants. Un £tre non vivant. D’autres Etres vivants. 
Leur re&alisation devient possible d’une maniere nouvelle. 

Elle est provoqu£e par l’apparition des circonstances suivantes. 

Le systeme nerveux d’un £tre vivant est dot& de la capacite de 
communiquer. 

Le systeme nerveux d’un £tre vivant peut avoir des cellules d’entree, 
des cellules de sortie et des cellules intermediaires d&diees a la 
communication. 

Elles sont gener&es automatiquement par l’occurrence des situations 
suivantes 

La generation de cellules exc&dentaires dans le circuit neuronal. 
Elles sont automatiquement gene£r£es par l’occurrence des situations 
suivantes 

Une augmentation du nombre de cellules dans le systeme nerveux 
d’un £tre vivant. 


Le systeme nerveux de l’£tre vivant est incapable de distinguer A 
l’avance si les objets environnants sont non vivants ou vivants. 
L’identification des objets environnants comme non vivants ou 
vivants. 

Le systeme nerveux de l’£tre vivant ne peut faire cette distinction 
que par une serie d’adaptations genetiques ou culturelles. 

Si le circuit neuronal est un circuit fixe. Cette identification est 
obtenue par des mutations genetiques repetees. 

Si le circuit neuronal est un circuit plastique. L’identification est 
obtenue par un apprentissage culturel r&pete. Exemple. L’£ducation 
des Etudiants par les enseignants. Les parents &duquent leurs enfants. 
L’identification n’est pas si importante pour le systeme nerveux des 
Etres vivants. 

L’identification n’est pas directement liee ä la vie ou ä la mort pour 
le syst&me nerveux de l’£tre vivant. 

L’identification n’est pas importante pour le systeme nerveux de 
l’Etre vivant. 

Une exception importante dans leur contenu. 


Lorsque l’£tre vivant juge de l’habitabilit& de son environnement 
exterieur. Lorsque l’£tre vivant determine si son environnement 
exterieur est viable. 

Lorsque l’£tre vivant s’assure une source de nourriture organique. 
L’identification est tres importante pour le systeme nerveux de l’£tre 
vivant. 

L’identification est directement liee a la vie ou ä la mort du systeme 
nerveux de l’£tre vivant. 


Le systeme nerveux de l’£tre vivant est incapable d’identifier ä 
l’avance si les objets environnants sont menagants ou sürs. 

Le systeme nerveux de l’£tre vivant est incapable de distinguer A 
l’avance si les objets environnants sont amis ou ennemis. 

Le syst£me nerveux d’un £tre vivant ne peut pas distinguer ä 
l’avance si les objets environnants sont des menaces ou des securites. 
Le syst&me nerveux d’un £tre vivant ne peut pas distinguer & 
l’avance si un objet de son environnement est un ami ou un ennemi. 
Le systeme nerveux d’un £tre vivant ne peut r&aliser cette 
discrimination que par une serie d’adaptations genetiques ou 
culturelles. 

Si le circuit neuronal est un circuit fixe. Cette identification est 
obtenue par des mutations genetiques repetees. 

Si le circuit neuronal est un circuit plastique. L’identification est 
realisee par un apprentissage culturel r&pete. Exemple. L’&ducation 
des Etudiants par les enseignants. Les parents &duquent leurs enfants. 
L’identification est intrinsequement importante pour le systeme 
nerveux de l’£tre vivant. 

L’identification est directement liee a la vie et & la mort du systeme 
nerveux de l’£tre vivant. 

L’identification d’un &tre vivant comme ami ou ennemi de lui-me&me. 
L’identification par un £tre vivant de ses propres menaces et de sa 
propre securite. 

La r&alisation de ceci est une nouvelle possibilite. 

Elle est provoquese par l’occurrence des situations suivantes . 

Chez un £tre vivant. 

Un objet de l’environnement. Un £tre non vivant. Un autre £tre 
vivant. 

Que l’objet s’assure ou s’attaque lui-m&me. Leur identification. 


L’objet favorise-t-il ou entrave-t-il sa propre survie ? Leur 
identification. 

Sa re£alisation est nouvelle et possible. 

Elle est provoqu£e par la survenance des circonstances suivantes . 
Chez un £tre vivant. 

Des objets environnants. Un £tre non vivant. Un autre £tre vivant. 
Si l’objet augmente ou diminue ses propres ressources. Leur 
identification. 

Que l’objet perp£tue ou annihile sa propre existence. Leur 
identification. 

Que l’objet lui procure un sentiment de securit& ou d’insecurite. Leur 
identification. 

Que sa r&alisation soit nouvelle et possible. 

Ils se produisent automatiquement avec la survenue des 
circonstances suivantes 

La possession nouvelle de la capacit& d’accumuler la possession de 
ressources chez l’£tre vivant. Son apparition. 

La nouvelle possession de la fonction de gestion de la possession de 
ressources dans le circuit neuronal. Son apparition. 

La nouvelle possession de la fonction de gestion comptable des 
ressources dans le circuit neuronal. Son apparition. 

Elle se produit automatiquement avec l’apparition des conditions 
suivantes 

Nouvelle possession du circuit de mesure de l’eau et des nutriments 
dans le corps dans le syst£me nerveux de l’£tre vivant. 

Nouvelle possession du circuit de m&moire de l’eau et des 
nutriments dans le corps dans le systeme nerveux de l’£tre vivant. 
Nouvelle possession des circuits de mesure des possessions externes 
dans le syst&me nerveux de l’£tre vivant. 

Nouvelle possession des circuits de m&moire du systeme nerveux de 
l’£tre vivant pour les biens exterieurs au corps. 


Dans un £tre vivant. 

Objet environnant. Un &tre non vivant. Un autre &tre vivant. 

Si l’objet est submerg£ par lui-m&me ou se submerge lui-m&me. Leur 
identification. 

Que l’objet soit subordonne a lui-m&me ou qu’il se domine. Leur 
identification. 

Que l’objet se perde a lui-m&me ou qu’il gagne sur lui-m&me. Leur 


identification. 

Que l’objet soit moins que lui ou plus que lui. Leur identification. 
Exemples. Possession d’un interet direct. 

Si l’objet est plus faible que lui ou plus fort que lui. Leur 
identification. 

Si l’objet est plus petit ou plus grand que lui. Leur identification. 

Si le sujet est plus incompe£tent que lui ou plus comp£tent que lui. 
Leur identification. 

Si l’objet est inferieur & lui-m&me ou sup£rieur A lui-m&me. Leur 
identification. 

Si l’objet est subordonne& & lui-m&me ou sup£rieur a lui-m&me. Leur 
identification. 

Si l’objet est moins favorable que lui-m&me ou plus favorable que 
lui-m&me. Leur identification. 

S’il detient lui-m&me le pouvoir de vie ou de mort sur l’objet. Ou 
bien. L’objet a-t-il le pouvoir de vie ou de mort sur lui-m&me ? Leur 
identification. 

Si l’objet est le premier. L’objet est subordonne a lui-m&me. 

Si l’objet est le second. L’objet est sup£rieur a lui-m&me. 


Dans un £tre vivant. 

L’objet qui l’entoure. 

Il est class&, pour lui-m&me, comme 

Un £tre non vivant. Les autres Etres vivants. 

Sup£rieurs. Subordonn&s. 

Sa propre protection ou son me£pris de l’objet. Ces jugements. 

Si sa propre protection de l’objet est la plus haute ou la plus basse 
priorite. Ces jugements. 

S’il est lui-m&me subordonng, independant ou dominant par rapport 
a l’objet. Ces jugements. 

S’il sera lui-m&me fusionne ou separ& de l’objet. Ce jugement. 

S’il va lui-m&me apaiser ou attaquer l’objet. Son jugement. 

S’il s’harmonisera ou non avec l’objet. Son jugement. 

S’il depend lui-m&me de l’objet ou s’il en est ind&pendant. Son 
jugement. 

S’il va lui-m&me rendre hommage ä l’objet ou l’exploiter. Ces 
jugements. 

S’il va lui-m&me ob£ir ou abuser de l’objet. Ces jugements. 

Dans ce dernier cas. 

S’il sera lui-m&me ou non repousse par l’objet en consequence. Ces 


jugements. 
S’il est lui-m&me par consequent accabl& ou non par l’objet. Ces 
jugements. 


Sa propre production en consequence de ceux-ci. 

Il s’agit des deux manieres suivantes . 

Lorsque les jugements ci-dessus en lui-m&me sont Evidents. 

Ou bien. 

Lorsque sa propre conservation est importante et primordiale. 
Production liquide. Pensee liquide. Re&action liquide. 

Exemple. Ovule. Femelle. 

A l’objet environnant. 

Sortir, en modifiant sa propre valeur de maniere autonome, en 
fonction du r&sultat de la sortie de l’objet. 

Sortir sa propre valeur, en la modifiant de maniere autonome, en 
fonction de sa relation hierarchique avec l’objet. 

Aux sup£rieurs qui l’entourent. 

Etre unilatöralement englouti par ses propres superieurs. 

Il est lui-m&me unilateralement englouti par ses sup£rieurs. 

Il est lui-m&me asservi ä son sup£rieur. 

Il affırme lui-m&me pleinement le r&sultat de sortie de son sup£rieur. 
Il avale lui-m&me pleinement le r&sultat de la production de son 
sup£rieur. 

Il est lui-m&me pleinement flatteur, sympathique et perspicace 
envers le r&sultat de la production de son sup£rieur. 

Il &crase lui-m&me totalement sa propre production avec les r&sultats 
de la production de ses sup£rieurs. 

Exemple. 

Si le r&sultat du sup£rieur est Faux. Son propre r&sultat est toujours 
Faux. 

Si la sortie du sup£rieur est Vrai. Il sort lui-m&me Vrai ä tout 
moment. 

Pour les subordonnes environnants. 

Il avale lui-m&me unilateralement le subordonne. 

Il fusionne lui-m&me unilateralement le subordonn£. 

Il exerce lui-m&me un pouvoir tyrannique sur le subordonne. 


Il nie lui-m&me totalement le r&esultat de sortie du subordonne. 
Il elimine lui-m&me totalement les resultats de sortie du subordonne. 
Ou bien. 


Il remplace lui-m&me totalement le r&sultat de sortie de son 
subordonne& par sa propre valeur preferee. 


Exemple. 

Si la sortie du subordonne est Vrai. Il sort lui-m&me Faux. 

Si la sortie du subordonne est Faux. Il sort lui-m&me True. 

Ou bien. 

Il produit lui-m&öme la valeur qu’il veut, de maniere tyrannique et 
obligatoire, quel que soit le r&sultat de la production du subordonne. 
Si la decision ci-dessus n’est pas Evidente pour lui-me&me. 

Ou bien. 

Lorsque sa propre pre&servation est negligee et mise au second plan. 
Production gazeuse. Pensee gazeuse. Reaction gazeuse. 

Exemple. Sperme. Mäle. 

Se comporter librement, de maniere d£tache&e et ind&pendante du 
debut ä la fin, par rapport a l’objet environnant. 

Sortir, de maniere aussi autonome que possible, la valeur qui lui 
plait, quel que soit le r&sultat de la sortie de cet objet. 

Produire de maniere aussi autonome que possible la valeur qui lui 
plait, m&me si l’objet est superieur a lui-me&me. 


Sur la base des consid£rations ci-dessus. 

Le groupe de cellules interm&diaires 5. Elles acquierent, analysent et 
interpretent l’entree de la cellule d’entr&e 5. Leur configuration 
minimale. 

Le groupe de cellules interme&diaires 6, qui calcule les sorties vers la 
cellule de sortie 3. Leur configuration minimale. 

Elles requierent toutes separ&ment la presence des entrees suivantes . 
Sa relation verticale par rapport aux objets environnants. 

Sa relation hi&rarchique relative aux autres &tres vivants. 

Une valeur num£rique pour estimer sa valeur. Une entr&e pour cette 
valeur. 

Exemple. 

Si la valeur d’entr&e est positive. L’objet ou l’£tre vivant environnant 
a une valeur sup£rieure & la sienne. 

Si la valeur d’entr&e est negative. L’objet ou l’£tre vivant 
environnant est plus bas que lui. 


L’entr&e provenant du milieu exterieur. 


La cellule d’entr&e pour obtenir cette entree. 

Cellule d’entree 6. 

Sa relation d’ami ou d’ennemi avec les objets environnants. 

Sa relation avec les autres &tres vivants, amie ou ennemie. 

Une valeur num£rique pour estimer sa valeur. L’entr&e de sa valeur. 
Exemple. 

Si la valeur d’entr&e est positive. Les objets ou £tres vivants 
environnants sont des allies pour lui. 

Si la valeur d’entr&e est negative. L’objet ou l’£tre vivant qui 
l’entoure est un ennemi pour lui. 


L’entr&e provenant du milieu exterieur. 

La cellule d’entr&e pour obtenir cette entree. 

Cellule d’entree 7. 

Son propre degre& d’auto-preservation. Sa valeur. 

Exemple. 

Si la valeur de l’entr&e est &levee. Si lui-m&me est domine par les 
femmes. Son propre degre& d’auto-pr&servation est important. Pour 
fournir une sortie liquide. 

Quand la valeur d’entree est faible. S’il est lui-m&me domine par les 
hommes. Pour minimiser sa propre auto-pr&servation. Pour r&aliser 
des sorties gazeuses. 


L’entr&e provenant de son environnement interne. 
La cellule d’entr&e pour obtenir cette entree. 
Cellule d’entree 8. 


Le groupe de cellules interme&diaires 5. Le groupe de cellules 
intermediaires 6. 

La valeur de leur sortie vers la cellule de sortie 3. 

La valeur de la cellule de sortie 3, qui est la valeur obtenue en 
multipliant et en ajustant l’ensemble des trois valeurs d’entree 
suivantes. 

La valeur d’entr&e de la cellule d’entree 5. 

La valeur d’entr&e de la cellule d’entree 6. 

La valeur d’entree de la cellule d’entree 7. 

La valeur d’entr&e de la cellule d’entree 8. 


Exemple. 

Si l’entr&e de la cellule d’entröe 5 est Vrai. 

Si l’entr&e de la cellule d’entröe 6 est 1. L’objet ou l’Etre vivant 
environnant est superieur & lui-m&me. 

Si l’entr&e de la cellule d’entr&e 7 est 1. Les objets ou les £tres 
vivants environnants sont ses allies. 

Si l’entr&e de la cellule d’entree 8 est 0. Sortie gazeuse. 

La valeur de la sortie de la cellule de sortie 3 peut &tre n’importe 
quelle valeur, Vrai ou Faux. 


Exemple. 

Sı l’entree de la cellule 5 est Vrai. 

L’entr&e de la cellule 6 est 1. L’objet ou l’£tre vivant environnant est 
plus Eleve& que lui. 

Si l’entr&e de la cellule d’entröe 7 est 1. Les objets ou les £tres 
vivants environnants sont ses allies. 

Sı l’entr&e de la cellule d’entree 8 est 1. La sortie est une sortie 
liquide. 

La valeur de sortie de la cellule de sortie 3 est Vrai. 


Exemple. 

Si l’entr&e de la cellule d’entröe 5 est Vrai. 

Si l’entr&e de la cellule d’entr&e 6 est -1. Les objets ou £tres vivants 
environnants lui sont subordonn6s. 

Si l’entr&e de la cellule d’entr&e 7 vaut 1, les objets ou les £tres 
vivants environnants sont ses allies. 

Si l’entr&e de la cellule d’entröe 8 est 1. Il doit produire une sortie 
liquide. 

La valeur de la sortie de la cellule de sortie 3 peut &tre n’importe 
quelle valeur, Vrai ou Faux. 


Exemple de sc£nario. non. 4. 
Revision de son contenu. 


Dans un £tre vivant 2. 

Prerequis. 

Exemple. 

Si l’£tre vivant I est un sup£rieur de l’£tre vivant 2. 
Sı l’&tre vivant 1 est un allie de l’&tre vivant 2. 

Sı l’ötre vivant 2 est a dominante feminine. 


Les points principaux du sc£nario. La reformulation du sc£nario. 


L’£tre vivant 2 a soifä cause du manque d’eau. 

Le moment suivant. Une lumiere bleue est apparue ä cet endroit. 
L’£tre vivant 1 envoie immediatement un signal ä l’£tre vivant 2. 
L’£tre vivant 2 pergoit le signal. 

L’£tre vivant 2 a suivi le signal et a immediatement ouvert sa 
bouche. 

L’instant d’apres. De l’eau est sortie a cet endroit. 

Avec sa bouche ouverte, l’&tre vivant 2 a bu l’eau tant attendue. Au 
m&me moment, l’£tre vivant 2 a vu une lumiere bleue dans ses yeux. 


Cellule d’entr&ee 1, entr&e de la valeur de la sensation de secheresse 
provenant de l’environnement interne. 

Cellule d’entr&e 2, entr&e de la valeur de la consommation d’eau 
provenant de l’environnement externe. 

Cellule d’entree 3, entr&e de la valeur de la sensation de manque 
d’eau en provenance de l’environnement externe. 

Cellule d’entr&e 4, &mission de lumiere bleue & partir de 
l’environnement externe. 

Cellule d’entree 5, entr&e de valeur pour la communication entrante 
de l’environnement externe. 

Cellule d’entree 6, entr&e de valeur de l’environnement externe pour 
sa propre relation verticale avec les objets environnants. 

Cellule d’entree 7, entr&e de valeur provenant de l’environnement 
externe pour sa propre relation ami/ami avec les objets environnants. 
Cellule d’entree 8, une entr&ee de valeur de l’environnement externe 
concernant son propre sexe. 


Le comportement global du circuit neuronal bas& sur ce qui pr&cede. 


Phases du conditionnement classique. Premiere phase. Apprentissage 
prealable. 

La cellule interme&diaire 3 &tablit une nouvelle connexion entre la 
cellule d’entree 3 et la cellule de sortie 1. 

Re&sultat. Les situations suivantes peuvent se produire 

Activation de la cellule d’entr&e 3. En cons&quence. Activation de la 
cellule interme&diaire 3. Rösultat La cellule interme&diaire 3 active la 
cellule de sortie 1. Resultat. La sortie de la cellule de sortie 1 est 
obtenue. R£&sultat. Succes dans l’&limination definitive de la 


sensation de secheresse. 


Phase de conditionnement classique. Phase 2. Reception et 
utilisation d’informations de reference provenant d’autres &tres 
vivants. 


Activation de la cellule d’entree 5. 

Accompagne&e par l’activation continue des cellules d’entr&e 6, 7 et 
8. 

Le resultat. 

Obtention de la sortie de la cellule de sortie 5. 

Le resultat. 

Obtention de la sortie par la cellule de sortie 1. 


Activation de la cellule d’entr&e 3 et de la cellule d’entr&e 4 
simultan&ment. 

Rösultat. Les cellules interm&diaires 3 et 4 sont nouvellement 
connectees entre elles. 

Resultat. La cellule intermediaire 4 relie la cellule d’entr&e 4 ä la 
cellule de sortie 1. Resultat. L’activation de la cellule d’entree 4 
permet la sortie de la cellule de sortie 1. 


Ou bien. 

L’activation de la cellule d’entree 4. 

Rösultat. La cellule intermediaire 4 relie a nouveau la cellule 
d’entr&e 4 et la cellule de sortie 1. Resultat. L’activation de la cellule 
d’entr&e 4 permet une nouvelle sortie par la cellule de sortie 1. 
Seulement qu’elle se produit seule. 


Leur resultat. Activation de la cellule d’entr&ee 2 et de la cellule 
d’entr&e 1 successivement. 

Leur resultat. Le succes final dans l’&limination de la sensation de 
secheresse. 


Phase du conditionnement classique. Phase 3. 

Activation de la cellule d’entr&e 4. Resultat. Activation de la cellule 
intermediaire 4. Resultat. La cellule intermediaire 4 active la cellule 
de sortie 1. Resultat. La sortie de la cellule de sortie 1 est obtenue. 
Resultat. La cellule d’entree 2 et la cellule d’entr&ee 1 sont 
successivement activees. 


Resultat. On a r&ussi a eliminer d&finitivement la sensation de 
secheresse. 


En re£alisation de ce qui prec&de. Mesures compl&mentaires 
necessaires. 


Transmission de l’action de l’ötre vivant 1 a l’£tre vivant 2. 
Transmission de l’information de l’&tre vivant 1 ä l’ötre vivant 2. 
Prerequis necessaires pour les r&aliser dans le circuit neuronal. 
Elles sont les suivantes . 


Le cas dans lequel l’autonomie de l’Etre vivant 1 est prise en compte. 
La generation volontaire de la conscience de l’existence de l’£tre 
vivant 2 dans l’£tre vivant 1. 

L’£mergence volontaire de l’inter&t pour l’existence de l’£tre vivant 
2 dans l’ötre vivant 1. 

La generation volontaire de l’intention de transmettre une action & 
l’Etre vivant 2 dans l’£tre vivant 1. 

La generation volontaire de la volont& de l’£tre vivant 1 de 
transmettre des informations a l’£tre vivant 2. 

Necessite de leur r&alisation dans le circuit neuronal. 


Si l’autonomie de l’£tre vivant | n’est pas prise en compte. 
L’observation unilat£rale, l’espionnage ou l’&coute de l’£tre vivant 2 
sur l’£tre vivant 1. Leur r&alisation volontaire chez l’£tre vivant 2. 
Necessite de leur r&alisation dans le circuit neuronal. 
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L’acquisition de ressources et la lev&e d’obstacles chez les 
etres vivants. Leur r&alisation par la programmation de 
eircuits neuronaux. 


Un £tre vivant. 

Les menaces et les obstacles ä sa propre survie. Son Elimination par 
lui-m&me. La mise en &uvre de cette action. 

La base compötente n£cessaire pour cela en lui-m&me. 

Sa propre reconnaissance de la menace ou de l’obstacle en tant 


qu’entite particuliere. La mise en &uvre de cette capacite. 
La procedure concrete pour cela. Il se compose des &l&ments 
suivants . 


Les details de la mise en &uvre initiale. No.l. 

Un £tre vivant. 

Un nouveau besoin d’obtenir des ressources pour lui-m&me. La mise 
en a&uvre de l’occurrence de la situation. 

Les ressources n£&cessaires peuvent £tre obtenues sans difficulte ä cet 
endroit. Il apprend lui-me&me et se souvient de l’experience A 
l’avance. La capacite de le faire. Que sa mise en @uvre est 
necessaire comme condition pr£alable. 

Une proce&dure specifique pour obtenir les ressources n£cessaires. Il 
apprend et se souvient 4 l’avance de son contenu. Sa capacite. Que 
sa mise en @uvre est necessaire comme condition pr£alable. 

Que les ressources n£cessaires ne sont plus disponibles sur place. Il 
doit lui-m&me £tre capable de detecter l’apparition d’une telle 
situation. La mise en &uvre de la capacite. 

Il a lui-m&me une nouvelle conscience de l’existence d’un obstacle. 
La mise en @uvre de cette capacite. La ressource n’est pas perdue, 
mais n’est plus disponible en raison d’un obstacle. Il a lui-m&me pris 
conscience de ce fait. La mise en &uvre de cette capacite. 

Il tente lui-m&me de supprimer l’obstacle. La mise en @uvre de cette 
capacite. 

Apres un certain delai. Ses propres ressources, telles qu’elles sont, 
sont Epuisees. A ce moment-lä, il a r&ussi ou &choue ä &liminer 
l’obstacle. Le r&sultat. Sa propre survie ou sa mort. La mise en 
auvre de l’occurrence d’une telle situation. 


Les details de la mise en &uvre initiale. No.2. 

Un £tre vivant. 

Un nouveau besoin d’obtenir des ressources pour lui-m&me. La mise 
en &uvre de l’occurrence de cette situation. 

Un lieu ou les ressources n&cessaires peuvent £tre obtenues sans 
difficulte. 

Sa propre decouverte par lui-m&me. La mise en @uvre de cette 
capacite. 

Il ne connait pas lui-m&me l’information a l’avance. Il erre lui-m&me 
a la recherche de l’endroit ou se trouvent les ressources ne&cessaires. 
La mise en &uvre de la capacite. 


La proc&dure spe£cifique pour obtenir les ressources n£cessaires. Il 
apprend lui-m&me et se souvient de son contenu & l’avance. Sa mise 
en @uvre est un prerequis, une necessite. 

L’indisponibilite des ressources n&cessaires sur le lieu. Il doit lui- 
m&me detecter a nouveau l’apparition de la situation. La mise en 
oauvre de la capacite. 

Sa propre prise de conscience de l’existence d’obstacles. La mise en 
oauvre de la capacite. La ressource n’est pas manquante, mais elle 
n’est pas disponible parce qu’elle est bloque&e par quelqu’un d’autre. 
Sa propre detection de ce fait. La mise en &uvre de cette capacite. 

Il essaie lui-m&me de supprimer l’obstacle. La mise en @uvre de 
cette capacite. 

Il renonce lui-m&me a supprimer l’obstacle ä cet endroit et fait une 
nouvelle tentative pour se deplacer vers un autre endroit. La mise en 
auvre de la capacite de decision de le faire. La mise en &uvre de la 
capacite d’initier un dem&nagement & cette fin. 

Apres un certain delai. Ses propres ressources, telles qu’elles sont, 
seront &puisses. A ce moment-lä, il doit avoir reussi ou &choue ä 
&liminer l’obstacle. A ce moment-lä, il a reussi ou &choue ä acquerir 
des ressources. Le r&sultat. Sa propre survie ou sa mort. La mise en 
auvre de l’occurrence d’une telle situation. 


Les details de la mise en auvre initiale. No.3. 

Pour un £tre vivant. 

Lorsque la menace ou l’obstacle est inorganique. 

Si la menace ou l’obstacle est un autre &tre vivant. 

L’autre ötre vivant resiste mutuellement aux tentatives d’un autre 
Etre vivant de supprimer sa presence. 

Les autres &tres vivants resistent mutuellement aux tentatives d’un 
autre &tre vivant de s’emparer de la ressource. 


Plusieurs £tres vivants. 

Competition pour les ressources entre eux. La mise en @uvre d’une 
telle situation. 

Differences d’aptitude entre eux. Difference dans la quantite de 
ressources qu’ils possedent. La mise en @uvre de l’occurrence d’une 
telle situation. 


L’apparition de la victoire ou de la d£faite entre eux. 
La defaite de l’incompetent par le competent. La reproduction d’une 
telle situation. 


La base sur laquelle elle sera re£alisee. 

Les ressources Energetiques qu’ils utilisent eux-mE&mes pour se 
disputer la facilite de vivre. L’estimation pr&liminaire de leur 
quantite. Leur mise en a@uvre. 

Leur accumulation, leur consommation et leur perte dans leur propre 
environnement prive. Leur reproduction. Leur mise en &uvre. 


Leurs resultats. 
L’emergence de relations hi£rarchiques entre eux. Leur fixation. 
Leur fluidite. La mise en @uvre de l’apparition d’une telle situation. 


Les relations hi£rarchiques. 

Elle repose sur 

La competence. 

L’accumulation d’inter&ts acquis. 
Le degre& de propriete de ceux-ci. 


La compe£tence. C’est la qualit& de la performance. 

Il s’agit des el&ments suivants. 

Une valeur de sortie Elevee. 

Une frequence de sortie Eleve£e. 

Haute efficacit& de fonctionnement des circuits internes. 
Grande facilite d’apprentissage. 

Large gamme de r&ponses possibles. 


Accumulation d’inter£ts particuliers. 

Elle comprend. 

La propriete des ressources. Sa qualite, sa quantit& et son abondance. 
Exemples. L’eau. Les nutriments. Information. Autres &tres vivants. 


Possession d’installations permettant d’acqu£rir des ressources. La 
qualite, la quantite, l’abondance. 
Exemple. Espace priv& pour stocker des ressources. 


La d£fense des ressources et des &quipements qu’il accumule lui- 
m&me. La hauteur de sa capacite. 


La capacit& de s’emparer des ressources et des &quipements que 
d’autres £tres vivants accumulent. La hauteur de sa capacite. 


Un £tre vivant. 

En soi, la menace ou l’obstacle est le m&me & l’£tat initial, qu’il 
s’agisse d’Etres inorganiques ou d’autres £tres vivants. 

Par la suite. 

Le contenu de sa propre r&action, en fonction d’une classification 
plus detaill&e de la situation. La mise en @uvre de ses capacites. 
Il s’agit, par exemple, de ce qui suit. 


Les details de la mise en &uvre initiale. N°4. 

Un £tre vivant. 

La menace ou l’obstacle est un homologue de lui-m&me. Qu’il la 
detecte lui-m&me. La mise en @uvre de cette capacite. 

Qu’il se trouve lui-m&me en compagnie d’un homologue de lui- 
m&me. Qu’il partage ses ressources avec ses semblables. La mise en 
auvre de cette capacite. 


Que la menace ou l’obstacle est &tranger a lui-m&me. Detecter ce fait 
en lui-m&me. La mise en @uvre de cette capacite. 
Eliminer l’Etranger & lui-m&me. La mise en @uvre de cette capacite. 


La base de ces capacites. Sa mise en &@uvre est necessaire. 

Elle est le contenu de 

La similitude ou la dissemblance de l’objet avec lui-m&me. Le calcul 
du degre& de leur degr&, dans chaque cas, par lui-m&me. La mise en 
auvre de cette capacite. 
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La modularisation des circuits neuronaux de base 
necessaires a l’impl&ementation des circuits neuronaux. Le 
maintien de ceux-ci comme une bibliotheque de base. 


La modularisation des circuits neuronaux de base ne&cessaires ä 


l’impl&mentation des circuits neuronaux. Le developpement d’une 
bibliotheque de base de ces circuits. 

Ils correspondent aux contenus suivants . 

La maintenance des bibliotheques de fonctions de base dans les 
langages de programmation de haut niveau. 


Fonctions ä usage general. 


Deplacement du point. 

Deplacement sequentiel. Sequence, pr&alable, formulation et 
memoire. Mouvements al£atoires. 

Mouvement planifie. Planifie, pr&alable, formulation et memoire. 
Mouvement non planifie, impulsif. 

Le voyage. Le retour a la maison. 


Environnement. 


Environnement externe. Environnement interne. 


Lectures et estimations, pour l’environnement. 

Distance. Temps n£cessaire. Type ou genre. Quantit& physique. 
Charge mentale. Degr& d’inconfort. Gravite. La dangerosite. Le 
degr& d’inconnu. 

Le type et la quantit& de ressources qui doivent £tre inject£es. 
Cellules de sortie se£par&es pour chaque type de lecture ou 
d’estimation. 


Traitement de l’environnement. 

Alteration. Maintenance. 

Acaquisition. Inhalation. Aspiration. Percage. Decoupage. Copie. 
Injection. Injection. Päte. Suppression. Effacement. Addition. 
Substitution. Transformation. Cultivation. Deplacement. Insertion de 
nouveaux blancs. Modification des attributs. Initialisation. 
Restauration. 


Preparation des cellules de sortie söpar&ment, a l’avance, pour 


chaque type de traitement. 


Lectures et estimations de son propre systeme nerveux. 
Aptitude. Niveau d’activite. Degre& de sante. Vigueur. Niveau de 
temps libre. 


Le traitement de son propre systeme nerveux. 


L’apprentissage. L’oubli. La d&couverte ou l’invention. 


Le contenu d’une lecture ou l’estimation d’un sujet. 

Le milieu exterieur. L’environnement interne. Son propre systeme 
nerveux. 

Les proprietes physiques, grandes et petites. 

Proprietes chimiques, grandes et petites. 


Obtenir une r&action ou un retour & une action entreprise. 
Succes. Echec. Non resolu. 

Progres. Progres positif. Progres negatif. Pas de progres. 
Degre d’entre eux. 


Obtenir une &tape ou un stade d’une action que l’on est en train de 
mener ou qui a de&ja Et& menee. 

Determiner l’&tape ou les Etapes d’une action que l’on entreprend ou 
que l’on a d&ja entreprise. 


Debut. En cours. Interruption. Reprise. Acheve. Abandonne. 


Une action en cours. Determiner les chances de succes. 
Pour obtenir le retour d’information necessaire a cette determination. 


Determiner si des progres ont &te r&alises ou non. Les progres 
positifs et negatifs. Le degr& de progres. Les informations les 
concernant. 

De£placer l’organe d’entr&e des informations pour recueillir ces 
informations. 

Ouvrir les cellules d’entr&e a cette fin et les rendre disponibles pour 
le tir exclusivement pour le feedback. 


Decider de poursuivre ou d’interrompre l’action en cours. 
Disposer ä l’avance des criteres de cette decision. 


Lorsqu’il y a un adversaire. 

Si l’utilisateur a un avantage sur l’adversaire. Pour continuer. 
Si l’utilisateur est desavantag£ par rapport a son adversaire. 
Abandonner. 

Faire un jugement sur cet avantage ou ce d&savantage. 
Disposer d’un critere de jugement de cet avantage ou de ce 
desavantage ä l’avance. 


Avantage. De&savantage. La cause de leur gen£ration. 

Les merites relatifs entre lui-m&me et son adversaire. 
L’£valuation relative de la sup£riorite ou de l’inferiorit& de la 
performance entre lui-m&me et l’autre partie. 

L’importance des interets acquis entre lui et l’autre partie. 


Le moment de l’interruption. 


Abandonner un point et passer ä un autre point. 

Rester sur un point et attendre et voir comment les choses se passent. 
Attendre un tour vacant. Quand il y a un adversaire. Pour faire une 
conclusion subjective d’une relation superieure-subordonnee avec 
l’autre partie a ce point. Recevoir un peu de flexibilite de la part d’un 
sup£rieur en agissant ainsi. 


Lorsqu’il est soutenu. 


Determiner s’il faut augmenter, maintenir ou diminuer les ressources 
internes qui sont inject&es dans l’action en cours. 


Pour mettre en @uvre une nouvelle decision actualisee d’augmenter, 
de maintenir ou de diminuer les ressources internes injectees dans 
l’action en cours. 


Une fonction spe£cifique aux £tres vivants. 


La consommation constante de ressources dans le milieu interne. 
Le fait de tomber periodiquement dans un £tat de penurie de 
ressources dans l’environnement interne. 

L’avertissement de p£nurie de ressources commence & se produire 
regulierement dans le milieu interne. 

L’avertissement de pEnurie de ressources se poursuit indefiniment 
jusqu’a ce que les ressources soient entierement satisfaites. 
Necessite periodique d’acqu£rir des ressources dans l’environnement 
externe. 

Si la p&nurie de ressources persiste. De£clin continu et mort 
eventuelle. Le processus est tres douloureux. 


Inhalation de ressources provenant de l’environnement externe. 
Trouver une entre&e de ressources. 

Dötecter la presence ou l’absence d’obstacles aux entrees de 
TESSOUTCES. 

S’ilyaun obstacle. 

Obstacles. Il s’agit des contenus suivants . Objets bloquant la prise 
d’eau. Des objets inorganiques tels que des roches. D’autres &tres 
vivants rivaux. 

Un obstacle, a supprimer. 

L’elimination des obstacles. 

De£placer l’organe de sortie du moteur pour de£placer un objet. 
Declencher les cellules de sortie dans ce but. 

Repeter l’action jusqu’a ce que l’&limination de l’obstacle soit 
achev£e, tout en determinant successivement la probabilite de 
reussite de l’&limination de l’obstacle, et en consid£rant l’&limination 
de l’obstacle comme possible. 


S’iln’y apas d’obstacle. 
Aligner l’entr&e de l’organe d’inhalation des ressources avec l’orifice 


d’inhalation des ressources. 
Pour ex&cuter le processus d’inhalation des ressources . 


Detecter l’Echec de l’inhalation de la ressource. 

Detecter la cause de l’Echec de l’inhalation de la ressource. 

La ressource est Epuisee. 

L’£chec du processus d’inhalation existe. 

L’existence d’un obstacle externe. Obstacle. Matiere inorganique, 
telle que des roches, qui obstrue nouvellement le processus 
d’inhalation. Autres &tres vivants rivaux qui entravent nouvellement 
le processus d’inhalation. 

La presence d’obstacles internes. De£faillance de l’inhalateur de 
TESSOUTCES. 


La levee d’obstacles dans l’acte d’inhalation de la ressource. 
Supprimer un obstacle externe. 

De£placer l’organe de sortie moteur pour le deplacement de l’objet. 
Declencher les cellules de sortie dans ce but. L’acte de 

Repeter l’action jusqu’a ce que l’&limination de l’obstacle soit 
achev£e, tout en determinant successivement la probabilite de 
reussite de l’&limination de l’obstacle, tant que l’&limination de 
l’obstacle est consider&e comme possible. 


Detecter l’ach&vement r&ussi de l’inhalation des ressources. 
Deötecter l’ach&vement infructueux de l’inhalation de ressources. 
Stocker des informations spe£cifiques sur la localisation et 
l’admission de la ressource, respectivement. 


Apres la d&cision de completer l’Echec. 

Abandonner l’emplacement et se d£placer vers un autre 
emplacement. 

Rester ä l’emplacement, en attendant et en observant. Attendre un 
tour vacant. Faire une conclusion subjective de la relation 
hierarchique avec l’obstacle a ce moment-la. Recevoir une petite part 
d’un sup£rieur en agissant ainsi. 


Fonctions auxiliaires pour les chercheurs. 

Instantands et sauvegardes des circuits neuronaux actuels. 
Restauration des circuits neuronaux precedents. 

Modification des donn&es des circuits neuronaux comme vous le 
souhaitez. Reflet des r&sultats sur les circuits neuronaux actuels. 
Forcer l’apprentissage supervise sur des circuits neuronaux 
arbitraires. 
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Automatisation, de la conception de circuits neuronaux. 
Sa necessite. 


Automatisation de la configuration initiale des circuits neuronaux. 
Liste de cellules. Liste des cellules d’entre&e. Liste des cellules 
intermediaires. Liste des cellules de sortie. Leurs donnees de 
dictionnaire. 

Liste des environnements internes. Leurs donn&es de dictionnaire. 
Liste des environnements externes. Leurs donn&es de dictionnaire. 
Liste des lignes combinees. Leurs donne&es de dictionnaire. Les 
donn&es du r&seau. 


L’ex&cution automatique des r&glages n&cessaires au fonctionnement 
effectif des circuits neuronaux & partir des informations de la liste ci- 
dessus. Les reglages de la fonction a cet effet. 

Le d&ebut du fonctionnement r&el du circuit neuronal. Son ex&cution 
automatique. 


Les cellules de sortie. La saisie. Sortie de la valeur elle-m&me. Sortie 
de l’addition et de la soustraction. Sortie des intensites. 
L’environnement externe. Prise en charge de la sortie de plusieurs 
systemes nerveux. Fonctionne comme un serveur d’agregation et de 
stockage de donn&es. Fonctionnement comme une combinaison de 
plusieurs processus. Gestion separee des ressources pour chaque 


emplacement. 


Environnement interne Environnement externe. Gestion des 
ressources dans ces environnements. Necessite de la realisation 
comme un multi-processus. 


Types de gestion des ressources. 

Quand elles sont finies. Quand elles sont infinies. 

Quand il ya un obstacle. Quand iln’y a pas d’obstacle. 

La quantit& d’Energie n&cessaire pour acqu£rir la ressource. 
Quand il ya un occupant. Lorsqu’il n’y a pas d’occupant. 


(Premiere publication en juillet 2022.) 


Les concepts de premier niveau dans la conception des 
circuits neuronaux. Ne&cessite de leur mise en place. 


Le cadre necessaire, qui est un prealable a la r&alisation du contenu 
ci-dessus. 
Il s’agit des contenus suivants. 


Le concept de premier niveau. 

Il s’agit des contenus suivants. 

L’existence. Un objet. 

Les ressources elles-m&mes. 

Une existence qui consomme des ressources. 


Physique, existence. Physique, objet. 

Lieu ou les ressources sont distribuses. Lieu ou l’on se procure des 
ressources. Fontaine d’eau. 

Ressources. Oxygene, eau et nutriments. 

Leurs consommateurs ou occupants. Matiere physique, vivante ou 
inorganique. 


Communicatif, existence. Communicatif, objet. 

Lieu ou sont distribu6es les ressources. Serveur. 

Ressource. Informations sur les serveurs. 

Leurs consommateurs ou occupants. Le client du serveur. Le 


proprietaire du serveur. 


Existence qui pr&occupe les ressources. Existence qui couvre la 
ressource ä l’avance. Existence qui possede la ressource & titre prive. 
Existence qui ge£re la ressource. Existence qui possede un interet 
direct. 

Existence qui n’occupe pas la ressource ä l’avance. Existence qui est 
prealablement &loignee de la ressource. Existence qui est 
pr&ealablement tenue & l’Ecart de la ressource. Existence qui ne 
possede pas de droit acquis. 


Un £tre vivant. 

Lui-m&me. 

D’autres £tres vivants. 

Ils sont un concept plus Elev& que le syst&me nerveux. 

Ils doivent &tre un concept sup£rieur qui englobe le systeme nerveux. 
Un cas physique. Un corps vivant. 

Dans le cas communicatif. Personnages virtuels. 


Non vivants. 
Cas physique. Sediments et rochers. Obstacles. 
Communication. Pare-feu. Goulets d’&tranglement. 


Capacit& d’obtenir des ressources. La capacite& ä repousser les 
concurrents dans l’obtention des ressources. 

Competence globale. 

La capacit& d’annuler l’existence d’un adversaire. La capacite a faire 
disparaitre l’existence de l’autre personne. La capacit& d’Eliminer 
l’adversaire. La capacit& a repousser l’adversaire. Capacite A 
repousser un adversaire. Detruire l’adversaire. 

La capacite d’attaquer un adversaire. La capacite de transformer un 
adversaire en une ressource pour lui-m&me. La capacit& de soumettre 
l’adversaire & lui-m&me. La capacit& de domestiquer l’adversaire ä 
lui-m&me. La capacite d’apprivoiser l’adversaire. 

Physique, competence. 

Poids, vitesse et acce&leration. Forcer l’adversaire ä se retirer de 
l’acc&s aux ressources. 

Pour ce faire, collision mutuelle et contact physique. La capacite de 
repousser l’adversaire en agissant ainsı. 

L’£tre vivant. Le poids. La quantite& d’Energie. La vitesse du 
mouvement. La resistance mentale. 


La matiere non vivante. La matiere inorganique. Le poids. Ampleur 
de l’Energie. Vitesse de mouvement. 

Communication, competence. 

Silence. Faire disparaitre l’adversaire. Annihiler les tentatives de 
l’adversaire pour obtenir des informations. Annihiler les 
informations de l’autre partie. 

Conflit et agression mutuelle pour y parvenir. La capacite de faire 
taire l’autre partie. 

Exemples : Une attaque DDos. Une attaque de logiciels malveillants. 
Les £tres vivants. 

Interference avec les communications. 

Interception des communications. 

Forcer les communications. Transmission unilaterale, massive, A 
haute frequence. Predication unilat£rale. 

Deconnexion forc&e de la communication. Refus unilateral de 
recevoir. Refus unilateral d’£couter. 

Capacite a les faire respecter. Capacite a les retenir. 


Matiere non vivante. Matiere inorganique. 

Capacit& a provoquer des Echecs de communication. 

Exemple. Interferences radio de communication dues a la foudre, 
etc. Deconnexion des lignes de communication en raison de 
tremblements de terre, etc. 

Capacite ä les mettre en oauvre. Capacite ä les maintenir. 
Competence intellectuelle. La capacite de forcer un adversaire ä se 
retirer d’un point de sortie de ressources. La capacit& ä construire et 
a mettre en @uvre des strategies pour y parvenir. 


Attaque. S’emparer des ressources. Saisie de l’information en tant 
que ressource. 
Securite. Defense des ressources. Defense de l’information en tant 
que ressource. 


La pensee gazeuse et liquide. La relation avec eux. 
Il s’agit des contenus suivants. 


La repulsion ou l’annulation des concurrents base£e sur la pensee 
gazeuse. 

Repousser les concurrents. 

Application de la simulation du mouvement mol£culaire gazeux. 


Repousser ou annuler un concurrent sur la base de la pens£e liquide. 
Avaler entierement le concurrent. Embrasser un concurrent. Contröle 
tyrannique sur un concurrent. 

Exclure un concurrent. Exclure un concurrent. Expulser un 
concurrent de l’int£rieur. 

Application de la simulation du mouvement des molecules liquides. 


Dans la simulation du comportement du systeme nerveux. 
Mouvement moleculaire des gaz. Mouvement mol£culaire liquide. 
L’integration Eventuelle de ces simulations au programme. La 
realisation de celle-ci est essentielle. 
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La capacite dans le systeme nerveux de remplacer 
P’environnement dans lequel il existe. La capacite dans le 
systeme nerveux de se d&placer dans l’environnement 
dans lequel il se trouve. Leur mise en @uvre. 


Pr&-nume£roter et sequencer les environnements dans lesquels le 
systeme nerveux peut exister. Mettre en place la num£rotation des 
environnements. 

Permettre a la cellule de sortie du systeme nerveux de changer le 
nume£ro d’environnement actuellement existant en un nouveau 
numero different. 

Exemple. Migration spatiale. 

Permettre a la cellule de sortie du systeme nerveux de changer le 
numero d’environnement existant en un nouveau num£ro adjacent, 
l’un apres l’autre. 


Numero d’environnement. 

Un nombre qui existe deja. Exemple. Transfert vers une autre zone. 
Un nouveau nume£ro genere& de maniere extensive. Exemple. Un 
nouveau territoire devenant disponible pour l’exploration. 

Un nouveau nume£ro perdu par contraction. Exemple. Perte d’une 
zone existante. Une nouvelle zone existante inexistante. 
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La capacite de modifier ’environnement, dans le systeme 
nerveux. Sa, mise en @uvre. 


Variable de l’environnement. 
La valeur unique de l’environnement. 


Lire l’environnement. 
Une reference ä la valeur d’une variable d’environnement. 


Variable d’environnement. Ecriture dans l’environnement. 
Substitution de la valeur d’une variable d’environnement. 
Addition et soustraction de variables d’environnement. 
Desactivation d’une variable d’environnement. 


Retour d’information sur la modification ou non d’une variable 
d’environnement. 

Retour d’information sur le succes ou l’Echec d’une modification 
d’une variable d’environnement. 

Les obtenir ä partir de l’environnement. 
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La capacite dans le systeme nerveux de faire et de laisser 
une empreinte sur l’environnement. Sa mise en @uvre. 


La modification de l’environnement. L’Ecriture de l’environnement. 
La capacit& a conserver la valeur de l’empreinte dans 
l’environnement pendant une p£riode prolong£e. 

Elle se compose des &l&ments suivants 

L’empreinte. 

Exemple. 

Gravure de dessins ou de symboles sur du metal dur. 

La copie d’un circuit neuronal sur un autre systeme nerveux. 
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La capacite dans le systeme nerveux d’Echanger des 
signaux ou des symboles avec l’environnement. Sa mise 
en @uvre. 


Informations. 
Tous les stimuli d’entr&e du systeme nerveux. 
Toutes les repr&sentations de l’environnement. 


Signal. 

Les stimuli d’entr&e qui sont directement lies sa propre survie pour 
le systeme nerveux. Stimuli d’entree significatifs pour le systeme 
nerveux. 

Representations de l’environnement qui sont directement liees a sa 
propre survie pour le systeme nerveux. Representations 
environnementales significatives pour le systeme nerveux. 

Lire de l’environnement. Recevoir de l’environnement. 

Ecriture vers l’environnement. Transmission ä l’environnement. 
Exemple. 

Communication de signaux avec d’autres systemes nerveux. 


Symbole. 

Raccourcissement, compression, redondance ou remplacement d’une 
information du signal par une autre repr&sentation. Leurs r&sultats. 
Exemple. 

Interprötation au sein d’un syst£me nerveux de symboles &chang&s 
avec d’autres systemes nerveux. L’apprentissage de cette capacite. 
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La capacite de generer des stimuli d’entree arbitraires A 
des moments arbitraires pour le systeme nerveux dans 
P’environnement. Sa mise en @uvre. 


L’environnement est transforme en un processus automatique. 

La mise en &uvre de la capacit& de fixer des d&clencheurs dans le 
processus automatique. 

La mise en &uvre de la capacit& d’appuyer sur la gächette dans le 
processus automatique. 

Dans sa mise en @uvre. 

Mise en a&uvre de la capacit& d’appuyer sur la gächette 
spontan&ment, automatiquement, & n’importe quel moment, 
n’importe quel nombre de fois, & n’importe quel intervalle et avec 
n’importe quelle intensite. 

Mise en a&uvre de la capacite de fixer l’heure de d&clenchement dans 
son processus automatique. 


Exemple. 

Apyparition simultan&e d’un nouveau stimulus d’entr&e autre que le 
stimulus d’entree initial dans le conditionnement classique. 
Permettre aux chercheurs de fixer et de contröler librement le 
moment de leur apparition. 
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Les droits dans le systeme nerveux. Leur mise en @uvre. 


Existence. 

Elle se compose des Elements suivants. 

Les £tres vivants. 

La matiere non vivante. La matiere inorganique. Exemples. 
Sediments. Courants d’eau. 


Droits. 

Elle comprend. 

La possibilit& pour un £tre d’obtenir une certaine ressource ä& volonte, 
quand bon lui semble. La possession de cette possibilite. 

La possibilite pour un £tre d’acc&der librement ä une certaine 


ressource, quand il le souhaite. Posseder la possibilite de le faire. 


Acquerir un droit. 

Situation dans laquelle un &tre peut acc&der librement ä une certaine 
ressource, quand il le souhaite. Une situation dans laquelle un £tre 
peut obtenir librement une certaine ressource quand il le souhaite. 
Situation dans laquelle un £tre a librement acces ä une certaine 
ressource, quand il le souhaite. Une situation dans laquelle un £tre 
s’est nouvellement assur& une ressource. 


Avoir le droit. 

Une situation dans laquelle un £tre a librement acce&s ä une ressource 
quand il le souhaite. L’entit& l’a s&curisee. 

Situation dans laquelle un £tre a librement acces ä une certaine 
ressource, quand il le souhaite. L’entite l’a obtenue. 


L’acquisition et la perte de droits. 

Un £tre est prive de ses propres droits par un autre. 

La privation unilaterale d’un &tre des droits d’un autre £tre. 
Exemple. Une soudaine coul&e de boue bloque unilateralement la 
prise d’eau douce. 


Un £tre transfere ses propres droits A un autre Etre par accord mutuel. 
Un £tre acquiert les droits d’un autre £tre avec le consentement de ce 
dernier. 

D’un commun accord. 

L’existence d’une relation sup£rieure-subordonn&e ou sup£rieure- 
hierarchique entre deux entites en termes d’offre et de demande. 
L’existence d’une relation sup£rieure-subordonn&e ou sup£rieure- 
hierarchique entre deux parties en termes de capacit& de negociation. 
Exemple. 

Possession d’un equipement permettant de recueillir des 
informations en temps re&el. L’existence d’une relation sup£rieure- 
subordonn&e ou hi£rarchique en termes de richesse ou d’aisance 
entre les deux parties. 

L’existence d’une relation sup£rieure-subordonn&e ou hierarchique 
en termes de poussee psychologique entre les deux parties. 


Hierarchie sociale en droits. 


La superordination sociale. 


La privation unilaterale par un &tre des droits d’un autre £tre. L’£tre a 
la possibilite de le faire. 


Soumission sociale. 
Privation unilaterale par un £tre de ses propres droits par un autre 
Etre. L’£tre a la possibilite de le faire. 


Un subordonne est priv& de ses propres droits par un &tre sup£rieur. 
Un supe£rieur prive unilat£ralement un subordonne de ses droits. 


La cause d’une telle possibilite. 

La possibilit& d’une privation de droits. La sup£riorite. La cause 
d’une telle possibilite. 

Competence. 

Un haut degr& d’accumulation d’inter&ts acquis. Exemple. 
Possession d’un &quipement sophistiqu& pour l’extraction des 
TESSOUTCES. 


Potentiel de depossession. Subordination. Son, incidence. 
Incompetence. 

Faible accumulation d’inter&ts acquis. Exemple. Non-propriete des 
installations d’extraction des ressources elles-m&mes. 


La garantie des droits par un individu. 

Un £tre. Ses propres droits. Sa d&fense, privee. 
La capacite de l’£tre a le faire. 

L’interet direct d’un £tre ä le faire. 


La garantie des droits par la societe. 

Exemple. La garantie des droits de l’homme par 1’Etat humain. 
Elle comprend les el&ments suivants. 

La garantie des droits individuels par la soci£te. 

La garantie des droits collectifs par la soci£te. 

La garantie des droits sociaux par la soci£te. 


L’existence qui genere les regles de la societe. 


Elle est le contenu de ce qui suit. 

Le sup£rieur dans la societe. 

En eux, il y a les cas suivants. Lorsqu’ils sont minoritaires dans la 
societe. 


La majorite dans la societe. 


La garantie des droits par les regles sociales. 
Il s’agit du contenu suivant. 


La garantie des droits du subordonne par le sup£rieur. 
L’octroi de droits par le sup£rieur au subordonne. 


La garantie des droits des membres de la societe par la majorit& de la 
societe. 

L’octroi de droits par la majorit& de la soci&t& aux membres de la 
societe. 


La d&emocratie telle qu’elle existe aujourd’hui. 

L’interchangeabilit& des sup£rieurs et des subordonne6s dans une 
societe. 

L’interchangeabilit& de la majorit& et de la minorit& dans une societe. 
Il est possible pour un groupe minoritaire de devenir le leader d’une 
societ&e donnee. 

Cette possibilite est garantie par le pouvoir du sup£rieur de la 
societe. 

La possibilit& pour un groupe minoritaire de devenir la majorit& dans 
une societe. 

Comment confirmer la majorite. L’expression de la volonte par un 
individu. La mise en @uvre du vote par les individus pour sa 
realisation. Le degr& d’accumulation de ces votes. 


Les relations des droits dans le syst£me nerveux. Leur mise en 
a@uvre. 

L’acquisition et la perte de droits dans un systeme nerveux. Leur 
mise en @uvre. 

Il s’agit d’un sous-concept des contenus suivants. 

L’acquisition et la perte de droits dans un &tre. Leur mise en oeuvre. 


L’existence. 


C’est le contenu de ce qui suit. 

Les £tres vivants. 

La matiere non vivante. La matiere inorganique. Exemples. 
Sediments. Courants d’eau. 


Un £tre pousse un autre £tre loin de son acc&s aux ressources. 

Un £tre pousse un autre £tre loin de son emplacement actuel. 

Le pouvoir qu’un £tre a pour que cela se produise. 

La source de ce pouvoir. 

C’est ce qui suit. 

La comp£tence. Exemple. Haut degr& de duret& et de puissance 
instantanee. 

Un haut degr& de possession d’inter&ts acquis. Exemple. Propriete 
privee d’un bulldozer tres performant. 


Competence. Inter&ts acquis detenus. La valeur combinee de ces 
deux elements. 

Le calcul de ces chiffres en temps r&el pour chaque entite. 

La collision de ces chiffres entre deux entites en temps reel. 
L’entite ayant la plus grande valeur pousse l’entit& ayant la plus 
petite valeur ä s’Eloigner de l’acces ä la ressource. 

L’entite avec la plus grande valeur acquiert la sortie de la ressource. 
L’entite avec la plus petite valeur perd l’acces ä la ressource. 


Lorsque les forces sont Equilibrees dans un conflit entre deux parties. 
Si c’est le cas, le conflit entre les deux parties ne prendra jamais fin 
et ne sera jamais regle. 

Contre-mesures contre cette situation. 

Introduire le concept de la fatigue. 

Lassitude ou fatigue dans la capacit& d’attaque de la collision. 
Exemple. Fatigue due & l’accumulation de stress musculaire et 
mental. 

Fatigue et &puisement dans la capacit& d’attaque en cas de collision. 
Exemple. Fatigue dans la r&sistance du beton. 


Resultat de l’accumulation de la fatigue. 
Diminution chronologique de la r&sistance aux chocs. 
Resultat. 


L’£quilibre de la collision entre les deux camps est rompu. 
La victoire ou la defaite dans l’acquisition des ressources est 
decidee. 
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Reconnaissance par le systeme nerveux de la presence ou 
de l’absence de debrouillardise chez un autre €tre. La 
mise en @uvre de cette possibilite. 


La n£cessite de la prise de ressources pour la survie d’un £tre vivant. 
C’est le contenu de ce qui suit. 

Exemple. L’eau douce. Du sel. Matieres organiques nutritives. Leur 
apport. 

La condition pr£&alable, la capacite pr&alable a les r£aliser. 

Il se compose des El&ments suivants 

Exemple. L’eau douce. Du sel. Matieres organiques nutritives. Leur 
decouverte. Leur identification et leur s&lection. Leur inhalation et 
leur absorption. 

Elles sont acquises par les actions suivantes. 

Essais et erreurs genetiques. Mutation r£petee. 

Essais et erreurs culturels. Des actes r&petes d’apprentissage par le 
defi et l’Echec. 

Transmission genetique. Transfert d’information inn&e du parent & 
l’enfant par auto-r£plication du gene. 

Transmission culturelle. Transfert d’informations acquises de 
l’enseignant & l’Eleve a l’Ecole. 


Les circuits neuronaux qui ont permis l’acquisition de ces capacites. 
Leur mise en @uvre. 

Reconnaissance de stimuli d’entr&e sp£cifiques comme des signaux 
indiquant l’existence de ressources spe£cifiques. 

La realisation de ces capacites intellectuelles par les circuits 
neuronaux. 
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Decouverte et reconnaissance par le systeme nerveux de 
la presence ou de l’absence de propriötes biologiques chez 
d’autres Etres. La mise en @uvre de cette possibilite. 


Les £tres vivants. 

Il se compose des El&ments suivants. 

Les lois de la physique qui r&gissent la matiere inorganique. 
Un £tre qui se d&place en d£fiant ces lois. 

La capacit& de d&couvrir et de reconnaitre de tels £tres. 
Exemple. 

Un £tre qui se d&place contre les lois de la gravite. 

Un arbre qui pousse d’un endroit bas vers un endroit haut. 
Des oiseaux qui volent d’un endroit bas ä un endroit Eleve. 
Un £tre avec des nutriments organiques integr£s. 

Les £tres vivants qui se ressourcent eux-memes. 

Exemples. 

Un £tre vivant, tel qu’une vache ou un cheval, qui a des prot£ines 
integrees. 


La possession de telles proprietes chez un £tre. 

La d&couverte ou la reconnaissance de tels contenus par un systeme 
nerveux particulier. 

La mise en @uvre d’une telle capacite intellectuelle par un circuit 
neuronal particulier. 
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La specification ou la determination genetique de la 
conception d’un circuit neuronal. Sa mise en @uvre. 


Les sequences genetiques impliqu6es dans la conception des circuits 
neuronaux. La r&gulation et la d&termination de leur contenu 
informationnel. 

La conversion automatique d’informations sp£cifiques de sequences 
genetiques en contenu specifique de conception de circuits 
neuronaux. Elucidation du processus minimal. 


Creation et mise en @uvre du modele le plus simple possible de ces 
contenus. 


La modification genetique de la conception des circuits neuronaux. 
Sa mise en &uvre. 

Sequences genetiques impliquees dans la conception de circuits 
neuronaux. Mutation de leur contenu informationnel & partir 
d’erreurs d’auto-r£plication. 


(Premiere publication en juillet 2022.) 


Les cellules de sortie, dans le syst&eme nerveux. Leur 
fonction. 


Les cellules de sortie, dans le syst£me nerveux. 

Leur fonction. 

La sortie vers l’environnement. La sortie physique. Sortie de 
communication. 

Changer l’environnement en un contenu plus vivable pour lui. 

Il est necessaire d’avoir des cellules de sortie non seulement pour 
l’environnement externe, mais aussi pour l’environnement interne. 
Exemple. Mouvements musculaires & l’int£rieur de la cavit& buccale 
d’un £tre vivant pour absorber l’eau et les nutriments. 
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Mise en place de la fonction de retroaction dans le circuit 
neuronal de l’Etre vivant. 


Il est impossible pour la cellule de sortie de determiner si sa sortie a 
ete efficace ou non. 

Le jugement est effectue par une des cellules intermediaires via la 
cellule d’entr&e qui a regu la reponse de l’environnement ä la sortie. 
Leurs processus de fonctionnement spe£cifiques. 

L’impl&mentation d’une fonction de r&troaction generique dans les 
circuits neuronaux. 


Les connaissances de base ne&cessaires a sa mise en &uvre. 
Connaissance de base de l’ing£nierie du contröle sans theorie 
mathematique artificielle. 


Fonctions de r&troaction de base. 

Il comprend les contenus suivants . 

Initialiser et stocker, pour une valeur de sortie donn&e, une nouvelle 
valeur d’entr&e attendue ä l’avance comme r&sultat de cette sortie. 
Stocker chaque valeur de sortie separement comme la valeur de 
sortie prec&dente. 

Comparer la valeur de sortie prec&dente avec la nouvelle valeur 
d’entr&e correspondante. 

Si la nouvelle valeur d’entr&e n’est pas celle attendue, la valeur de 
sortie est modifiee en fonction de la nouvelle valeur. 

Produire une nouvelle sortie de la valeur de sortie modifice. 

Ou. Pour corriger la valeur attendue de l’entr&e a une nouvelle valeur 
et la remettre en m&moire. 


Pour repeter le processus ci-dessus de facon permanente. 


Une fonction de r&troaction necessaire dans le circuit neuronal d’un 
Etre vivant. 

Il s’agit de ce qui suit. 

Valeur d’entree attendue dans la cellule d’entr&e. Valeurs de sortie 
attendues dans l’environnement externe. 

Il s’agit de r&aliser les contenus suivants. 

Un revirement dans l’importation/exportation de la facilit& de vivre. 
La facilit& de vie que l’on possede actuellement sera encore 
augmentee. La facilit£ de vie actuelle sera maintenue ä son niveau 
actuel. 

Les ressources actuellement poss&d£es et disponibles dans 
l’environnement interne seront encore augmentees. Qu’elle 
augmentera encore. Qu’elles ne diminueront pas. L’environnement 
interne envoie des valeurs de sortie qui indiquent ces faits. 

Etablir et stocker ä l’avance ces nouvelles valeurs d’entr&e provenant 
de l’environnement externe. 


Stocker la valeur de sortie comme la valeur de sortie pr&c&dente 
separ&ment a chaque fois. 


Comparer la valeur de sortie prec&dente avec la nouvelle valeur 
d’entr&e correspondante. 


La nouvelle valeur d’entree. 

La magnitude doit &tre convertie en une valeur indiquant les 
el&ments suivants 

L’ampleur. l’impact. 


En obtenant la nouvelle valeur d’entree. 

Determiner si la valeur indiquant le niveau d’habitabilite de 
l’environnement interne s’est am&lior&e ou deterioree. 

Sı elle s’est am&liore&e. Elle est conforme aux attentes. 

Sı elle s’est am&lior&e, elle est conforme aux attentes. Il est deEcevant. 


La cellule intermediaire charg&e de porter ces jugements notifie a la 
cellule intermediaire suivante les r&sultats de ses jugements. 
Qu’il existe deux types de jugements 


(1) 

Pour indiquer si la valeur de sortie prec&dente est approprice ou 
inapproprice. 

Le r&sultat du jugement est indiqu& par I ou 0, ce qui indique s’ilya 
ou non ignition. 

(2) 

Pour indiquer si la valeur de sortie pr&c&dente £tait excessive ou non. 
Le r&sultat du jugement est indiqu& par I ou 0, ce qui indique s’ilya 
ou non une mise & feu. 


Si la nouvelle valeur d’entr&e n’est pas celle attendue, la valeur de 
sortie doit Etre corrigee et ajustee A la nouvelle valeur. 
La ligne directrice pour la correction ou l’ajustement. 


Si la nouvelle valeur d’entr&e est trop importante. La nouvelle valeur 
de sortie doit &tre reduite a une valeur plus petite. La cellule 
intermediaire de type inhibition est activee. 

Si la nouvelle valeur d’entr&e est trop faible. La nouvelle valeur de 
sortie doit &tre promue ä une valeur plus grande. La cellule 
intermediaire de type facilitation doit £tre activee. 

La nouvelle valeur d’entr&e est juste bonne. La nouvelle valeur de 
sortie ne doit pas &tre modifiee. 


La nouvelle sortie de la valeur de sortie modifiee. 


Ou. 

Les criteres pour determiner si la valeur du niveau de vivabilite de 
l’environnement interne s’est am&lior&e ou det£rioree. 

Pour r&viser la valeur seuil. Pour r&viser la valeur de reference ä une 
nouvelle valeur, et pour la m&moriser A nouveau. 

Lorsque le seuil est trop facile ä franchir. La valeur de röference doit 
etre rendue plus stricte. 

Lorsqu’il est trop difficile de franchir la valeur standard. La valeur 
standard doit £tre assouplie. 

S’il est raisonnable et approprie de franchir la valeur standard. Le 
seuil ne devrait pas £tre modifie. 


La cellule intermediaire qui est responsable de ces jugements doit 
informer la cellule intermediaire suivante des r&sultats de ces 
jugements. 

Il existe deux types de jugement. 


(1) 

Indiquer si la valeur de röference pr&c&dente £tait appropriee ou 
inapproprice. 

Le r&sultat du jugement est indiqu& par I ou O0, ce qui indique s’ilya 
ou non ignition. 

(2) 

Indiquer si la valeur de reference pr&cedente £tait excessive ou non. 
Le r&sultat du jugement est indiqu& par I ou 0, ce qui indique la 
presence ou l’absence d’allumage. 


Si la valeur de reference pr&c&dente n’£tait pas celle attendue, la 
valeur de reference doit £tre corrigee et ajustee A la nouvelle valeur. 
La ligne directrice pour la correction ou l’ajustement. 


Si la valeur de reference pr&c&dente est trop difficile A atteindre. La 
nouvelle valeur de reference doit £tre supprimee pour atteindre une 
valeur plus r&alisable. Le type de suppression de la cellule 
intermediaire est active. 

Si le seuil pr&c&dent est trop facile A atteindre. Pour promouvoir la 
nouvelle valeur de reference A une valeur plus difficile & atteindre. 

Le type de cellule interme&diaire de facilitation est active. 

La valeur de röference pr&c&dente est juste bonne. La nouvelle valeur 
de reference ne doit pas £tre modifice. 


Pour definir une nouvelle valeur de reference bas£&e sur la valeur de 
reference modifiee. 


Sur la base de ces resultats. 

Pour corriger la valeur attendue et esperee de la valeur d’entr&e de 
l’environnement externe a la nouvelle valeur, et pour la remettre en 
memoire. 
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Sortie par les cellules de sortie. L’&valuation de sa validite 
par le systeme nerveux lui-meme. La mise en @uvre de 
cette capacite d’&Evaluation. 


Les sorties par les cellules de sortie peuvent £tre activees ou 
desactivees, leur efficacite peut £tre renforce&e ou affaiblie, en 
fonction de la force ou de la faiblesse de la competence possed£e par 
l’environnement vers lequel elles sont dirig£es. 

Elles sont les m&mes, que l’environnement soit externe ou interne, 
inanime ou anime. 

La classification de leur competence. La compötence physique. La 
competence communicative. 

Leurs determinants. 

Dans le cas de la competence physique. La masse. Quantite 
d’Energie de travail. La velocite. Accel£ration. 

Dans le cas de la communication Quantit& de donn&es Quantite 
d’Energie de fonctionnement. Vitesse des donnees. Acce&l£ration des 
donnees. 

Exemple. La sortie d’une cellule de sortie peut &tre activee ou 
desactivee, ou devenir plus forte ou plus faible en puissance, en 
fonction de la force ou de l’agilit& de l’environnement de 
l’adversaire. 

Exemple. Un lancement, une inhalation ou une empreinte sur un 
adversaire est efficace si l’adversaire se trouve sur un sol mou et 
inefficace si l’adversaire se trouve sur un socle solide. 

Exemple. Un lancement, une inhalation ou une empreinte sur un 
adversaire est efficace si l’adversaire est stupide, et inefficace si 


l’adversaire est agile. 

Exemple. La sortie d’un mouvement peut £tre activee ou d&sactivee, 
son efficacit& renforce&e ou affaiblie, en fonction de la planeite ou de 
la solidit& du terrain de l’adversaire. 

Leur processus op£rationnel sp£cifique. 

La sortie par la cellule de sortie. La masse de cette sortie. La vitesse 
de sa sortie. L’acc&leration de sa sortie. Le calcul de la quantite 
d’Energie de sa sortie. 

La collision de sa sortie avec l’environnement. Determination de son 
occurrence. 

Au moment de leur collision. 

La production, due a l’environnement. La masse de sa sortie. La 
vitesse de sa sortie. L’acc&leration de sa sortie. Le calcul de la 
quantit& d’Energie que possede la sortie. 

Elles sont les m&mes que l’environnement soit externe ou interne, 
inanime ou anime. 

Apres leur collision. 

La r&action physique de l’£tre vivant et de l’environnement. Le 
calcul. La m&moire et l’enregistrement des r&sultats dans le monde 
simule. 

Le contenu de ces r&actions physiques. Le changement de position. 
La transformation. 

La detection du contenu r&sultant par les cellules d’entr&e. Si c’est 
possible ou non. Si la detection est possible. Sa valeur. 

Le transfert de la valeur de la cellule d’entree a la cellule 
intermediaire. 

Le jugement de la situation par la cellule intermediaire. La decision 
de poursuivre la sortie. 

Deötermination du nouveau contenu de la sortie par la cellule 
intermediaire. 

Poursuite de la sortie. 

Suspension de la sortie. 

Arret complet de la sortie. 


Si la sortie continue. 

Augmentation, diminution ou maintien de la frequence de sortie. 
— Ajustement de la synchronisation de la sortie. 

Ajustement de la synchronisation de la sortie. Son, £tat stable. Sa, 
fluctuation. 

Augmentation, diminution ou maintien du contenu de la sortie. 
M&me contenu que prec&demment. Renforcement du contenu. 


Affaiblissement du contenu. Inertisation et r&petition du contenu. 
Une nouvelle sortie, distincte, avec un contenu different de la 
precedente. 

Liquidite et gaz£ification de la production. 

Liquidite. Stable, inamovible ou install& dans l’environnement. 
L’invariance de la position dans l’environnement. Fusion integrale 
avec l’environnement. Harmonie avec l’environnement. Avaler 
l’environnement tout entier. Exercice de la tension superficielle sur 
l’environnement. Fermeture ou exclusion de l’environnement. 
Gaze£ification. Mouvement regulier dans l’environnement. Variabilite 
spontanee de la position dans l’environnement. S£paration et 
ind&pendance par rapport au milieu. Attaque mobile de 
l’environnement. Ouverture sur l’environnement. 

Ils sont le reflet de La difference de sexe entre mäle et femelle chez 
l’Etre vivant. 


La transmission de nouveaux contenus de sortie par les cellules 
intermediaires aux cellules de sortie. 
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La disponibilite des ressources dans le systeme nerveux 
de l’Etre vivant. Son processus simplifie et elömentaire. 


L’acc&s aux ressources dans les &tres vivants. Son processus 
simplifie et el&mentaire. 

L’exploration des ressources. Le d&placement dans l’espace. Son 
essai. La cellule intermediaire. La cellule de sortie. Vers 
l’environnement ext£rieur. 

La detection de la r&ussite du mouvement, de temps en temps. 
Cellule d’entree. Cellule intermediaire. Retroaction. Vers 
l’environnement externe. 

Detection de la presence de ressources. Cellule d’entr&e. Cellule 
intermediaire. Vers l’environnement externe. 

Initiation de l’acquisition d’une ressource. Son essai. Cellule 
intermediaire. Cellule de sortie. Vers l’environnement externe. 
Detection de la presence d’obstacles a l’acquisition des ressources. 
Cellule d’entree. Cellule intermediaire. Vers l’environnement 


externe. 

Tentative de suppression de l’obstacle. Cellule interme&diaire. Cellule 
de sortie. Pour le milieu exterieur. 

Elle detecte le succ&s de sa suppression. Cellule d’entree. Cellule 
intermediaire. Retroaction. Vers l’environnement externe. 

Initiation de l’acquisition de ressources. L’essai. Cellule 
intermediaire. Cellule de sortie. Pour le milieu ext£rieur. 

La detection du succes de son initiation. Retroaction. Vers 
l’environnement externe. 

La poursuite de l’acquisition des ressources. Son essai. Cellule 
intermediaire. Cellule de sortie. Pour le milieu ext£rieur. 

Resultat. Reduire la quantit& de ressources dans l’environnement 
externe. Cellule interme&diaire. Cellule de sortie. Pour le milieu 
exterieur. Lancement d’une op£ration negative sur la quantit& de 
TESSOUTCES. 

Detection de la disponibilite des ressources de temps en temps. 
Cellule d’entree. Cellule intermediaire. Retroaction. Vers 
l’environnement interne. Vers l’environnement externe. 
L’achevement de l’acquisition des ressources. Sa detection. Cellule 
d’entr&e. Cellule intermediaire. Vers le milieu interne. 

Exemple. L’action de boire de l’eau a un point d’eau par une vache, 
un cheval ou un oiseau. 

Exemple. L’action d’aspirer l’huile d’un r&servoir d’huile par un £tre 
humain & l’aide d’une pompe ä huile. 

Exemple. Le fait pour un &tre humain d’utiliser une m&moire externe 
pour aspirer les donne&es du dispositif de stockage interne d’un 
ordinateur. 
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Espace communicatif. Le mouvement par la 
communication. Son image actuelle. 


Que le mouvement par communication est un type de mouvement 
physique. 

Le mouvement par communication. 

C’est un mouvement physique de (1) ci-dessous & (2) ci-dessous. 
(1) 


Le prece&dent dispositif de stockage de l’expediteur ou £tait inscrite 


l’information. Son emplacement physique. 

2) . . . . 

Le dispositif de stockage suivant ä la destination ou l’information est 
nouvellement inscrite. Son emplacement physique. 


L’espace de communication en tant qu’espace oü de tels transferts se 
produisent. 

Un tel espace de communication est, apres tout, une sorte d’espace 
physique. 
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La ne£cessite de la modularisation des circuits neuronaux. 


Necessit&e d’un point commun universel dans chaque partie du circuit 
neuronal ä travers sa r&alisation. 


Exemple. 

La partie transmission de l’information de la cellule d’entree ä la 
cellule intermediaire. 

L’attribution des modifications en fonction de l’ampleur et de 
l’impact des valeurs d’entree. 


Exemple. 

La partie transmission du transfert de l’information de la cellule 
intermediaire a la cellule de sortie. 

Ils ont gen&ralement en commun les fonctions suivantes 

Fournir un retour d’information sur la valeur de sortie pr&c&dente. 
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Programmation de circuits neuronaux. Son, exemple de 
code en langage python. 


Code source _1 


Code source _? 


Sur l’atheisme et le salut de 
l’äme. Vivre gräce aux 
neurosciences ! 


Introduction 


Ce livre est organise sous forme d’essais. 
Chaque article est dispose& dans l’ordre dans lequel il a Ete Ecrit par 
l’auteur. 


Vous pouvez commencer ä lire n’importe ou. 


Des casques et des bandeaux capillaires qui 
surveillent l’activite cer&brale. La generation 
de la conscience par leur presence. 


Connaitre les pens£es interieures d’une personne de l’exterieur. 
C’est difficile a l’heure actuelle. 


Si une personne nourrit de mauvaises intentions comme le meurtre 
ou la fraude. 

Supposons qu’elle se fasse passer pour une bonne personne aupres 
de son entourage. 

Alors, les personnes qui l’entourent penseront comme suit. 


“Cette personne n’est pas une mauvaise personne.” 
Par consequent, nous avons tendance & faire les choses suivantes. 


Faire de mauvaises choses en secret, sans &tre vu par ceux qui nous 
entourent. 


Surveiller constamment les pens£es interieures de ces personnes. 
Guider les gens pour qu’ils ne fassent pas de mauvaises choses. 
Une existence qui joue un tel röle. 

Un £tre qui a Et& congu par les &tres humains de cette maniere. 
C’est le Dieu de la religion. 


Les humains jusqu’a maintenant. 

Ils ont essay& desesperement, jour apres jour, de r&aliser ce qui suit. 
Que Dieu veille constamment sur leur propre esprit interieur. 

Pour £tre convaincu de cela. 

La maitrise de soi pour Eviter de faire de mauvaises choses. 

S’en remettre ä un £tre aussi exterieur, virtuel et puissant. 

C’est ainsi qu’ils ont essay& de maintenir leur propre conscience. 


Cependant, Dieu n’est qu’un produit de la cr&ation virtuelle de 
l’homme par commodite. 

Il n’existe pas r&ellement. 

Il n’est valable que tant que l’on y croit. 

Lorsque l’esprit religieux des £tres humains s’estompera avec le 
developpement de la science, son efficacit& disparaltra rapidement. 
On pense que son efficacit& disparaitra rapidement. 

Quand cela arrivera. 

Dieu, l’observateur externe. 

Sans lui, il sera difficile pour les &tres humains de r&aliser ce qui suit. 
Maintenir la conscience dans leur propre esprit. 


Ä l’ere de la science. 

Surveiller l’esprit int£rieur de l’homme. 

En faisant cela, nous serons en mesure de maintenir notre 
conscience. 

Qu’est-ce qui peut &tre consider comme un me&canisme pour cela ? 


Une possibilite. 

L’activit& d’une partie particuliere du cerveau humain a l’ensemble. 
L’existence de ce qui suit pour en lire le contenu. 

L’IRM. 

Un appareil qui lit les sch&mas du flux sanguin cerebral. 

Un appareil qui lit l’activit& des circuits neuronaux. 


L’utilisation de ces machines et materiels. 

Du mat£riel qui surveille l’activit€ du cerveau humain. 

Pour qu’il soit aussi petit et &conome en Energie que possible. 
Il doit s’agir d’un mat£riel avec les &quipements suivants, par 
exemple. 

Exemple. 

Un casque l&ger ou un bandeau pour les cheveux. 

Des cellules solaires ou des batteries rechargeables l&g£res. 


Ce mat£riel devrait &tre port en permanence par l’individu, ä tout 
moment et en tout lieu. 

Exemple. 

Pendant qu’il dort. 


Ceci devrait &tre mandate par les entites suivantes. 
Une loi qui soit universellement applicable ä l’humanite. 


La capacit& de mesurer et de surveiller l’activit& du cerveau humain. 
Des casques et des bandeaux pour cheveux avec des fonctions 
integrees. 

Les £tres humains doivent les porter a tout moment. 


Cela permettra de r&aliser ce qui suit. 

Quand une personne a une certaine pens£e. 

La verifier automatiquement. 

Afficher ce fait sur un mat£riel tel que le suivant. 
Exemple. 

Une lampe attachee ä un casque. 

Un moniteur dans un endroit &loigne. 


Un £tre humain qui les utilise pour surveiller a tout moment l’Etat 
psychologique d’une autre personne via une connexion sans fil. 


Quand une personne dit un mensonge. 

Lorsqu’une personne ment, un signe particulier apparait dans 
l’activite cerebrale. 

Le casque qui surveille l’activite cerebrale le lira. 

Le casque, qui surveille l’activit& cerebrale, le lira et l’affichera aux 
personnes alentour au moyen de lampes et d’ondes radio. 

Ce faisant, les personnes pr&sentes seront informe£es et averties de ce 


qui suit. 
La presence d’un menteur dans leur voisinage immediat. 


Les detecteurs de mensonges. 

Auparavant, il mesurait la peau. 

Maintenant, il peut mesurer directement l’activit& du cerveau 
humain. 

C’est une nouvelle possibilite. 

Cela va grandement ame&liorer la pr£cision de la detection des 
menteurs. 


Les meurtriers, les tricheurs. 

Des id&es si mauvaises et dangereuses. 

Leurs proprietaires. 

Les signes distinctifs et les sch&mas qui apparaissent dans leur 
activite cerebrale au moment ou ils ont ces mauvaises pens£es. 
Le casque sur leur t£te peut les lire. 

Ce faisant, le casque informera ouvertement les personnes qui les 
entourent des informations suivantes. 

“Cette personne est une mauvaise personne !” 

Ces informations doivent &galement £tre correctement 
communiquees aux partenaires commerciaux de l’autre cöte de 
l’Internet ou du tel&phone. 

Construire et maintenir des systemes d’information de cette maniere. 


Etre en colere et excite. 

Une personne qui est dans un tel &tat d’esprit. 

Le casque devrait £tre capable de detecter ses pens£es interieures. 
Le casque devrait £tre capable de dötecter ses pens£es interieures, de 
sorte que les personnes qui l’entourent puissent connaitre a distance 
les informations suivantes en allumant une lampe ou en envoyant un 
signal radio spe£cifique. 

“Cette personne est de tres mauvaise humeur. 

Si vous approchez cette personne, vous serez de tres mauvaise 
humeur !” 


Commettre un crime en secret. 

Le fait de commettre un crime sans en parler a personne et en faisant 
semblant de ne rien savoir. 

Les personnes qui vous entourent vont le d&couvrir. 

Vous £tes inquiet que cela se produise. 


Vous avez tres peur que cela arrive. 

Le casque est sp&cialement congu pour detecter ces pensees 
interieures. 

Ainsi, les personnes qui vous entourent comprendront a distance 
l’information suivante. 

“Cette personne est un criminel, elle se cache et fait de mauvaises 
choses !” 


Informations qui surveillent le cerveau. 

Informations de localisation fournies par le GPS. 

Combinez-les pour notifier les personnes qui vous entourent de la 
maniere suivante. 

“Une personne qui a fait quelque chose de mal et qui veut encore le 
cacher. 

Il y a de telles personnes male£fiques dans cette ville !” 

Rendez ces informations perceptibles pour les personnes qui vous 
entourent. 


Un sentiment d’aider les autres. 

Un sentiment de paix. 

Une personne qui a de si bonnes pens£es. 

Qu’il a de si bonnes pens£es. 

Lire cela a partir de l’activit& de son cerveau. 

Et d’informer les personnes qui l’entourent de l’information 
suivante. 

“Cette personne n’est pas une personne dangereuse. 

Ne vous inquietez pas. 

C’est un tres bon penseur !” 


En faisant cela, des points de conscience et de bonne volonte 
devraient s’accumuler sous lui. 

Si une personne a accumul& beaucoup de ces points. 

Donnez l’avis suivant aux personnes de votre entourage a propos de 
cette personne. 

“Cette personne est un saint de haute moralite.” 


Un casque pour surveiller l’activit& c£rebrale. 

Qu’il mesure et verifie l’Etat psychologique du cerveau humain. 

En cela, il doit agir comme un observateur de l’esprit interieur de 
l’homme. 

Par cons&quent, il encouragera les gens a d&velopper une conscience. 


Par consequent, le chien de garde traditionnel, Dieu, ne sera plus 
necessaire. 
Par cons&quent, la religion n’aura plus lieu d’£tre. 


Les progres de la science du cerveau. 
Cela permettra aux humains de surmonter Dieu et la religion. 
Il s’agit d’une sorte de revolution scientifique. 


Le port obligatoire du casque pour tous les &tres humains. 

Cela permettra de faire ce qui suit. 

Les personnes qui ne portent pas de casque. 

Le fait qu’ils le fassent est en soi un signe 

Qu’ils abritent de la malice dans leur cur. 

Ils sont incapables de porter un casque sans celui-ci. 

En agissant ainsi, ils d&emontrent les faits suivants aux personnes qui 
les entourent. 

“Je suis, en fait, une personne dangereuse !” 

Döterminer leurs pens£es interieures de cette mani£re. 


Dans ce cas, il convient de prendre en compte les elements suivants 
Conflit avec la vie privee. 

Reveler toute l’activite cer&brale d’un individu, dans son integralite, 
au monde exterieur via un casque. 

Il s’agirait d’une violation de la vie privee. 


Toutes les pens£es les plus intimes d’une personne seront divulguees 
au monde exte£rieur. 

Les patients schizophrenes souffrent de ce probleme. 

Les m&mes probl&mes qu’ils ont. 

Les m&mes probl&mes qu’ils ont, arriveront aux porteurs de casques. 
Il faut s’y attendre. 


Par consequent, il faut au moins r&aliser ce qui suit & l’avance. 
Dans un premier temps, les fonctions du casque devraient £tre 
reduites A ce qui suit. 

Les individus qui nourrissent des intentions malveillantes dans leur 
caur. 

Une fonction pour en informer le monde ext£rieur et le detecter. 


Cr&er un nouveau casque sous une telle forme. 


(Premiere publication en septembre 2008) 


In’yapas de vie apres la mort. Le systeme 
nerveux et l’esprit. 


L’äme de l’esprit est une entite qui 

Le systeme nerveux est en &tat d’activite. 

Les impulsions &lectriques qui traversent le systeme nerveux. 
Leur declenchement et leur transmission. 

Un ensemble d’entre elles. 


Pour un esprit, on peut realiser ce qui suit 
Penser son existence en termes d’activite de circuits neuronaux 
discrets. 


A cet Egard, l’argument suivant est tout & fait r&alisable. 


L’existence d’esprits est tres r&pandue, non seulement chez les 
humains, mais aussi chez les anımaux dotes d’un syst£me nerveux en 
general. 


Exemple. 

Les insectes tels que les grillons. 

Le systeme nerveux est integre dans leur t£te. 

Par consequent, il y a une presence certaine de l’äme dans leur corps. 


L’existence gen£ralisee de l’esprit, non seulement chez les humains, 
mais chez les appareils en general. 

Exemple. 

Les appareils &lectriques, comme les tel&viseurs et les ordinateurs. 
Des courants &lectriques vivent et circulent dans les circuits 
electriques qui existent ä l’intErieur de ces appareils. 

En ce sens, ils sont &galement vivants lorsqu’ils sont allumes. 

En ce sens, ils ont une äme. 


Mourir. 

C’est la m&me chose que ce qui suit. 

Systeme nerveux et systeme electrique. 

Plus d’impulsions ou de courants qui les traversent. 
L’electricite s’eteint & l’interieur de l’£tre qui les contient. 


Un produit Electrique meurt chaque fois qu’il est debranche. 
Si le produit a une batterie interne. 

Debranchez cette batterie interne en m&me temps. 

Cela provoquera la mort complete du produit. 

L’äme du produit peut &tre completement effac£e. 

Il est possible de le faire. 


Dans le cas des animaux et des humains. 

La perte d’oxygene de leur systeme nerveux. 
La destruction physique de leur cerveau. 

L’un des &venements ci-dessus doit se produire. 


En consequence, leur systeme nerveux devient inactif. 

Par cons&quent, aucune impulsion £lectrique n’est transmise en leur 
sein. 

Par cons&quent, ils deviennent froids et immobiles. 

Ä ce stade, ils sont morts. 


L’äme est un £tre &lectrique. 
Lorsqu’une vie, un &tre humain ou un appareil Electrique meurt. 
L’äme cesse d’exister a ce moment-la. 


Il est impossible que les choses suivantes se produisent 
Que l’äme monte au ciel par elle-m&me. 

Ä partir de lä, nous pouvons dire ce qui suit. 

Iln’y.apas de vie apres la mort, ni de paradis ni d’enfer. 


Ouü se trouve l’esprit d’une personne morte ? 
Il n’existe nulle part. 
Il a disparu sur place des que le systeme nerveux a cesse son activite. 


L’existence d’une vie apres la mort. 


Les religions du monde entier sont fond&es sur ce postulat. 

Elles devraient &tre changees par le contenu suivant. 

Le contenu de l’achevement de ce monde, qui suppose que l’au-delä 
n’existe pas. 


(Premiere publication en septembre 2008) 


Que m&me les personnes non-religieuses et 
athees peuvent &tre sauvees. Comment y 
parvenir. 


Les personnes non religieuses. 
Les ath&es. 
Ils pratiquent quotidiennement les actes suivants. 


Aider les autres & survivre. 
Il peut s’agir de travail ou de toute autre chose. 


Les agnostiques. 
Athees. 
Ils consignent les elements suivants dans un journal ou une recette. 


(1) 
“Plus pre&cisement, j’ai fait ces choses pour aider et faire plaisir aux 
autres.” 


Savoir-faire de ces bonnes actions. 


(2) 
“Ceci est important pour la survie des &tres humains. 
Je veux le preserver.” 


Penser de cette facon. 
De telles croyances et lecons en elles-m&mes. 


(3) 


“Tl est bon que les gens fassent ces choses specifiques”. 


Un tel savoir-faire commercial. 


3-1) 


L’action sera ben£fique aux autres et a vous-m&me. 


(3-2) 
L’action est demande&e. 


(3-3) 
L’action ne cr&e pas de pre£judice social. 


Athee. 
Athee. 
Ils accomplissent les actes suivants a l’&gard des documents ci- 
dessus. 


(1) 
Le transmettre de generation en generation ä leurs propres 
descendants genetiques. 


(2) 

D’autres personnes qui sont Etroitement lices A eux-mEmes. 

Une organisation ou un groupe qui leur est cher. 

Exemples. 

Une entreprise. 

Un bureau gouvernemental. 

Se faire transmettre de generation en generation par ses membres. 


3) 

Une institution ou une installation digne de confiance qui pr&eserve 
les donn&es pour la posterite. 

Exemple. 

La biblioth&que nationale de la Diete au Japon. 

L’envoyer a ces entit&s pour qu’elles soient pröservees pour la 
posterite. 


M&me si la personne n’est pas religieuse ou est ath6e, elle sera louee 
et sauvee par la societe du futur. 


Ses propres id&es, son ing&niosite et son savoir-faire. 
Ils seront pröserves pour les gen£rations futures. 
C’est la moitie de la m&me chose que ce qui suit. 


Gagner la vie £ternelle. 


Les agnostiques et les ath&es. 
Ils gagnent ainsi la vie &ternelle. 


Ils sont ainsi sauves. 


Ils gagnent ainsi le m&me effet que d’£tre alles au ciel. 


(Premiere publication en avril 2014) 


Tous les dieux sont des dieux crees par 
P’homme. 


Les dieux des religions qui sont apparues jusqu’a present. 
Ce sont toutes des id&es cr&ces par I’homme. 
Ils ne sont pas dans les limites de l’intelligence humaine. 


Ä cet Egard, les dieux de ces religions peuvent tous &tre appeles des 
dieux fabriques par I’homme. 


Ces dieux, en general, doivent £tre transformes en quelque chose de 
semblable ä I’homme. 
Ces dieux ne font pas partie de la cat£gorie des cr&ations humaines. 


(Premiere publication en avril 2014) 


Mere Nature n’a pas de personnalite. Elle ne 
peut pas &tre un dieu. 


La fureur de M£re Nature. 
Ils jouent avec les &tres humains sans aucune consid£ration pour leur 
situation. 


En premier lieu, la nature est une entit& physico-chimique sans 
personnalite. 
Elle n’arien a voir avec Dieu, qui a une personnalite. 


Les humains ont personnifie la nature comme s’il s’agissait d’une 
divinite celeste. 


Les humains ont essaye de transformer d’une maniere ou d’une autre 
la nature en un £tre qui est 


Un £tre qui peut communiquer avec lui-m&me. 

Les humains ont essay& de faire les hypotheses suivantes sur la 
nature. 

“Mere Nature peut nous parler.” 

Mais ces tentatives sont de peu d’utilite. 

Supposons que nous analysions les produits de la nature en les 
bricolant au microscope. 

L’homme obtiendrait alors les r&sultats correspondants. 

On peut l’appeler exactement comme suit. 


“Un veritable dialogue entre la nature et I’homme”. 


(avril 2014 Premiere publication) 


Un vrai saint. 


L’£tre qui sauve un &tre humain est un autre &tre humain. 
Il ne s’agit pas d’une existence fictive comme Dieu. 


Ce monde est une societe sans salut. 
Donc, vous devez me sauver d’une maniere ou d’une autre. 


Tout ce que vous avez & faire, c’est de prier un dieu cr&e par 


l’homme. 
Alors cette personne ne peut pas £tre un vrai saint. 


“Comment ce monde peut-il devenir une societ& oü le salut peut &tre 
obtenu ?” 

Il doit cr&er le savoir-faire par essais et erreurs. 

Il doit le mettre en pratique dans sa propre vie. 

Un praticien de ces actions. 

Il est le veritable saint. 


Cette affırmation est vraie m&me si lui-m&me n’appartient a aucune 
religion. 
(Premiere publication en avril 2014) 


L’esprit humain est an&anti apres la mort. 


L’esprit humain. 
Sa substance est un ensemble d’activites Electriques de groupes de 
neurones dans le cerveau,. 


L’arr&t du cur. 

Le coeur cesse de battre, ce qui a pour consequence que le cerveau ne 
recoit plus d’oxygene. 

Par consequent, les neurones et les cellules nerveuses du cerveau 
sont prives de l’Energie dont ils ont besoin pour fonctionner. 

Ils cessent de fonctionner. 

Ala fin, plus aucune cellule ne fonctionnera, et l’£tre humain 
mourra. 


Ä ce moment-lä, l’esprit humain disparaitra dans le cerveau de la 
personne sans aller nulle part. 


L’esprit d’une personne morte ne va ni au ciel ni en enfer. 


Le paradis ou l’enfer. 

Ce sont juste des concepts cr&&s par les humains de leur propre chef 
dans les temps qui suivent. 

La fonction d’un groupe de neurones dans le cerveau. 

Une £poque ou ils n’&taient pas connus du grand public. 


L’esprit s’£teint simplement. 


(Premiere publication en avril 2014) 


Pas de punition pour ne pas croire en Dieu. 
Vous ne serez pas puni pour ne pas avoir cru en Dieu. 


Dieu est, en premier lieu, une entit& qui 

Un £tre insubstantiel cr&& par I’homme. 

Dieu n’existe pas. 

Par cons&quent, il est impossible que les &venements suivants se 
produisent. 


Dieu provoque une sorte d’action contre les £tres humains. 

Le probleme röside plutöt dans les actions suivantes des personnes 
suivantes. 

Ceux qui ont un interet direct a croire en la religion. 

Leurs attaques contre ceux qui ne croient pas en Dieu. 

Leur suppression de l’aide a ceux qui ne croient pas en Dieu. 
C’est ce dont il est question dans ce qui suit. 


“Sı un homme ne croit pas en Dieu, il sera puni.” 


(Premiere publication en avril 2014) 


La croyance religieuse comme psychose. 
L’ath&ee comme psychiatre. 

La foi religieuse comme psychose. 

Presque toutes les personnes sont touch&es par cette psychose. 
Ils passent leur vie entiere dans les formes suivantes 


Persistance dans un &tat de non-gu£rison totale. 


Les croyants religieux comme psychopathes. 


Ils croient sinc£rement aux explications suivantes. 
Des explications fausses qui ne correspondent pas a la realite 
objective ou ä la ve£rite. 


Ils inventent leurs propres id&es d’entites fiables. 
Ils ont foi en de telles entit6s. 

Ces £tres sont imaginaires. 

Leur existence est impossible. 


Ils souhaitent ardemment une existence fiable. 
Leur premiere priorite est de l’obtenir. 


Ils evitent de faire face a la verite. 


La verite. 
C’est la suivante. 


Un grand £tre sur lequel on peut compter. 
L’absolu. 

Dieu. 

Il est impossible qu’il existe en premier lieu. 


Un anc£tre sur lequel on peut compter. 
Il a d&ja disparu de la terre. 
Il n’a aucun pouvoir. 


Un dieu actuel fiable. 
Il s’agit, apres tout, d’un £tre humain sans pouvoir. 


Les gens sont solidaires et se soutiennent mutuellement avec ceux 
qui ont la m&me foi. 

Ceux qui ne croient pas en une religion sont ostracis£s, isoles et 
incapables de survivre. 


Ils s’attaquent a ceux qui ont des croyances differentes. 
Les guerres de religion font constamment rage parmi les gens. 


Ils manquent des perspectives suivantes 
Rationalite. 

Objectivite. 

Raison. 

La serenite. 

Une perspective d’ensemble. 


C’est une preuve irr&futable des faits suivants 
Qu’ils sont mentalement malades. 


Iln’y a pas de traitement pour cette psychose. 
Iln’y a actuellement aucun remede. 


Toutes les personnes sont affectees par cette maladie mentale. 
Dans cette psychose, &tre affect& est la norme. 

Dans cette psychose, il est anormal d’£tre gu£ri. 

Supposons que quelqu’un soit gu£ri. 

Alors, il sera trait£ comme un monstre par la societ& humaine. 

Il sera persecut& comme un paria social par la majorit& des malades 
mentaux. 


La personne qui est guerie avec succes de cette psychose. 
C’est un athee. 


Il doit y avoir une communaute d’athees dans le monde entier. 
Les athees devraient avoir plus de pouvoir social. 
Les athees devraient &tre socialement actifs de la manicre suivante 


Les psychiatres qui gu£rissent les gens de la religion. 
Les athees, en tant que psychiatres, devraient trouver un moyen de 
Un moyen de gu£rir la religion en tant que maladie mentale. 


Le moyen de gu£rir la religion en tant que maladie mentale est de 
proposer aux gens l’existence de 
Une entite rationnelle, scientifique, demontrable et fiable. 


Les graines de cette idee existent dans les th&ories suivantes 
La genetique. 
Les neurosciences. 


Les ath&es devraient se voir prescrire par les psychiatres les el&ments 
suivants 

Genetique et neurosciences. 

Promouvoir pleinement ces deux th£ories dans la societe. 


Comment pouvons-nous satisfaire les besoins suivants des gens ? 
Le d6sir de fiabilite. 
Les athees devraient &tudier cette question desesperement. 


Le salut de l’äme apres la mort. 

Une explication rationnelle. 

Reflechissez au contenu. 

Ceci est egalement necessaire dans le cadre du traitement ci-dessus. 


L’äme disparait lorsque le systeme nerveux cesse de fonctionner. 
Iln’y apas de paradis apres la mort en premier lieu. 


Les gens sont tres pr&occupes par ce qui suit. 
“Que va-t-ıl m’arriver quand je serai mort ?” 


Par consequent, ils essaient tr&s fort de donner une explication a cela. 
Ils veulent ces explications aussi desesper&ment que s’il s’agissait 
d’oxygene. 


Le desir d’un paradis apres la mort. 
C’est en soi un symptöme de psychose. 
C’est le m&me type de symptöme que le suivant. 


Exemple. 
Un diabetique qui a desesperement envie de sucre. 
De tels symptömes. 


Les croyances religieuses. 

Dans la soci&t& humaine, tout le monde est affecte par la maladie. 
Dans la soci&t&e humaine, les personnes en bonne sante qui ne sont 
pas affectees par la maladie sont trait£es comme des anormaux. 
Par consequent, la religion n’est pas un probl&me dans la societe. 
C’esttout ce qu’ilyaädıre. 

La croyance religieuse est un &tat de demence. 

La foi religieuse manque de rationalit& et de preuves. 


Elle est socialement nuisible. 
C’est une psychose. 


(Premiere publication en aoüt 2020) 


La veritable signification de la tombe 


La tombe est une entite qui 

Les actes de la personne et de sa famille durant sa vie. 
Pour les preserver pour les gen£rations futures. 

Un monument materiel qui en fait partie. 


L’esprit humain disparait au moment de la mort. 
Par exemple, pensez-y de cette facon. 
“TL’esprit de vos anc£tres reside dans la tombe.” 


C’est une facon de penser impossible et stupide. 


Preservez les ossements humains de vos ancötres. 

Et analysez-les plus tard pour ’ADN. 

On pourrait ainsi d&couvrir des genes d’une efficacite inattendue. 
Une telle possibilit& est envisageable. 


Toutefois, dans ce cas, il faut tenir compte de ce qui suit. 
Les os humains sont une entit& physique. 

Il ne s’agit que d’une substance chimique. 

M&me sı vous le ven£rez, rien n’en sortira. 


“L’etat de Bouddha”. 
Il est inutile d’y penser. 


Ce qui suit doit £tre realise. 
La tombe est la pour ga. 


(1) 
Se souvenir ä nouveau de cette personne, avant sa mort. 
Pour faire revivre cette personne dans mon propre esprit. 


De cette facon, je me souviens de la personne. 


(2) 

En faisant cela, la personne qui s’est rendue sur la tombe devrait se 
souvenir de ce qui suit. 

Les lecons laiss&es par le d&funt qui sont valables pour la vie 
humaine. 


3) 

En faisant cela, la personne qui se rend sur la tombe doit activer dans 
son esprit les el&ments suivants 

Le savoir-faire de vie et de travail laiss& par le d&funt. 


(4) 

En faisant cela, la personne qui s’est rendue sur la tombe devrait 
recevoir les contenus suivants. 

le courage et la sagesse de vivre. 


Ainsi, disons qu’une des personnes concern&es a mis en place le 
systeme suivant pour les tombes. 

Elle enregistre les lecons des defunts avec eux. 

Ensuite, le contenu peut £tre consulte ä tout moment. 

Les gens seront alors plus enclins ä se rendre sur les tombes. 


(Premiere publication en avril 2014) 


In’y apas de paradis ou d’enfer. 

L’esprit humain. 

L’activit& Electrique du systeme nerveux du cerveau. 

Quand on meurt, elles s’arrötent. 

Ils disparaissent tels qu’ils sont. 

Par consequent, iln’y a pas de vie apres la mort pour les humains. 


Par consequent, iln’y ani paradis nı enfer. 
> y 


Ce qui continue d’exister apres la mort d’une personne. 
Il s’agit uniquement de ce qui suit. 


(1) 

Les r£pliques gen£tiques avec lesquelles la personne a eu des 
rapports sexuels, qu’elle a produites et Elev£es. 

La prog£niture genetique. 


2) 


La prog£niture culturelle de la personne. 


2-1) 
Les differents types de savoir-faire que la personne a transmis aux 
autres au cours de sa vie. 


(2-2) 
Un document qui enregistre les deplacements de la personne au 
cours de sa vie. 


Apres la mort, les gens ne vont ni au paradis ni en enfer. 
Cependant, j’ose dire que ce sera comme suit. 


(1) 

Les paroles et les actes d’une personne avant sa mort. 

Les paroles et les actes d’une personne pendant sa vie, qui sont 
enregistres et transmis aux gen£rations futures. 


2-1) 

Les paroles et les actes d’une personne pendant sa vie, qui sont 
enregistres et transmis aux generations futures. 

Etre lou& pour ses bonnes actions dans l’au-delä, ce qui &quivaut ä 
Etre alle au Paradis. 


(2-2) 

La personne devient un objet de haine ou d’effacement dans sa vie 
ulterieure. 

Dans ce cas, la personne sera dans un £tat &quivalent ä celui d’£tre 
all&e en enfer. 


(Premiere publication en avril 2014) 


Revendications d’atheisme et d’irreligion. 
C’est bien, tant que vous le faites en vous 
basant sur les neurosciences. 


Dans le passe. 

Le concept de Dieu et de la religion. 

Leur invention par les humains. 

Ä cette &poque, les neurosciences 6taient ä peine d&veloppees. 

Par cons&quent, l’int£rieur du cerveau &tait comme une boite noire. 


Par consequent, les humains ont interprete& et imagine ce qui suit 
comme bon leur semblait. 
L’äme reside dans l’&tre humain. 


Apres la mort de l’£tre humain, l’esprit s’&chappe du corps. 
Que l’äme se rend dans le monde virtuel du paradis et de l’enfer. 


Les neurosciences font actuellement l’objet de recherches rapides. 
D’apres les r&sultats, nous pouvons dire ce qui suit. 


L’esprit et l’äme. 

Leur substance est la suivante. 

Un r&seau neuronal forme& par les cellules nerveuses du cerveau. 
Les impulsions et les declenchements qui se produisent au sein du 
reseau. 

Les phenomenes de transmission entre cellules nerveuses qu’ils 
provoquent. 


Il s’agit d’une sorte de ph&nome£ne £lectrique. 


Le cerveau humain est identique aux entites suivantes. 
Une television. 
Lorsque vous la debranchez, l’£cran s’£teint. 


Le cerveau ne recoit plus d’oxygene. 

Le cerveau est endommage. 

Disons que ces &venements se produisent. 
Ensuite, les &venements suivants se produiront. 
Le r&seau neuronal va mourir ou £tre detruit. 


(1) 


Ce serait la mort cerebrale. 


(2) 

Elle conduit a l’apparition des &venements suivants 
Changements de la personnalite, de la m&moire et d’autres 
phenomenes mentaux. 


Les esprits. 

C’est l’activit& du systeme nerveux c£rebral lui-m&me. 

La mort d’un £tre humain. 

Les cellules nerveuses du cerveau meurent et cessent de fonctionner. 
Ensuite, l’esprit disparait sur le champ, comme une television que 
l’on a £teinte. 

L’esprit ne peut pas exister apres la mort. 


L’esprit ne peut pas quitter le corps. 

Pour laisser l’esprit derriere soi. 

La seule facon de le faire est d’effectuer les actions suivantes. 
Passer dans une machine telle qu’une IRM. 

En faisant cela, l’£tat d’activite est copie vers l’exterieur. 


C’est, en quelque sorte, un corps-esprit. 

Le paradis et l’enfer. 

Le lieu de leur existence est suppose &tre un espace quelque part tres 
eloigne. 

Les esprits n’ont pas les moyens ou les methodes pour se rendre dans 
un paradis ou un enfer aussi &loigne. 

Ce serait le cas m&me si le paradis ou l’enfer existaient. 


Le paradis et l’enfer. 

Ce sont les entites suivantes. 

Des services en nuage auxquels on peut acce&der facilement de 
n’importe ou sur terre ou dans l’univers. 

Enfin, s’ils existent, ce qui est le cas. 

Cependant, l’esprit ne peut pas voler vers ces endroits. 

Done, en fin de compte, ils n’existent pas. 


Supposons que, dans le futur, un appareil avec le contenu suivant 
soit cree. 

Il ressemblerait ä ce qui suit. 

Un paradis cr&e par l’homme. 

Un enfer cr&& par I’homme. 


Le reseau neuronal du cerveau humain. 

Copier le contenu de ceux-ci vers le monde ext£rieur. 
Et placer les donn&es copiees sur un service en nuage. 
Et juger si le contenu est bon ou mauvais. 

Toutes ces actions doivent &tre menees a bien. 

De cette fagon, l’objectif final est atteint avec succes. 
Un appareil qui effectue une telle serie de mouvements. 


Un esprit qui est ind&pendant du corps. 

Le paradis. 

L’enfer. 

Aucune de ces choses ne peut exister ä l’heure actuelle. 


De plus, si vous comparez le cerveau humain avec les cerveaux 
d’autres cr&atures. 

Ils sont differents en termes de zones de d&veloppement. 
Cependant, ils ont beaucoup en commun en termes de leur structure 
de base. 


Ceci peut £tre interprete par l’explication suivante. 

Un organisme vivant ayant la m&me origine. 

Des organismes vivants dont la structure £tait simple ä l’origine. 
Leur mutation r&petee. 

Le fait qu’ils soient devenus progressivement des espe£ces distinctes, 
complexes et diverses. 


La creation du cerveau humain. 

Le fait qu’il ait &t& cr&& par Dieu, le Cre£ateur. 

Affirmer une telle affırmation. 

De telles affırmations sont largement inferieures aux explications 
suivantes en termes de quantite d’efforts requis pour les expliquer et 
de leur demontrabilite. 

Explication par la genetique. 

Qu’il a Et& cr&& par le m&canisme genetique de la vie. 


Esprit. 

Son existence peut £tre expliquee et interpretee sans aucun 
probleme, m&me sans 

Pour Evoquer les entites suivantes. 

Un createur, tel que Dieu. 


Il indique ce qui suit. 


Le concept de Dieu. 

Qu’il n’est plus n&cessaire. 

Exemple. 

Yahve. 

C’est un dieu commode, une figure paternelle, que l’homme a cr&e 
dans son propre esprit. 

Il a E&t& beaucoup utilise & l’Epoque ou l’on ne savait pas ce que 
contenait le cerveau. 

De nouveaux progres dans la compr£hension du cerveau. 

Un tel avenir se r£alisera. 

Ä ce moment-lä, le concept de Dieu aura accompli sa mission. 


Dieu. 

La religion. 

Leur existence. 

Ils seront effac6s et nies par les developpements suivants. 
Les neurosciences. 

La genetique. 

Leur d&veloppement. 
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La chose la plus importante pour les 
organismes et les humains. 


La preuve vivante d’eux-mE&mes. 

Ils doivent &tre pr&eserves pour les gen£rations futures. 

C’est la chose la plus importante pour les £tres vivants et les 
humains de ce genre. 


Ils peuvent £tre classes comme suit. 

Les enfants et petits-enfants en tant qu’organismes vivants qu’ils ont 
eUX-mEmes generes. 

Des copies de leurs propres genes. 

Manuscrits de leur propre Ecriture, conserves dans des bibliotheques. 
Des copies culturelles d’eux-m&mes. 


Des enregistrements d’actualit&s provenant d’organismes de presse. 
Des enregistrements vid&o qu’ils ont eux-m&mes pris avec leurs 
cameras. 


Des copies d’evenements. 


Reclus. 

Un reclus. 

Eux aussi peuvent laisser une preuve vivante d’eux-m&mes pour la 
posterite en accomplissant les actes suivants 

Enregistrer leurs propres pens£es et les envoyer a une organisation 
de pröservation des documents. 


L’existence d’une vie apres la mort. 

La pensee qu’une telle chose existe. 

La religion. 

Elle interfere avec les actions suivantes des gens en insistant sur les 
discours suivants. 


Que les gens fassent, de leur vivant, la preuve qu’ils ont eux-m&mes 
vecu. 


“Donnez plus d’importance ä& la prochaine vie qu’ä cette vie”. 


C’est un enjeu majeur pour la r&alisation du bonheur dans la vie des 
gens. 
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Le cerveau d’un &tre vivant et le cerveau d’un 
etre humain doivent &tre communs. 


Observation d’un dessin anatomique. 

Le cerveau biologique. 

Le cerveau humain. 

Iln’y.apas de difference essentielle entre eux. 
Ils sont isomorphes. 


Exemple. 
Le dauphin. 


Le cerveau humain. 

C’est un type de cerveau biologique. 

Tracer une ligne de d&marcation entre l’homme et les autres &tres 
vivants au niveau de leur fabrication. 

C’est difficile. 


Il est difficile de tracer une ligne entre les &tres humains et les autres 
Etres vivants en termes de merite. 

C’est le cas des religions existantes et des dieux cr&&s par l’homme. 
Exemple. 

Le christianisme. 

Ils sont d&ja mauvais en soi. 
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Un £tre qui fait de bonnes actions. Il a besoin 
d’etre sauve&. 


Des personnes qui font de bonnes actions. 
Il est necessaire qu’elles r&alisent ce qui suit. 
Ils ont eux-m&mes besoin d’£tre sauves par un moyen quelconque. 


Ceux qui font le mal. 
Il est necessaire qu’ils r&alisent ce qui suit. 
Ils doivent eux-me&mes £tre punis par un moyen quelconque. 


Si elles ne sont pas r&alisees. 
Les &venements suivants se produiront 
L’effondrement de la moralit& de la societ€ humaine. 


L’etat du cerveau humain. 

Actuellement, nous ne connaissons que les details les plus simples de 
cette situation. 

Par cons&quent, les contenus suivants ne peuvent pas £tre juges de 
l’exterieur. 

Qui sont les vrais bons ? 

Qui sont les vrais m&chants ? 

Ce probleme doit £tre r&solu. 

Pour y parvenir, l’homme a &labor& les concepts suivants. 

Le concept de Dieu est un concept cr&& par I’homme. 


Dieu veille toujours sur ceux qui font le bien. 
Dieu veille toujours sur les malfaiteurs. 


L’homme a essaye£ de r&aliser ce qui suit. 
Faire &voluer la pensee des gens dans cette direction. 
De contröler le comportement de chaque individu. 


Cependant, supposons que les &venements suivants se produisent. 
Des progres dans la technologie du scanner c£rebral. 
Cela permettra d’observer ce qui suit. 


Les bonnes intentions des gens. 
La malice humaine. 

Leur localisation dans le cerveau. 
Leur £tat actif dans le cerveau. 


Le moment oü ces contenus sont connus. 
L’idee ci-dessus de “surveillance divine”. 
Ils seront inutiles. 


Les chimpanze£s et les dauphins faisant de bonnes actions. 
Ils ont besoin d’&tre sauves. 
La r&alisation de ceci est necessaire. 


Les fourmis qui travaillent dur. 

Elles doivent £tre sauve£es. 

Il est necessaire de s’en rendre compte. 

Les cerveaux des £tres vivants. 

Ils ont de bonnes et de mauvaises intentions. 

Leurs m&canismes peuvent £tre simples ou complexes, selon les 
especes. 

Une telle Eventualite est tres possible. 


Pour cela, les actions suivantes sont inutiles. 

Evoquer le concept de Dieu. 

Pour cela, il suffit d’effectuer les actions suivantes 

Scanner du cerveau. 

Un tel jour viendra dans un avenir proche. 

Il viendra plus töt que les humains pour les raisons suivantes 
Leur cerveau est simple. 

Leur me&canisme est facile a comprendtre. 


(Avril 2014 Premiere publication dans ) 


L’homme fait le bien dans des conditions ou 
Dieu n’existe pas. Comment l’amener dans 
ces conditions. L’etablissement d’une telle 
situation. Que c’est necessaire. 


Une personne aimable et bonne. 

Il est necessaire pour la societ& humaine de les cr&er sans l’existence 
de Dieu. 

C’est necessaire pour la societ& humaine. 


Dans le passe, de nombreuses personnes religieuses et adeptes de 
religions se sont jointes pour les raisons suivantes. 


Le comportement des croyants existants. 

Ils Etaient gentils et consciencieux. 

Le grand public £tait impressionne par eux. 

Les doctrines d£taill&es de la religion. 

Le grand public n’en savait pas grand-chose. 

Cependant, ils ont £t& touch&s par les bonnes impressions qu’ils 
venaient de recevoir. 

Sur la base de ces sentiments, ils ont rejoint la religion avec une 
attitude positive. 


Les personnes religieuses et les croyants. 

Ils font de bonnes actions. 

Les &venements suivants sont souvent nombreux. 

La presence de la conscience suivante derriere parmi eux. 


Une personne fait-elle une bonne action ou non ? Dieu surveille 
toujours le contenu de leurs actions. 

Si la personne ne fait pas quelque chose de bien. 

Si la personne ne fait pas le bien, elle ne pourra pas aller au paradis 
apres la mort. 


Une telle pens£e a les tendances suivantes. 


Ils pensent comme suit. 


“Je suis toujours surveille par Dieu. 
Par consequent, je ferai de bonnes choses pour plaire ä Dieu.” 


Cette pensee est altruiste. 


Ils pensent comme suit. 

“Je veux avoir de bonnes pensees apres la mort, au paradis, pour 
toujours.” 

Cette pensee correspond A ce qui suit. 

l’hedonisme. 

Sa dissimulation ostensible. 


Ils ne semblent pas penser comme suit.. 
Un d6sir profond de faire le bien. 
Qu’ils font de bonnes actions sur la base de ces intentions fermes. 


Des personnes qui cr&ent des bonnes actions. 

L’existence d’une telle personne est essentielle a la societe. 
Ceci est inevitable dans les points suivants. 

les activites quotidiennes de la societe humaine. 

Elle depend de leurs efforts. 


Cependant, n’est-il pas temps pour les &tres humains de creer un 
systeme dans lequel 


Les gens devraient &tre en mesure d’accomplir de bonnes actions 
volontairement. 

D’encourager les gens ä le faire. 

Un me&canisme social pour y parvenir. 

Pour y parvenir, les concepts suivants ne devraient pas &tre &voques 
du tout. 

Dieu. 

Pour liberer les gens des notions suivantes. 

La surveillance par Dieu. 

Le jugement de Dieu sur les personnes apres la mort. 

La selection unilat£rale et arbitraire par Dieu des personnes apres la 
mort, sur place, dans les buts suivants 

L’admission au paradis. 

L’octroi de la permission de le faire. 

Que ces detenus auront acces aux plaisirs £ternels du ciel. 

Qu’ils continueront a en jouir de maniere privilegice. 

La perp£tuation d’une telle vie confortable. 


La realisation d’une telle vie confortable dans le futur. 

Pour y parvenir, il est necessaire de faire de nombreuses bonnes 
actions dans la vie. 

Les gens devraient aspirer A r&aliser une telle vie de haut niveau dans 
cette vie. 

Pour y parvenir, les gens devraient s’efforcer hypocritement de faire 
de bonnes actions dans cette vie d’une maniere qui plaise a Dieu. 


De cette facon, les elements suivants seront r&alises. 

Les bonnes actions des gens. 

L’apparition spontane&e de bonnes actions. 

Un me&canisme social qui encourage sa r&alisation. 

Un systeme social qui encourage la r&alisation de bonnes actions, et 
qui a une plus grande efficacit& que la religion. 
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Un moyen d’inspirer les gens a faire le bien 
sans Dieu ni religion. 


Pour inspirer les gens & faire de bonnes actions sans Dieu ni religion. 
Pour ce faire, pr&sentez aux gens les faits simples suivants. 
C’est tout ce qu’il faut pour que cela se produise. 


Une bonne personne qui est gentille. 

Une personne qui contribue ä la survie des autres. 

De telles personnes ont plus de chances de survivre dans la vie que 
celles qui sont cruelles et brutales. 


Une personne qui est gentille et bonne a moins de chances de quitter 
un partenaire amoureux. 

Il est donc plus probable que cette personne ait des possibilites de 
mariage plus interessantes. 

Par cons&quent, il est plus susceptible d’avoir des enfants a lui. 

Par cons&quent, il est plus susceptible de laisser une copie genetique 
de lui-m&me aux gen£rations futures. 


S’ils ont les m&mes capacites. 
S’ıls se trouvent sur le m&me lieu de travail. 


Une personne qui est gentille et bonne a plus de chances de survivre 
qu’une personne qui est cruelle et brutale. 

Une personne gentille aura un emploi plus durable. 

Elle a plus de chances d’accumuler les fonds necessaires A sa propre 
survie. 


De contribuer & la survie des autres. 

Une personne qui s’engage activement dans de telles activites. 

Ceux qui le font ont plus de chances de gagner des prix que ceux qui 
ne le font pas. 

Leurs r£alisations. 

Elles ont plus de chances d’£tre transmises aux generations futures. 


Les personnes qui font des choses qui contribuent ä la survie des 
autres. 

Ceux qui le font ont plus de chances d’£tre recompenses que ceux 
qui ne le font pas. 

Par cons&quent, ils seront en mesure de se permettre plus de choses 
financierement. 

Par cons&quent, ils sont plus susceptibles de transmettre leurs 
descendants aux gen£rations futures. 


Soyez une personne bonne et aimable. 

Une personne qui apporte sa contribution aux autres. 

Par cons&quent, ils sont plus susceptibles de laisser aux generations 
futures les &l&ments suivants 

Leurs propres descendants genetiques et culturels. 


Etre utile aux autres. 

Etre une bonne personne. 

Un plus grand degr& de ces choses dans la vie d’une personne. 

Plus le degr& de ces choses dans la vie d’une personne est &lev£, plus 
la preuve de la vie de cette personne sera bonne pour les gen£rations 
futures. 

Cela devrait &tre prouv& biologiquement. 

Ce serait bien si c’£tait possible. 

Si cela pouvait &tre prouve. 

Que les gens feront naturellement de bonnes actions. 

Cela peut £tre facilement r&alis& m&me si les gens ne consid£rent pas 
du tout Dieu ou la religion. 


Les gens qui sont cruels et brutaux. 
On se souviendra de ces personnes dans l’histoire pour leurs actes 


terribles. 

On se souviendra d’elles dans l’histoire pour leurs actes horribles, ce 
qui leur laissera un stigmate de valeur negative. 

Par cons&quent, la personne sera trait£e comme un me&chant pour 
toute la dur&e de l’existence de la soci&t& humaine. 

Cela conduira ä la r&alisation de ce qui suit. 

Les personnes qui veulent &viter une telle situation. 

Elles doivent faire de leur mieux pour faire de bonnes actions. 


De cette facon, Dieu et la religion deviendront inutiles. 
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Pour rendre Dieu et la religion inutiles. Quel 
est le moyen le plus efficace d’y parvenir ? 
Quel est-il ? 


Etre utile aux autres. 

D’accomplir de tels actes. 

Si une societe neglige de le faire. 

Si une entreprise neglige de le faire, elle va progressivement decliner 
et perir. 


Une entreprise ne doit pas decliner. 

Pour ce faire, les actions suivantes sont n&cessaires pour une 
entreprise 

Continuer a £tre utile aux autres. 


Etre utile ä la survie des autres. 

Faire davantage de ces choses. 

Cela facilitera la survie des entit&s suivantes 

La personne et ses descendants genetiques et culturels. 

Un tel systeme. 

Pour les cr&er socialement. 

C’est le moyen le plus efficace de rendre inutile ce qui suit. 


Un mode de survie qui soit avantageux pour la personne elle-m&me. 
Le rechercher sous la forme d’un don du ciel. 
Un tel mode de vie. 


Dieu et la religion elle-m&me. 
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Rester en tant qu’&tre de valeur positive. 
Supposons qu’une personne commette les actes suivants. 


Mettre la survie d’une personne en danger. 
Rendre impossible la survie d’une personne. 
Commettre un tel acte. 


Alors, cette personne sera laissee derriere elle comme l’existence 
suivante. 

Une existence avec une valeur negative. 

Un antagoniste. 

Exemple. 

L’Allemagne nazie. 

Hitler. 


Ce qui suit (1) est meilleur que ce qui suit (2). 

Un £tre humain dösire ce qui suit (1). 

(1) 

Se souvenir des gen£rations futures comme d’une personne de valeur 
positive. 


2) 


De rester dans la posterit£ comme un £tre a valeur negative. 


Il s’agira des contenus suivants. 

L’£tre humain exergant sa conscience. 

L’homme faisant de bonnes actions. 

La force motrice de ces actions. 

Que ces forces peuvent £tre generees sans avoir besoin d’Evoquer 
Dieu ou la religion. 
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Comment un €tre humain peut-il &tre sauve ? 


Pour qu’un £tre humain puisse £tre sauv£. 

Pour cela, il n’est pas n&cessaire de faire les actes suivants en 
particulier. 

Les pratiques religieuses difficiles. 


Ä cette fin, les actes suivants sont necessaires. 

Ä cette fin, les actes necessaires sont de pratiquer ce qui suit d’une 
certaine maniere et d’obtenir des resultats. 

Etre utile ä la survie des autres. 

Rendre la vie des autres plus facile. 


Rendre la vie des autres plus facile de cette maniere. 

Les personnes qui ont contribue a cette prise de conscience. 

Elles seront plus susceptibles de recevoir de l’aide des autres 
lorsqu’elles seront dans le besoin. 

Ils pourront &tre sauves plus facilement. 

Ils pourront laisser leur nom en tant qu’entites positives et pr&cieuses 
aux generations futures. 

Ils seront &galement sauve&s ä cet Egard. 


La lecon ci-dessus peut &tre r&sumee par le vieux dicton suivant. 
“La pitie n’est pas pour le bien d’autrui”. 
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Que si vous ne pouvez pas survivre, vous 
n’etes rien. 

L’£tre humain est un type de mati£re organique. 

Son existence est bas6e sur les processus de changement suivants. 
La naissance de la vie sur terre. 


Les changements gendtiques qui se sont produits depuis ce moment. 


Ces changements genetiques. 
Il ne s’agit pas necessairement d’une Evolution vers le mieux. 


La montee en puissance temporaire de la vie humaine. 


Cela n’a aucun sens si cela n’aboutit pas ä ce qui suit. 
Pour survivre dans les gen£rations futures. 

Cela peut £tre vu dans les exemples suivants. 
Exemple. 

Les dinosaures. 

Ils ont &te tres prosperes pendant un certain temps. 
Puis ils se sont £teints. 


L’humanite moderne. 

Conclusion quant ä savoir si c’£tait un £tre qui 

l’apog£e de la vie, comme un £tre perfectionne. 

C’est aux gen£rations futures de la terre et de l’univers d’en decider. 


Le cerveau humain. 

Il est devenu grand et hautement fonctionnel par hasard, dans un 
processus de mutation gendtique. 

De ce fait, l’homme apparait comme un succ&s temporaire. 

Il s’agit de juger si c’est la meilleure solution pour la vie. 

Nous ne le saurons que lorsque beaucoup de temps se sera Ecoule. 
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Les dieux et les religions conventionnels. La 
veritable signification de leur existence. Le 
scanner cer&bral comme alternative ä ces 
entites. 


Les dieux et les religions conventionnels. 
Leur v£ritable raison d’£tre. 
Ceci est dü au besoin social de r&aliser ce qui suit. 


Le suivant (2) pour ceux qui sont (1) en dessous. 
Le mecanisme pour y parvenir. 


(1) 

Etre pauvre, impuissant, inconnu et &troit d’esprit. 
Cependant, avoir de bonnes intentions et &tre vertueux. 
Avoir un caur pur. 

Une personne au caeur pur. 


(2) 

C’est les racheter. 

C’est les feliciter pour leurs me£rites. 

C’est les apprecier. 

C’est preserver leur existence pour la poste£rite. 


En l’£tat actuel des choses, les personnes de (1) ci-dessus ne peuvent 
pas laisser leur existence aux gen£rations futures. 


Les dieux et les religions existants cr&&s par l’homme. 

Ils realisent apparemment cette fonction et ce m&canisme par les 
idees suivantes. 

Les inviter au paradis apres la mort. 

La raison pour laquelle c’est apparent. 

La raison. 

Le paradis est, en fait, l’existence suivante. 

Elle est virtuelle. 

Il n’est pas reel. 


(1) Ce qui pr&cede doit £tre sauve et valorise. 

La societ€ humaine n’a pas actuellement les moyens de le faire. 

Par consequent, les gens brouillent temporairement les pistes avec le 
concept de paradis dans la religion. 


Il en va de m&me pour les personnes mauvaises. 

La realit& dans son cerveau. 

Elle est difficile a comprendre de l’ext£rieur. 

Par consequent, il est difficile pour les gens de punir le m&chant. 
Les id&es suivantes sont utilis&es par les gens pour dissimuler leurs 
mefaits. 

La religion a les id&es suivantes. 

Les personnes mauvaises iront en enfer. 


L’ath&isme. 

Il est necessaire de fournir le m&canisme suivant. 
Les dieux et les religions ci-dessus. 

Un me&canisme pour les remplacer. 


La societe humaine doit d’une maniere ou d’une autre mettre en 
auvre les (2) suivants pour ceux qui sont (1). 


(1) 


Une personne qui a de bonnes intentions dans son caeur. 


Une personne qui a un caur propre. 


2) 


Pour £tre r&ecompense dans cette vie ou dans des vies ulterieures. 


Puret& du coeur. 

Proprete de l’esprit. 

Bonne volonte. 

Conscience. 

Dans quelle partie du cerveau re&sident-ils ? Pour les identifier. 

Le cerveau doit &tre scann& periodiquement & l’aide d’un appareil 
comme P’IRM. 

C’est ainsi que l’on peut diagnostiquer la purete de l’esprit et la 
proprete& de l’esprit. 

(1) ei-dessus, et leur d&livrer le document suivant. 

L’existence de bonnes intentions et d’une conscience a &t& confirmee 
dans le cerveau. 

Un certificat pour le prouver. 

(1) ei-dessus, et leur delivrer une lettre d’appreciation. 

QQRQ, ainsi que l’ADN et le cerveau de la personne elle-m&me, pour 
la posterite. 

C’est une necessite sociale de le faire. 


Les bonnes actions. 

Il doit s’agir d’une action qui a les effets suivants 
Faciliter la vie des personnes qui nous entourent. 
Augmenter la capacit& des gens ä survivre. 

Un tel effet. 


L’£tat des connexions de cäblage dans le r&seau neuronal du cerveau. 
De bonnes actions pour le purifier et le nettoyer. 

Un mecanisme pour l’interpreter comme tel. 

Etre purifi& et nettoy& par ces bonnes actions et cette conscience. 

Le cerveau dans un tel £tat. 

Etre capable de se diagnostiquer et de s’&valuer lui-m&me. 

Un me&canisme pour le faire. 

Ces elements sont necessaires. 


De bonnes et de mauvaises intentions dans le cerveau. 

Les bonnes et les mauvaises actions. 

Pouvoir scanner, mesurer et enregistrer leur existence & l’aide 
d’appareils comme l’IRM. 

Un systeme qui rend cela possible. 


Et ensuite louer ou punir ces £tres. 

Les me&canismes qui rendent cela possible. 

Leur necessite. 

Les saints sans nom qui existent dans la ville. 

Leurs cerveaux. 

Le systeme qui permet aux autres de louer l’excellence de leur 
contenu. 

Le me&canisme qui rend cela possible. 

Pour laisser une copie de leur r&seau neuronal aux gen£rations 
futures. 

Le me&canisme qui rend cela possible. 

Ces elements sont necessaires. 


Ce monde est plein de desirs humains. 

Il est plein de choses d&sagre£ables. 

Donc, au moins, ils veulent eux-m&mes accumuler de bonnes actions 
en secret. 

Ils veulent eux-m&mes vivre heureux au paradis apres la mort. 

C’est ainsi que s’est deroul&e jusqu’a present la vie de personnes 
bonnes sans nom. 

Ä partir de maintenant, le degr& de bonte de leur propre cerveau 
devrait &tre scanne, mesur& et diagnostiqu& A chaque occasion. 

C’est le diagnostic du degre de bonte. 

De cette fagon, les informations suivantes devraient &tre confirmees 
a chaque fois. 

Qu’ils sont eux-m&mes de bonnes personnes. 

Qu’ils sont eux-m&mes de bonnes personnes, et que leur dossier sera 
conserv£& pour la posterite. 

Qu’ils deviendront un modele de vie pour de futures bonnes 
personnes anonymes. 


Les informations suivantes devraient &tre disponibles dans le dossier 
de diagnostic du cerveau, selon les souhaits de l’individu. 
Voulez-vous que le contenu reste prive et confidentiel ? Ou bien le 
contenu doit-il &tre rendu public ? 

Ce type de scanner du cerveau. 

Il peut £tre utilise dans les cas suivants 

Suspect d’un crime. 

Pour identifier s’il a lui-m&me r&ellement commis un crime. 

Il devrait &tre socialement utile pour atteindre les objectifs suivants. 
Eliminer les fausses accusations. 

Attraper les vrais criminels. 

Corriger les veritables intentions des politiciens et autres personnes 


puissantes. 


Les dieux et les religions conventionnels. 

Il y a une autre raison & leur existence. 

C’est que les humains souhaitent r&aliser ce qui suit. 

Un £tre sup£rieur, semblable ä lui-m&me. 

Qu’ils seront eux-m&mes proteges par un tel £tre. 

Que les humains ont cre&& un tel £tre sous la forme d’un dieu cr&& par 
l’homme. 


Ils sont plus grands qu’un seul &tre humain. 

Ä cet &gard, Dieu est semblable & 1’Etat humain et & la societe 
humaine. 

Les differences entre les deux. 

Les differences entre eux sont les suivantes 

Dieu ne tolere pas les actions suivantes. 

Les mauvaises actions qui menacent l’habitabilit& des &tres humains. 
Exemples de tels m£faits. 

Faire des &conomies. 

Se relächer. 

S’entretuer. 


De tels me£faits qui menacent l’habitabilite des Etres humains. 
Ne pas permettre de tels actes. 

Un me&canisme pour cela. 

Trouver un tel systeme par nous-m&mes, sans faire intervenir le 
concept de Dieu. 

Divers essais et erreurs pour y parvenir. 

L’atheisme soutiendra ces efforts. 

De telles choses sont necessaires dans la soci&t& humaine. 
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Un Dieu pensant et la neEcessite d’un reseau 
neuronal physique. 


Le christianisme et l’islam existants. 

La, Dieu est vu comme un £tre qui 

Dieu doit donner des conseils a chaque esprit humain individuel. 
Dieu interagit avec chaque £tre humain individuel. 


Cela indique ce qui suit. 
Dieu est un £tre pensant. 


Cet £tre est pensant. 

Pour cela, une certaine forme de m&canisme est necessaire, comme 
par exemple 

Des circuits neuronaux physiques. 

Des circuits logiques physiques. 


En d’autres termes, Dieu a besoin des El&ments suivants pour se 
realiser 

Il doit lui-m&me £tre capable de penser. 

Pour cela, les m&canismes suivants doivent £tre r&alises par lui. 

(1) ci-dessous doit &tre genere et possede dans le domaine de (2) ci- 
dessous. 


(1) 

Des circuits physiques, massifs, neuronaux et logiques. 
Ces circuits doivent contenir les fonctions suivantes. 
Chaque £tre humain individuel. 

La capacite de reconnaitre leur existence individuellement. 
Les fonctions qui rendent cela possible. 

Exemples 

Circuits visuels. 


2) 


Quelque part sur Terre ou dans l’espace. 


Leur realisation est-elle vraiment possible, dans les limites des lois 
physiques ? La possibilite est tres faible. 

Par cons&quent, nous pouvons dire ce qui suit. 

“Dieu n’existe pas.” 
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L’atheisme et V’irreligion sont semblables au 
seocentrisme. 


L’ath&isme et l’irreligion. 

L’ath&isme et l’irr&ligion sont similaires a la th&orie geocentrique sur 
les points suivants. 

C’est une theorie correcte, mais elle n’a pas &t& immediatement 
acceptee par la societe en general. 

Elle a &t& accueillie dans la societ& humaine avec beaucoup de 
resistance. 


La relation entre la Terre et les autres corps c£lestes. 

La relation entre la Terre et les autres corps c£lestes, qui £tait 
auparavant expliqu&e exclusivement par la theorie du mouvement 
celeste. 

La theorie du mouvement celeste. 

Elle £tait soutenue par des religions telles que le christianisme. 

Elle &tait &galement largement accepte£e par le grand public. 

Le grand public y croyait comme ä quelque chose qui ne pouvait £tre 
mis en doute. 


Puis, Copernic a propose une nouvelle theorie g£ocentrique. 
L’impact de sa propre th£orie sur la societe. 

Copernic en avait peur. 

C’est pourquoi il n’a pas publie son livre avant sa mort. 

Plus tard, l’Eglise chrötienne a supprim& ceux qui d&fendaient la 
theorie g&ocentrique. 


Les pens£es des gens dans la societe. 

Un nouveau passage du contenu de la th&orie ce&leste a la th&orie 
geocentrique. 

Le fait qu’il y ait eu beaucoup de resistance parmi les gens pendant 
la p£eriode de temps jusqu’ä la r&alisation de ce changement. 


Le passage de la theorie du mouvement celeste ä la theorie du 
mouvement geocentrique. 

Il s’agissait d’un virage a 180 degres. 

Il a &t& appel& comme suit 

“Le tournant copernicien”. 

Le passage de l’atheisme ä l’ath&isme. 

Qu’il s’agissait d’un virage a 180 degres, similaire ä ce qui pr&cede. 


La situation actuelle de la soci&t& humaine aujourd’hui. 
L’ath&isme est toujours dominant. 
L’ath&isme est socialement opprime. 


Une opportunite sociale pour changer cette situation. 

C’est la r&alisation de ce qui suit. 

Progres dans la compr£hension de la vie en genetique mol£culaire. 
En m&me temps, les neurosciences doivent faire progresser la 
comprehension de l’esprit et de l’äme humaine. 

Ces avanc&es auront les pouvoirs suivants 

Un virage & 180 degres de l’atheisme & l’ath&isme. 

Pour y parvenir. 

La force motrice qui rend cela possible. 
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Pourquoi si peu de personnes se r&clament de 
l’atheisme ? 


Dans la situation actuelle, le nombre de personnes qui se r&clament 
de l’atheisme est faible. 

La raison.. 

Si quelqu’un pretend £tre athee. 

Cette personne sera socialement marginaliscee. 

Cette personne devra suivre le chemin de l’isolement. 


Les actions suivantes sont prises par tout le monde concernant la 
religion. 

La moiti& d’entre eux pensent que le contenu de la religion est 
louche dans leur esprit. 

Neanmoins, ils y croient, du moins en apparence. 

Pour montrer un tel &tat & ceux qui les entourent. 

La raison. 

La religion reste le fondement m&me de la communaute humaine. 


Si vous ne croyez pas en la religion. 

Les gens ne peuvent pas vivre socialement aujourd’hui. 

La libert& de ne pas croire en la religion. 

Iln’y en a pas beaucoup dans la societe d’aujourd’hui. 

Cela est particulierement &vident dans les soci&tes humaines 
suivantes 

Le christianisme. 

L’Islam. 


Les pays et les societ&s qui croient en ces religions. 


Le peuple japonais. 

Leur attitude, a premiere vue, semble £tre irreligieuse. 

La realite. 

Ils croient en tout ce qui 

Religions auxquelles ils pensent pouvoir croire eux-m&mes. 

Que les gens pratiquent leur culte dans les sanctuaires, les temples 
bouddhistes et les Eglises chretiennes. 

La societe devrait &tre une societe multi-religieuse. 

La croyance en une religion, quelle qu’elle soit. 

Sinon. 

Si vous ne le faites pas, vous serez ostracise par les autres et n’aurez 
pas de place dans la societe. 

La societe japonaise. 

En fin de compte, c’est la m&me chose qu’un pays ou une societe qui 
croit au christianisme ou & l’islam. 


Les personnes athees cooperent les unes avec les autres. 

Ils doivent diffuser largement l’atheisme dans la societe, comme un 
missionnaire religieux. 

En faisant cela, ils feront en sorte que l’atheisme soit socialement 
accepte. 

L’existence d’institutions et d’organisations sociales pour y parvenir. 
Celles-ci sont nEcessaires. 

Les ath&es du monde entier devraient se donner la main pour former 
une organisation coop£rative. 

En faisant cela, leur existence devrait £tre reconnue par la societe. 
La realisation de ces choses est n&cessaire. 
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L’atheisme comme idee d’autonomie et 
d’entraide. 

Dieu est cr&& par ’homme comme un £tre qui 

Un £tre hypothetique qui repond aux desirs et aux demandes de 


l’homme. 


Ä cet Egard, la religion peut &tre decrite comme suit.. 


“Un systeme de desirs et de demandes”. 


Les £tres humains ont r&gulierement les desirs et les demandes 
suivants. 


(1-1) 
Il veut s’aider lui-m&me. 
Se proteger. 


(1-2) 
Je veux qu’il s’occupe de lui-m&me. 
Je veux qu’il veille sur lui-m&me. 


2) 


Il veut que vous lui donniez la vie £ternelle. 


Les gens veulent les types d’£tres suivants. 
Leurs propres desirs et demandes. 
Un £tre qui peut les realiser. 


C’est une existence qui combine les deux choses suivantes. 


() 

Transcendance d’eux-m&mes. 
“Un grand £&tre”. 

“Un £tre tout-puissant”. 


(2) 

Une nature semblable a celle des humains. 
Une nature semblable ä la leur. 

Possedant ces qualites. 

“Surhumain”. 


Les gens veulent que de tels &tres existent. 
Ils doivent &tre comme suit. 

Une existence qui n’a pas d’aspects negatifs. 
Un £tre parfait. 


Un £tre avec du pouvoir. 
Un £tre avec des capacites transcendantes. 


Un £tre puissant. 


Au contraire, elle est une manifestation des &venements suivants. 
L’existence humaine est une manifestation de ce qui suit. 


Une existence avec de nombreux aspects negatifs. 
Une existence imparfaite. 
Une existence faible. 


En r&ponse & cette realite, les &tres humains ont les desirs suivants. 
Ces aspects d&fectueux d’eux-m&mes. 

Le desir de les compenser. 

Pour ce faire, ils d&sirent un ötre semblable a Dieu. 


L’ath&eisme. 

C’est, apres tout, nier l’existence d’un tel dieu. 
L’athe&isme. 

C’est une facon de proc&der comme suit. 


(1) 

C’est une facon pour les humains de se d&brouiller seuls, sans 
dependre de quoi que ce soit d’autre. 

Une maniere de proce&der. 


(2) 

Une facon pour les humains de trouver par eux-m&mes des solutions 
pour leur propre survie. 

Une facon d’y parvenir. 


L’atheisme. 


C’est un £tre qui a les contenus suivants dans les aspects ci-dessus. 
Une philosophie de l’autonomie et de l’auto-assistance. 
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Une communaute d’entraide et un symbole 
de son integration. 


Une personne qui cherche Dieu ou une religion. 
Une telle personne est, en fait, une personne qui 
Veut rejoindre une communaute de soutien mutuel. 
A un fort desir d’y parvenir. 

A une forte tendance psychologique a le faire. 

Elle s’appuie sur les motivations suivantes 
Rejoindre une communaut& ou un groupe. 

Obtenir la tranquillit& d’esprit en le faisant. 
Vouloir faire en sorte que cela se produise. 

Une telle pens£e. 


Les effets suivants de la r&alisation sont attendus pour la personne. 


Les autres membres du groupe seront en mesure de l’aider en cas 
d’urgence. 


La personne elle-m&me sera sauvee en cas d’urgence. 
La personne sera capable de se rendre a l’endroit ou tout le monde 
l’attend. 


Une telle communaute de soutien mutuel. 

Le contenu est souvent le suivant. 

Dieu, le sauveur, est pos& comme le symbole de cette unite. 
Qu’il s’agit d’une religion. 


Un tel symbole d’unite. 

Que la realite interieure est un grand homme au lieu d’un dieu. 
Sa frequence est Elevee. 

Dans le cas de l’atheisme. 

La, par exemple, un grand homme devient un symbole de cette 
integration. 


Le Japon d’avant-guerre. 

C’etait une societ& dans laquelle 

les personnes de chair et de sang £taient trait£es comme des dieux. 
On l’appelait comme suit. 

“Dieu en chair et en os”. 


Dans le cas de l’atheisme. 

Le grand homme est un £tre humain de taille reelle. 
Les grands hommes n’ont pas de pouvoirs surnaturels. 
Le grand homme a ses propres limites. 


Le grand homme de l’ath&isme. 
On peut le voir comme suit. 
“Un grand homme. 

Il va devenir un dieu. 

Ce n’est pas possible.” 


M&me les grands hommes ont des defauts et des limites. 
Par cons&quent, un grand homme n’est pas un symbole approprie de 
P’unite. 

Qu’une telle id&e existe naturellement. 

Dans ce cas. 

Le concept de l’id&al pour les humains. 

Il devrait &tre un symbole d’int£gration. 

Exemple. 

L’£ternite. 

L’integrite. 

Des concepts aussi abstraits. 

De tels mots-cles. 

Ils sont les plus appropries pour ce qui suit. 

Un symbole d’unit& dans une communaute athee. 


Un ideal pour les &tres humains. 

Pour l’Elever et poursuivre sa realisation. 

Il devrait correspondre aux contenus suivants. 

L’ath&isme. 

C’est l’&re du courant dominant. 

Une communaute de soutien mutuel qui existe dans un tel lieu. 
La facon ideale d’£tre. 
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Qu’iln’y a pas de benedictions d’etres 
surhumains dans ce monde. 


L’ath&isme. 
C’est la philosophie suivante . 


(1) 

Des £&tres surhumains tels que les dieux. 
Protection par eux. 

Existence sans eux. 


Etre grandeur nature. 

Etre petit. 

Etre faible. 

Etre plein de defauts. 

Une telle existence. 

Les &tres humains en tant que tels. 

La regarder telle qu’elle est et l’accepter. 
Une telle pens£e. 


(2) 

Se debrouiller avec seulement des humains. 
Des ide£es pour cela. 

Les inventer ensemble. 

Une idee pour ca. 


L’existence qui anime la soci&t& humaine. 

Apres tout, ce sont des &tres humains. 

Pour que la societe fonctionne bien. 

Pour ce faire, nous ne pouvons pas compter sur les £tres virtuels. 
Pour ce faire, iln’y a pas d’autre choix que d’utiliser la seule sagesse 
humaine. 


Les ordinateurs, par exemple. 

Ils sont le produit de la sagesse humaine. 

Les limites des ordinateurs. 

Elles sont les limites m&mes de l’£tre humain. 


Ce sont les faits. 

Les suivants n’existent pas dans ce monde. 

Les bienfaits des £tres surhumains. 

C’est un fait brutal. 

Les humains, en fin de compte, ne peuvent se d&brouiller que par 
EeUX-mMEmMEes. 

C’est un fait qui donne & reflechir. 


Les £tres humains doivent accepter ces choses honnetement. 
C’est ce qui suit. 

L’acceptation de l’atheisme par I’homme. 

Le debut ä part entiere. 
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Que toute vie est soumise au p£che originel. 


Le christianisme et les autres religions. 

Ils doivent supposer les &venements suivants. 

Que les &tres humains sont p&cheurs par nature. 

Que le Sauveur a pris la place de ce peche et l’a porte. 


Ceci est l’Equivalent du pe£che originel. 
Qu’il est cause par les &venements suivants. 
L’homme est la vie. 

En d’autres termes, ce qui suit est vrai. 
Toute vie est charg&e du p£che originel. 


La vie. 

Pour vivre, elle doit accomplir les actes suivants. 
Manger quelque chose. 

Garder quelque chose au chaud. 

Faire un bebe. 

Pour ce faire, la vie doit accomplir les actes suivants. 
La vie ne peut pas survivre sans ces actions. 


Quelque chose qui est un fardeau ou une charge pour elle. 
Le travail. 

Exemple. 

Prendre de la nourriture. 

Entretenir une maison. 


C’est tres dur pour la vie. 

La vie a tendance ä s’adonner aux plaisirs. 

Exemple. 

Quand on fait un be£be. 

En mangeant. 

La vie a alors tendance ä oublier son travail principal. 


La vie devient plus difficile a vivre ä cause de cela. 


La vie veut faire l’&conomie du travail et de l’effort. 


Pour ce faire, la vie a tendance & faire les mauvaises actions 
suivantes. 

Exemple. 

Tricher. 

Tuer ou blesser un autre &tre humain. 


Une telle douleur. 

Une sorte de dependance. 

Faire des &conomies et violer des comportements pour Eviter une 
telle douleur. 

On peut le voir comme suit. 

Le pe£che originel de la vie. 


Le pe£che originel. 

Qu’il n’existe pas seulement chez les &tres humains. 
La vie. 

Tous ont universellement le peche originel. 
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Positivisme. Evidentialisme. Pour vivre selon 
euX. 


L’atheisme. 

Pas de religion. 

Adopter seulement les choses qui sont 

Des preuves reelles. 

Des explications qui peuvent £tre expliqu&es par des donnees. 
C’est-a-dire, un mode de vie qui comprend les Eel&ments suivants. 
Positivisme. 

L’Evidentialisme. 


Dieu. 

Les £tres humains ont les pense&es suivantes & son sujet. 

“sS’il etait reel, il serait tres bon pour nous.” 

Cependant, il n’est que le fruit de notre imagination. 

Qu’il existe bel et bien. 

Les preuves. 

Nous n’avons pas te capables d’en obtenir la moindre preuve. 


Dieu comme existence sans cette preuve. 

Un mode de vie qui ne le reconnait pas. 

Un mode de vie bas& sur ce positivisme et cet Evidentialisme. 
Il correspond aux contenus suivants. 

Le mode de vie de l’atheisme. 
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Le cr&eationnisme. 


La vie et les cr&ations humaines. 

Elles sont tres &laborees et bien faites. 
Par cons&quent, elles sont le produit d’un £tre qui est... 
Un grand £tre. 

Un £tre qui est au-dela de I’humain. 

Une telle idee. 

Elle existe depuis longtemps. 

Elle a et& relice aux id&es suivantes . 

Des religions comme le christianisme. 
Elles contiennent les id&es suivantes . 
Pr&somption des £tres suivants ä l’avance. 
Le Createur. 


Le Createur. 

L’entite. 

Cela reste A confirmer. 

Entre-temps, des progres ont &te r&alises en genetique moleculaire et 
en neurosciences. 

La cr&ation de l’homme et des autres £tres vivants. 

Son me&canisme. 

Ils peuvent £tre facilement compris par le mode de pensce suivant. 
Dieu ou le Cre£ateur. 

Ne pas supposer une telle existence. 

Une telle pens£e. 

J’ai progressivement compris cela. 


Dieu et le Createur. 
Ces concepts deviennent inutiles. 
Ils deviennent inutiles. 
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Le declin du marxisme. Le developpement 
futur du mat£rialisme scientifique 


Dans le pass£, le marxisme £tait populaire dans la soci&t& humaine. 
Des pays comme la Chine et la Russie ont adopt£& ses id&es en masse. 
Cependant, il s’est aver& qu’il ne fonctionnait pas tres bien. 

Par consequent, la fievre temporaire parmi les gens s’est 
completement refroidie. 

C’estaga que ga ressemble maintenant. 


Le marxisme. 
Il a nie la religion. 
Il pröne le materialisme historique. 


La raison. 
Elle est la suivante . 


Les leaders religieux tels que le christianisme. 

La royaute et la noblesse comme leurs adeptes. 

Ils ont utilis& leurs positions privil&giees pour cr&er des disparites 
entre les riches et les pauvres. 

Ils ont deforme la societe en agissant ainsi. 

Leurs actions. 

Leur propre existence. 

Pour les denoncer. 

C’etait une nEcessite sociale. 


Le plaidoyer du mat£rialisme historique. 

Les raisons de cela, au moins, ne sont pas les suivantes. 
La theorie de la religion elle-m&me. 

Le fait qu’elle &tait fondamentalement fausse. 


La Chine et l’ancienne Union sovietique. 

A l’interieur de ces societes. 

Le marxisme. 

Lui-m&me. 

C’est devenu comme une religion la-bas. 

On y croit comme ä une theorie absolument infaillible. 


Le mat£rialisme. 

Il devrait £tre liber& de 

du marxisme conventionnel. 

Son materialisme historique. 

Les restrictions de contenu qu’il impose. 

Le mat£rialisme. 

Il devrait &tre developpe ä l’avenir comme “materialisme 
scientifique” comme suit. 

“Toute existence dans le monde, y compris l’esprit humain, est une 
existence materielle ou physique. 

Toute existence dans le monde peut &tre explique£e de cette facon.” 
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La mort, et le salut. Origine de Dieu et de la 
religion. 


Pour la vie et les &tres humains, mourir est la chose la plus effrayante 
de toutes. 

Ils ont peur de la disparition qui s’abattra sur eux lorsqu’ils 
mourront. 

Ils craignent la survenue des &venements suivants. 

Apres leur propre mort. 

Que leur propre existence soit reduite ä n£&ant. 

Ils ne peuvent pas le supporter. 

Ils cherchent a s’en liberer. 

Une telle peur. 

La psychologie de la recherche du salut. 

Le contenu est bien montre dans la musique suivante, par exemple. 
R. Strauss a Ecrit un po&me symphonique. 

“Mort et Transfiguration”. 

Pour r£aliser une telle psychologie. 

Elle peut £tre facilement r&alisee par son visionnement. 


Ce faisant, ils ont anticipe& par avance, de leurs propres mains, 
l’existence de ce qui suit. 

Ils ont provisoirement fixe cette existence. 

Une existence qui peut les sauver. 

Une existence sur laquelle ils peuvent compter. 


Ils l’ont nomme&e comme suit. 
Dieu. 


Une autre interpretation. 

Quand ils sont nes. 

Ä cette &poque, leurs propres ancötres avaient d&jä provisoirement 
mis en place l’existence suivante. 

Une existence qui les sauverait d’eux-m&mes. 

Dieu. 

Par cons&quent, ils ont eux-m&mes decide de croire en cette 
existence. 


C’est leur psychologie. 

Elle correspond au contenu suivant. 

Dieu et la religion. 

Leurs origines. 

La peur de leur propre mort chez les humains. 

Le desir chez les humains de 

“Je veux £tre sauve par quelqu’un”. 

Un sentiment si fort. 

C’est ce qui a donne naissance ä Dieu et ä la religion. 
A cet Egard, les humains ont un besoin intrinseque de Dieu et de la 
religion. 


Une telle existence. 

Une existence qui peut les sauver d’eux-m&mes. 

Une existence sur laquelle ils peuvent compter. 

L’atheisme et l’irreligion la nient. 

Dieu. 

Les humains et les autres &tres vivants ont mis en place leur propre 
existence pour Echapper ä& la peur de la mort. 

Dieu n’existe pas en premier lieu. 

Par consequent, le (1) suivant est plus naturel en termes de contenu 
que le (2) suivant. 

(1) 

L’idee de nier Dieu. 

(2) 


Pensee qui affırme Dieu. 


S’ils ont d&ja donn& naissance ä leur propre prog£niture genetique. 
Sı elles--m&mes, dans ces conditions, meurent. 

Leur propre moitie genetique. 

Elle est transmise & leur prog£niture sans aucun probleme. 


Par cons&quent, les &venements suivants ne se produiront pas. 
Ils seront eux-m&mes reduits a ne&ant. 


S’ils ont accompli des r&alisations culturelles. 

Dans ces conditions, ils meurent eux-mömes. 

Leurs propres r£alisations sont transmises aux gen£rations futures et 
vivent sans aucun probleme. 

Par cons&quent, les &venements suivants ne se produiront pas. 

Leur propre retour au n£&ant. 


Le d&passement de la religion et de Dieu. 

Pour que cela se produise, les humains doivent se pr&parer & 
l’avance. 

Il s’agit de ce qui suit. 

Faire en sorte qu’ils puissent mourir a tout moment. 

(1) ci-dessous, et (2) ci-dessous. 


(1) 

La prog£niture genetique. 

La prog£niture culturelle. 

Elles sont sup£rieures. 

Ils ont plus de chances d’£tre conserv6s par les gen£rations futures. 


2) 


En cr&er beaucoup ä l’avance de son vivant. 
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Le desir d’atteindre la vie infinie. Les 
elements constitutifs de la religion. 


La vie et les &tres humains. 

Ce sont des £tres finis. 

Ils ne peuvent pas, a eux seuls, r&aliser ce qui suit. 

Ils ne peuvent pas, ä eux seuls, r&aliser ce qui suit : devenir des £tres 
infinis. 

Cependant, ils veulent d&sesper&ment devenir de tels £tres. 

Des £tres humains et la vie. 

Un esprit semblable au leur. 


Un £tre qui les possede. 

Un £tre dot& de pouvoirs psychiques. 

Des ötres infaillibles, indemnes. 

Des £tres infinis. 

Creer provisoirement un tel £tre. 

L’appeler comme suit. 

Dieu. 

Par sa guidance, ils peuvent eux-mE&mes avoir une vie infinie. 
S’en convaincre. 

C’est le m&canisme de l’introduction psychologique. 
C’est ce qu’est la religion. 

La personne qui a cr&e& ce me&canisme. 

C’est le gourou de la religion. 


Selon ce sch&ma, la personne qui croit comme suit. 
“Je peux moi-me&me devenir un £tre infini.” 
C’est l’adepte de la religion. 
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Religion et sexe. 


Les humains ont essay& d&sesperement d’accomplir les actes 
suivants. 

Assumer ce qui suit. 

“Nous sommes sup£rieurs & toute autre vie et ä tout autre animal.” 
Les humains ont travaill& dur pour s’assurer que cela est vrai. 


Mais les humains, en fait, accomplissent regulierement les actes 
suivants sans m&me s’en rendre compte. 

Leur propre prog£niture genetique. 

L’acte de sa creation. 

Le sexe. 

L’acte preliminaire. 

La masturbation. 

Pendant l’ex&cution de ces actes. 

Arriver en chaleur, comme un animal normal. 

La transformation d’un &tre humain en un animal. 

La difference de niveau entre nous et les autres animaux. 
Iln’yarien de special. 

Nous sommes comme les animaux. 


Une telle existence. 
L’&tre humain en est inevitablement conscient. 


(1) ci-dessous, nous adoptons l’attitude de (2) ci-dessous. 


() 
Le sexe. 
La masturbation. 


(2) 

“C’est obscene. 

C’est indecent.” 

Insister sur une telle affirmation. 

Et ce faisant, mepriser l’acte lui-m&me. 


La verit& est que les humains, eux-m&mes, aiment le sexe. 

Au fond, ils ne peuvent s’empe£cher de vouloir le faire. 

Cependant, en surface, les humains agissent de maniere innocente. 
Les gens essaient de montrer la pretention suivante.. 

“Je ne suis pas interesse par le sexe.” 


Pour surmonter ce d6sir de sexe. 

L’£tre humain cherche ä y parvenir. 

Ceux qui l’ont fait. 

Les humains consid£rent ces autres comme des £tres proches de 
Dieu. 


Une existence & la place de Dieu. 

Les personnes religieuses comme de tels &tres. 

Les croyants sont tenus d’accomplir les actes suivants. 
D’atteindre les Etats suivants par leur propre maitrise de soi. 

Le desir de sexe. 

Le desir de sexe, qu’ils doivent surmonter d’une mani£re ou d’une 
autre, de facon permanente. 


Aucune religion. 

L’atheisme. 

La, vous pouvez agir sur la base des ide&es suivantes. 
Le contraire de ce qui precede. 


“Je suis sup£rieur aux animaux et ä la vie.” 
Essayer de penser de cette facon. 
De telles id&es pr&econgues. 


Le joug de la religion. 


L’homme doit s’en liberer. 

Les humains doivent honn&tement liberer les d6sirs suivants . 

Leur propre dösir integr& de sexe. 

En faisant cela, les humains se rapprocheront de leur veritable nature 
humaine. 

Pour se rapprocher de l’image suivante. 

“Les £tres humains. 

C’est-a-dire, la vie elle-m&me.” 

L’ath&isme est bien tant qu’il r&alise ces choses. 


C’est la voie la plus saine pour les &tres humains, qui sont la vie. 


Ce faisant, nous devons garder ä l’esprit ce qui suit 
Pendant les rapports sexuels. 

Les £tres humains doivent £tre sans defense contre les ennemis 
ext£rieurs. 

Les &tres humains deviennent faibles de cette facon. 
Ainsi, a cet &gard, nous devons avoir l’attitude suivante. 
L’exces psychologique dans le sexe. 

Suppression de celui-ci. 

Exemple. 

Drogues pour supprimer leur propre libido. 

Les prendre. 

Exemples. 

L’Idefix. 


(Mai 2014 Premiere publication) 


Faire fonctionner une societe humaine 
performante gräce ä l’atheisme. L’atheisme 
fonctionnaliste. 


Les humains ont eu tendance a penser en termes de 


“Un Dieu surhumain. 

Qu’un tel £tre existe bel et bien. 

C’est pourquoi nos vies sont gouvern&es correctement. 
C’est ainsi que la societ& fonctionne.” 


En realite, les &venements suivants se produisent 

Dieu n’existe pas. 

Partant de ce principe, la societ£ humaine doit &tre dirigee avec 
succes par les seules mains de I’homme. 

C’est ce qui se passe d&ja au quotidien. 


Ne supposez pas l’existence de Dieu. 

Dans cet £tat, il faut r&aliser ce qui suit. 

La societe doit bien fonctionner. 

Les humains n’ont d’autre choix que d’adopter les me&thodes 
suivantes pour y parvenir. 

Chaque £tre humain doit r&aliser ce qui suit. 

Les actions suivantes. 

La repetition. 

Le faire & fond. 


(1) 
Un produit ou une fonction qui est utile ä la survie des autres. 
Se fournir mutuellement en quantit& suffisante de telles choses. 


(2) 

La fourniture de produits ou de fonctions par d’autres. 

Une fourniture de produits ou de fonctions par d’autres, pour 
laquelle une compensation n£cessaire et suffisante doit Etre versee. 


Ce qui prece&de s’applique aux id&es suivantes 
Les £tres humains et la vie. 

Une fonction qui est utile ä leur survie. 

La fonction. 

La fourniture de telles fonctions. 


Penser les choses autour d’eux. 
L’ath&eisme fonctionnaliste. 


(mai 2014 Premiere publication) 


Le developpement des neurosciences et la 
disparition de la religion. 


Les religions conventionnelles comme le christianisme. 

Les discussions sur l’esprit humain, etc. qui s’y d£roulent. 

Elles ont &t& men&es exclusivement dans les conditions suivantes. 
Le cerveau, qui contröle l’esprit humain. 

Des connaissances fondamentales ä son sujet. 

Un £tat d’acquisition peu satisfaisant. 


Les nouvelles connaissances scientifiques sur le cerveau. 

Les nouvelles connaissances scientifiques sur le cerveau ne cessent 
de s’accumuler. 

La conscience et l’esprit humains. 

Le contenu de l’activit& cer&brale qui leur correspond. 

Dans le pass£, il s’agissait de boites noires. 

Elles deviennent progressivement de plus en plus claires. 

Cette tendance va s’acc&lerer a l’avenir. 


La conscience et l’esprit humains. 

Pour en reveler la r£alite. 

Les neurosciences sont un moyen efficace d’y parvenir. 

Le d&veloppement de ces domaines. 

En consequence, les situations suivantes vont progressivement 
disparaitre. 

Les situations suivantes qui ont persist& dans le passe. 

La conscience et l’esprit humains. 

Leur contenu continuera a &tre &voqu& uniquement par les souhaits 
des personnes religieuses, sans preuves concretes. 


Les £tres humains et la vie. 

Les mysteres de ces organismes. 
Traditionnellement, ils ont &t& designes comme suit 
La cr&ation par Dieu. 

Le don de Dieu. 

Le d&veloppement de la genetique et de la biologie mol£culaire. 
Ce developpement a permis de r&aliser ce qui suit. 
Les mysteres ci-dessus. 

D’en parler sans &voquer le concept de Dieu. 

D’en parler entitrement sur une base materielle. 

Le monde &volue dans cette direction. 


Les £tres humains et la vie. 

Leur esprit. 

Leur conscience. 

Leurs esprits. 

Leurs mysteres. 

Les religions conventionnelles les ont distingues. 

Comme pour ce qui pr&cede, il est possible de r&aliser ce qui suit ä 
leur sujet. 

Les mysteres ci-dessus. 

Les clarifier sur une base materielle gräce aux neurosciences du 
cerveau. 

Le monde &volue dans cette direction. 


En consequence, la religion perdra son ancrage. 
Les religions se dirigent vers la disparition et l’extinction. 


(Mai 2014 Premiere publication dans ) 


Le Dieu actuel. Il est inaccessible. 


Le Japon avant la guerre. 
Dans cette societe, l’empereur £tait trait£ comme un dieu vivant. 
L’empereur £tait un objet de culte. 


Apres la guerre, la declaration suivante a ete faite. 

“L’empereur est un &tre humain.” 

Cependant, cette declaration &tait conforme aux souhaits des Etats- 
Unis et d’autres nations. 

Le caractere national que possede le Japon est le suivant. 

Il est pr&occupe par l’unite mutuelle. 

Il est irrationnel. 

Il n’est pas scientifique. 

Il est irrationnel, il est non scientifique, et il est conforme ä ce qu’il 
Etait avant la guerre. 


Par cons&quent, il ya une bonne possibilite de ce qui suit, selon la 
facon dont la situation Evolue dans le futur. 

Exemples d’&venements. 

Le declin des Etats-Unis. 

L’empereur sera ä nouveau venere comme un dieu vivant. 

Le peuple ven£rera un tel dieu. 


Le peuple sera force de le faire par ses dirigeants nationaux. 
L’arrivee d’une telle situation. 


Prevenir une telle situation. 
Pour cela, il faut r&aliser ce qui suit. 


L’empereur est une espece de vie. 
Il est une esp£ce de vie, tout comme les singes et les dauphins. 


Les preuves de cela doivent £tre claires. 


Obtenir le sperme de I’Empereur. 
Dechiffrer toute son information genetique. 
L’enregistrer, le stocker, et l’analyser. 


L’activite cerebrale de l’Empereur. 
Les images scann&es. 
Pour les conserver et les analyser. 


En faisant cela, nous prouverons scientifigquement ce qui suit. 
“Le dieu humain actuel. 
Il est inatteignable.” 


(Mai 2014 Premiere publication) 


Etre capable de determiner si quelqu’un est 
bon ou mauvais en scannant son cerveau. 


Pouvoir determiner si quelqu’un est une bonne ou une mauvaise 
personne. 

C’est difficile & faire juste a partir des apparences exterieures. 
Une personne vaniteuse. 

Les gens qui sont vaniteux, les gens qui ont une attitude coince£e. 
Les gens qui veulent &tre bons. 

Il ya des gens qui sont sournois, qui essaient juste de se racheter 
pour ce qu’ils ont fait. 

C’est parce que ces personnes sont nombreuses. 


Scannez directement le contenu du cerveau humain. 
Si nous pouvons determiner ce qui suit, ce probl&me sera re&solu. 


“Est-ce une bonne personne ? Est-ce une mauvaise personne ? Est-ce 
une personne qui essaie d’aider les autres ? Est-il une personne qui 
ne pense qu’ä ses propres interets ? 

Faites regulierement un bilan de sant& du cerveau. 

Demandez & votre me&decin de vous signaler les points suivants et 
faites-vous soigner. 


“Votre personnalite et votre caractere. 
Elles se sont ame&liorees. 
En revanche, les domaines suivants se sont aggraves :” 


Quand cela se produira. 
Cela arrivera dans un avenir pas trop lointain. 


Transmettre ce dossier de diagnostic, en tant que donn&es, aux 
generations futures. 

En faisant cela, nous serons en mesure d’identifier genetiquement les 
personnes suivantes. 


“Les personnes de la lignee deM.X. 

Il ya beaucoup de bonnes personnes parmi eux. 
Les gens de la lign&e deM. Y. 

Entre eux, il y a beaucoup de gens russ.” 


Est-ce qu’une personne est bonne ou mauvaise ? Le r&sultat de ce 
diagnostic c£rebral. 

Qu’il resterait, de fagon permanente, pour la poste£rite. 

Si cela devait arriver, les gens arr£teraient de faire de mauvaises 
choses. 


Dans ce cas, nous devrons faire face aux occurrences suivantes 
Une personne rusee. 

Qu’il se comporte de la fagon suivante. 

Les donne&es de son propre dossier de diagnostic. 

Faire semblant. 

Se faisant passer pour une bonne personne en agissant ainsi. 


Un systeme pour verifier cette falsification de donnees. 
Ce systeme sera necessaire. 


Il devrait &tre cr&e a l’avance. 


(Decembre 2015 Premiere publication) 


Reponse aux pouvoirs en place. 


Tout £tre humain veut avoir du pouvoir. 

Les humains veulent des gens qui 

Des gens qui les louent. 

Des gens qui les suivent. 

Des soutiens et des alli&s interpersonnels. 

Des personnes qui sont d’accord avec le contenu de leur travail. 


Le pouvoir est une ne&cessite pour diriger une societe. 

Cependant, tout le monde ne peut pas l’avoir. 

Il y a une limite ä ses ressources. 

Par consequent, si possible, le pouvoir doit &tre confi& aux personnes 
suivantes. 

Des personnes competentes, sympathiques et dynamiques. 


Dans un domaine donne, les Elements suivants doivent £tre r&alises 


(1) 

Faire en sorte que ceux qui font un bon gouvernement laissent plus 
facilement une trace aux gen£rations futures que ceux qui ne le font 
pas. 


(2) 
Pouvoir utiliser des scanners c&r&ebraux pour d&terminer et exclure 
les personnes susceptibles d’exercer un mauvais gouvernement. 


Si cela se produit, il se passera probablement ce qui suit. 

Le pouvoir sera concentr& dans les mains de ceux qui sont 

Les personnes et les institutions qui utilisent les r&sultats des 
scanners cer&braux pour d&terminer qui est bon et qui est mauvais. 


Comme le christianisme auparavant. 

Dans celui-ci, les hypoth&ses suivantes ont 6te faites. 
Celui qui juge qui ira au paradis ou en enfer. 

C’est Dieu. 

Celui qui fait de tels jugements et d&cisions est au sommet. 


Ce juge ou ces juges. 
C’est la possibilite de devenir un neuroscientifique. 


C’est une forte possibilite dans le futur. 


L’essence de la religion jusqu’a present. 
C’est le contenu suivant. 


(1) 
Comment donner un traitement favorable ä ceux qui sont 
socialement ben£fiques ? 


(2) 
Comment donner un mauvais traitement ä ceux qui sont socialement 
nuisibles ? 


Dans le pass£, les personnes religieuses ont adopt& le concept d’une 
vie apres la mort. 
Il suppose la r&alisation des contenus suivants 


(1) 


Laisser les personnes ben£fiques aller au paradis. 


2) 


Laisser les personnes nuisibles aller en enfer. 


Il suppose la r&alisation des contenus suivants 


(1) 


Augmenter le nombre de personnes beEn£fiques a la soci£te. 


2) 


Reduire le nombre de personnes qui sont nuisibles ä la societe. 
Ce röle reviendrait aux neuroscientifiques. 

L’utilit£ ou la nocivite d’une personne. 

Les neuroscientifiques comme ceux qui feront ce jugement. 

La possibilite qu’ils deviennent les nouveaux pouvoirs en place. 


Elle est @levee. 


(Decembre 2015 Premiere publication) 


Traiter avec des personnes ruse&es et 
sournoises. 


Des gens sournois. 

Des gens sournois. 

Des gens qui essaient de se derober. 
Ils seront toujours la. 


Mais voici ce que je pense d’eux. 


Ils essaient de s’en sortir. 

Ils ne pensent qu’ä eux. 

Une personne qui est bonne dans un domaine et compe6tente dans un 
autre. 

Cette personne peut finir par apporter des r&sultats bensfiques ä la 
societe. 


Les trois affırmations suivantes ont des dimensions distinctes. 


(1) 
Benefique. 
Nuisible. 


(2) 
Competent. 
Incompetent. 


3) 
Bonne personne. 
Mauvaise personne. 


Exemple. 

Une personne qui est bonne dans l’äme. 

Cependant, une personne qui ne provoque que des Echecs et qui est 
socialement nuisible et incompe£tente. 


Exemple. 

Une personne sournoise, Egocentrique et mauvaise. 

Cependant, il est capable. 

Il possede une abondance de capacites qui sont essentielles au bon 
fonctionnement de la soci£ete. 


Cette Evaluation et ce jugement multidimensionnels du caractere. 
C’est ce que le scanner cer&bral permet de faire. 

Une personne bonne, capable et utile. 

Sa r&putation doit figurer en tete de liste. 

Une telle methode de diagnostic. 

Nous devrions la d&velopper. 


Une personne qui est capable, mais qui a des probl&mes de caractere. 
Son Evaluation devrait &tre revue a la baisse. 

S’assurer que son Evaluation n’est pas en haut de la liste. 

Cependant, il devrait &tre &value par la societ& dans une certaine 
mesure. 

J’espere que ces choses seront r&alisees. 


(Decembre 2015 Premiere publication) 


Le developpement de la genetique et de 
l’atheisme. 


Le developpement de la genetique. 
La genetique s’est developpee, et cela a cr&& les conditions pour 
l’acceptation de l’atheisme. 


Par exemple, R. Dawkins, un biologiste, a publi& un livre sur 
l’athe&isme. 

Il s’agit du livre suivant. 

Attribuer la creation des &tres vivants entierement au fonctionnement 
des genes. 

Que cela peut expliquer la naissance des £tres vivants et des humains 
sans qu’il y ait un £tre divin. 

La r£&alisation de ceci. 


Cependant, l’existence d’un esprit. 
La genetique seule est insuffisante pour l’expliquer. 


Pour cela, le d&veloppement des neurosciences est necessaire. 


(Janvier 2016 Premiere publication) 


Les progres des neurosciences et leur reponse 
pour se faire des amis, tomber amoureux et se 
marier. 


Les progres des neurosciences. 

Cela nous permettra de detecter les &l&ments suivants . 

Le fait qu’une personne soit tombe&e amoureuse d’une autre personne 
du m&me sexe ou du sexe oppose. 


L’attirance d’une personne pour une autre. 

La personne dont il ou elle est amoureux(se). 

Le moment oü cette personne apparait dans votre champ de vision. 
Ä ce moment-lä, on observe une activit& unique du syst&me nerveux 
dans le cerveau. 

La personne doit £tre capable de la communiquer a l’autre personne 
par radio. 

Si l’autre personne montre &galement la m&me reaction. 

Si l’autre personne montre la m&me r&action, les deux parties savent 
alors qu’elles sont de solides candidates a l’amour de l’autre. 

Ces choses peuvent £tre r&alisces. 


Avec la permission de l’un et de l’autre, un scanner c£r&bral peut &tre 
effectue. 

Ce faisant, ils pourront analyser et verifier les valeurs de l’autre ä 
partir des images scann&es. 

De cette facon, ils pourront determiner en detail s’ils sont ou non le 
bon partenaire romantique ou matrimonial pour l’autre. 

La realisation de ceci. 

Elle sera &galement possible. 


En procedant ainsi, on peut reduire les divorces. 
Cela peut &galement s’appliquer a la cr&ation d’amis. 


(Premiere publication en janvier 2016) 


Les humains sont, apres tout, des singes, une 
sorte d’animal. 


L’homme, aussi noble qu’il se pr&etende, est en definitive un singe, 
une espece de singe. 
Les humains ne valent pas mieux que les animaux. 


Vains. 

Se battre pour un territoire. 

Gagner du pouvoir. 

Renverser les faibles. 

Se battre pour des partenaires sexuels. 


Les humains n’ont pas le temps pour ces choses. 


Iln’y a pas de salut pour les humains. 

Apres la mort, les humains mettent simplement fin & l’activite de 
leur cerveau, et rien ne se passe. 

L’ascension de l’äme. 

Ce n’est pas possible. 


Pour faire des &conomies de leur vivant. 

Demontrer par des scanners cerebraux que leur propre esprit est 
propre. 

Leurs propres spermatozoides et ovules. 

Leurs genes doivent £tre analyses et preserve6s. 

C’est ainsi que les Etres humains doivent &tre sauves par eux-mE&mes. 


(Janvier 2016 Premiere publication) 


Dispositif artificiel, pour devenir un dieu. 


Developpement des neurosciences. 

Avec elle, les machines et appareils suivants verront le jour dans un 
avenir proche. 

Les mots que les humains pensent dans leur t£te. 

La voix interne. 

Un dispositif qui les transcrit et les restitue a l’ext£rieur. 

La machine. 

Des appareils qui transcrivent les voix internes. 


Un tel dispositif pour transcrire la voix interieure. 
On le porte sur la töte. 
En faisant cela, les propres pens£es de l’&tre humain remonteront 


toutes a la surface. 


La personne qui porte l’appareil. 

Disons qu’elle a une mauvaise pensee. 

Si elle ala moindre mauvaise pens£e, elle sera imme&diatement 
revel&e aux personnes qui l’entourent. 


Alors, tout le monde ne pourra avoir que de bonnes pense&es. 
La personne qui porte le dispositifn’a d’autre choix que de devenir 
une bonne personne. 


Dispositif de transcription de la voix int£rieure. 

Il rend impossible l’existence des mauvaises personnes. 
C’est l’existence ultime. 

L’appareil artificiel devient Dieu. 


La, m&me sans christianisme ou autre religion, le monde suivant peut 
Etre realise. 
Un monde plein de bonte et d’amour. 


La voix interieure de l’&£tre humain s’exprimera dans la chaiır. 

Laisser l’£tre humain parler dans la chair et la faire correspondre ä sa 
voix interieure. 

Cela permettra de re&aliser ce qui suit. 

Les faux appareils. 

Les eliminer. 


Les pens£es interieures vicieuses des personnes au pouvoir seront 
toutes revelees. 


D’autre part, cela ressemblera aux symptömes suivants 
Les symptömes positifs des patients schizophrenes. 


Personnes normales qui ne sont pas schizophrenes. 
Leur exp£rience du monde schizophr£nique. 


Le dispositif ci-dessus est utile ä cet effet. 


(Octobre 2016 Premiere publication) 


Mode de vie fonctionnaliste, vision de la vie. 
Rapport avec l’atheisme. 


L’homme est un £tre vivant. 
L’homme doit en quelque sorte survivre et se multiplier dans un 
environnement changeant et difficile. 


Pour survivre dans un environnement changeant. 

Prise de conscience de ce fait. 

Pour ce faire, il faut obtenir les informations suivantes au cas par 
cas. 


Pour survivre en tant que vie. 

Fonctions et effets utiles pour cela. 

Fonctions utiles au maintien et ä la reproduction de la vie. 
Les fonctions. 


L’essence de la vie. 
L’envie de vivre, de survivre. 
Elle et la fonction sont &troitement liees. 


Une personne ne peut pas vivre seule. 


Une personne seule ne peut pas fournir ce qui suit. 
Toutes les fonctions necessaires & l’adaptation a l’environnement. 
Toutes les fonctions. 


Il est difficile pour une personne seule d’assurer ce qui suit. 
Les fonctions n&cessaires pour se nourrir, se vetir et s’abriter. 
Les fonctions. 

De les pr&parer suffisamment par elle-m&me. 


Exemple. 

Une personne se retrouve seule sur une Ile isol&e au milieu de 
l’ocean. 

Il ne sait pas comment vivre dor&navant. 


Il ne sait pas comment il va vivre. Il a desesper&ment besoin de 
collaborer et de coop£rer avec les personnes suivantes 

Autres fonctions necessaires ä l’adaptation & l’environnement. 
D’autres fonctions. 


Les personnes qui les possedent. 


Les gens ont besoin que leurs fonctions soient adaptees par d’autres 
personnes. 


Ind&pendance complete de l’individu. 

Retrait complet de l’individu du monde exte£rieur. 

Cela n’est pas possible. 

Les £tres humains sont des cre&atures interd£pendantes et qui se 
soutiennent mutuellement. 


Des fonctions qui permettent de s’adapter efficacement a 
l’environnement. 

Nous devrions vivre en les fournissant les uns aux autres et aux 
autres. 

C’est la base du mode de vie fonctionnaliste. 


Ce qui suit ne peut £tre realise que si nous sommes utiles aux autres. 
Recevoir en retour des autres les fonctions dont on a besoin. 

Les gens sont des cr&atures r&ciproques. 

La prise unilaterale est une exploitation inegale. 

Elle est inacceptable. 


Pour que les gens puissent vivre, il est essentiel de r&aliser ce qui 
suit. 

Faire un travail utile pour les autres. 

Fournir un travail efficace pour que les autres s’adaptent ä leur 
environnement. 

C’est le travail. 


Etre utile aux autres. 
Aider les autres. 
C’est la condition de la vie humaine. 


Si une personne n’est pas utile aux autres, elle ne pourra pas recevoir 
de biens ou d’argent en retour. 

Sinon, les gens ne peuvent pas vivre. 

C’est le principe de la societ& humaine. 

Il ya des gens qui sont suffisamment utiles aux autres, mais qui sont 
trop pauvres pour vivre. 

Il ya des gens comme ga. 

Ce n’est pas normal. 

Il ya des gens qui peuvent vivre une vie luxueuse m&me s’ils 


n’aident pas du tout les autres. 
Il ya des gens comme ga. 
Ce n’est pas comme ga que la societe doit £tre. 


Les gens sont utiles aux autres. 

En agissant ainsi, ils sont reconnus par les autres. 

Il leur est alors plus facile de recevoir de l’aide en retour de la part 
des autres. 

Par consequent, il devient plus facile pour les gens de survivre. 


Lorsqu’un £tre humain vit les experiences suivantes (1), il se trouve 
dans les (2) suivantes. 


(1) 

Etre utile aux autres. 

Se faire dire par les autres que vous l’avez fait de la maniere 
suivante. 

“Merci !” 


(2) 

Avoir le sentiment d’avoir fait quelque chose de bien. 
Se faire du bien en agissant ainsı. 

Un tel £tat. 


C’est une psychologie commune & tous les £tres humains. 
Elle est a la base du syst&me nerveux humain. 


A un moment donng, l’&tre humain s’est dot& genetiquement des 
organismes suivants 

d’£tre utile aux autres. 

Les circuits neuronaux qui considerent cela comme un sentiment 
agreable. 

Ces sens ont une base genetique et instinctive pour la survie 
humaine. 


Faire ce qui est ben£fique pour les autres. 

En agissant ainsi, il obtient plus facilement l’aide des autres en 
retour. 

En agissant ainsi, il facilite sa propre survie. 

C’est le mode de vie suivant. 

Un mode de vie qui permet de se deplacer dans un environnement 
changeant. 


Un mode de vie sage. 


Etre capable d’obtenir les fonctions dont on a besoin quand on en a 
besoin. 

C’est la condition de la vie humaine. 

Etre capable de fournir aux autres personnes les fonctions dont elles 
ont besoin de maniere röguliere, au moment ou elles en ont besoin. 
C’est le secret de la r&alisation de ce qui suit. 

Permettre aux autres d’obtenir facilement les fonctions restitu&es. 


Les conditions dans lesquelles un &tre humain peut devenir riche en 
biens ä sa place. 

C’est le premier a r&aliser ce qui suit. 

De fournir des fonctions utiles pour lui-m&me et pour les autres. 
Des fonctions utiles pour lui-m&me et pour les autres. 

D’en fournir beaucoup en termes de masse. 

Plus il y parviendra, plus il sera utile & lui-m&me et aux autres. 

Plus il le fera, plus il recevra de fournitures en retour. 

Plus il fera cela, plus il sera en mesure de survivre. 

C’est ainsi que les choses doivent se passer. 


La sp£culation sur les actions, le p£trole, les m&taux pre&cieux, etc. 
Pour essayer de gagner de l’argent et devenir riche. 

Un tel mode de vie. 

C’est un mode de vie qu’il faut Eviter autant que possible. 

En effet, ces actions en elles-m&mes ne produisent rien de ce qui suit. 
Une fonction utile et ben&fique pour les gens. 

Les £tres humains devraient accomplir les täches suivantes. 

Fournir des produits et des services qui sont utiles aux gens. 
Travailler de maniere associ£e. 


La vie suivante est souhaitable pour les humains. 

Des fonctions qui sont efficaces pour l’adaptation & l’environnement. 
Vivre en les fournissant les uns aux autres et aux autres. 

Exportation et importation de fonctions entre unites individuelles. 
Pour ce faire. 


Offrir et exporter ses propres fonctions gene£rees et efficaces aux 
autres aussi souvent que possible. 

Cela conduira ä une plus grande multiplication et propagation de ses 
propres copies et productions. 

C’est, apres tout, pour son propre bien. 


Dans l’importation et l’exportation, &tre en exc&s par rapport ä 
l’exportation. 

C’est-a-dire, donner plus aux autres qu’ils ne recoivent. 

C’est le signe qu’une personne a suffisamment de pouvoir de survie 
et qu’elle est autonome. 

C’est une bonne chose. 


Importations et exportations excessives. 

C’est un signe que vous £tes un fardeau pour les autres. 

Les gens doivent se sortir de cette situation le plus rapidement 
possible. 


Quelles sont les fonctions efficaces qu’ils peuvent eux-m&mes 
fournir aux autres ? Les gens doivent constamment y penser et les 
cr&er jour et nuit. 


Essentiellement, le flux de fonctions entrant et sortant de chaque 
personne est le m&me que le flux de fonds. 

Il doit au moins £tre en Equilibre ou, de pr&ference, exc&dentaire ou 
sup£rieur aux exportations. 

En effet, un accident inattendu, par exemple, rendrait le corps 
incapable de produire des fonctions. 

Et puis, il y a la possibilite d’un exc&s d’importations. 

Cette possibilite existe. 

En effet, lorsque cela se produit, nous devons survivre de la maniere 
suivante. 

La digestion des exc&dents et des depöts existants. 


Les gens devront faire leur propre fonction, exporter l’exce&s ou le 
surplus. 

Pour ce faire, les gens doivent continuellement fournir des fonctions 
dont les autres ont besoin. 


Lorsque les gens ne fournissent pas de fonctions efficaces aux autres, 
mais les obtiennent seulement des autres. 

La balance des fonctions importees et exportees sera dans le rouge. 
Les gens n’aiment pas ce genre de fourniture unilaterale de 
fonctions. 

Les gens sont des cr&atures r&ciproques. 

Des de£ficits persistants dans la balance des paiements des fonctions. 
Cela conduira finalement & l’incapacite de la personne a survivre. 


Une vie qui ne fournit pas de fonctions efficaces aux autres. 

Une vie ou l’on ne fait que recevoir et prendre les fonctions des 
autres. 

Ceux qui menent une telle vie sont des pillards. 

Ils sapent l’entraide et la capacit& d’adaptation des personnes qui 
fournissent des fonctions. 

Ils cr&ent une societe dans laquelle il est difficile de vivre. 

Cela doit &tre &limine autant que possible. 


Vivre une vie riche tout en n’&tant d’aucune utilite pour les autres. 
C’est la m&me chose que d’£tre un voleur ou un parasite. 

C’est pathologique. 

D’autre part, une personne qui fait beaucoup de bien aux autres mais 
qui a une vie difficile. 

Leur existence est &galement un probleme. 

Pour emp£cher l’apparition de telles personnes, nous devrions 
contröler la societ& comme suit. 

Les personnes qui sont utiles aux autres devraient pouvoir vivre une 
vie riche. 

Ceux qui ne sont pas utiles devraient pouvoir vivre une vie minimale 
pour le moment. 


Si vous n’etes pas utile aux autres, vous ne pouvez pas gagner votre 
vie et vous ne pouvez pas Etre pay£. 
C’est l’un des grands principes. 


Une societ& qui ne peut pas r&aliser ce qui suit (2) sans mettre en 
a@uvre ce qui suit (1) 


(1) 
Les fonctions qui sont efficaces pour la survie de I’homme. 
Les assurer. 


(2) 

Des fournitures en &change des fonctions fournies. 
Les recevoir et les accumuler. 

En consequence, il est possible de vivre. 


Une telle societ& est la facon dont la societe devrait £tre. 
La societe doit E&tre maintenue de cette maniere. 

“Celui qui ne travaille pas, ne mangera pas”. 

Un tel esprit est n&cessaire. 


Lorsque l’on &change des fonctions avec d’autres. 
Il est rare que l’autre partie ait la fonction qu’il souhaite lui-m&me. 
C’est rare. 


Echanger des fonctions avec d’autres. 

Pour faciliter cela, l’argent, l’argent, est necessaire. 

C’est la valeur des fonctions que nous &changeons entre nous, 
quantifiee sur une &chelle commune. 


Plus les gens ont d’argent, plus il leur est facile d’obtenir les 
fonctions dont ils ont besoin. 

Et plus on a d’argent, plus il est facile de survivre. 

C’est, en effet, un fait. 


Il suffit de gagner de l’argent. 

L’argent est tout. 

C’est l’idee. 

C’est faux. 

Ce n’est pas l’argent lui-m&me qui est important. 

Ce qui est important, c’est la fonction que l’on obtient en &change de 
l’argent. 

Peu importe la quantit& d’argent qu’une personne possede, elle n’est 
rien si elle ne peut pas l’&changer contre les fonctions dont elle a 
besoin au moment oü elle en a besoin. 

Il s’agit de la fonction qui est necessaire pour se nourrir, se vetir et se 
loger. 


Lorsqu’une personne est en difficult& en raison d’un manque de 
fonction, il existe une personne qui peut lui fournir la fonction. 

Il s’agit de la personne ou de l’ami avec lequel il a toujours &te 
gentil, coop£ratif et solidaire. 

C’est souvent le cas. 

A cet Egard, l’existence d’amis est indispensable pour l’acquisition 
de fonctions intempestives. 

Ce qu’il faut avoir, ce n’est pas de l’argent, mais des amis. 


De maniere generale, on considere que les affaires consistentä. 
Fournir une fonction aux autres. 

Et &tre pay& exactement pour cela. 

Et faire des ben£fices. 


S’enrichir en prenant le plus d’argent possible aux autres. 
Il ya beaucoup de gens qui sont devenus des &gocentriques. 


Ces personnes sont nombreuses. 

Ils ne font pas attention aux fonctions qu’ils fournissent aux autres. 
Elles se concentrent sur l’argent qu’elles recoivent pour assurer cette 
fonction. 

Par consequent, elles se laissent prendre par le profit & court terme. 
De cette facon, la r&alisation de ce qui suit est neglig£e. 

Les fonctions qu’il assure lui-m&me. 

La garantie et l’ame&lioration de la qualit& de ces fonctions. 

Elles se produiront. 

L’opinion selon laquelle les fonctions de faible qualit& ne posent pas 
de probleme tant qu’elles sont rentables. 

Elle se gen£ralisera. 


La qualite des fonctions qui vont et viennent entre les personnes. 
Elle va diminuer. 

Le niveau d’adaptation des personnes ä& leur environnement. 

Il sera plus faible. 

Les gens auront plus de mal & survivre. 

C’est une mauvaise chose. 


Donc ce que nous devons faire, c’est changer notre perspective, 
notre position. 


Pour £tre utile aux autres. 

Pour ame&liorer le niveau d’adaptation des gens a l’environnement. 
Ameliorer les fonctions qui contribuent ä ces objectifs. 

Pour les cr&er pour les personnes qui nous entourent. 

Un £tat d’esprit qui est pr&t ä le faire. 

La premiere chose & faire est d’avoir cela comme base. 


Cet £tat d’esprit sera la force motrice pour cr&er ce qui suit dans 

notre travail quotidien. 

De nouvelles id&es qui aideront les gens a mieux survivre. 

De nouvelles id&es qui aideront les gens ä mieux survivre, ce qui 
conduira directement & de nouvelles opportunites commerciales. 

Pour promouvoir ces entreprises. 

(1) et (2) en m&me temps. 


(1) 


Amteliorer le niveau de vie des personnes qui nous entourent. 


2) 


Ils devraient eux-m&mes £tre pay6s par les gens qui les entourent. 


De cette fagon, ils deviendront riches et prosperes. 


Cette facon de penser est plus importante lorsqu’il s’agit de gagner 
de l’argent. 

La personne ne doit pas &tre un simple glouton, prenant 
unilateralement l’argent des gens qui l’entourent. 

Il gagne de l’argent en £tant utile aux autres. 

Par consequent, il recoit des Eloges des autres, comme suit. 
“Merci. 

Vous avez £te utile.” 

Il est accepte& par son entourage et la soci£t£e. 

Ainsi, il peut toujours £tre riche. 

Il sera &galement capable de 

Se vendre comme quelque chose de positif et de pr&cieux dans 
l’esprit des gens qui l’entourent. 

Laisser sa propre descendance culturelle dans la t&te des gens qui 
l’entourent. 

Les idees ci-dessus peuvent &galement conduire ä la r&alisation de 
ces choses. 


Etre utile aux autres. 
Elle a &galement les effets suivants 
L’effet de faciliter la diffusion de son alter ego parmi les autres. 


Les £tres humains sont des £tres vivants. 
Par consequent, les humains essaient constamment de se reproduire. 


Les gens essaient de r&aliser ce qui suit (2) pour ce qui suit (1) 


(1) 
Sa propre production. 
Son propre alter ego. 


(2) 

Etre sa propre preuve vivante. 

A conserver le plus longtemps possible. 
Pour la diffuser le plus largement possible. 


Si cela est realise. 
La vie est un succes. 


En revanche, si sa propre production cesse et disparalt sans se 
repandre, sa vie est un Echec. 


La vie est un Echec. 


II 

Une vie re&ussie. 

L’expansion et la multiplication de lui-m&me et de son alter ego vers 
le monde ext£rieur. 

Une vie qui a reussi A accomplir cela. 


Une vie ratee. 
L’expansion et la multiplication de lui-m&me et de son alter ego. 
Une vie qui n’y parvient pas. 


/I 
Cependant, le succes ou l’Echec de cette vie ne peut &tre connu que 
sur le long terme. 


Dans certains cas, il se produira ce qui suit 


(1) 
Apres la mort de la personne, ses r&alisations sont deterrees et 
deviennent celebres et se r£pandent dans le monde entier. 


(2) 

Mener une vie bEnie en tant que personne ayant r&ussi pendant que 
la personne est encore en vie. 

Cependant, apres sa mort, la personne est rapidement oubliee et 
disparait. 

Devenir la cible de critiques et laisser des stigmates apres sa mort. 


Une fonction que chaque personne gen£re. 
C’est aussi, pour cette personne, la suivante. 
Un alter ego qui lui est propre. 

Une copie de lui-m&me. 

Une preuve vivante de lui-me&me. 


Laisser la fonction que chaque personne g&nere comme son propre 
alter ego, sa propre preuve vivante. 
Pour ce faire, nous devons r&aliser ce qui suit. 


1) 


Faire de la qualite la plus haute qualite. 


2) 


Maximiser la quantite. 
Diffuser le plus largement possible. 


L’intention est de mettre ä la disposition de la societe un grand 
nombre de fonctions de bonne qualite. 

Cela permettra de r&aliser les objectifs suivants. 

Faciliter la vie des gens dans la soci£te. 


Une fonction de sa propre generation. 

Le desir de la faire vivre le plus longtemps possible et de la 
repandre. 

C’est un dösir de se reproduire en tant qu’organisme. 

C’est un desir extrömement &goiste et interesse. 

Cependant, cet &goisme a pour consequence ce qui suit. 
Amelioration de la masse des fonctions circulant dans la societe. 
Contribuer au d&veloppement de la societe. 


Etre utile aux autres. 

Continuer a fournir des fonctions utiles aux autres. 

Cela conduit ä l’auto-propagation, a la diffusion de sa propre 
production et de ses copies aux autres. 

Cela conduira finalement au succes en tant qu’£tre vivant. 
Etre utile aux autres. 

Cela conduira finalement ä son propre bene£fice. 


Etre necessaire aux autres. 

Etre capable de fournir une fonction necessaire aux autres. 
C’est ce qui fait que la vie vaut la peine d’£tre vecue. 
C’est le contenu suivant. 


(1) 

Etre capable de fournir une fonction necessaire aux autres. 
Pouvoir £tre paye& pour cela. 

Pour ce prix, il peut obtenir ce qui suit. 

Les fournitures dont il a besoin pour sa propre survie. 

En consequence, il devrait pouvoir survivre plus facilement. 


(2) 

Avoir plus d’occasions de diffuser des copies des produits fabrique&s 
par son propre alter ego aux autres, ä l’entourage. 

Par cons&quent, cela devrait conduire 4 l’auto-propagation. 


Incapacite a fournir aux autres les fonctions n&cessaires. 


Etre considere par les autres comme inutile et comme un fardeau. 
Il en r&sultera ce qui suit. 

Ne pas £tre digne de vivre. 

Indigne de l’existence. 

Echec dans la vie. 


Qu’une personne travaille dur pour gagner un salaire au travail. 

Ce n’est pas seulement parce qu’une personne veut enrichir sa 
propre vie. 

C’est parce que, ce faisant, elle se fixe les objectifs de vie suivants. 


(1) 
Comment puis-je devenir une personne de valeur dont les autres ont 
besoin ? 


(2) 
Comment puis-je &tre percu comme une personne compe£tente qui 
peut fournir les fonctions n&cessaires aux autres en temps voulu ? 


3) 
Comment puis-je Etre consider comme une personne de valeur par 
ceux qui m’entourent ? 


La raison en est que le succ&s de la vie d’une personne d&pend 
d’elle. 

La competence d’une personne. 

Si elle est transmise aux generations futures. 

Il peut diffuser sa propre existence en tant que figure historique 
parmi le peuple longtemps apres sa mort. 

Il aura r&ussi l’auto-perp£tuation culturelle. 


Une personne competente ayant une capacite fonctionnelle Elevee. 
A considerer comme tel. 
Cela conduit ä l’&valuation suivante de l’entourage. 
“c : . 9 
Nous avons besoin de cette personne pour rester en vie. 


“Nous avons besoin d’elle pour &tre en vie.” 


“Nous avons besoin de lui.” “Nous pouvons ben£ficier de sa 
presence.” 


“Nous allons l’£pauler, le soutenir. 


“Nous l’Epaulerons, le soutiendrons et le laisserons utiliser ses 
capacites au maximum.” 


Une telle Evaluation. 

Elle conduira a la prise de conscience suivante. 

L’aide et le soutien dont il a besoin pour vivre sa vie. 
Pour pouvoir l’obtenir plus facilement de son entourage. 
D’£tre capable de survivre plus facilement. 


Elle conduit &galement ä ce qui suit. 

Un meilleur fonctionnement. 

D’£tre capable de voir mieux que les autres comment y parvenir. 
Etre promis ä un poste de direction &lev& dans la societ& ou 
l’organisation. 

Utiliser les personnes qui l’entourent comme son alter ego et les 
subordonner pour qu’elles l’Ecoutent. 

Etre capable de le faire. 

Ä cet &gard, il lui sera plus facile de diffuser ses enseignements aux 
personnes qui l’entourent. 

De cette maniere, il devrait r&ussir son autopropagation. 


Que les gens sont heureux lorsqu’ils sont lou&s par ceux qui les 
entourent. 

C’est essentiellement parce qu’ils peuvent avoir un sentiment de 
competence comme suit. 

“Les autres avaient besoin de moi. 

J’ai EtE utile aux autres.” 

Cette competence. 

Elle permet de realiser que 

de se rendre plus apte a survivre. 


Les lecons de vie du fonctionnaliste. 
Il conduit & la r&alisation de ce qui suit. 


“Une personne dont les autres ont besoin. 
Une personne de valeur positive. 
Soyez cette personne.” 


“Une fonction dont les autres ont besoin. 
Une personne qui peut les fournir. 

Une personne comp6tente. 

Soyez cette personne.” 


Les gens essaient de faire de bonnes actions afın d’aller au paradis 
apres la mort. 

Cependant, ce n’est pas le but des bonnes actions. 

Les bonnes actions sont faites dans le but de rendre la societ& vivable 
pour lui et pour les autres. 

Pour rendre la societe plus facile a vivre. 

Cela rend plus facile pour les gens 

l’auto-pröservation et l’auto-propagation en tant qu’organisme. 

C’est l’effet des bonnes actions. 

Les bonnes actions, m&me sans supposer l’existence du ciel, sont des 
motifs suffisants pour que les &tres humains en tant que cr&atures les 
fassent. 


Les bonnes actions et l’amour du prochain. 

La motivation. 

Elle peut &tre l’une des suivantes. 

L’auto-pröservation et l’auto-propagation. 

L’£gocentrisme qui cherche a en tirer profit. 

Une bonne action est celle qui est faite pour son propre avantage. 
Il s’agit de ce qui suit. 

” La misericorde n’est pas pour le bien d’autrui. 

Elle est pour son propre bien.” 

M&me si le motif est &gocentrique, il est bon s’il conduit au contenu 
suivant. 

Pour faciliter la survie des humains les uns par rapport aux autres. 


Se reduire A rrien. 

Se sacrifier. 

Ä se mettre ainsi au service des autres. 

De se battre pour le faire. 

Ce n’est pas du tout necessaire. 

Cette facon de faire. 

C’est contre nature pour un £tre vivant. 

Les bons faiseurs ne peuvent pas du tout &tre “hypocrites”. 


L’amour. 

D’un point de vue fonctionnaliste, cela signifie ce qui suit. 
Essayer de se rendre service les uns aux autres. 

C’est d’abord et avant tout pour leur propre subsistance. 
Ce n’est pas dans le but d’aller au paradis. 

De l’empathie pour ceux qui sont dans le besoin. 


“Une telle situation pourrait m’arriver demain”. 

La presentation et la mise en &uvre de solutions qui l’accompagnent. 
C’est ce qui suit. 

L’amour fonctionnaliste. 


Une fonction utile pour soi et pour les autres. 
Pour £tre en mesure de l’assurer pleinement. 

Cela n£cessite les elements suivants. 

Une information et un savoir-faire ad&quats. 

Son acquisition. 

Son apprentissage. 


Pourquoi l’&ducation est-elle necessaire aux humains ? C’est pour les 
raisons suivantes 


Pour que I’homme acqui£re les capacites suivantes. 
La capacite& de gen£rer des fonctions n&cessaires A sa propre survie. 


La capacit& de l!’homme ä& gen£rer suffisamment de fonctions pour 
Etre utile aux autres. 


Une £tude qui ne l’aide pas, ni lui ni les autres, a s’adapter a leur 
environnement. 
Elle ne vaut pas la peine d’£tre faite etn’a pas de sens. 


L’utilisation de l’&ducation comme un outil pour trier les gens en 
fonction de leurs capacites. 

C’est une erreur par rapport a l’usage original. 

L’utilisation originale de l’&ducation. 

C’est le suivant. 

Donner & l’homme le savoir-faire pour survivre dans un 
environnement changeant. 

Ce qui est utile ä la survie. 

Pour les enseigner. 

C’est la base de l’&ducation scolaire. 


Les fonctions nEcessaires a la survie. 
Son acquisition. 


Elle peut £tre disput&e entre plusieurs personnes. 


Une fonction qu’il a lui-m&me generce. 


Lorsqu’il la diffuse aupres des autres. 
Elle devient une competition avec d’autres qui produisent des 
fonctions similaires. 


Les personnes riches qui ont beaucoup d’argent en &change de la 
fonction. 

Une situation dans laquelle ils possedent la fonction de maniere 
exclusive. 

Cela arrive aussi. 


Les pauvres. 
C’est-a-dire les personnes qui ne peuvent pas obtenir les fonctions 
dont elles ont besoin. 


La monopolisation des fonctions par quelques personnes. 

Cela n’est pas conforme ä la nature humaine, qui est essentiellement 
une cre&ature qui s’entraide. 

Les fonctions doivent £tre distribuses de maniere Egale a ceux qui en 
ont besoin, dans la mesure du possible. 


Une personne qui n’est pas en mesure de fournir une fonction A 
d’autres personnes en raison d’une maladie, etc. et qui est donc 
demunie sans recevoir d’argent en retour. 

Cette personne a &galement les possibilites et capacites suivantes. 
Une fois gu£rie de la maladie. 

Une fois gu&rie de sa maladie. 

Etre capable de fournir des fonctions utiles aux autres. 


Ainsi, la societ& doit mettre en @uvre les (2) suivants pour les 
personnes atteintes de (1) 


(1) 

Les personnes qui sont actuellement laissees a l’abandon pour 
recevoir unilateralement des fonctions des autres par le biais de 
l’aide sociale ou d’autres moyens. 


(2) 

Etre capable de survivre en s’accommodant d’un niveau minimal de 
fonction. 

Les possibilit&s suivantes existent dans une large mesure. 

Les parents de la gen£ration actuelle sont incapables de fonctionner 
pour cause de maladie ou pour d’autres raisons. 

Cependant, les enfants de la generation suivante seront excellents. 


La capacit& de gain &conomique. 

Le statut social. 

Etre trop pr&occupe par ces choses. 

Ce n’est pas bon. 

Peu importe combien d’argent il gagne ou a quel niveau il s’eleve 
dans le monde, s’il ne peut laisser un h£ritage durable de lui-m&me, 
il n’est rien en tant qu’£tre humain. 


L’homme a besoin de la vie £ternelle. 

Essayer de l’obtenir par des croyances religieuses. 

C’est faux et trompeur. 

La religion repose sur l’existence du paradis. 

C’est quelque chose que les humains ont imaging et cr&& de leur 
propre chef. 

C’est quelque chose qui n’existe pas. 

Il est inefficace. 


Ses propres descendants genötiques et culturels. 

Heritage &ternel pour les gen£rations futures. 

Pour le r£aliser. 

C’est la veritable vie Eternelle de l’homme. 

Sa propre descendance genetique et culturelle. 

Qu’il puisse £tre transmis aux generations futures. 

Pour faciliter sa survie. 

Pour ce faire, il faut que 

La descendance doit £tre plus fonctionnelle. 

Plus la descendance s’adapte ä l’environnement changeant, c’est-a- 
dire plus elle est fonctionnelle, plus elle a de chances de survivre et 
d’£tre transmise aux gen£rations futures. 

Les £tres humains devraient avoir la vie £ternelle. 

Pour y parvenir, les actions suivantes sont efficaces. 

Croire au fonctionnalisme et le mettre en @uvre. 


( 2005 Premiere publication dans ) 


Les lois de P’histoire. L’histoire 
comme un systeme. L’histoire 
pour l’Etre vivant. 


Introduction. But de ce livre. 


L’histoire. 
Il se compose des &l&ments suivants. 


(1) 

Histoire de l’&tre vivant. 

La preuve vivante de l’£tre vivant. 
Les traces vivantes de l’£tre vivant. 
Sa recherche et sa d&couverte. 


(2) 

L’£tre vivant dans le passe. 

Son apparition. 

Sa soci£te. 

Sa realite. 

Sa clarification. 

La comparaison de ses r&sultats avec ceux de la societe moderne. 


Elle est devenue une r£petition de l’ascension et de la chute du 
vivant. 

Exemple. 

L’histoire des dinosaures. 

L’histoire de I’humanite. 


L’£tre vivant apprend l’histoire. 
L’£tre vivant apprend l’histoire pour pouvoir comprendre ce qui suit. 


Comment puis-je m’&lever ? 
Comment puis-je gagner la domination ? 
Comment puis-je tomber ? 


Les £tres vivants apprennent ga. 
C’est ainsi qu’il vit. 


Exemples de societes qui ont existe dans le pass& et dans lesquelles il 
etait facile de vivre. 

Exemples de societes qui ont existe dans le pass& et dans lesquelles il 
etait difficile de vivre. 

L’£tre vivant vit en s’y referant. 


Ce livre est un resume des contenus suivants. 


Clarification des lois de l’histoire. 
Les principales perspectives ne£cessaires pour cela. 


Les regimes. 
La culture. 


Les conditions de l’ascension. 
Les conditions du declin. 


Histoire pour le regime. 
Histoire pour les gouvernes. 


Clarification des lois de P’histoire. Les 
principales perspectives necessaires pour 
cela. 


(1) Les questions d’actualite. 


Dans la soci&t€ moderne, l’histoire est enseignee dans des classes 
telles que le Iyce£e. 

Il s’agit des contenus suivants. 

La chronologie des &venements historiques. 

Les noms propres des personnes qui ont joue un röle actif. 

La m&morisation m&canique de ceux-ci. 

C’est tout. 


Dans la societ& actuelle, l’histoire est &tudiee dans les universites. 


Il s’agit des contenus suivants. 

Nouvelle d&couverte de mat£eriaux historiques. 
Nouvelle d&couverte de faits historiques. 
Determination des faits historiques. 
Interpretation des faits historiques. 

Defile de ceux-ci. 


Lois historiques gen£rales, syst&matiques, simples et claires. 

Elles n’ont pas encore &te revelces. 

Cependant, il est necessaire d’avoir une compre&hension syst&matique 
de l’histoire. 

Elle permettra d’obtenir les r&sultats suivants. 


Une grande quantite d’histoire et de faits historiques ä enseigner. 
Les lois et itineraires communs qui les sous-tendent. 

De les organiser a l’avance. 

De les presenter aux gens. 

En proce&dant ainsi, on peut atteindre les objectifs suivants, m&me 
pour les debutants. 

Permettre de saisir immediatement l’essence de l’histoire. 


Pouvoir appr&hender l’histoire et les faits historiques en suivant un 
parcours ou un itineraire commun. 

Il sera ainsi plus facile d’organiser les faits historiques dans notre 
esprit. 


La facon de vivre de chaque individu dans le present, en temps reel. 
L’histoire est la cl& pour comprendre cela. 


L’histoire. 
C’est le contenu suivant. 
Les lois de la facon de vivre. 


Les gens £tudient l’histoire afın de connaitre les lois de leur propre 
vie. 
Cela doit &tre rendu plus facile pour les gens. 


Cela peut £tre fait en mettant en @uvre ce qui suit. 
Une proce&dure pour extraire les lois de l’histoire. 
Les composantes de l’histoire. 

Comment les d&terminer. 

La procedure de son extraction. 

Sa clarification. 


Son organisation. 
Sa syst&matisation. 


(2) La procedure d’extraction des lois de l’histoire. 
Extraction des “parties de l’histoire”. 


D’abord, remplir un document sur l’histoire, comme le suivant. 

Un petit fascicule avec une vue d’ensemble, ä vol d’oiseau, de 
l’ensemble. 

Dans son contenu, les faits historiques doivent £tre cit£s de maniere 
generalisee, sous une forme pincee. 


Ensuite, il faut gEn£raliser les descriptions des livres d’histoire, 
organiser les descriptions et les consolider dans une carte mentale. 


La derniere &tape consiste a consid£rer l’histoire comme un ou 
plusieurs &l&ments communs et normalises. 

Voir l’histoire comme une collection de “parties de l’histoire”. 

Les parties de bloc et les micro parties comme “parties de l’histoire”. 
Exprimer l’histoire comme une combinaison de ces parties. 


Typisation et visualisation des parcours et des routes ä suivre. 
Rendre cela possible en combinant les “parties de l’histoire”. 


(3) Extraction des lois de P’histoire. Connaissances 
prealables nöcessaires pour cela. 


3-1) 

Une connaissance de l’histoire du monde qui est large et ne va pas 
dans les branches. 

Elle doit &tre du niveau d’un manuel d’histoire mondiale de Iyce&e, ce 
qui est appropri£. 


(3-2) 

Psychologie. 

Sociologie. 

Ce sont les sciences dites du comportement. 


Connaissance de base de ces sciences. 


Individu humain. 

Societe. 

Une comprehension de leur fonctionnement est necessaire des le 
depart. 


(3-3) 

Connaissance de base de l’administration des affaires. 

Une compre£hension de la gestion des nations et des peuples. 

Elles sont necessaires a l’avance. 

Elles ont beaucoup de points communs avec la gestion des affaires. 


(3-4) 

Connaissance de base de la g&opolitique et de la science militaire. 
L’histoire est un cycle d’attaque et de destruction. 

Cela inclut les attaques non arme&es et l’an&antissement, comme les 
rachats d’entreprises. 


(4) Extraction des lois de l’histoire. Sa pratique. 


(4.1) Le libelle des livres d’histoire. Le travail de sa paraphrase. 


Le libell& du livre d’histoire. 

Il s’agit, ä l’heure actuelle, d’un defile de noms propres. 

Le reformuler en quelque chose de plus general et universel. 
Eliminer les noms propres. 

Cette methode est decrite dans la section “Mat£riel” de ce livre. 


Le contenu des livres d’histoire qui ont &t& gen£ralises ou 
universalises. 
Pour en extraire des parcours et des itin&raires communs. 


(4.2) Lois de l’histoire et parties de l’histoire. Les extraire et les 
organiser. Ses points cles. 


Deduire les lois de l’histoire et les parties de l’histoire ä partir des 
resultats de l’extraction. 
Identifier les points cl&s pour les organiser. 


Pour cela, il faut au moins se concentrer sur les points suivants. 
L’auteur les a obtenus par la proc&dure suivante. 

Un manuel d’histoire mondiale pour le Iyc£&e. 

Examinez l’ensemble du manuel. 

Extraire les el&ments qui transcendent le temps et qui sont 
universellement observes. 


A. La force 


Al. 
Les forces. 


/ 
Expansion. 
Prosperite. 
Declin. 


Sur une carte, un groupe de personnes qui ont un certain &lan ou 
pouvoir. 

L’expansion, la contraction ou la dissipation de cet Elan. 

Leurs types et leurs causes. 

Expliquez ce qui pr&ecede. 


Pour un groupe de personnes, mentionnez les el&ments suivants. 


(1) 


Les groupes ethniques. Les races. 


2) 


Le gouvernement. 


3) 


Un groupe ou une organisation, comme une soci£t£. 


Expliquez comment et pourquoi ces forces ont grandi, prospere, 


decline et disparu. 


() 
L’expansion de notre Elan. 
C’est une bonne chose. 


(2) 

Notre Elan se reduit. 

Notre chute. 

Ce sont de mauvaises choses. 


Expliquez ces choses. 


[Objectif.] 


Connaissance historique de ce qui suit. 
A donner. 


(1) 
Comment un peuple peut-il croitre en puissance, prosp£rer, et 
maintenir cette prosperite ? 


2) 


Comment un peuple peut-il se relever d’un declin ? 


(A) 
Organiser. 
Les conditions de la prosp£rite. 


(1) 


Le commerce. 


del) 

La facilit& de faire des &changes ou du commerce. 

Etre un point de transport important et avoir un marche facile. 
Exemple. 

La Chine. Capitale de la dynastie des Song du Nord. La ville de 
Kaifeng. 


2) 


Securisation des ressources. 


2-1) 

Abondance de ressources utiles, comme les mineraux et le p£trole, 
sur leur propre territoire. 

La capacit& d’extraire facilement ces ressources. 


(2-2) 

Le climat du pays doit &tre propice ä la culture des plantes. 
Exemple. 

Riz. 

Ble. 


(2-3) 

Le climat du pays est adapte& aux usages suivants. 
L’elevage d’animaux. 

P£che et aquaculture de poissons. 


Exemple. 
L’elevage. 
La pisciculture. 


3) 


Artisanat. 


3-1) 

Outils utiles. 

Mate£riel informatique. 

Logiciels. 

Leurs produits. 

Ceux qui les possedent, en leur sein. 


Les personnes qui ont la capacite de les fabriquer. 
Le nombre de ces membres en leur sein. 


(3-2) 

Arts et artisanat, litt£rature, musique, etc. qui peuvent &tre vendus. 
Les personnes qui ont la capacite de les cr£er. 

Il doit y avoir beaucoup de tels membres en leur sein. 


(4) 


Des informations securisees. 


(4-1) 


Des informations et des nouvelles nouvelles et importantes. 
Des informations et des nouvelles nouvelles et importantes, en £tant 
en mesure de les obtenir et de les diffuser. 


(5) 


Motivation. 


6-1) 
Motivation pour travailler volontiers. 
Faire en sorte que les gens puissent en avoir facilement. 


L’effort volontaire. 
Une societ& qui recompense un tel comportement. 


(6) 


Assurer le changement. 


(6-1) 

La facilit& avec laquelle les gens sont pr£ts a faire ce qui suit. 

Aller dans des directions qu’ils n’ont jamais empruntees auparavant. 
Relever des defis. 

Faire un changement. 


Prevenir la stagnation sociale et le relächement. 


B. Droits 


Bl. 
Benefice. 


/// 

Ressources. 
Territoire. 

Ressources humaines. 


Chose qui, lorsqu’elle est poss&de&e, permet d’ame&liorer le niveau de 
vie de son proprietaire. 

Une chose qui fournit divers avantages necessaires a la vie du 
proprietaire. 


Ressources. Biens et materiaux. Ressources humaines. Territoire. 
Reseau d’information. 

Types et caracteristiques de ses interöts. 

Decrivez-les. 


(1) 

L’acquisition ou la prise d’inter£ts. 
(2) 

Le maintien de l’inter£t. 

3) 


L’extinction de l’interet. 


Ce qui les a declenches. 

Les details des politiques prises pour les atteindre. 
Leur classification. 

Leur explication. 


[Objectif.] 

De quelles mani£res les gens ont-ils plus de chances de gagner leurs 
interets ? 

De quelle maniere les gens ont-ils plus de chances de proteger leurs 
interets ? 

De quelle maniere les gens sont-ils plus susceptibles de perdre leurs 
interets ? 

Donner des connaissances historiques & leur sujet. 


(A) 
Organiser. 
Acquisition d’inter£ts. 


(1) 


Methodes d’acquisition des droits. 


(l=1) 

Etre le premier d&couvreur ou inventeur d’un interöt dans 
l’emplacement d’un droit. 

Etre le premier ä cracher au visage de l’existence de la concession 
sans etre remarque par ses concurrents. 

Pour en faire son propre territoire. 


(1-2) 
Utiliser la force ou la diplomatie pour attaquer un rival qui a d&jä 
obtenu un interet et s’emparer de cet inter£t. 


B2. 
Invasion. 


/ 
Decrire les causes de l’agression et le processus par lequel elle se 
deroule. 


Causes. Exemple. 


La partie qui est envahie. 

Ressources naturelles abondantes, etc. 

Des inter£ts particuliers si attrayants. 

Une puissance militaire et un armement faibles, bien qu’elle les 
conserve. 


L’agresseur. 

La societe est dans le marasme et dans l’impasse. 

Pour sortir de l’impasse, l’agresseur se tourne vers les interets 
d’autres pays. 

Ou bien, une puissance nouvellement apparue cherche ä s’emparer 
des interets existants afın de poursuivre son expansion. 


Comment ont-ils proced& eux-mömes ä& l’invasion ? 

Comment se sont-ils eux-m&mes de&fendus contre l’invasion par 
d’autres nations ? 

Expliquez leur savoir-faire. 


[Objectif.] 

Comment peuvent-ils eux-m&mes s’emparer des interets d’autres 
nations ? 

Comment peuvent-ils eux-m&mes &viter que leurs inter&ts soient 
usurpes par d’autres nations ? 

Donner des connaissances historiques sur ces savoir-faire. 


(A) 
Organiser. 
La saisie des inter6ts. 


Son maintien. 


(1) 


Prise de droits. 


(1-1) 

Attaquer et soumettre un autre pays, detenteur actuel d’un inter£t, au 
moyen d’une force militaire puissante. 

Priver ainsi un autre pays de ses interöts. 


(1-2) 

Utiliser une diplomatie habile pour acculer un autre pays qui est le 
detenteur actuel d’un interet et le mettre A genoux sans possibilite 
d’en sortir. 

Priver un autre pays de ses inter£ts en agissant de la sorte. 


(1-3) 

Utiliser ses vastes ressources financi£res pour offrir de vendre ses 
interets a un autre pays qui est le detenteur actuel de l’interet et 
acheter cet interet. 


2) 


Maintien des concessions. 


2-1) 
L’utilisation de la force d’autod£fense ou de contre-offensive pour 
contenir une attaque d’un autre pays sur leurs inter£ts. 


(2-2) 

Utiliser la diplomatie pour contenir l’utilisation strat&gique d’autres 
nations contre leurs propres interets. 

S’assurer qu’ils ont un lieu de refuge et une marge de mana&uvre A 
l’interieur de leurs propres frontieres afin de ne pas £tre accul&s par 
d’autres nations. 


(2-3) 

Pour vendre leurs propres interets a un autre pays en raison de la 
detresse &conomique. 

Pour £viter de le faire, ils doivent s’assurer qu’ils ont des r&serves 
financieres en leur sein. 


C. Le systeme de gouvernement 


Cl. 
Contröler. 


// 

La relation entre une classe dominante ou puissante et les domines. 
Comment de telles relations ont-elles &t& &tablies, maintenues, 
ebranlees et &teintes dans les Etats et autres institutions ? 
Expliquez-les. 


Quel type de personnes a regn& en tant que classe dirigeante ou 
puissante ? 

Pourquoi leur regne a-t-il dur& longtemps ? 

Pourquoi leur regne a-t-il &t& de courte duree ? 

Expliquez-les. 


[Objectif.] 

Comment les gens peuvent-ils devenir des gouvernants et des 
puissants ? 

Comment les gens peuvent-ils prolonger leur regne ? 

Donner des connaissances historiques & leur sujet. 


(A) 
Organiser. 
Domination. 


/ 

L’acquisition du pouvoir. 
Son maintien. 
Renforcement. 


1) 


Conseils pour devenir un souverain. 


(1-1) 


S’assurer une place ou une base dans la societe. 


(1-2) 

Pour s’assurer des collaborateurs, des amis et des conseillers qui les 
soutiendront et les conseilleront dans leurs actions. 

S’assurer d’eux. 


(1-3) 
Leurs propres strategies et visions qui fonctionneront. 
Pour les sEcuriser. 


(1-4) 

S’assurer des m£c£enes, des personnes influentes, etc. qui agiront 
comme des remparts pour eux-m&mes. 

Pour les s&curiser. 


(1-5) 
Des personnes qui feront des travaux subalternes pour eux. 
Pour s’en assurer. 


Pour les faire travailler volontairement pour vous. 


(1-6) 
Amteliorer continuellement leurs capacites afin qu’ils puissent 
rivaliser avec ceux qui sont au-dessus d’eux. 


(2) 

Le pouvoir necessaire pour £tre un dirigeant. 
(2-1-1) 

Le pouvoir intellectuel. 


/ 

Comprehension. 

La m&moire. 

Capacite a cr&er des idees strategiques. 


(2-1-2) 
Competences en matiere de leadership. 


/ 
Leadership. 
La capacite a contröler l’esprit des gens. 


(2-1-3) 
Capacit& a communiquer. 
Capacite& a rassembler des informations. 


(2-1-4) 
La capacite d’ex&cution. 


Capacit& de prendre des mesures. 


(2-2-1) 
Capacite financiere. 


/ 
Puissance des actifs. 
Pouvoir d’assurer un budget. 


(2-2-2) 
Puissance militaire. 


/ 

Pouvoir d’enrichir les arts martiaux et les &quipements d’armes. 
Pouvoir d’attaque. 

Pouvoir defensif. 


(2-2-3) 
Pouvoir d’association. 


/ 

Relations de sang. 
Relations terrestres. 
Cliques acad&miques. 


(2-2-4) 
Force physique. 


IM 
Amelioration de la performance athletique. 
Maintien de la sante. 


3) 


Conseils pour une domination prolong£e. 


3-1) 

Une fois le contröle stabilis&, continuer & le tenir et ne pas trop le 
deplacer. 

Pour £tablir un systeme. 


(3-2) 
Pour emp£cher la rebellion de se produire. 
C’est l’action de 


(3-2-1) 
Faire en sorte que les gens soient satisfaits de leur vie, afın qu’ils ne 
se plaignent pas. 


(3-2-1-1) 
Fournir des aides &conomiques au peuple selon les besoins. 


(3-2-2) 
Supprimer l’insatisfaction du peuple concernant les affaires internes. 


(3-2-2-1) 

Constituer des forces arme&es et des forces de police. 

Les utiliser pour r&primer constamment ceux qui se rebellent. 
Faire de la population un exemple. 


(3-2-3) 
Exprimer le m&contentement de la population ä l’&gard des affaires 
interieures. 


(3-2-3-1) 

Cre&er un ennemi virtuel en dehors d’eux-m&mes. 

Creer un ennemi virtuel en dehors d’eux-mömes, afın d’attirer 
l’attention des gens sur eux. 


(3-2-3-2) 

Les personnes du cöt&E dominant de la soci6te. 

Les diviser et les faire s’attaquer les uns aux autres. 

Pour £puiser leur force en agissant ainsi. 

Cette force devrait £tre dirigee vers la r&bellion contre le cöte 
dominant. 


(3-2-4) 

Percevoir rapidement les changements dans la situation 
environnante. 

Etre agile et apporter continuellement des changements dans la 
societe en r&ponse. 

Ou, faire semblant de le faire. 


(3-2-5) 
Une lutte pour le leadership, un conflit interne ou une confrontation 
au sein du parti dominant. 


L’affaiblissement de la partie dominante en raison de tels 
evenements. 
A eviter. 


(4) 


La relation entre le gouvernant et le gouvern£. 


(4-1) 
Les relations de pouvoir et de contröle existantes. 
Les inter£ts particuliers. 


(4-1-1) 
Le cöte dominant. 
On veut les maintenir et les renforcer. 


(4-1-2) 
Le cöte dominant. 


(4-1-2-1) 
Nous voulons les briser et les affaiblır. 


(4-1-2-2) 
Nous voulons qu’ils fassent partie du cöt& dominant. 
Nous voulons en profiter. 


3 
Regime. 
Confusion. 


/ 

Systemes et regimes, tels que l’Etat. 

Comment ont-ils &t& construits, maintenus, ebranl&s ou £teints ? 
Expliquez-les. 


Quels systemes sociaux ont Et& acceptes par le peuple ? 

Quels systemes sociaux ont &t& detestes par le peuple ? 

Quels systemes sociaux ont amene& les gens A se r&volter contre eux ? 
A l’aide d’exemples concrets, expliquez les raisons de chaque type. 


Quelles ont &t& les causes du dösordre social ? 
Quelles £taient les causes du chaos et comment ont-elles pris fin ? 


Tapez-les et expliquez-les. 


[Objectif.] 

Quels systemes peuvent £tre cr&es pour aider les societes des gens A 
bien fonctionner ? 

Connaissance historique ä ce sujet. 

Le donner aux gens. 


(A) 
Organiser. 
Emp£cher la confusion. 


(1) 

Catastrophe. 

(1-1-1) 

Catastrophes naturelles. 

(1-1-2) 

Catastrophes d’origine humaine. 


(1-2-1) 

Prevention des catastrophes. 

Reponse rapide apres une catastrophe. 
Gardez ces el&ments a l’esprit. 


(1-2-2) 
Veiller ä ce que les catastrophes ne perturbent pas la soci6te. 


(1-2-2-1) 
Simuler minutieusement la survenue de catastrophes a l’avance. 


(1-2-2-2) 

En cas de catastrophe, les mesures suivantes doivent &tre prises. 
Restauration. 

Effectuer de nouveaux travaux d’entretien et de pr&paration du 
terrain. 

La planification et la mise en &uvre de ces plans doivent £tre 
effectuees rapidement. 


(2) 

Politique generale. 

(2-1) 

Traiter les personnes de maniere ä ce qu’elles ne soient pas 
psychologiquement perturbe&es. 


(2-1-1) 
Veiller a ce que les politiques ne deviennent pas la fin du monde. 


(2-1-2) 
Veiller & ce que les politiques ne soient pas trop dures pour les gens. 


D. Le vivant 


DI. 
La richesse et la pauvrete. 


/ 

Dans quels cas et par quels processus les nations et les peuples se 
sont-ils enrichis, ont-ils sombre dans la pauvrete et en sont-ils sortis 
I 


Expliquez-en les causes et les raisons. 


Pourquoi la disparit& &conomique et la disparit& des revenus sont- 
elles apparues, se sont-elles Elargies et se sont-elles reduites entre les 
peuples ? 

Expliquez-en les causes et les raisons. 


[Objectif.] 

Comment les gens peuvent-ils devenir riches ? 
Comment les gens peuvent-ils sortir de la pauvrete ? 
Comment peut-on &liminer les inegalites sociales ? 
Fournir des connaissances historiques sur ces questions. 


(A) 
S’organiser. 
Comment s’enrichir. 


(1) 


L’education. 


(=) 
Leur propre capacit& acquise a gagner de l’argent, gräce ä un nouvel 
apprentissage. 


(1-2) 


Faciliter la d&couverte de leurs propres talents naturels inne&s. 


2) 


Utiliser les rivaux. 


2-1) 


Acque£rir la capacite de rivaliser avec les rivaux. 


(2-1-1) 
Acquerir le savoir-faire des rivaux par la surveillance interne. 
Etre capable de rattraper les rivaux en le faisant. 


(2-1-2) 
Savoir-faire unique que les rivaux ne possedent pas. 
A decouvrir et a mettre en pratique. 


(B) 
Organiser. 
Un moyen d’&liminer les disparites. 


(1) 


Eliminer les disparites. 


(1-1) 

Quand une personne qui a atteint un rang Elev& est paresseuse ou fait 
de mauvaises choses. 

Il est facile pour ceux qui occupent les positions sup£rieures de 
tomber au bas de l’£chelle. 

La creation d’un systeme social qui facilite la r&alisation de ces 
objectifs. 


Maintenir et fixer les inter&ts acquis. 
Faire en sorte qu’il soit difficile de les mettre en uvre. 


(1-2) 

Creer un systeme social qui permette aux gens de se remettre 
facilement sur pied gräce a leurs efforts et ä leur talent, m&me s’ils 
sont eux-m&mes tombes a un niveau inf£rieur. 

Cre&er un tel systeme social. 


(1-3) 


Remuer de temps en temps l’interieur d’une soci&t& pour renouveler 
son me&tabolisme. 


D2. 
Liberte, droits et tyrannie. 


/M 

Par quel processus les gens ont-ils acquis leurs libertes et leurs droits 
9 

Par quel processus les gens ont-ils maintenu les libertes et les droits 
qu’ils ont acquis ? 

Par quel processus les gens ont-ils perdu les libertes et les droits 
qu’ils ont acquis ? 

Expliquez-les. 


Par quel processus l’oppression s’est-elle produite ? 
Comment s’est-elle poursuivie ? 

Comment a-t-elle Et& renversce ? 

Expliquez-les. 


[Objectif.] 
Point. 


(1) 
Comment les gens peuvent-ils acque£rir des libertes et des droits et 
les conserver ? 


(2) 
Comment les gens peuvent-ils perdre les libertes et les droits qu’ils 
ont acquis ? 


3) 
Comment pouvons-nous effectivement priver les gens de leurs 
libertes et de leurs droits ? 


Fournissez aux gens des connaissances historiques ä& leur sujet. 


(A) 
Organiser. 
Acquisition de la liberte. 


(1) 


Acquisition de la liberte. 


(1-1) 


Reconnaissance de ses propres capacites ä ceux qui l’entourent. 


(1-2) 
L’acquisition d’un lieu, d’un territoire ou d’une sp£cialit& qui leur est 
propre. 


(1-3) 
Assurer leur propre intimite. 
Fournir leurs propres serrures et cl&s pour leurs propres espaces. 


Un espace a eux ou personne d’autre ne peut entrer. 
Pour les creer. 


(1-4) 

Pour mettre en boite noire leurs propres comp£tences et plans. 
Pour faire en sorte que les sup£rieurs ne puissent pas facilement 
interferer avec eux. 


(1-5) 


Se defendre avec des armes. 


(2) 
Perte de liberte. 


2-1) 


Perte de la capacit& de subvenir A ses besoins. 


(2-2) 
Perte de leur propre lieu ou territoire. 
Invalidation de leur domaine d’expertise. 


(2-3) 
Perte de leur propre vie privee. 
Permettre aux autres de s’immiscer dans leur territoire. 


(2-4) 

Leurs propres informations techniques et de planification 
confidentielles. 

La fuite de ces informations vers le monde exte£rieur. 


(2-5) 
La perte d’armes d’autod£fense. 


3) 


La privation de liberte. 


3-1) 

La possession de forces arme&es et de forces de police bien plus 
puissantes que l’autod£fense individuelle. 

L’utilisation d’une telle force pour priver de force les individus de 
leur vie privee et de leurs technologies. 

Pour rendre ces choses possibles. 


(3-2) 

Les institutions sociales. 

Le destin de l’individu. 

Une dictature qui peut les modifier comme bon lui semble. 
Pour les cr£er. 


Exemple. 
L’Allemagne. 
Le nazisme d’Hitler. 


(3-3) 
Autorit& permissive sur les actions individuelles. 
Les £tablır. 


(4) 


La tyrannie. 


(4-1) 

Les gens au pouvoir. 

Les gens au pouvoir. 

Ils colorent de force les gens sous leur contröle & leurs propres 
couleurs. 


Les gens au pouvoir. Les gens au pouvoir. 
Ils y voient 
une preuve de leur propre contröle sur la soci6te. 


Exemple. 
La Chine. 


Le marquage force des Chinois Han par les Qing. 


E. Variation 


El. 
Reforme. 
Changement. 


Conservatisme. 
Innovation. 


/ 

Personnes occupant des positions differentes dans la societe. 
Tentant de changer la structure de la societe afın de l’am&liorer pour 
EUX-mEmes. 

La lutte entre de multiples forces pour y parvenir. 

La facon dont cela devrait £tre. 

Le processus. 

Pour les expliquer. 


(1) 
L’initiative du changement social. 
Les types de forces qui s’en sont empar£es. 


Exemples. 

Les forces conservatrices. 
Forces novatrices. 

Leur propre milieu social. 
Leurs propres occupations. 
Differences dans leurs types. 


Comment ont-ils pris la t£te du changement social ? 
Expliquez-les. 


(2) 
Le changement social. 
S’agit-il d’une reforme ? 


Est-il innovant ? 
S’agit-il d’une restauration ? 


Qu’est-ce qui a provoque leur apparition ? 
De quel type de personne ou de groupe proviennent-ils ? 
Expliquez-les. 


3) 

Les processus de changement social. 

Comment se sont-ils d£roules ? 

Quelles sont les causes de leur succes ou de leur Echec ? 
Decrivez-les. 


[Objectif.] 

Comment les gens peuvent-ils r&ussir a changer le fonctionnement 
de la societe ? 

Fournir aux gens des connaissances historiques & leur sujet. 


(A) 
Organiser. 
Classification des changements. 


(1) 

d=L) 

Le changement a-t-il &t& provoque par les hautes spheres de la 
societe ? 

Exemple. 

Le pouvoir. 

Le capital. 

La classe qui les possede. 


(1-2) 

Le changement a-t-ıl &t& cause par les couches inferieures de la 
societe ? 

Exemples. 

Les ouvriers. 

Strate sans actifs. 


(2) 

2-1) 

Le changement est-il un type de changement qui entre dans un 
territoire nouveau, sans prece&dent ? 

Le changement est-il innovant ? 


(2-2) 
Le changement est-il un retour ä l’ancien territoire ? 
Le changement est-il conservateur ? 


3) 
3-1) 


Le changement est-il volontaire, spontane et intrinseque ? 


(3-2) 

Le changement est-il impose par d’autres forces ext£rieures ? 
Exemple. 

D’autres pays. 


(4) 
(4-1) 


Le changement a-t-il &t& accepte par la population ? 


(4-2) 
Le changement a-t-ıl &t& contrari& et rejet& par la population ? 


(4-A) 
(4-A-1) 
Le changement libere-t-il les gens pour qu’ils soient libres ? 


(4-A-2) 
Le changement rend-il les gens plus contraints ? 
Est-ce qu’il oblige les gens a £tre plus patients ? 


(4-B) 
(4-B-1) 
Le changement enrichit-il la vie des gens ? 


(4-B-2) 
Le changement rend-il les gens plus pauvres ? 


P2. 
Rebellion ou revolution. 


/ 

Les causes des r£bellions et des r&volutions. 
Les probl&mes sociaux qui les sous-tendent. 
Exemple. 

La pauvrete. 

L’oppression. La tyrannie. 


Le processus par lequel une insurrection ou une r&volution se 
deroule. 


Decrivez-les. 


(1) 
Comment la rebellion a-t-elle commence et s’est-elle d&eveloppee ? 
Quel type de leader la rebellion avait-elle ? 


(2) 
Comment les dirigeants ont-ils travaill& pour £teindre la rebellion ? 
Comment la rebellion a-t-elle et& vaincue ? 


3) 
Le renversement du regime. 
Comment s’est-il fait ? 


(4) 

La revolution. 

Quel a &t& le sort de la classe dirigeante traditionnelle ä la suite de 
cette r&volution ? 

Comment les classes dirigeantes ont-elles &t& remplacees & la suite 
de cette r&volution ? 


Expliquez-les sous forme de lois. 


[Objectif. ] 
Comment renverser la classe dirigeante probl&matique existante ? 
Comment peut-on $tablir de nouveaux pouvoirs et regimes ? 


Fournissez des connaissances historiques sur ces questions. 


(A) 
Organiser. 
Causes de la rebellion. 


Les causes doivent &tre basees sur les elements suivants. 


(1) 

Le mecontentement. 
(2) 

Manque de leadership. 


(1) 


L’insatisfaction. 


(1-1) 
Statut inferieur. 
Mauvais traitement. 


(1-1-1) 
Leur propre statut est inferieur ä ce qu’il Etait auparavant. 
Leur propre traitement est devenu pire qu’avant. 


Leur propre statut reste bas. 
Leur propre traitement reste mauvais. 


(1-2) 
Niveau de vie bas. 
Pauvrete. 


(1-2-1) 
Leur propre niveau de vie est devenu faible. 
Leur propre niveau de vie reste bas. 


Leurs propres conditions de vie sont difficiles. 
L’insatisfaction de leur propre vie. 


(1-2-1-1) 

Destruction de biens en raison d’une catastrophe naturelle. 
Mauvaise croissance due au mauvais temps. 

L’occurrence de telles choses. 


Exemples. 
Degäts caus6s par le vent et les inondations. 
Explosion d’un volcan. 


(1-2-1-2) 
Exploitation par les sup£rieurs. 
Leur occurrence. 


(1-2-1-3) 
Destruction de biens par la guerre. 
Leur survenance. 


(1-3) 


Impunite. 


(1-3-1) 

Trop d’ordre. 

L’oppression. 

Tyrannie. 

Trop de resserrement de la societe. 
L’absence de libert& dans une soci£te. 


(1-4) 


Injustice. 


(1-4-1) 

L’injustice rampante. 
Une mauvaise loi. 

Une societe ä leur merci. 


(2) 
Manque de leadership. 


2-1) 


Absence de police. 


(2-1-1) 

Ordre trop faible. 

Confusion. 

Anomie. 

Une societe dans laquelle les gens sont libres de faire ce qu’ils 
veulent, comme ils le veulent. 

Abandon. 


(2-1-2) 
Sup£rieurs peu fiables. 


Manque de leadership des sup£erieurs. 
Il ya une ouverture dont ils peuvent profiter. 


(B) 
Arrangement. 
Conversion d’un subordonne en sup£rieur. 


(1) 


La transformation d’un chef rebelle en une personne puissante. 


Une figure centrale dans un pouvoir subordonne. 
Devenir des sup£rieurs a part entiere. 


(2) 
L’histoire se re£pete. 
Un nouveau chef de la rebellion renait. 


Exemple. 
Le changement de dynastie en Chine. 


(2) 
Arrangement. 
Une structure de pouvoir au sein d’un territoire autonome. 


/I/ 

Quand un peuple a gagn& son autonomie face A un pouvoir ext£rieur. 
Maintenant, & l’interieur de ce territoire autonome, les &l&ments 
suivants vont se produire. 

Des relations dominants-subordonnes entre les membres. 

Une relation hi£rarchique entre les membres. 


L’apparition de ce phenomene est inevitable. 
Exemple. 


L’Europe medievale. 
Autonomie des villes. 


F. Leader 


(1) 


Röle des dirigeants. 


(1-1) 


Rebellion ou revolution, pour diriger. 


(1-2) 


Etablir et maintenir un systeme. 


(1-3) 


Contröler. 


(2) 
Type de leadership. 


Lorsque le leader d’une societe est un individu. 
Exemple. 
Le roi. Premier ministre. President. 


Lorsque le leader d’une societe est une organisation collective. 
Exemples. 

Gouvernement. 

Autorite centrale. 

Decrivez leurs types. 

Identifiez et expliquez les types de leaders suivants. 

(2-1) 


Methodes permettant de contröler l’esprit des gens. 


(2-2) 
La nature de l’intelligence. 


(2-3) 

La mobeilite. 
L’exe&cution. 

La facon dont ils sont. 


(2-4) 

Leur origine. 

Leur milieu social. 

La classe sociale a laquelle ils appartiennent. 


[Objectif.] 

Quels types de personnes peuvent devenir des leaders qui laisseront 
leur marque dans l’histoire ? 

Quelles sont les qualites que les gens doivent developper pour 
devenir un leader ? 

Fournir des connaissances ä leur sujet. 


(A) 
Organiser. 
Conditions requises pour devenir un leader. 


/ 
Le cas des leaders historiques. 
Exemples. 


(1) 
Je r&parerai vos griefs. 
Faire une telle promesse aux gens. 


2) 
Etre capable de diriger. 


3) 


Prendre l’initiative. 


Prendre l’initiative. 
Pour faire bouger les autres. 


(4) 
Recueillir les souhaits des gens. 
Pour leur trouver une place. 


(5) 

Etre capable de mobiliser des ressources humaines. 
Avoir un grand nombre de supporters. 

Etre capable de le faire. 


(5-1) 


Le contenu de l’argumentation doit faire l’objet d’un accord facile. 


(5-2-1) 

La personnalite& ou le caractere d’une personne doit £tre attrayant 
pour les gens. 

Exemple. 

Etre chaleureux. 

Attentionne. 


(5-2-2) 

Le caractere ou la personnalit& d’une personne est impitoyable. 
Mais qu’ils sont quelque chose dont les gens ont peur et qu’ils ne 
peuvent pas rejeter. 


G. Culture. L’art. Science 


Une facon de penser ou une idee qui a &t& consider&e comme 
precieuse. 

Comment ils sont r&alises. 

Quels sont certains d’entre eux ? 

Les classer en types et les expliquer. 


Pourquoi les humains ont-ils consid£r& ces choses comme precieuses 
? 

Que sont nos sens, nos perceptions, nos souvenirs et nos &motions ? 
Comment fonctionne le cerveau humain. 

La relation entre eux. 

Les classer et les expliquer. 


Les relations avec l’environnement naturel et le climat dans lesquels 
ils sont nes. 


Les classer et les expliquer. 


(A) 
Organiser. 
La culture, l’art, la science et la technologie dans l’histoire. 


(1) 
Inauguration d’un terrain nouveau, original, qui n’a pas &t& vu 
auparavant. 


Exemple. 
La th&orie de l’evolution de Darwin. 


(2) 
Raffinement d’une technologie existante jusqu’a un haut degre& de 
perfection. 


Exemple : la Chine. 
La Chine. 
La poterie de Jingdezhen. 


3) 


L’aboutissement d’un travail dans des domaines varies. 


Exemple. 

La Chine. 

Le Shiji, Ecrit par Shiba Qian. 
Son contenu. 


H. Religion 


Quels sont les £tres transcendants ou les dieux qui ont &t& recherches 
par les humains ? 

Classez-les. 

Expliquez la montee et la chute de chaque type, ainsi que ses causes. 


(1) 
Types de transcendants. 
Les analyser et les classer. 


Exemple. 
Religions avec un seul Dieu. 
Le polytheisme. 


(2) 

Pourquoi ces types de transcendants et de dieux ont-ils ete 
recherches dans le passe ? 

Expliquez les raisons. 


(A) 
L’organisation. 
Qualites existentielles requises d’un transcendant. 


(1) 
Quand les gens sont perdus. 
Un £tre qui indique aux gens le bon chemin, la voie & suivre. 


2) 

Etre le suivant des gens. 

Un £tre qui les accepte tels qu’ils sont. 
Un £tre qui les inclut tels qu’ils sont. 


(3) 

Etre le suivant pour les gens. 
Qu’ils sont eux-m&mes faibles. 

Un £tre qui les protege. 

Qu’ils se rendent forts eux-memes. 
De se donner de la force. 


@) 

Etre moins que les autres. 

Savoir qu’ils sont eux-m&mes dans l’erreur. 
Etre capable de les corriger. 


(5) 
Etre une personne qui 
Se proteger des catastrophes ou des malheurs. 


(5) Parties historiques extraites. Lois historiques 
extraites. 


(5.1) Itineraire, parcours d’ascension et de chute d’une 
puissance. 


Les forces. C’est l’existence des &l&ments suivants. 
Exemple. 

Un individu. 

Un groupe ou une organisation. 

Une faction. 

Une societe. 

Les nations. 

Les groupes ethniques. 


Gestion des nations. Gestion des peuples. Gestion des entreprises. 
Similitudes entre eux. 
Utilisez-les comme reference. 


Pour chaque cours ou parcours, identifiez les &l&ments suivants. 
Pourquoi le cours ou l’itin£raire s’est-il produit ? 


Les facteurs qui l’ont provoque. 
Comment s’articulent-ils entre eux ? 
Pour faire ces choses. 


La syst&matisation de l’histoire. 
Une vue ä vol d’oiseau de l’histoire. 
Pour les rendre possibles. 


Le sujet du cours ä suivre. 
Les decider a l’avance. 
Les candidats ä ces entites. 
Les pays. 

Groupes ethniques. 
Factions. 


Corporations. 

Principautes. 

Personnes puissantes. Leur lign&e. Leurs successeurs. 
Les dirigeants. Leur lign&e. Leurs successeurs. 

Les gens ordinaires. 


Les noms propres reels qu’ils ont acquis. 
Revelez-les comme des faits historiques. 


— d’ici 
Notes. 
Le contenu doit fondamentalement couler de haut en bas. 


Repetition du cours. 

Sauter le cours. 

La circulation du cours. 
Qu’il existe une telle chose. 


/ 
Aspects du pouvoir. 


[1. Occurrence.] 


Al. 
Occurrence. 
Formation. 
Etablissement. 


/// 

Le fait pour un individu de trouver une id£e et de lancer un projet ou 
une entreprise avec ceux qui partagent cette idee. 

Il est souvent anti-£tablissement. 


A2. 
L’emergence. 


/ 
Un projet ou une entreprise qu’ils ont eux-m&mes nouvellement cr££. 
Ils doivent aller bien. 


[2. Croissance]. 


A3. 


Croissance. 


// 
De tels projets et entreprises. 
Leur croissance progressive. 


A4. 
Developpement. 


/I/ 
De tels plans et projets. 
Les d&velopper largement. 


(3. Rising.) 


AS. 
Expansion du pouvoir. 


/ 

De tels plans et projets. 

Les r&sonateurs qui les font. 
Les auto-groupes qui les font. 
La croissance de ces forces. 


A5b. 
L’expansion. 


/ 
De tels plans et projets. 
Ils enflent et s’Etendent de plus en plus. 


A6. 
Etablissement. 


/ 

La structure et le systeme juridique d’une nation qu’ils possedent 
EeUX-mMEmMes. 

Pour en d&velopper le contenu, et pour seduire les gens ä l’int£rieur 
et a l’exterieur du pays. 


AT. 


L’autonomie gouvernementale. 


/ 
Garder une distance avec les grandes puissances qui les entourent. 
A7b. Autonomie gouvernementale. 


ATb. 
Ind£pendance. 


// 
Influence des puissances environnantes. 
Parvenir & l’ind&pendance par soi-m&me, sans elles. 


[4. Attaque.] 


Bl. 
Mouvement. 


1 
Sortir de la position dans laquelle on se trouve afin de trouver de 
meilleures conditions pour soi-me&me. 


B2. 
Infiltration. 


/ 

Une position avec de bonnes conditions ou d’autres sont d&ja 
presents. 

Leur propre entr&ee dans cette position. 


B3. 
Oppression. 


1 
La pression psychologique et sociale qu’ils exercent eux-m&mes sur 
les autres qui sont degja la. 


Cl. 
Le conflit. 


1 
Leurs propres escarmouches avec les forces existantes. 


C2. 
Guerre. 


/ 
Leur propre engagement dans une bataille majeure avec une force 
existante. 


[5. Saisie. Defense.] 


C3a. 
Revolution. 


/ 
Leur propre renversement du syst£me de domination existant. 
Ce faisant, ils se transforment eux-m&mes en nouveaux gouvernants. 


C3b. 
Restauration. 
Revolte. 


/// 
Ils relancent eux-m&mes le systeme de domination pr&ce£dent. 


C3c. 
Coup d’£tat. 


/ 
Leur propre prise de pouvoir illegale par une attaque surprise par la 
force des armes. 


C3d. 
Prise de contröle. 


/ 
Ils assument eux-me&mes, en tant que force &mergente, la position de 


tete. 
Ce faisant, ils utilisent eux-me&mes les parties inferieures du systeme 
existant. 


C3e. 
Defense. 
Defense. 
Interdiction. 


/// 
Pour emp£cher leur propre r&alisation de ce qui suit. 
Les tentatives de nouvelles forces pour renverser le systeme. 


En faisant cela, ils maintiennent eux-me&mes le systeme dominant 
precedent. 


[6. Ascent.] 


DI. 
Victoire. 


/ 

Se donner un avantage d£cisif dans une bataille. 

En agissant ainsi, il vainc lui-m&me ses adversaires et les oblige a se 
rendre. 


D2. 
Le peuplement. 
Migration. 


/ 

Une nouvelle implantation sur les terres suivantes par eux-m&mes. 
Une terre qu’ils ont eux-m&mes nouvellement prise A une puissance 
existante et qui est en bon £tat. 


D3. 
Acquisition de droits. 


/M 

L’acquisition par eux-m&mes des terres suivantes. 
Les avantages sociaux lies a leur possession. 

Les droits et les inter£ts. 


Exemple. 
Le forage des ressources. 
Leurs droits. 


D4a. 
Acquisition. 
Annexion. 


// 
Avaler un adversaire en soi, ensemble. 


D4b. 
Aneantir un adversaire. 


/ 
Une personne qui est d&esob£issante a elle-m&me. 
Le detruire completement. 


DAc. 
Profession. 


/ 
Faire sien le territoire d’un adversaire au moyen d’une puissance 
militaire ou financiere. 


D4da. 
Colonisation. 


/ 

Terre plac&e sous leur propre pouvoir qui £tait a l’origine le territoire 
d’un autre. 

Pour en detourner leurs propres profits. 


D4Adb. 
Domestication. 
Possession. 


IM 
Faire sienne une terre qui &tait autrefois le territoire d’un autre. 


D4de. 
Unification. 


/ 
Reunir sous soi les divers pouvoirs d’un groupe de personnes. 


D4e. 
Domination. 


/ 
La domination d’un adversaire par eux-m&mes. 
D4d. domination. 


DAf. 
Exploitation. 


/ 
Faire son propre profit en aspirant celui d’un £tre. 
Un adversaire sur lequel on a soi-me&me prise. 


[7. Climax.] 


Ei; 
Prosperite. 


/ 
Etre prosp£re par ses propres moyens. 
Se maintenir dans un &tat de prosp£rite. 


E2, 
Monopole. 
Oligopole. 


/ 
Action de rendre un inter£t, etc., accessible uniquement ä eux etnon 
aux autres. 


E3. 
Chiffres noirs. 


/ 
Se rendre prospere. 
Se maintenir dans un &quilibre positif. 


Fl. 
Maintien de l’interet. 


/M 
Maintenir les inter&ts qu’ils ont eux-m&mes acquis. 


F2. 

Union. 
Alliance. 
Cooperation. 


/ 
Leur propre tentative pour atteindre un consensus et travailler 
ensemble avec d’autres forces plus importantes. 


[8. Descendre.] 


Gl. 
Corruption. 


/ 

La pratique end&mique de la corruption, etc., au sein de leurs propres 
forces. 

Ce qui cause leur propre dysfonctionnement. 


G2. 
Le desordre. 


1 
Un desordre de la loi et de l’ordre dans leurs propres rangs, ce qui 
fait que chacun agit de son cöte. 


G3. 


Division. 


/ 
Une difference d’opinion en leur sein. 


Maintenir la coh&sion en son sein. 
Il devient difficile de le faire. 


Hl. 
Ombre. 


/ 
Le declin de leur propre pouvoir en termes de force, perdant son 
lustre d’antan. 


H2. 
Deficit. 


IM 
Leur propre chute dans un £tat n&gatif en termes de revenus et de 
depenses. 


H3. 
Declin. 


/ 
Un d£clin de leur propre puissance. 


Maintenir ou regagner de l’altitude. Une tentative en ce sens]. 


1. 
Reforme. 


/ 

La partie de leur propre pouvoir qui est devenue corrompue et 
ruinee. 

Leur propre tentative de le r&organiser et d’aller vers une nouvelle 
prosp£rite. 


D. 
Reconstruction. 


// 
Une tentative de restaurer leur propre pouvoir en declin. 
Pour tenter de retrouver leur propre prosp£rite. 


13. 

La defense. 
Defense. 
Interdiction. 


/ 

Tentative des forces ennemies de renverser le systeme. 

Tentative de renversement du systeme par une force ennemie, qu’elle 
emp£che elle-m&me. 

Tentative de renversement du systeme par une force ennemie. 


[10. Contraction.] 


J1. 
Abandonner le pouvoir. 


/ 
Rendre sa propre vie difficile, par exemple sur le plan financier. 
Abandonner ses propres inter£ts ä un autre pouvoir. 


J2. 
Vente. 


/ 
Se retrouver en difficulte financiere ou autre. 
Action de c&der ses propres biens a un autre pouvoir. 


J3. 
Reduction des effectifs. 


/ 
Reduire la taille de sa propre puissance. 


Kl. 
Vaincre. 


/ 
Sa propre defaite dans une bataille contre une autre force. 


K2. 
L’evasion. 


/ 

L’endroit ou ils ont vecu jusqu’a present. 

L’endroit ou ils ont eux-m&mes s&journe jusqu’a present. 
L’action de fuir quelque chose. 


[11. Fin.] 


Li. 
Extinction. 
Faillite. 


// 

Leur propre entreprise. 

Leur propre groupe. 

Ils deviennent insoutenables. 
Se briser et s’effondrer. 


L2. 
Destruction. 
Dösintegration. 


/ 
Un systeme construit par eux, par eux-me&mes. 
Ils s’effondrent et disparaissent. 


[12. Le monde inferieur. Les &tres vivants y reviennent]. 


MI. 


La domination. 


/ 

Le cöte qui recoit le contröle. 
Celui qui est utilise. 

Se mettre dans une telle position. 


M2. 
Resistance. 
Rebellion. 
Rebellion. 


1 
Action par laquelle ils manifestent eux-m&mes leur opposition & 
leurs gouvernants. 


Retour au point A. 


Pour chacun des points ci-dessus, formulez les principaux facteurs. 
—- jusqu’a present 


(Resume. Lois de l’histoire. Modele d’escalade. Modele de la courbe 
en U inverse). 


D’apres les lois ci-dessus, ils forment eux-m&mes une forme de U 
inverse en termes de 

La force de leur pouvoir. 

La hauteur de leur position. 


(1) 


Au d£part, ils sont eux-m&mes de petite taille et de faible statut. 


2) 


Leur propre augmentation graduelle en taille et en statut. 


3) 


Leur propre culmination dans la defaite des forces existantes. 


(4) 


Faire un certain nombre de reformes et se relancer. 


(5) 


L’affaiblissement progressif de leur propre pouvoir. 


(6) 
Qu’ils seront eux-m&mes vaincus contre les entit&s suivantes. 
Une autre puissance &mergente qui a acquis une nouvelle force. 


N) 


Qu’ils retourneront eux-mömes a une existence moindre. 
L’histoire sera une r&p£tition du processus ci-dessus. 


S’ils r&ussissent ä se reformer en cours de route. 

Ils seront eux-m&mes capables de maintenir leur statut et leur 
pouvoir. 

Une telle chose se produira egalement. 


Une serie de mouvements par eux-m&mes. 

On peut les voir comme l’ascension ou la descente d’une montagne. 
On peut le nommer comme suit. 

“Un modele d’escalade des lois de l’histoire”. 


Une serie de mouvements par eux-m&mes. 

Ils peuvent &tre sch&matises comme une courbe en forme de U 
inverse, comme indiqu& ci-dessous. 

Elle peut &tre nommee comme suit. 

“Le modele de la courbe en U inverse des lois de l’histoire. 


[7. Climax.] 


[6. Ascension.] 
[8. Descente.] 


[9. Maintien de l'altitude. Tentativede re-ascension.] 


[5. Saisie. Defense.) 


[4. Attaque.] 


[10. Contraction.] 


[3. Montee.] 


[2. Croissance.] 


[1. Occurrence.] 
[12. Vieä nouveau, äla limite 
inferieure.] 


Figure. L'itineraire et le cours de l'ascension et de la chute du pouvoir. 


[Lois de l’histoire. Application aux faits historiques]. 
Exemple. La rebellion des Taiping. 


Fin du 19&me siecle. 
La Chine en Asie de l’Est. 


MI. dominee. 

La paysannerie £tait dirigee par la dynastie Qing. 

—M2. Resistance. 

Le mecontentement ä l’Egard de la domination oppressive de la 


dynastie Qing s’est developpe& parmi les paysans eux-m&mes. 


—Al. L’Eclosion . 
Hong Xiuquan se dit frere du Christ et en recruta d’autres. 


—A2. Emergence. 
L’association de l’empereur. 


—A3. Croissance. 
—A4. Developpement. 


—AS5b. Expansion. 


—A6. Fondation du pays. 
Ils ont eux-m&mes fond& le royaume c£leste des Taiping. 


—C1. Conflit. 
Ils ont eux-m&mes provoque un conflit avec la dynastie Qing. 


—DlI. Victoire. 


—D4c. Occupation. 
Ils ont eux-m&mes appel& Nanjing “Tianjing”. 


—G2. Desordre. 
Ils ont eux-m&mes provoque des dissensions internes. 


—Cl1. Affrontement. 
Ils ont eux-m&mes provoque un affrontement avec le fonctionnaire 
Han Gou Yong et d’autres de la dynastie Qing. 


Kl. Vaincu. 

—K2. S’Echapper. 

—C1. Conflit. 

Ils ont eux-m&mes provoque des conflits avec les forces toujours 
victorieuses d’autres pays. 


—Kl1. Vaincu. 


—L1. Destruction. 
Ils ont eux-m&mes te detruits par l’ex&cution de leurs meneurs. 


—MI. Domines. 

Des vestiges a l’int£rieur d’eux-me&mes. 

Ils ont &t& domines par les entit&s suivantes. 

Les puissances existantes. La dynastie Qing. D’autres pays. 


(5.2) Route, cours du d&eveloppement culturel. 


La science. 

La technologie. 
L’art. 

Art. 


Leur ame&lioration et leur developpement. 
Leur disparition. 


Tracer leur transition, £tape par £tape. 
Pour £tre capable de faire ga. 


Il doit s’&couler de haut en bas. 


Il devrait inclure les contenus suivants . 
Repetition du cours. 

Sauter le cours. 

Circulation du cours. 


[1. tätonnement dans le noir]. 


Al. 
Exploration. 
Aventure. 


/ 

territoire inexplore. 
Territoire inconnu. 
Essayer d’y penetrer. 


A2. 
Experimenter. 
Recherche. 
Essais et erreurs. 


/ 
Essayer des choses pour voir s’il ya quelque chose qui va marcher. 


(2. Trouver la lumiere.) 


Bl. 
Une invention ou une d&couverte originale. 


/ 
Un &venement utile qui n’a jamais Et& vu auparavant. 
Decouvrir. 


[3. Lever.] 


Cl. 
Amelioration. 


/ 

Un objet que l’on d&couvre et que l’on invente. 
Pour les transformer en quelque chose qui est 
Une forme qui est plus accessible aux gens. 


(4. Ascent.) 


DI. 
Achevement. 
Perfectionnement. 


/ 
Raffinement d’un objet jusqu’au point ou il n’est plus possible de 
l’ameliorer. 


D2. 
Culmination. 


1 
Reunir en un seul produit fini des domaines differents. 


(5. Gagner en notoriete). 


El. 
Diffusion. 


/I/ 
Se repandre largement et devenir a la mode chez les gens. 


E2, 


Propagation. 


/ 
Transmission de quelque chose a un pays ou a un peuple quin’ena 
jamais entendu parler auparavant. 


(6. Descendance.) 


Fl. 
Demode. 
Obsolescence. 


/I 

Une nouvelle decouverte ou invention & part. 

Ils perdent leur lustre en raison de l’apparition des contenus 
mentionnes ci-dessus. 


F2. 
Desuetude. 


/M 
Cesser d’£tre utilise par les gens. 


(7. cessation d’activite). 


Gl. 
Oubli. 


/ 
Processus par lequel une chose est oubli&e de la m&moire des gens. 


G2. 
Extinction. 


1 
Disparaitre du marche, etc. 


[8. Pr&servation] 
Hl. 


Patrimoine. 
Ruine. 


/ 

Devenir une chose du passe. 
Mettre dans un musee. 

Etre expos& comme un patrimoine. 


[Resume£. Les lois du d&veloppement culturel. Modele d’escalade. 
Modele de la courbe en U inverseg]. 


Les series de mouvements ci-dessus. 

Ils peuvent £tre consider&s comme l’ascension d’une montagne ou la 
descente d’une montagne. 

On peut les nommer comme suit. 

Le modele d’ascension de la montagne du developpement culturel. 


La serie de mouvements ci-dessus. 

La serie de mouvements ci-dessus peut £tre illustr&ee comme une 
courbe en forme de U inverse, comme indique ci-dessous. 

Elle peut &tre nomme&e comme suit. 

“Le modele du developpement culturel en forme de U inverse”. 


[5. Gagner lagloire.] 


[4. Grimper au sommet.] 


[6. Descente.] 


[3. Ascension] 


[8. Sauvegarder.] 
[2. D&couverte de lalumiere.] 


2 a dans Figure. Routes et cours du developpement culturel. 
'obscurite. 


[Lois du developpement culturel. Application aux faits historiques]. 


Exemple de parcours. 

Avion. 

A2. Recherche. Essais et erreurs. 
—Bl. Invention. 

Invention des freres Wright. 

Debut du 20e siecle. 

—D1. Achevement. 

—Cl1. Amelioration. 

Sa conversion en avion militaire. 
Pendant la Premiere Guerre mondiale. 
—DI1. Acheve. 

— El. Popularisation. 

—Fl. Obsolete. Obsolescence. 

—Bl. Invention. 

Developpement de l’avion & r&action. 
Pendant la deuxieme guerre mondiale. 
—D1. Achevement. „EI. Popularisation. 
—Fl. Obsolescence. Obsolescence. 
—Cl1. Amelioration. 

Developpement de l’avion gros porteur. 
Sa r&ponse au transport civil de masse. 


Apres la Seconde Guerre mondiale. 


—D]I. Achevement. Perfectionne. 


(5.3.1) Loi du progres. 


Les &l&ments suivants sont requis pour l’histoire. 


La loı du progres. 

Sa clarification. 

Les choses qui changent en mieux avec le temps. 
Pour les organiser. 

Pour permettre de predire l’avenir de l’histoire. 
Quel genre d’avenir les gens doivent-ils attendre ? 
Pour le rendre clair. 


Renversements de situation. 
La stagnation. 
Qu’ils existent. 


Les evenements suivants feront €voluer l’histoire de l’humanite dans 
le sens du progres et de l’avancement. 


(1) 


Al. 

Le niveau de survie. 
Le niveau de vie. 
Leur ame&lioration. 


Bl. 
Un espace mondial viable pour les personnes. 
Expansion. 


1 

Exemples. 

Exploration de la Terre. 
Expansion spatiale. 


Cl, 

Efficacite temporelle. 
Efficacite spatiale. 
Performance. 
Amtelioration de celles-ci. 


IM 


Exemples. 
Augmenter la vitesse d’une voiture. 


DI. 

La division sociale du travail. 
La spe£cialisation sociale. 
Leur d&veloppement. 


El. 

Methodes d’acquisition des ressources. 
Methodes d’allocation des ressources. 
Leurs progres. 


// 

Exemple. 

Le minerai de fer. 
Petrole. 


Fl. 
Developpement du reseau. 


// 
La capacite de toute personne & avoir acc&s aux informations 
publiques. 


Gl. 
Accumulation de capital et d’infrastructures. 


/ 
L’enrichissement de la vie des personnes. 


Hl. 
Augmentation de la liberte. 


1 

Exemple. 

Vivre. 

Relations interpersonnelles. 


(5.3.2) La loi de la rögression. 


La loi de la r&gression. 

Sa clarification. 

Les questions qui changent pour le pire avec les temps. 
Pour les organiser et permettre de predire l’histoire future. 
Quel genre de futur les gens doivent-ils Eviter ? 

Pour £tre clair. 


Si les &venements suivants se produisent, les humains reculeront 
dans l’histoire. 


(1) 


Al. 
Epuisement des ressources finies. 


/ 

Exemple. 
Petrole. 

Metaux. 
Nourriture. 

Eau. 

Leur Epuisement. 


Exemples. 
La crise alimentaire mondiale. 


Bl. 
Degradation de l’environnement de survie. 


/ 

Exemple. 

L’augmentation du dioxyde de carbone. 
Rechauffement de la terre cause par celui-ci. 


Cl. 
Mort de personnes. 
Epuisement de la prog£niture. 


IM 


Exemple. 


Le Japon. La Chine. 
Faible natalite et vieillissement de la population dans ces pays. 


Epide&mies. 
PEnuries alimentaires. 
Morts simultandes de personnes ä cause de ces Epid&mies. 


DI. 

Capacites existantes des humains. 

Un objet ou un &venement qui les d£passe. 
Leur apparence. 


/ 

Exemple. 

Contamination radioactive. 
Meteorites geantes. 

Typhons g£ants. 
Tremblements de terre geants. 


Nouvelles &pid&mies a fort taux de mortalite. 


Exemples concrets. 
L’Europe medievale. 
Epid&mie de peste. 


El. 
Augmentation de l’in£galite des £tres vivants. 


/ 
Disparite entre les riches et les pauvres en termes de revenus. 
Le creusement de cet Ecart conduira & la destruction du pays. 


E2. 

Succession hereditaire rampante. 

Fixation de la stratification sociale. 

C’est la chose la plus importante & retenir. 


IM 
Entre la classe sup£rieure et la classe inf£rieure. 
Leur remplacement en termes de statut social. 


La perte de celui-ci conduira ä la destruction du pays. 


Fl. 
La perte de la liberte. 


1 

Exemple. 

La bureaucratie. 

Les forces arme&es. 

La domination progressive des puissants par ces derniers. 


Exemple concret. 
La fin de l!’Empire romain. 
Centralisation du pouvoir des empereurs. 


Gl. 

Suivre un prece&dent. 
Pensee r&gressive. 
Leur rampement. 


Exploration de l’inconnu. 
Declin de sa pratique. 


Section materielle. 


[Maniere de paraphraser le libell& d’un livre d’histoire. 
Methodes de gen£ralisation de leur contenu. 


Extraction de lois gen£rales qui ne d&pendent pas de la p£riode de 
temps. 
A cette fin, il est necessaire de r&aliser le contenu suivant. 


“T’histoire se repete. 
Pour s’en rendre compte, il faut gen£raliser les faits historiques. 
Pour cela, il faut modifier les noms propres en noms communs. 


(A) 


Avant la paraphrase. > Apres la paraphrase. 


Avance. Interme&diaire. Classe inferieure. 
Points forts et points faibles. 
L’existence des droits de l’homme. 


Multipliez ces concepts par le contenu du texte. 


(1) 


Empire. —Etat. 


(1-1) 


Empire pr&c&dent. —Etat anterieur. 


(2) 
Groupes ethniques. —Peuples peripheriques. Autres peuples. Un 
autre groupe ethnique. 


2-1) 


Former un monde. —Former leur propre monde. 


3-1) 


Roi. Empereur. >Pouvoir supr&me. 


(3-2) 
Seigneurs . —Une autorite locale. 


(3-3) 
Une famille noble. — Une personne puissante d’autrefois. 


(3-4) 
Un guerrier. Des chevaliers. Un personnel militaire. Un employe 
du gouvernement en service arme. 


(4) 


Civil. > Employe& du gouvernement non arme. 


(5) 


Agriculteurs. —travailleur agricole. 


(S-1) 


Agriculteurs fortunes. > Agriculteurs ayant un pouvoir &conomique. 


(5-2) 
Agriculteur pauvre. >Agriculteurs ne disposant d’aucune ressource 
Eeconomique. 


(6-1) 


Citoyen. — Habitants des villes. 


(6-2) 
Peuple. —Population generale. 


(7-1) 


Dynasties. Royaume. —Etat. Regle par son sang ou sa lignee. 


(7-2) 
Manoir. —La gestion ancienne et agricole d’un territoire. 


(8-1) 
Nom propre. —Oublier ou g£n£raliser. Dans certains cas, laisser 
entre parentheses. 


(8-2) 
Termes uniques. —Ge£n£raliser autant que possible. 


09-1) 
Nom de lieu. >Re£gion interieure. Une partie d’un pays. Propre 
pays. Autres pays. D’autres regions du monde. Le monde entier. 


(9-2) 


Nom de la religion. — Propre religion. Autres religions. Autres 
religions. Autres sectes. 


Le nom de la religion. 
Est, ouest, nord, sud et ouest de XX. Peripherie de >XX. 


Les noms propres. 
Exemples . 


Icter. Division d’un territoire. 


Croisade. —>Action militaire A caractere religieux. 


(Reference.) Livres d’histoire mondiale actuels existants. La 
seneralisation de sa description. Ses exemples. 


Manuel original. 
Voici un exemple de la gen£ralisation. 


—— d’ici : — 
Exemple 1. p.122 “La grande migration des peuples germaniques. 
La grande migration des peuples XX. 


Par le pass£, le peuple YY £tait largement sedentaire dans la partie 
nord de !’AA. 

Le peuple XX, dont l’habitat actuel est la cöte de la mer Y'Y, &tend 
son pouvoir tout en Ecrasant le peuple YY dans la direction 
adjacente. 

Ä l’&poque suivante, le peuple XX s’est &tendu sur une vaste zone 
allant du fleuve YY ä la cöte de la mer ZZ, en bordure de la nation 
geante existante. 


Ä cette &poque, le peuple XX &tait divise en dizaines de tribus, et 
chaque tribu avait un chef unique et plusieurs chefs conjoints. 

Bien qu’il y ait d&ja une difference de statut entre ceux qui ont des 
privileges au sommet, ceux qui sont au milieu et ceux qui n’ont pas 
de droits humains au bas de l’£chelle, les d&cisions importantes 
Eetaient prises par l’Assemblee YY, une assemblee generale 
d’hommes adultes et de personnes libres compose&e de personnes de 
statut sup£rieur et moyen. 

L’agriculture &tant devenue le principal moyen de subsistance et la 
population ayant augmente, il ya eu une p£Enurie de terres arables, ce 
qui est devenu un facteur interne de migration ethnique. 

Par consequent, & l’Epoque suivante, ils se sont r&pandus dans la 
zone en aval de la riviere YY, et beaucoup d’entre eux ont migre 
pacifiquement dans l’Etat g&ant en tant que fonctionnaires de rang 
inferieur, mercenaires et paysans de l’Etat geant. 

Dans le m&me temps, dans la societe du peuple XX, les petites tribus 
sont devenues de grandes tribus, regroup£es sous un chef militaire, 
une autorit& sup£rieure. 


Au cours de la p£riode suivante, le peuple MM, un groupe racial 
d’une lignee differente, a traverse la riviere NN dans la region 
adjacente et a conquis la plupart du peuple Y'Y, une faction du peuple 
XX, et a continue ä opprimer le peuple XX, le peuple ZZ, dans la 
region adjacente. 

Par cons&quent, le peuple ZZ a commence a migrer en l’an Y'Y, et 
l’ann&e suivante, il a traverse le fleuve YY et s’est sedentarise sur le 
territoire de I’Etat geant existant. 

Cela a declenche& une migration massive des autres tribus XX, et le 
peuple XX a commence une migration qui a dur& environ YY ans. 
En l’an Y'Y, le peuple YY appartenant au peuple XX pilla la capitale 
d’une immense nation, puis se d£plaga vers la region YY et la region 
YY pour £tablir leur nation. 

Le peuple YY s’est &tabli dans la region YY, le peuple YY dans la 
region YY, et le peuple YY dans la region Y'Y. 

Le peuple YY a migre vers l’ile de YY et a ensuite fonde plusieurs 
nations alli&es jusqu’ä l’£re suivante. 


Migration du peuple XX. 
La migration du peuple XX n’£tait pas seulement une invasion 
armee, mais une migration familiale. 


D’autre part, le peuple YY, un groupe ethnique racial d’une lignee 
differente, a construit un autre immense 6tat ä l’Ere suivante, centre 
dans la region YY par la puissance sup£rieure YY. 

Cependant, lors de la bataille de YY en l’an Y'Y, il fut vaincu par les 
forces alliees du peuple XX et la moitie d’une autre ancienne 
megalopole, YY, et apres la mort de Y'Y, la megalopole s’effondra. 
Au milieu de ce chaos, la moiti& de l’ancienne me&galopole YY a te 
detruite par le capitaine mercenaire YY des XX. 


Que le peuple YY, qui a &chappe a la domination du peuple YY sous 
le haut pouvoir YY, s’est deplace vers la p£eninsule YY eta vaincu 
une autre nation de l’ancien peuple YY ( domination par le sang ) et 
a Etabli sa nation ici. 

En YY, la vague de la Grande Migration a pris fin avec 
l’etablissement de la nation (domination de la lignee). 

Le peuple indigene YY a £t& deplace vers les pEninsules actuelles de 
YY, YY, YY et YY, mais a continue a maintenir sa propre culture. 


Cas 2 pl40-141 “La formation des villes m&di&vales europ&ennes” et 
“Autonomie urbaine et citoyens 

Gaining Autonomy : A Compendium 

p140. en bas. 

Type l 


Les citadins £taient initialement sous la protection et le contröle 
d’une figure d’autorite (seigneur). 


Declencheur. 
Le d&veloppement de la propre industrie des citadins (commerce et 
industrie). 


Les citadins commencent ä exiger des autorites la liberte et 
l’autonomie par rapport au contröle des autorites (seigneurs). 


Les citadins renversent le souverain et &tablissent une cite&-etat 
autonome. 


Les citadins ont Et& reconnus par une autre autorit& (l’empereur) et 
ont obtenu le droit & l’autonomie. 

Les citadins ont regu le m&me statut que les pouvoirs intermediaires 
existants (seigneurs). 

Les citadins cr&ent des alliances entre les cites-£tats autonomes. 


Partie inferieure. 


Les citadins entourent les villes autonomes de murs pour se 
defendre. 


Les gens des classes inf£rieures (serfs), qui n’avaient aucune liberte, 
affluerent dans les villes en qu£te de liberte. 


Les habitants des villes ont form& leurs propres organisations 
administratives pour se gouverner. 


Au debut, le gouvernement de la ville &tait monopolise par les 
grands commergants. 


Des commercants de taille moyenne, issus d’autres industries, ont &te 
mecontents et ont divise l’organisation. Ils se sont battus avec les 
anciens monopolistes pour participer au gouvernement de la ville. 
p142. haut. 

Seuls les proprie£taires d’entreprises pouvaient participer au 
gouvernement de la ville ; les travailleurs n’avaient pas le droit de 


participer. 


L’organisation administrative interdit la libre concurrence et impose 
des reglements d6tailles. 


Les habitants de la ville excluent tous ceux qui n’ont pas le droit de 
participer au gouvernement de la ville, ä l’exception des cadres. 


Le statut de la classe dirigeante a 6te stabilise, mais le libre 
developpement de l’&Economie et de la technologie a £t& entrave. 


La classe sup£rieure des habitants de la ville financait et influengait 
la position des personnes au pouvoir (l’empereur). 


Les habitants des villes hautes ont commence ä produire des 
hommes puissants (papes) issus de leurs propres familles. 


p141. partie centrale. 


Type 2 


Les habitants des villes avaient des liens £troits avec les puissants (le 
roi). 


Au fur et a mesure que le pouvoir du dirigeant augmentait, la ville se 
developpait pour devenir le centre administratif du dirigeant. 


—- jusqu’a present — 


Vitalite. Humanite. Une liste 
senerique. 


Vitalite. Humanite. Liste generique. Politique 
de cre&ation. Sa description. 


Idees et politiques de base pour la cr&ation d’une liste 


L’homme est un type d’£tre vivant ou d’animal. 

L’humanite est incluse dans “la nature des £tres vivants” et “la nature 
des animaux”. 

D’autres especes d’£tres vivants ont un esprit similaire a l’esprit 
humain. 

Il est plus simple que I’homme. 

Il a, de maniere fondamentale, des points communs avec l’£tre 
humain. 


L’humanite et la vitalite. 

Il est contenu dans les endroits suivants 

Le cerveau de I’homme ou de l’£tre vivant (animal). Cet endroit est 
basal. 

Les £tres humains ne sont pas sup£rieurs aux autres animaux ou £tres 
vivants. 

Ils sont egaux. 

Ils sont construits leurs corps par les m&mes genes. 

Ils sont &gaux en ce qu’ils ont des rapports sexuels. 


La capacite et le d&veloppement du cerveau humain sont eleves. 
Mais ce n’est qu’une des caract£ristiques des &tres vivants. 

Il se situe au m&me niveau que l’exemple suivant. 

Exemple. 

Les plantes sont capables de faire de la photosynthese. 

Les oiseaux et les insectes peuvent voler librement dans le ciel. 


L’homme pretend £tre un &tre sup£rieur aux autres animaux. 
Les humains ont donc dissimule et nie les qualit&s suivantes 


La vitalite du soi. La nature anımale du soi. 


Exemple. 

Le pEch& de s’adonner au sexe. 

Le fait d’£tre un £tre Elu par Dieu, intelligent et rationnel. 
On essaie tres fort de le faire remonter a la surface. 

Cela est evident dans l’histoire de la pens&e occidentale. 


Il est facilement &limine par les actions suivantes 
Un comportement humain r&el. Observations du comportement 
humain reel. 


S’adonner aux plaisirs du sexe et de la gastronomie. 
L’auto-promotion. L’imposition du proselytisme a ceux qui les 
entourent. 

Contröler les autres pour qu’ils fassent ce que vous voulez qu’ils 
fassent. 

Travailler dur a ces choses. 

C’est facilement expose. 


Connaitre les gens. 

Cela n£cessite les actes suivants. 

Sa vie primordiale et sa nature animale. 

La poursuivre et l’Elucider dans toute la mesure du possible. 


La nature de cet &tre vivant et sa nature anımale. 
Affırmation et confirmation de celle-ci. 

C’est une qualite naturelle et in&luctable d’un £tre vivant. 
Les reconnaitre comme tels. 


L’£tre humain est un neuro-ordinateur. 

Il n’est pas une simple machine & calculer. 

Il est un calculateur des contenus suivants 

La survie et la proliföration en tant qu’organisme. 

C’est un ordinateur avec des motivations, des motivations pour 
survivre et proliferer en tant qu’organisme. 

Un ordinateur avec ces motivations. 


Il ya un centre de commandement central qui contröle ces 
motivations. 


Ce monde ou le systeme nerveux du cerveau est vivant. 
C’esttout ce qu’ilyaä faire. 


Si le systeme nerveux cerebral cesse de fonctionner. 
A ce moment-la, la vie est pratiquement terminee. 
Iln’y a pas de vie apres la mort. 


Les enfants humains. 

Ils n’ont pas appris les limiteurs de comportement. 

Leur comportement est le suivant. 

Vitalit£ humaine. Nature animale humaine. Nature humaine. 
Etre un grand magasin pour eux. 

Observer l’enfant. 

Cela nous donne une foule de connaissances sur la vitalit& et la 
nature humaine. 


Les panneaux de messages anonymes d’Internet. 

C’est le contenu suivant. 

Un £tre humain dont les limiteurs comportementaux ont ete 
supprimes. 

Sa vitalite. Sa nature animale. Sa nature. 

Son grand magasin. 

Observer les forums anonymes. 

Vous obtiendrez ainsi une foule de connaissances sur la vie et la 
nature humaine. 


Une liste de vitalite. 

La liste de la vitalite, avec les &tres humains comme exemple. 
Au lieu d’&tres humains, lisez comme des oiseaux et des insectes. 
M&me dans ce cas, il faut comprendre le point fondamental. 


L’£tre humain est comme ga, pour lui-m&me et pour les autres. 
Les £tres humains sont comme ga, pour le meilleur et pour le pire. 


Nous devons £tre prets a les accepter comme tels. 
C’est ce que nous devons £tre prets A accepter. 

Se referer a l’image ideale. 

La liste des besoins des £tres vivants. 


Les id&aux que nous portons. 
On peut les distinguer dans les trois cas suivants 


(1) 


La realisation des desirs &nume£res. 
C’est l’etat ideal de I’homme tel qu’il est. 


(2) 

Les desirs &enumeres. Une partie importante d’entre eux. 
Essayer de les poursuivre ouvertement tels qu’ils sont. 

Cela est vu comme de l’avidite par les autres. 

C’est vu comme de l’avidite par les autres, ce qui est &value 
negativement par eux. 


3) 

Le desir enumere. 

Tenter de le poursuivre seul tel qu’il est. 

Les autres le voient comme 

Il ne pense qu’ä lui-m&me. 

Il est &gocentrique. 

Il est un objet d’&valuation n&gative pour les autres. 


0). 
(2-1) 


Il affirme ce qui suit. 

” Jen’ai pas un tel desir. 

Et ainsi faire la cour. 

C’est fait. 

Un £tat de suppression apparente du desir. 
C’est l’id&al pour l’humain. 


(2-2) 

Un £tat oü l’on est prisonnier de ces dösirs et de ces envies. 
Les transcender. 

Etre libre de ces desirs et de ces envies. 
C’est un £tat d’Etre sup£rieur, ideal. 
Pensez-y de cette fagon. 

L’£tre qui a conquis ces envies et ces d6sirs. 
Un £tre ideal “divin”. 

Essayer de devenir cela. 

La transcendance du desir. 

Ils deviennent l’id&al de l’humain. 


3). 


La satisfaction des desirs n’est pas le fait d’une seule personne. 


Vous devez faire en sorte que les autres et tous ceux qui vous 
entourent puissent satisfaire vos besoins. 

Vous devez faire des efforts pour les r£aliser. 

Se lib£rer de la satisfaction des besoins &gocentriques. 

Ils deviennent l’id&al de l’£tre humain. 


Vitalite. Humanite. Une liste generique. 
Principes fondamentaux. 


Etre vivant. Les £tres humains. 
Ils accomplissent les täches suivantes 


(1) 

Vivre. Se preserver et se reproduire. 
Faire tout ce qu’il faut pour y parvenir. 
Faire tout ce qu’il faut pour survivre. 
Peur de la mort et de l’extinction. 


(2) 

Le besoin de vivre. 

Essayer de les satisfaire. 

L’absence de d6sir. 

Tenter de les obtenir par des achats ou d’autres moyens. 


Vitalite. Humanite. Une liste generique. Une 
liste detaille&e des contenus. 


A. La recherche du contröle 
Al. La re&alisation des intentions 
L’espoir de voir ses intentions se r&aliser telles qu’elles sont . 


Les choses. 
Le desir qu’elle fasse ce que vous voulez qu’elle fasse. 
Le desir de la chose. 


/I/ 

La situation qui vous entoure. 

La laisser £tre ce que vous voulez qu’elle soit. 
Faire en sorte que cela se produise. 


/I/ 
Pouvoir se d£placer librement, comme vous le souhaitez. 
Le desirer. 


/I/ 

Faire valoir son point de vue. 
Essayer de le faire. 

Etre egoiste. 


I 
Realisation de soi. 
Le desir d’y parvenir. 


y) 

Conservation des droits. 
L’exercice des droits. 
Le desir de l’avoiır. 


II 

Ce que vous devez faire pour votre vie. 

Le faire de la maniere dont vous voulez qu’il soit fait. 
Ce droit. 

Pour essayer de l’obtenir et de le conserver. 
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Le desir de conserver et d’exercer l’autorite, les interöts 


/I/ 
L’autorit& de prendre ses propres de£cisions, librement. 


L’autorit& de faire en sorte que les choses se produisent. 
Essayer de l’obtenir et de la conserver. 


/I 

Un interet qui vous profite. 

Tenter de l’obtenir et de le conserver. 
Un interet direct. 

Ne pas l’abandonner. 

S’y accrocher. 

Essayer de le faire. 


Le desir de pouvoir. 


/ 

Les autres autour de vous. 

Les d£placer librement, comme vous le souhaitez. 
Avoir le pouvoir de le rendre possible. 

De l’avoir. 

D’aimer ca. 
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Le desir de pen£tration des goüts et des degoüts. 


/I/ 
Aime et n’aime pas. 


/I 
Ce que vous aimez. 
Essayer de l’obtenir. 


/I 
Ce que vous n’aimez pas. 
Le rejeter. 
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Le desir d’un politicien 


DI 
Leader. 


Il fait marcher les choses pour lui. 
Il dirigera bien la societe. 

Qu’il &merge. 

L’esperer. 


I 

Leader. 

Il fera sa volonte, et il la fera bien. 
Qu’il &mergera. 

Le desirer. 


II 

Leader. 

Il repr&sente ses propres inter£ts, bien. 
Qu’il va &Emerger. 

L’esperer. 


II 

Leader. 

Il prendra aussi ses responsabilites le moment venu. 
Qu’il &mergera. 

Esperer cela. 


A2. la recherche du contröle et de la gestion. 
Tenter de se contröler et de gerer soi-m&me et les autres. 


Contröle et gestion des autres 


/I 

Ce que vous dites. 

Que les autres l’entendent. 

Que les autres en soient heureux. 

Que les autres fassent ce que vous dites. 
Etre heureux ä ce sujet. 


/I 

Ce que vous dites. 

Essayer de le faire entendre aux autres. 

Les actions des autres. 

Essayer de leur faire faire ce que vous voulez qu’ils fassent. 
Le contröler. 


Le contröler. 
Essayer de la contröler. 


II 
Avoır la liberte. 
Etre heureux de l’Etre. 


/I/ 

Ne pas £tre contraint par les autres. 
Ne pas £tre contröle& par d’autres. 
Etre heureux de ces choses. 


/Il 

Etre capable de se deplacer vers n’importe quel point que vous 
voulez. 

Etre capable de se deplacer vers n’importe quel point que l’on veut. 
De les aimer. 
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autonomie (philosophie) 


II 
Etre capable de se discipliner soi-m&me. 
Le d6sirer. 


A3. Ind&pendance. 

Soutien des autres. 

Ne pas l’accepter. 

Essayer de se tenir debout tout seul. 


Etre capable de manger par soi-m&me. 
Etre capable de vivre seul. 
Les vouloir. 
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Le desir d’independance financiere, mentale et physique 


II 

Etre &conomiquement rentable. 
Economiquement, &tre autonome. 
Essayer d’y parvenir. 


/I/ 
Etre mentalement ind&pendant, des parents et des enseignants. 
Essayer de le faire. 


/// 

Physiquement, il doit £tre capable de se lever par ses propres 
moyens. 

Etre capable de marcher par ses propres moyens. 

Le vouloir. 
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Le soi, le moi et l’ego. 


/I/ 
Moi-me&me. 
J’essaie de m’accrocher & ca. 


/I 
Votre identite. 
Essayer de l’£tablır. 


A4. Possession. 

Mes possessions. 

Vos possessions. 

Vous essayez de les avoir. 
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Le desir de posseder. 


/I/ 
Un objet que l’on peut occuper. 
Essayer de le posseder. 
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Voler, piller et intercepter. 


Supposons que quelqu’un d’autre possede ce qui suit 
Une bonne chose. 

Des ressources. 

Des actifs. 

Tenter de les usurper. 

Tenter de les prendre. 

Tenter de les colporter. 
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Protection et d&fense des biens personnels et des objets de valeur 


/I/ 

Ne pas permettre aux autres de prendre vos biens. 
Essayez de les garder. 

Essayer de les prot£ger. 

Etre sensible ä la securite. 


II 

Precieux. 

Precieux. 

Objets de valeur. 

Essayer de les proteger pour qu’ils ne soient pas pris par d’autres. 


/// 
La terre et le territoire que vous possedez. 
Pour les d&efendre d’£tre pris par d’autres. 
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Utilisation efficace des biens 


/I 
Essayer de faire bon usage de ses biens et de les utiliser. 


/I 

Vos biens. 

L’etat dans lequel ils sont inutilisables. 
L’etat dans lequel ils sont inutilisables. 
Les etats d’oisivete. 

L’aversion pour ces £tats. 
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Le desir d’un nom 


/I 
Avoir un nom ou une appellation pour soi-m&me. 
Le desirer. 


II 

Je suis une personne sans nom. 

S’appeler soi-m&me un systeme de nume£rotation non organique. 
Les detester. 


/I/ 

Avoir un nom pour soi-meme. 

Le vouloir. 

Changer de nom de temps en temps. 
Le d£tester. 


/I/ 

Dösirer les choses suivantes. 

Avoir les informations suivantes sur vous-m&me 
Votre nom. 

Le nom que vous vous donnez. 

Le contenu est positif. 

Le contenu est positif. 

Ne pas aimer les choses suivantes 

Les el&ments suivants concernant votre personne. 
Votre nom. 

S’appeler par son nom. 

Le contenu est negatif. 

Le contenu est mauvais. 


/I 

Le nom de l’autre personne. 
Essayer de le connajtre. 
Cela inclut les fournitures. 


/I/ 

Donner un nom ä quelqu’un. 
Essayer de le faire. 

Cela inclut les fournitures. 


A5._La vie privee. 


Intimite. 

Espace prive. 

Temps prive. 

Essayer de les preserver. 


Votre propre territoire. 
Essayer de l’avoir. 
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Vie privee et confidentialite 


/I 

Espace et temps prives. 

Ils ne sont pas envahis par les autres. 
Ils vous appartiennent en propre. 
Essayer de les preserver. 


/I 

Mon secret. 

Qu’il ne s’Ebruite pas. 

Pour veiller a ce qu’il le soit. 


II 
Ne pas vouloir faire ce qui suit. 
Etre intrigu& par l’autre personne pour qu’elle vous regarde. 
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Dissimulation, mensonges. 


/I/ 

Essayer de cacher les choses suivantes au monde exte£rieur. 
Les choses qui nuisent ä la r&putation d’une personne. 
Echec. 

Les violations. 

Essayer de mentir pour le plaisir de mentir. 
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Fouiner et forniquer. 


II 


La vie privee des autres. 
Essayer d’y jeter un coup d’oeil. 


II 
Essayer d’obtenir des informations des autres, par curiosite. 


/// 
Tenter de decouvrir les secrets d’autrui. 


/// 
Les informations secretes des autres. 
Tenter de les detourner furtivement. 


B. La recherche d’avantages. 
Bl. La poursuite d’un avantage 
Espe£rer obtenir un avantage. 
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Demander des conditions de survie plus favorables 


/I/ 

Mes conditions de survie. 

La rendre aussi bonne que possible. 
Essayer d’obtenir un avantage. 


L’affirmation de soi et l’autopromotion 


/I 

S’affirmer. 

Essayer de faire passer son opinion. 

Pousser les autres a se promouvoir et ä se mettre en valeur. 
Faire une presentation. 


/Il 

Que je suis direct. 

Que je suis une forte pousseuse. 
De le vouloir. 


/I 
Pour se faire remarquer. 


Se mettre sous les feux de la rampe. 
Le desirer. 
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circonstances personnelles 


/I/ 
Ce qui est bon pour vous. 
Le demander. 


/I/ 

Ce qui est bon pour vous. 

Et s’en souvenir pour toujours. 
Le desirer. 


/Il 

Ce qui est mauvais pour vous. 
Les choses qui vous sont n£fastes. 
Les &viter et les oublier. 

Fermer les yeux sur elles. 

Les cacher. 

Essayer de le faire. 


/I/ 

Ce qui est bon pour vous. 

Si les autres n’aiment pas ca. 
Faire les choses comme elles sont. 
Essayer de le faire. 


B2. La recherche du profit. 
Le profit. 
Le profit. 
La poursuite de ces choses. 


L’aversion pour le retrait. 
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Le profit, la poursuite du profit, l’&vitement de la perte. 


II 
Essayer de faire la prochaine chose. 


Etre rentable, rentable, ou rentable pour vous. 
Ne pas faire la prochaine chose. 

Ne pas £tre rentable pour vous. 

Essayer d’Eviter de faire la prochaine chose. 
Pertes. 

Faire un d£ficit. 


/I/ 

Une personne de privilege. 
Etablir un lien avec elle. 
L’amener ä accommoder le gain. 
Essayer de le faire. 


/I/ 

Supposons qu’une autre personne ait des probl&mes. 
Cette autre personne ne vous est pas ben£fique. 
Abandonnez-la. 

Faire semblant de fermer les yeux sur lui. 

Ne pas l’aider. 


/I 
Gaspiller les coüts, essayer de les r&duire. 


/Il 

Traiter les autres comme des personnes non indispensables. 
Se debarrasser de lui ou d’elle comme d’une personne non 
indispensable. 


B3. la poursuite du succes. 
Essayer de re&ussir. 


Poursuivre le succes, eviter l’&chec 


/I 

Essayer de re&ussir. 

Esperer que ca va marcher. 
Eviter l’Echec. 


/I 
Reussir et tirer profit. 
Le d6sirer. 


recherche de l’&panouissement 


II 

Etre capable d’atteindre le but que l’on veut atteindre, de la maniere 
dont on veut l’atteindre. 

Le dösirer. 


B4. Acquisition de la capacite 

Essayer d’acqu£rir la capacit& de faire ce qui suit. 
Il est necessaire d’acqu£rir ce qui suit 

Reussir des choses. 

Pour accomplir les choses avantageusement. 


Poursuivre l’acquisition de capacites 


I 

Survivre. 

Gagner la comp£tition. 

Reussir. 

Essayer d’acqu£rir les capacites suivantes qui vous donneront un 
avantage pour y parvenir. 

Capacit& acad&mique. 

L’education. 

Qualifications. 


B35. Prise de risque et aventure. 
Obtenir un grand profit ou un grand succes. 
Oser prendre des risques pour y parvenir. 
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defi 


II 

Obtenir un grand profit ou un grand succes. 

Etre sous les feux de la rampe. 

Pour y parvenir, osez essayer de faire ce qui suit. 
Prendre des risques. 


Essayer quelque chose de difficile. 


B6. Rectification 

Vos points forts. 

Ce en quoi vous excellez. 
Vos avantages. 

Les developper. 

Vos faiblesses. 

Vos maux. 

Vos points d’inferiorite. 
Vos inconv£nients. 
Essayer de les &liminer. 
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Reconnaitre, &tendre et renforcer les points forts 


/I/ 

Quels sont vos points forts ? Essayer de les reconnaitre. 

Vos points forts. 

En essayant de les d&velopper et de les renforcer autant que possible. 
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Reduction des faiblesses, des defauts et des defaillances 


/I 
Defauts ou d£ficiences dans vos capacites. 
Travaillez a les reduire. 


-3 
Poursuivre la prevention et le traitement de la maladie et de la 
depression. 


II 

La maladie. 

Les choses qui interferent avec la survie. 

Des choses que vous ne devriez pas. 

Les choses que l’on veut r&parer. 

Les choses qui sont cass&es et ne fonctionnent pas. 

Les choses qui sont insuffisantes et doivent &tre remplac£es. 
Les choses qui doivent £tre satisfaites pour survivre. 


L’etat dans lequel elles existent. 


II 

Essayer de ne pas tomber malade. 
Essayer de gu£rir la maladie. 
Essayer de ne pas mourir. 
Essayer de ne pas £tre handicape. 
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Amteliorations, modifications et corrections 


/I 

Pour rendre votre tat encore meilleur qu’il ne l’£tait auparavant. 
Pour les corriger. 

En faisant cela, vous devriez essayer de rendre votre position plus 
avantageuse. 
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Rationalisation et am&lioration de la productivite 


II 

Efficacit& des choses. 

Productivite. 

Votre avantage. 

Les rendre meilleurs. 

Deploiement des personnes et des biens. 
Essayer de les rendre plus raisonnables. 


/I 

Consolidation de la main-d’oeuvre. 
Renforcement de la main-d’auvre. 
Introduire de nouvelles technologies. 
Essayer de faire ces choses. 


/I/ 

Quand vous montez dans le train. 

Quand vous fabriquez un produit. 

Qu’ils aiment r&aliser rapidement, a moindre coüt. 


B7. la recherche de l’efficacite et de la rapidite. 
Tenter d’ameliorer l’efficacite et la rapidite. 


La recherche de l’efficacite 


/// 
Preferer &tre tres efficace dans les choses. 
Essayer d’accroitre l’efficacite. 
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La recherche de la vitesse 


II 
Preferer accelerer les choses. 
Essayer d’accel£rer les choses. 
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Tolerance & la lenteur 


/I 

Les sacrifices que vous payez pour ame&liorer l’efficacite. 
Lorsqu’elle est importante. 

N’osez pas ameliorer l’efficacite. 

Supposer qu’elle doit rester lente. 


C. La poursuite d’un ordre sup£rieur. 

C1. confrontation, victoire, guerre 

Faire ce qui suit avec un ennemi ou un rival. 
Une confrontation. 

Un concours. 

Une guerre. 
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Epreuve de force, jeu. 


/// 

Rivaux. 

Un ennemi. 

Essayer de jouer contre eux, gagner ou perdre. 


I 
La dure realite. 
S’y confronter et tenter de l’affronter. 
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concurrence 


II 
Jouer une course pour la survie. 
Essayer de s’accrocher ä un nombre limite de chaises. 


I 

Essayer d’abattre, de retenir ou d’&liminer un rival. 
Considerer son concurrent comme un ennemi. 

Etre mechant avec un concurrent. 


/I/ 
Essayer de survivre par ses propres moyens. 


-3 
Attaques contre les adversaires, guerre et Elimination des 
adversaires. 


/I 

Une personne qui n’est pas d’accord avec vous. 
L’attaquer. 

L’empe£cher de se defendre. 

Lui faire la guerre. 

Essayer de d£truire l’ennemi dans le processus. 


II 
Les opinions qui ne sont pas d’accord avec vous. 
Tenter de les corriger et de les effacer. 


Victoire, recherche de la sup£riorite, evitement de la d£faite. 


/I 
Essayer d’£tre fort. 
Essayer de battre son adversaire. 


Essayer d’£tre sup£rieur A son adversaire. 


/I/ 
Essayer de ne pas perdre contre son adversaire. 
Etre competitif. 


/I 

Ceux qui sont plus faibles que vous. 

Ceux qui sont vaincus. 

Essayer de les intimider et de les contröler. 


/I 
Essayer de s’entourer de personnes qui sont plus incompe&tentes que 
vous. 
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Fuir, eviter les responsabilites 


Hl 
Circonstances dures, defavorables. 
Essayer d’y Echapper. 


/I 

Echec. 

Essayer d’Eviter la responsabilite. 

Faire porter le chapeau aux autres. 

(Exemple. 

Une personne faible. 

Un subordonne£. Essayer d’Eviter les responsabilites. 


Reconciliation, me&diation et arbitrage 


/I 

Tenter de se r&concilier avec un ennemi ou un rival dans son propre 
interöt. 

(Exemple. 

Ne plus se battre. 

Ce n’est pas dans son interet. 

Tenter de se r&concilier et d’unir ses forces avec un adversaire. 
C’est un grand avantage pour vous. 


II 

Se reconcilier. 

Pour ce faire, recherchez 

Une mediation ou un arbitrage, par un tiers. 


Le pardon, la cl&mence. 


/I 

Supposons qu’une autre personne ait reconnu sa defaite et demande 
pardon pour vous. 

Avoir de la piti& pour lui. 

Pour lui pardonner. 


Tuer ou detruire. 


/// 
Tuer ou blesser un &tre vivant ou un &tre humain. 
La destruction de choses utiles. 


C2. Etablir une relation hierarchique. 
Domination. 


Tenter de cr&er une relation hi£rarchique basce sur des differences de 
pouvoir. 
Ce pouvoir peut faire la difference entre la victoire et la d£faite. 


Tenter de dominer. 
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Etre au sommet. 
Dominer. 

La domination. 

La poursuite d’eux. 


/I 
Etre au sommet de soi-me&me. 
Contröler ceux qui vous entourent pour qu’ils fassent ce que vous 


voulez qu’ils fassent. 
Essayer d’avoir le dessus. 
Essayer de faire preuve d’autorite. 


/I/ 

Etre au sommet de soi-m&me. 

Une personne inferieure, subordonne£e. 
Essayer de le regarder de haut. 

Un humain faible, de circonstances inferieures. 
Se sentir d&sol& pour lui. 


/I/ 
Se mettre dans une position de subordination. 
Essayer de l’Eviter. 


/I 

Essayez d’y penser comme suit. 
Je suis sup£rieur. 

Les autres me sont inferieurs. 
Vous £tes sup£rieur. 

Les autres sont inferieurs. 


II 

D’autres sont sup£rieurs & vous. 

Ne pas tolerer son existence. 

Le considerer comme un rival, un ennemi, et essayer de le d£truire. 
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La recherche d’un traitement preferentiel 


/I 

Vous devez occuper une position plus Eleve£e. 
Etre meilleur que ceux qui vous entourent. 
Pour dösirer ces choses. 


Discrimination des faibles. 

L’intimidation des faibles. 

Imposition de conditions d&favorables aux faibles. 
Deplacement du bläme. 


DI 
Discriminer les faibles. 
Intimider les faibles. 


/I/ 

Un humain faible. 

L’utiliser comme un sac de sable. 

L’utiliser comme un exutoire pour la frustration. 
L’attaquer comme un outil. 


II 
Imposer unilateralement des conditions d&favorables aux faibles. 
Essayer de maintenir des conditions favorables pour soi-m&me. 


/I/ 

Rejeter la faute sur les faibles. 

Je suis un fuyard vers la zone de seEcurite. 
J’essaie d’occuper le haut du pave. 


/I 

Ne pas se soucier des faibles. 

Faire des choses que les faibles n’aiment pas. 
Etre mechant avec les faibles. 
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La faiblesse, la protection des sbires, l’&ducation contre l’exhibition, 
la devalorisation. 


/I 

Ceux qui sont plus faibles que vous. 

Ceux qui sont loyaux envers eux-memes. 

Ceux qui dependent de vous. 

Vous essayez de les prot£ger et de subvenir ä leurs besoins. 
Ils sont comme vos propres enfants. 


/I/ 

Une personne faible qui se rebelle. 

Les faibles qui ne font pas ce qu’ils veulent. 
Leur donner une lourde punition. 

Les faibles qui se rebellent. 

Faites-en un exemple. 


II 
Devaloriser les faibles, arbitrairement, pour votre propre 
convenance. 


II 

Un humain faible & la fin. 

Son existence n’est pas bonne pour moi. 

Vous allez devoir le reduire ä une extr&mite pointue. 
C’est moi qui ai fui mes responsabilites. 
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jalousie 


II 

Envie. 

La jalousie. 

Tirer vers le bas les gens qui essaient d’atteindre le sommet. 


/I 

Celui qui est au-dessus de vous. 

Ceux qui essaient de s’Elever au-dessus d’eux-m&mes. 
Les envier, les battre, essayer de les tirer vers le bas. 
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Demande, dependance, ob£issance et loyaute. 


II 

Quelqu’un de plus fort que vous. 
Quelqu’un de plus grand que vous. 

Essayer de compter sur eux et de d&ependre d’eux. 
Essayer de faire en sorte qu’il vous prot£ge. 
Un £tre sur lequel vous pouvez compter. 

La presence de Dieu. 

Les creer. 

Une grande organisation sociale. 

Essayer de compter sur eux. 

Quelqu’un qui vous protege. 

Lui pröter all&geance. 


I 
Le Grand Maitre. 


Etre surveille par lui. 
Etre protege par lui. 
Etre abrite par lui. 
Etre protege par lui. 
Etre protege par lui. 
Les chercher. 
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Desavantage, acceptation de l’inf£riorite 


ll 

Que je suis faible. 

Que vous £tes desavantage. 
Admettre ces choses ä contrecoeur. 


II 
Laisser son propre destin entre les mains des forts. 


C3. egalite, Egalite, Equite 
L’eEgalite. 

Egalite. 

Equite. 

Les dösirer. 
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egalite 


/// 

Lorsque vous £tes d&esavantage. 

Etre trait£ comme l’&gal de l’autre personne. 
Le d6sirer. 
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egalite 


/I 
Que je suis injustement discrimine. 
Je deteste ca. 
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equite 


/I 

Etat dans lequel on jouit de l’injustice. 
Lorsque l’on est place dans un £tat de 
Se plaindre. 

Dösirer £tre trait& de maniere &quitable. 


C4. am&lioration. 
Ne vous ennuyez jamais de ce que vous £tiez avant. 
Essayez d’£tre meilleur que vous l’Etiez avant. 
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amelioration 


/I 
Essayer de se hisser au sommet. 


/I 
Vos capacites et vos connaissances. 
Essayer de les ame&liorer encore. 


II 
Essayer d’Etre une meilleure personne. 


II 
Essayer d’Eviter de tomber. 
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Reformes, modifications et am&liorations 


/I/ 
Ne jamais se lasser du statu quo. 
Essayer de rendre une situation ou une condition encore meilleure. 
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Inverser, racheter l’honneur 


II 


Renverser un mauvais resultat. 
Tenter de racheter l’honneur. 


D. Rechercher le point de vue d’un tiers. 
D1. Jugement 
Rechercher des jugements ou des tests. 
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Jugement sur soi 


II 

Essayer de passer un test. 

Combien de points ai-je obtenus au test ? Comment pensez-vous 
vous en sortir ? Quel est votre rang ? Cherchez ä connaitre les 
resultats suivants & leur sujet 

Un jugement objectif, depassionne, d’une tierce partie. 


// 

Si vous &tes en d&saccord avec les autres. 

Etes-vous plus en accord avec vous-m&me ? Ai-je raison ? La 
tentative de les faire juger par un tiers. 

Proces. 

Jugement. 

Chercher le jugement dans ces forums. 


Juger les autres 


/I 

Libre ä chacun de juger les autres comme il l’entend. 
L’&valuation du personnel concernant les r&ecompenses et les 
punitions. 

Le contröle sur eux. 

Essayer de faire ces choses & sa guise. 


D2 Evaluation et valorisation 

Etre apprecie. 

Le demander. 

Rechercher des &valuations &levees. 
Detester les mauvaises Evaluations. 
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La recherche de l’Eloge de soi, en l’habillant. 


/Il 

Essayer d’£tre admire. 

Chercher a &tre admire. 

Vouloir £tre appr&ci& de maniere positive. 


/I/ 

Votre r&putation et votre image de marque. 
Essayer de les am&liorer. 

Essayer de vous faire bien voir. 


I 
Se maquiller. 
Se mettre en valeur. 


II 

Nettoyer. 

Idealisme. 

Les dire. 

Essayer de se comporter d’une maniere apparemment 
consciencieuse. 

Essayer d’avoir l’air bien. 

Essayer d’agir comme un bon gargon. 


I 

Etre de bons amis. 
Le dire. 

Etre vertueux. 

Le dire. 
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Confiance, fierte, vantardise. 


/I/ 
Essayer d’£tre confiant. 


IH 
Etre suffisant. 
Avoir une grande fierte. 


Etre fier. 
Preferer regarder les autres de haut. 


I 

Se vanter. 
Etre fier. 

Etre arrogant. 


/I 

Avoir une haute opinion de soi-m&me. 
Etre euphorique a ce sujet. 

Etre narcissique. 


/I/ 
Quand les autres n’ont pas une haute opinion de vous. 
Vous ne pouvez pas le supporter. 
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Poursuivre la reconnaissance et la valeur de soi dans la societe 


/I/ 
Vouloir £tre reconnu par son entourage - la soci6te. 
Aversion ä £tre ignor£. 


/I 

Vouloir &tre necessaire a son entourage et ä la societe. 
Dösirer &tre necessaire A son entourage et a la soci£te. 
Dötester £tre ind6sirable. 


/I 

Etre consider& comme “precieux” par votre entourage et par la 
societe. 

Le desirer. 

Dötester £tre considere comme sans valeur. 


/// 

Etre consider comme compe£tent par ceux qui vous entourent. 
Esperer cela. 

Dötester &tre consider comme incompetent. 


/I/ 
Se faire un acteur majeur de la societe. 


Etre un acteur majeur. 
Le desirer. 
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Les Elus exigent un traitement special 


/I 

Se considerer comme un &lu, comme une £lue. 
Privilege. 

Vous traiter comme quelque chose de special. 
Etre trait& comme un VIP. 

Les preferer. 


/I 

Le principe qui r&git la nature. 

Celui qui la gouverne. 

Dieu. 

Creer ce concept ä l’image de nos propres &tres humains. 
Nous aimons penser a nous comme suit. 

Dieu les a choisis pour &tre dans la premiere classe. 
Nous aimons nous considerer comme suit. 

Le monde naturel tourne autour de nous, les humains. 
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Enterrement, &vitement de l’ignorance, d&sir de pro&minence 


/// 

Se faire enterrer dans son environnement. 
Etre ignore. 

Ne pas les aimer. 

Essayer de se d&marquer. 
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Le desir d’importance 


/I 

Etre apprecie par les autres. 
Etre apprecie par les autres. 
Les desirer. 

Etre deprecie par les autres. 


Etre en col&re a ce sujet. 


II 
Accorder plus d’importance ä soi-m&me. 
Deprecier les autres. 


L’honneur, le desir d’admiration. 


/// 
Rechercher les honneurs et les medailles. 
Preferer &tre lou& par les autres. 
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Critique. 

Negatives. 
Evaluation negative. 
Bläme. 

Les eEviter. 


/I/ 

Etre critiqu& ou nie par les autres. 

Recevoir des commentaires negatifs de la part des autres. 
Se sentir mal ä l’aise ä leur sujet. 

Se mettre en colere ou pleurer & leur sujet. 


II 

Etre critique& ou nie par les autres. 
Etre jug& negativement par les autres. 
Essayer de les £viter. 


I 

Etre bläm& par son entourage. 

Essayer de l’Eviter. 

Essayer d’&toffer son entourage avec uniquement des hommes qui 
disent ou1. 
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Evitement de la honte. 


/ 

Ne pas attirer l’attention de son entourage. 
D’etre gene par eux. 

De les detester. 
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Eviter I’humiliation 


/l 

Voir sa fierte bris&e par ceux qui l’entourent. 
Etre trait& de maniere aussi humiliante. 

Les detester. 
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Le desir d’&tre trait& avec soin et l’Evitement du traitement des 
jouets. 


/// 

Je suis trait£ comme un jouet par ceux qui m’entourent. 
Etre trait€ comme un jouet par ceux qui vous entourent. 
Detestez-les. 

Etre trait& avec soin et respect par ceux qui vous entourent. 
C’est ce que nous voulons. 


D3. Approbation 
Recherche de l’approbation. 


at 


Le desir d’approuver, de convenir, d’approuver et de reflechir 


II 

Ce que je veux. 

Votre opinion. 

Ils doivent &tre reconnus par les autres. 

Ils doivent £tre valid6s. 

Ils doivent £tre refletes dans leur environnement. 
Que vous voulez qu’elles se produisent. 


/I 
Votre opinion doit &tre approuve£e par ceux qui vous entourent. 


Qu’elle leur plaise. 


/I/ 

Avoir son opinion rejetee et rejet&e par ceux qui vous entourent. 
Vous devez la dötester. 

Etre un “yes-human” pour les personnes qui vous entourent. 

Le preferer. 


E. Poursuite de la vengeance 
El. Reponse, reponse 
Dösirer une r&ponse ou une r&action. 


Ei 


Reactions et r&ponses aux autres 


/I/ 

Ce que l’autre personne vous fait subir. 
Essayer d’y r&pondre. 

Ou, pour essayer de röpondre ä une r&ponse. 


Reponse a moi (ce que j’ai fait), demander une r&ponse. 


/ 

Ce que vous faites. 

Il doit y avoir une r&action, une r&ponse de la part des personnes qui 
vous entourent. 

Esperer cela. 


/I 

Ce que j’ai fait. 

En r&ponse, soyez pr&occupe par les points suivants 

Quel genre de r&action ou de reponse obtenez-vous des personnes 
qui vous entourent ? Et essayez de le verifier encore et encore. 
(Par exemple, un babillard &lectronique. 

J’y ai fait un post. 
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Ignorer l’adversaire 


II 


L’autre personne n’est pas bonne pour vous. 
Lorsque l’autre personne ne vous interesse pas. 
Ignorez l’autre partie. 

Ne repondez pas & l’autre personne. 


E2. Feedback 
Quelque chose que l’autre personne vous a fait. 
Essayer de rembourser l’autre personne pour ce qu’elle vous a fait. 


-1 


Retribution, retour d’information, r&ciprocite, repr£sailles. 


/I 

Rendre la pareille. 

Rendre. 

Rendre la pareille. 

Pour retourner un cadeau. 

Lorsque vous recevez une faveur de quelqu’un. 
Rendez un service & l’autre personne. 


/I 

Rendre la pareille. 

Se venger. 

Se venger ou prendre sa revanche. 


Demandes de contreparties 


/I 

Ce que vous avez fait pour les autres. 
Ce que vous avez fait pour les autres. 
Demander aux autres. 


/I 

Quelque chose d’utile aux autres. 

Lorsque vous faites quelque chose pour quelqu’un d’autre. 
Faire en sorte que quelqu’un d’autre fasse quelque chose 
d’£quivalent en retour. 

Le desirer. 
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/ 

Quelque chose d’utile aux autres. 

Quand vous avez fait quelque chose pour les autres. 
Sentiments comme les suivants 

Etre apprecie par les autres pour votre travail. 
Demandez aux autres de faire ce qui suit 

Un mot de remerciement pour vous-m&me. 


/I 
Soyez heureux lorsque les autres vous apprecient. 


II 

Lorsque quelqu’un d’autre fait quelque chose pour vous aider. 
Essayez d’en &tre heureux. 

Essayez d’£tre reconnaissant envers les autres. 


F. La poursuite de la connaissance. 
Fl. L’information 
Vouloir de l’information. 


a 


Un desir d’information et de nouvelles 


/Il 

Essayer d’obtenir la prochaine information. 

Essayer de la connaitre. 

Elle est necessaire a la survie. 

Elle est avantageuse pour votre survie. 

Regarder les nouvelles. 

Regarder les previsions me&t&orologiques. 

Une personne qui semble avoir des informations valables. 
J’essaie d’apprendre ä le connaitre. 

Essayer d’apprendre ä le connaitre. 

Sortir la t£te du sable avec la curiosit& des choses qui nous entourent. 
Se detendre. 


II 
Un terrain, un champ ou une zone qui vous est inconnu. 
Si vous voulez vous y rendre. 


Essayer de rassembler des informations ä l’avance. 
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Le desir de perspective 


I 

Une large vue des environs. 

La vue. 

Une vue sur l’avenir. 

L’espoir qu’ils seront. 

Le desir de monter dans les hauteurs. 
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Le desir de communiquer 


/I 
Obtenir d’autrui des informations utiles ä la pr&servation de soi. 
Par cons&quent, tenter de communiquer avec les autres et entre nous. 


Le desir que l’information soit correcte et corrigee 


II 

Si vous confirmez ce qui suit, vous voudrez le corriger 
Une information erronee. 

Qu’elle circule. 
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Le desir de diffuser l’information 


/// 

Une grande nouvelle. 

J’ai Et& le premier ä l’apprendre. 

C’est quelque chose que je suis le seul a savoir. 

Des secrets sur d’autres personnes et d’autres groupes. 

Des interets qui m’interessent. 

Des informations que vous voudriez partager avec quelqu’un d’autre. 
Vous voudrez en parler ä quelqu’un. 

Vous voulez l’informer et la diffuser aux autres. 


Essayer de communiquer activement avec les personnes de son 
entourage. 


F2. Confirmation 
Essayer de voir. 


Tenter de verifier. 
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Desir de voir et d’entendre 


/I 

Il faut &tre capable de voir et d’entendre. 
On doit £tre capable d’entendre. 

Que vous les voulez. 


/I 

Ne pas £tre capable de voir ce qui se passe. 
Ne pas £tre capable de voir l’avenir. 

Les d6ötester. 


II 

Opaque. 

Opaque. 

Obscur. 

Aversion pour de telles situations. 


II 
Ne pas vouloir faire ce qui suit. 
Focalisation floue. 
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Le desir de certitude 


I 
Vouloir ötre certain. 


I 
Detester ce qui vient ensuite. 
Flotter. 


I 

Etre bien soutenu. 

Le vouloir. 

Detester ce qui vient ensuite. 
Que votre Echafaudage coule. 
Echafaudage bancal. 
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Le desir de congruence, de pr&cision 


/I 
L’espoir d’une correspondance parfaite. 


/I 
Aversion pour le decalage. 
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Le desir de preuves 


/I 

Essayer de prouver et de d&montrer 

Que vous avez raison. 

Que les id&es de l’autre personne sont fausses. 


L’envie de poser des questions et de r&soudre des problemes 


/I 

Dötester ce qui va suivre. 
Ne pas savoir. 

Ne pas savoir. 

Les laisser dans leur £tat. 


/I/ 

Ce que je ne sais pas. 

Ce que vous ne savez pas. 

Poser des questions ä leur sujet. 

Essayer d’obtenir des r&ponses ä ces questions. 
Essayez de d&couvrir ce qu’ils sont. 


II 
Essayez de r&esoudre la question. 


F3. Comprendre 
Essayer de comprendre. 


Le desir de comprendre 


II 
Essayer de comprendre. 


/I 

Les informations qui vous parviennent. 
Les circonstances qui vous entourent. 
Essayer de les comprendre. 


II 
Ne pas vouloir &tre dans un £tat d’incompr£hension. 


/Il 

Une situation incomprehensible. 

Essayer de s’en sortir. 

Essayer d’en sortir jusqu’ä ce que vous la compreniez. 

Si vous ne pouvez pas la comprendre, sortez de la situation. 
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Le desir de trouver la cause et les contre-mesures 


/Il 

Essayer de d&terminer la cause des choses qui se sont produites. 
Essayer d’obtenir la r&ponse suivante. 

Pourquoi cela s’est-il produit ? 


/I/ 

La cause de la clarification. 

Essayer de prendre des mesures contre elle. 
(Par exemple, les accidents). 

-3 


Le desir de donner du sens 


/I/ 

Essayer de d&couvrir ce qui se passe ensuite par rapport ä des choses 
qui se sont produites. 

Le sens et la signification de tout cela. 

Qu’est-ce que cela signifie ? 
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Le desir d’association 


2 

Essayer de d&couvrir ce qui se passe ensuite, d’une certaine maniere. 
Les choses qui sont arrivees aux uns et aux autres. 

Leur association. 


-5 


Le desir d’une explication rationnelle 


/I/ 

Etre capable d’avoir une sorte d’explication pour les choses qui sont 
arrivees. 

Le desirer. 


/I/ 

Une explication plausible et rationnelle des choses qui se sont 
produites. 

Que c’est possible. 

Que vous voulez qu’elle le soit. 

Cela peut £tre une röflexion apres coup. 


F4. Stimulus. 
Rechercher la stimulation. 


S’ennuyer de la routine. 
Vouloir un changement de rythme. 


Ne pas pouvoir le vivre au quotidien. 
Essayer de le vivre. 


S’interesser aux eEvenements et incidents inhabituels. 
Etre curieux & leur sujet. 


// 

Sı l’Etat de fait quotidien se poursuit pendant une longue p£riode. 
S’ennuyer. 

Avoir envie de chercher une nouvelle stimulation. 
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Poursuivre des affaires inhabituelles, urgentes ou accessoires. 


II 

Un Evenement rare. 

Questions urgentes. 

Incidents. 

Demander qu’ils se produisent. 

Ils se produisent rarement dans la vie quotidienne. 
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voyage 


/I 

Les terres, regions et zones suivantes. 

Je n’ai pas l’habitude d’y entrer, et je n’y vais pas souvent. 
J’essaie d’y aller. 

J’essaie d’y aller. 

J’essaie de voyager. 

Je veux chercher de nouvelles stimulations. 
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flänerie 


/// 

Les quartiers et les districts. 

Je n’y vais pas souvent, ou je n’y vais pas du tout. 
Ou, au contraire, j’ai l’habitude d’y aller. 

J’ai envie d’y entrer a nouveau, ou d’essayer d’y aller. 
Je veux chercher un petit stimulus. 

Je veux y aller ä un autre moment de la journe&e. 


F5 Nouveaute (novelty) 
Des choses nouvelles. 
Les choses nouvelles. 
Les pr£ferer. 


Preferer les choses nouvelles. 
Detester la seconde main. 


Les prede&cesseurs. 

Le premier ä d&couvrir. 
Le premier inventeur. 
Essayer d’Etre l’un d’eux. 


Explorer, &tudier l’inconnu. 
Essayer de le comprendre. 


Faire l’experience de l’inconnu. 
L’experimenter ä nouveau, essayer de l’experimenter a nouveau. 


Une region ol nous ne sommes jamais alles. 
Essayer d’y aller. 


Explorer et d&couvrir. 


/I/ 

Un territoire inexplore. 

Un territoire inexplore. 

Soyez le premier ä y penetrer. 

Ce faisant, essayez de d&couvrir ce qui suit 
Un fait nouveau. 

Personne ne l’a encore atteint. 

Il est significatif. 


etre Eclaire 


/I 
Trouvez une idee pour le contenu suivant. 
C’est quelque chose que personne n’a encore invente. 


C’est nouveau. 

C’est socialement utile. 

Essayer d’obtenir ce prochain contenu. 
Honneur en tant qu’inventeur. 
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brevet 


/I/ 

Les d&couvertes et inventions suivantes ont 6te faites. 
J’ai Et& le premier & l’accomplir, avant les autres. 

Pour essayer de manger et de gagner de l’argent avec ca. 


/Il 

Tenter de s’assurer l’avantage du premier venu. 

Le risque que vous, en tant que pr&ed£cesseur, avez pris. 
Chercher ä en tirer profit. 


-4 


experience 


/I 
Ce que nous n’avons pas encore vecu. 
Et c’est ce que j’essaie d’exp£rimenter. 


II 
Preference pour les nouvelles exp£riences. 
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voyager 


/I/ 

Essayer d’aller dans la prochaine terre ou region. 
Essayer de voyager. 

Jen’y ai jamais £te. 

Je n’y suis jamais alle. 
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recherche 


II 

L’inconnu pour moi. 

Le rechercher. 

Et ensuite essayer d’obtenir cette information. 


/// 

Les moteurs de recherche sur Internet. 

Les utiliser. 

Et ensuite essayer de trouver le contenu suivant. 
L’information que vous voulez. 

Elle existe sur l’Internet. 
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Recherche d’informations nouvelles et inutilisees 


I 

La marchandise que vous recevez. 
Il doit £tre neuf. 

Il doit £tre inutilise. 

Il ne doit pas £tre utilise. 

Il doit £tre recherche. 
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Evitement des spoilers. 


/I 

Le contenu d’une zone inconnue, non testee. 

Vous £tes sur le point de le voir. 

Vous allez le voir, et vous allez essayer de l’Eviter. 

Vous allez le voir, et vous le saurez avant qu’il ne se produise. 
De cette fagon, votre experience perd sa nouveaute. 
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Habitug, ennuye. 


/I 

Lorsque vous rencontrez tout le temps le m&me stimulus. 
S’y habituer et s’en lasser. 

Chercher de nouveaux stimuli. 


F6. Memoire, enregistrement, connaissance. 
Ce que vous voyez et savez. 
Essayer de s’en souvenir et de l’enregistrer. 


Essayer d’en avoir une connaissance. 
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memoire 


I 

Information acquise. 
S’en souvenir. 

S’en souvenir. 

La m&moriser. 

Dans votre propre tete. 
Memo. 
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enregistrement 


ll 

Informations. 

J’essaie de l’Ecrire. 
J’essaie de l’enregistrer. 


I 

Une affaire que l’on veut enregistrer. 

Filmer, enregistrer, ou tenter de l’enregistrer. 
Camera. 

Enregistreur. 
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connaissance 


II 

Informations obtenues. 

L’accumuler en tant que connaissance et essayer de l’utiliser 
efficacement. 


/I 

Essayer d’avoir beaucoup de connaissances. 
Essayer d’avoir beaucoup de connaissances. 
Essayer de les obtenir. 


4 


etudier 


/Il 
J’essaie d’apprendre. 


II 

Essayer de se souvenir des choses par la pratique. 

Vous devez l’acquerir. 

Elle doit &tre ancr&e dans votre corps. 

Pratiquez autant de fois que vous le pouvez jusqu’a ce que cela 
devienne une realite. 
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Orientation vers le pass£, la tradition et le pr&c&dent 


/I 

Experience passee. 

Les conventions et les pr&c&dents. 
Les connaissances de&ja acquises. 
Le respect de leur maintien. 


G. La poursuite des mouvements et des activites. 
Gl. Exercice 
Tenter de faire de l’exercice. 
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Recherche d’un mouvement corporel autonome 


/I 
Essayer de bouger son corps. 


/I 
Que votre corps fasse ce que vous voulez qu’il fasse. 
Que vous voulez qu’il le fasse. 


Que votre corps soit handicape. 
De le dötester. 


/I/ 

Muscles. 

Le coeur et les poumons. 

Essayer de les entrainer. 

Ils sont n&cessaires pour faire bouger le corps. 


Les mouvements sociaux, la poursuite de la gen£ration de raz-de- 
marce 


/I 

Pour faire bouger les autres et la societe. 

Et ensuite essayer de cr&er le prochain contenu. 
Un nouveau mouvement. 

Un nouveau courant. 


G2. Operation. 

Essayer de faire les choses comme on veut qu’elles soient. 
Essayer de les manipuler. 

Essayer de les faire fonctionner. 
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Operation et contröle 


///l 

Machine. 

Les humains. 

Pour les faire fonctionner comme vous le souhaitez. 
Pour obtenir le rösultat des fonctions dont vous avez besoin. 
Pour les esp£rer. 

(Exemple. 

Un ordinateur. 

Une voiture. 

Des avions.) 
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Transporter, transporter et expedier 


II 

Fournitures. 

Les gens. 

Les amener au point oü vous voulez qu’ils soient. 
C’est ce que vous voulez. 


traitement 


I 

Un desir de transformer des biens mat£riels en contenus suivants. 
La forme et la matiere du mat£eriau sont ce que l’on desire. 
L’utilisation de modifications chimiques. 


II 
Tenter de changer une personne ou une organisation pour lui donner 
la constitution que l’on souhaite. 


H. La poursuite de l’ame&lioration des conditions de survie. 
Hl Poursuite d’un bon environnement 

Tenter de poursuivre et de maintenir l’environnement ou les 
conditions suivantes 

Il est bon pour la survie de l’individu. 

(par exemple, nourriture, vetements, abri). 
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La poursuite du bien vivre 


/I/ 
Essayer de vivre une bonne vie. 
Essayer d’etre extravagant. 


II 

Ne rien faire. 

Ne pas travailler. 

Pour pouvoir vivre. 

Esp£rer que ces choses se produisent. 
Avoir un revenu important qui rentre. 
Avoir de bonnes conditions de vie. 
Esp£rer que ces choses se produisent. 


II 


Obtenir les fournitures n&cessaires. 
Et les d&marches ne&cessaires. 

De l’argent. 

Essayer d’obtenir plus de ces choses. 
Essayer de gagner de l’argent. 
Essayer d’obtenir plus d’argent. 

Le capitalisme. 


/I/ 

Essayer d’avoir de bonnes pensees au paradis apres la mort. 
Essayer de faire de bonnes actions dans cet &tre vivant pour y 
parvenir. 
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Statu quo, maintien 


/I/ 

Si vous tes raisonnablement heureux de votre vie actuelle. 

Vous n’essayez pas de changer ce statu quo. 

Vous essayez de maintenir le statu quo dans lequel vous avez vecu. 
Pour £tre conservateur. 
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La recherche du plaisir, du confort et des bons sentiments. 


/// 

Essayer d’£tre agr£&able. 

Essayer d’£tre facile et agr&able. 

Qu’est-ce qui est agr&able ? Qu’est-ce qui est plus facile ? C’est 
generalement une decision innee. 

Le sexe. 

Le goüt. 


I 
Vouloir une chose vivante de facilite et de confort. 


/I 

Bonnes pense£es. 
Faciles. 
Agreable. 
Delicieuses. 


Essayer de faire ces choses. 


/I 

Essayer de faire l’amour. 
Plaisir sexuel. 

L’apog£e sexuelle. 
Essayer de les obtenir. 
Masturbation. 


/Il 

Essayer d’obtenir un sentiment de confort. 
(Exemple. 

La musique. 

De belles melodies. 

Les Ecouter). 


I 

Le confort. 

Essayer de l’obtenir. 

(Exemple. 

Votre chambre. 

Mettre en marche la climatisation. 
Des coussins, sur une chaise). 


Il 

De belles choses. 

De belles choses. 
Essayer de les obtenir. 
Pour se rendre beau. 
Pour se rendre beau. 
Pour qu’elles arrivent. 


I 
Profiter des sens. 
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Recherche de l’hygiene 


/I 

Le desir de proprete. 

Salete. 

La propagation des agents pathogenes. 


Les eviter. 


DI 
Se laver le corps. 
Se brosser les dents. 


I 
Nettoyer. 
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La recherche de l’organisation et de la proprete 


/I 

Un £tat propre et bien rang£. 
Un £tat d’£tre organise. 

Les consid£rer comme bons. 
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Difficultes, &vitement de la douleur. Paresse. Faire des &conomies. 


I 

Essayer d’eviter les difficultes. 
Essayer d’£tre facile. 

Essayer d’Etre paresseux. 

Essayer d’£tre negligent. 

Essayer de ne pas avoir & travailler. 
Les consid£rer comme bons. 


II 
Essayer de faire des &conomies sur la prochaine täche. 
J’ai du mal & faire les choses telles qu’elles sont. 
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Eviter le fardeau, la frustration, le stress et les decisions 


/// 

Fardeau psychologique. 
Fardeau physique. 
Frustration. 

Stress. 


Decisions. 
Essayer de les £viter. 
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Lorsque la charge, le stress, etc. ne peuvent £tre evites. Distraction. 


/I/ 

Si le fardeau n’a pu £tre Evite. 

Ressentir un malaise. 

Essayer de l’&vacuer ailleurs. 

(Stress que vous retenez. 

En le transförant aux autres de la manicre suivante. 
Exemple. 

Troller sur la planche. 

Sortir de la route. 

(Ces actions sont un fardeau pour les autres). 
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Changement de rythme et distraction 


/I/ 

Fardeau et stress. 

L’£tat dans lequel ils se trouvent. 

Une routine ennuyeuse. 

Quand ils continuent. 

Essayer de faire quelque chose de different. 
Vous essayez donc de r£&aliser ce qui suit 
Un changement de decor. 

Un changement d’esprit. 

Une distraction. 
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Echapper ä la realite 


/I/ 

Quand c’est difficile. 
Essayer d’arröter de vivre. 
Essayer de se tuer. 


DI 
Si c’est difficile. 


Essayer d’£chapper a la realite. 
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Repos, vacances, sommeil, calme. 


/// 

Si vous £tes fatigue. 

Pour essayer de se reposer. 
Vacances. 

Se reposer. 

Essayer de les prendre. 


/I 
Essayer de dormir. 


///l 

Travail, etc. 

Pour laisser ces choses se calmer. 
Se calmer. 

Les aimer. 
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L’envie de jouer 


/I/ 

Pour se liberer de ses responsabilit&s quotidiennes. 

Profiter des jeux et autres activites de maniere d&contractee. 
Une atmosphere detendue. 

Un plaisir divertissant. 

Distraction. 

Essayer d’en profiter. 


II 

Essayer d’utiliser quelqu’un comme un jouet. 

Tenter de faire une farce aux autres. 

Essayer deliberement d’embarrasser l’autre personne et de profiter 
de sa reaction. 
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Le d6sir de plaisir. 


/I 
Etre dependant du plaisir. 


/I 

Tomber dans la facilite. 
Essayer de se la couler douce. 
Essayer d’Etre paresseux. 
Essayer de faire des &conomies. 


II 

Etre dependant du plaisir. 

Etre dependant de ce qui fait du bien. 

Avoir des relations sexuelles. 

Manger beaucoup de bonne nourriture. 
Essayer de retenir une bonne odeur. 

Etre dependant des cigarettes ou des drogues. 
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Le desir d’une revelation honne6te, de se defouler et de se defouler. 


/Il 

Cacher ses veritables sentiments. 

Dire de jolies choses sur les apparences et les faux-semblants. 
Se fatiguer d’£tre fatigue & leur sujet. 


I 

Les vrais sentiments qui sont en vous, vos vraies intentions. 
En parler ä quelqu’un d’autre et les exposer. 

De cette facon, vous devriez obtenir les choses suivantes 
Liberer votre esprit. 

Briser le sentiment d’enfermement. 

Vous sentir libre. 

De vous d£fouler. 


/I/ 

Vous devez £tre capable de dire ce que vous pensez. 
Pour £tre capable de dire ce que vous pensez aux autres. 
Un conseiller. 

Un conseiller a qui parler. 

Rechercher leur presence. 


/I/ 

Se sentir stresse et bla-bla-bla & l’interieur. 
Je veux le dire a quelqu’un d’autre. 

Avoir quelqu’un qui Ecoute cette histoire. 
Faire en sorte que cela se produise. 
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Le desir de commodite 


Il 

La commbodite. 
Commodite. 
Les vouloir. 


/I 

Fournitures et personnel n£cessaires. 

Qu’ils peuvent £tre obtenus. 

Que cela peut £tre fait rapidement et sans probleme. 
Que vous les voulez. 


II 
Preferent utiliser les magasins de proximite. 
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Le desir de stabilite 


/I/ 

Un bon environnement & obtenir. 

Qu’il durera. 

Qu’il ne sera pas renverse, mais qu’il sera ä long terme et stable. 
C’est ce que nous voulons. 


H2. Sürete, securite et tranquillite d’esprit. 
Recherche de la sürete et de la securite. 
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Le desir de sürete et de securite 


III 


La tranquillite. 
La paix. 
La paix. 
Les rechercher. 


„2. 


Auto-pre&servation, d&sir de protection 


/I/ 
Que je puisse m’arr&ter dans une Zone süre. 
Que vous le voulez. 


DI 
Pouvoir se defendre. 
Le dösirer. 
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regression 


/// 

La nouveaute. 

L’inconnu. 

Les choses qui peuvent £tre dangereuses. 
Des choses qui pourraient mal tourner. 
Le fait de les faire. 

Avoir peur d’elles et essayer de les Eviter. 


/I/ 

Ce que nous avons fait et r&ussi & faire jusqu’ä present. 
Ce qui nous garantit d&ja la sEcurite. 

Les choses qui sont prouv£es. 

Ce sont les seules choses que nous essayons de faire. 
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Eviter le danger 


/I 
Le danger. 
Essayer de l’Eviter. 
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Eviter le danger 


I 
Se faire du mal a soi-m&me. 
Essayer de l’Eviter. 
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Eviter de se gratter 


/I 
Etre bless& par soi-m&me. 
Essayer de l’Eviter. 
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Eviter la responsabilite 


/I 
Essayer d’£chapper a la responsabilite. 
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Le desir d’assurance 


II 

La garantie. 

Les garanties. 
Qu’elles existent. 
Que vous les voulez. 


I 
Etre bien. 
Souhaitez-le. 
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Prevention, pr&paration aux crises et poursuite de l’assurance 


DI 
Crise. 


Crises. 

Soyez pröt ä les affronter. 
Assurance. 

Elles arrivent au pied leve. 


-9 


Sauvetage mutuel, poursuite de l’assistance 


/I/ 

S’entraider. 

Une societ& ou les gens peuvent vivre plus en se£curite. 
Essayer d’y parvenir. 


H3. Confiance et assurance 
La confiance. 
La confiance. 
En demander. 


Exiger la confiance des autres. 
Transformation de soi. 
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Le desir de confiance 


II 
Recherche d’un partenaire qui soit digne de confiance et fiable. 


/I/ 

Des arrangements. 

Un contrat. 

Des promesses. 

Qu’elles seront tenues. 

Que vous voulez qu’elles le soient. 


Les variations, les changements de selle, le roulement et la trahison. 


/I 
Se mettre en selle vers des conditions plus favorables. 


/I/ 

Abandonner son partenaire actuel. 

Les conditions d’un accord plus favorable. 
Le changer pour celui qui l’a propose. 


I 
Egoisme. 
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Eviter la möfiance, menteur. 


/I 
Que l’autre personne perde confiance en vous. 
Avoir peur de cela. 


II 

Les points qui ne sont pas bons pour vous. 

Les contradictions que vous avez. 

Essayer d’Eviter d’£tre d&couvert par l’autre personne. 
Essayer de le cacher en mentant & l’autre personne. 


-4 


Le desir de confiance. 


/Il 

Essayer d’avoir confiance en soi. 
Avoir conflance en soıi. 

Essayer de rendre la chose possible. 
Construire la confiance en soi. 
Espe£rer que c’est possible. 


H4. Qualite 
Qualite. 
La demander. 
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Le desir de qualite 


/I 
Des biens de haute qualite. 


Des produits de haute qualite. 
Les reclamer. 

Conditions de faible qualite. 
Faire des &conomies. 

Les detester. 
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Le desir d’authenticite et d’originalite 


/ 

Lors de l’obtention de biens physiques. 
Reel. 

Reel. 
Authentique. 
Original. 

Les rechercher. 
Faux. 
Imitations. 
Copies. 

Les d6ötester. 
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La nature, le desir de nature 


I 

Produit naturel. 

Les produits naturels. 

Les rechercher. 

Produits fabriques par I’homme. 
Produits d’Elevage. 

Je ne les aime pas. 

Exemples. 

Produits alimentaires. 

Bijoux. 
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Le desir de ce qui est pur, authentique et r&gulier. 


/I 
La chose pure. 


Le rechercher. 
L’impur. 
L’aversion pour elle. 


// 

Authentique. 

Ceux qui sont lEgitimes. 
Les rechercher. 

Les choses irr&gulieres. 
Aversion pour elles. 


H5. Les normes. 
Ordre. 


Normes. 
Ordre. 
Les demander. 
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Recherche de la facilite de vie 


/I/ 

Rendre votre vie plus facile. 

Pour la rendre possible. 

La societ& dans laquelle vous vivez. 
L’ame&liorer pour qu’elle vous facilite la vie. 
Faire en sorte que cela se produise. 
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Le desir de loi, de droit et de punition. 


I 

Recueillir des informations sur les actions suivantes. 
Ces actions rendent la soci£te plus difficile a vivre. 
Les interdire et les restreindre socialement 

Etablir ces lois, statuts et codes. 

Supposez que les gens les enfreignent. 

Cela rendrait la societe plus difficile a vivre. 

Rendre la societe plus facile a vivre. 

Contröler la societ& pour qu’elle le devienne. 

C’est ce que nous voulons. 


Punir ceux qui enfreignent la loi. 


/l 

L’existence d’un certain ordre dans la soci6te. 
Le desir de cet ordre. 

L’aversion pour l’anarchie. 
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Le desir de violer 


/I 

Une regle trop stricte. 

Se sentir &touffe par elles. 
Essayer de les briser. 
Essayer de les violer. 


/I/ 

Violation. 

Essayer de faire appel au contenu suivant en agissant ainsi. 
Etre capable de s’opposer ä la societe. 

En £tant capable de le faire, &tre un &tre puissant. 
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Le desir de briser le statu quo, de d£truire... 


II 

Devenir de plus en plus insatisfait du statu quo de la soci£te. 
Essayer de le briser. 

Tenter de le detruire. 


H6. Resolution de probl&mes 
Tenter d’aborder et de r&soudre un probleme. 
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Clarifier le probleme 


I 
Le point ou ga ne marche pas. 
Essayer de le trouver. 


/I 
Essayer de comprendre le probl&me. 
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Clarifier les causes 


II 

La cause du probleme. 
Essayer de la trouver. 
Essayer de la trouver. 


-3 


Solutions, clarification des contre-mesures 


II 

Une r&ponse qui r&esout le probleme. 
Essayer de le trouver. 

Essayer de le trouver. 


Solutions et mise en &uvre des mesures 


I 

Une r&eponse qui r&sout le probl&me. 
La mettre en @uvre. 

Et enfin la resolution du probleme. 
En souhaitant qu’il le soit. 


Mise en &uvre des mesures. Confirmation de l’efficacite. 


/I 

Mise en auvre de la r&ponse. 

A-t-elle vraiment r&solu le probl&me ? Essayer de voir l’effet de cette 
mesure. 


H7. Energie, vitalit£, motivation (motivation), et la poursuite de la 
puissance 
Essayer de faire face ä la r&alit& d’une maniere positive. 


Avoir l’Energie, le pouvoir et la motivation necessaires pour que cela 
soit possible. 

Essayer d’avoir l’Energie, le pouvoir et la motivation necessaires 
pour y parvenir. 
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Vigueur, vivacite et recherche de la sante 


/I/ 
Essayer d’£tre Energique. 
Essayer d’£tre actif. 


/I 

Essayez d’£tre en bonne sante. 
Essayer de ne pas tomber malade. 
Faire attention & ca. 


/I/ 
Un £tranger avec plus d’Energie que vous. 
Essayez de l’amener ä partager sa force avec vous. 
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Assertivite 


/I/ 

Traiter les choses de mani£re positive. 
Consid£erer que c’est souhaitable. 
Essayer de le faire. 

Essayer d’obtenir le pouvoir de le faire. 
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La recherche de la jeunesse 


II 
Toujours vouloir £tre jeune. 
Toujours vouloir ne pas vieillır. 


II 
Se donner l’air jeune. 
Essayer de le faire. 
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La poursuite de la puissance 


II 

Resoudre les probl&mes au fur et a mesure qu’ils se pr&sentent. 
Resoudre les choses rapidement et avoir une abondance de pouvoir 
pour le faire. 

Etre plein d’une telle puissance. 

Essayer de le devenir. 

Essayer d’obtenir le pouvoir de le faire. 


I. La recherche du coussin 
Il. Coussin 

Quelque chose qui apaise. 
Le rechercher. 
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Le desir d’amortir. Eviter les chocs. 


/I/ 

Quelque chose pour adoucir l’impact. 
Le rechercher. 

Aversion au choc. 


/I/ 

Amortisseur. 

Des choses qui vous amortissent. 
Les demander. 


I 

Douceur. 

Le moelleux. 
Chercher ces choses. 


/I/ 
Quelque chose qui vous accepte. 
Le fait de le demander. 


-2 


Le desir d’acceptation 


II 
Etre accepte. 
Le fait de le demander. 


I 
Etre rejete. 
Le detester. 


I2. La conside£ration. 
Demander de la consid£ration. 


Demander les choses suivantes. 
Ce que vous ne voulez pas faire. 
Vous ne voulez pas que les autres vous fassent ga. 


Vouloir la chose suivante 

Les choses qui vous rendent heureux 

J’aimerais que les autres fassent les choses suivantes de maniere 
positive pour moi. 
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Un desir d’attention aux details et de soin 


/I 

L’attention aux d6tails et aux soins. 
C’est ce qu’on vous fait. 

C’est ce que vous voulez. 


Minimiser la quantite de soins, d’efforts et de coüts necessaires. 


I 
L’effort et le coüt des soins. 
Faites en sorte qu’ils soient au minimum. 


/I 
Ne tenez pas compte des Elements suivants. 
Il n’est pas dans votre inter£t de le faire. 
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Reflets du souci de soi aux autres 


/I/ 

Vous n’aimez pas que les autres vous fassent cela. 
Faire cela aux autres. 

Essayer de l’Eviter. 


/I/ 
Vous aimeriez que les autres vous fassent cela. 
Essayer de le faire aux autres. 


13. bien-Etre, securite, salut, filet de securite 
Bien-£tre. 

Assurance. 

Le salut. 

Les rechercher. 
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Bien-£tre, desir de salut 


/I 

Supposons que vous tes dans une mauvaise situation. 
Et vous avez besoin d’aide et de salut. 

D’£tre aid& par d’autres. 

Ou d’£tre secouru par d’autres. 

De les desirer. 


/I 

Disons que vous £&tes hors de contröle. 

Que vous pouvez au moins vivre avec vous-me&me alors. 
Que tu le desires. 
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Eviter les retombe&es sociales. Le desir de securite et de filet de 
securite. 


/I 
Que je vais tomber dans la societe. 
Que vous vivrez une vie sans espoir. 


Que je le serai. 
Que je peux l’Eviter. 
Que je le veux. 


/I/ 

Les garanties et les filets de securite suivants existent. 
Ils peuvent vous aider, a partir d’une chute sociale. 
En les desirant. 


J. La recherche de la pr&servation 

J1. Stockage et conservation 

Ce qui est desirable pour vous. 

Essayer de le conserver ou de le pr&server. 
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L’autoconservation 


/I 
Sa propre existence biologique. 
Essayer de la preserver et de la maintenir, physiologiquement. 


I 

Peur de la mort. 

Tenter d’&viter la mort. 
Espoir d’immortalite. 


II 
Essayer de rester en vie. 


-(Respiration.) Essayer de prendre de l’oxygene. 
Essayer de respirer. 


-(Eau. (Manger. Apport nutritionnel. 


L’eau. 

Repas. 

Nutrition. 

Tenter de les prendre. 


-(Excretion. L’&limination. 
Tenter d’excreter et de jeter les choses inutiles. 


-(Maintenir la temperature du corps. 

Tenter de maintenir la tempe£rature du corps. 
Chaleur. 

Le froid. 

Essayer de les £viter. 


-(Maintien de la proprete. (Maintien de l’hygiene.) 
Proprete. 

Hygiene. 

Essayer de les garder. 


/I/ 

Environnement ext£rieur hostile. 

L’exposition directe de soi & celui-ci. 

Essayer de l’Eviter. 

Essayer d’&viter d’£tre directement expose au vent et ä la pluie. 
Essayer de rester & l’interieur ou ä l’arriere. 

Essayer d’avoir une maison. 
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Stockage, stockage, m&moire 


/I 
Les ben£fices que vous avez gene£res. 
Essayer de les accumuler. 


II 

Les Eventualites futures. 

En essayant d’&conomiser le contenu suivant pour cela. 
Exemple. 

Actifs. 

Fonds. 

Nourriture. 


/I 

L’article que vous avez obtenu. 

Les produits que vous avez achetes. 

Leur fonction et leur valeur. 

Le fait qu’ils soient conserves. 

Pour essayer de les pr&eserver dans ce but. 


II 


Les informations utiles obtenues. 
Essayer d’&viter qu’elles ne se perdent. 
Pour ce faire, essayez de les pr&server et de vous en souvenir. 


/I 

Ce qui est bon pour vous. 

De s’en souvenir pour toujours. 
De le vouloir. 


/I/ 

Etat desire precedent. 

L’etat qui &tait sur le point d’£tre fait la derniere fois. 
Que l’on retient au moment de la reprise. 

Ce que vous voulez qu’il soit. 


I 
Oublier ce dont on se souvient. 


II 

Ce qui est mauvais pour vous. 
L’oublier. 

Le repousser & l’arriere de votre esprit. 
Essayer de le faire. 


J2. La survie de soi 

Mon existence, mes r&alisations. 
Les preserver pour la posterite. 
J’essaie de le faire. 
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Le desir d’auto-pr&servation, de survie et de vie £ternelle 


/I 

La perp£tuation de son existence. 
La dösirer. 

Etre oublie plus tard dans sa vie. 
Le craindre. 


/I 

Vos re&alisations et vos accomplissements. 

Ils doivent &tre pr&eserves pour les gen£rations futures. 

Qu’ils vivront et seront pr&serv6es pour les gen£rations futures. 
Qu’ils vivront et seront pr&serv6es pour les gen£rations ä venir. 


Le desir de succession 


I 

Votre propre successeur. 
Qu’il apparaisse. 
L’esperer. 


II 

Je dois &tre le maitre. 

Je suis celui qui forme mes &l&ves pour qu’ils soient comp£tents. 
C’est ce que vous voulez. 


K. La poursuite de la propagation 

K1. Auto-replication et multiplication 
Se copier soi-m&me. 

Essayer de le faire. 

Essayer de l’augmenter. 

Essayer de la pr&server pour la posterite. 
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Procr&ation (sexe), auto-propagation 


/I 

Une copie de vous-m&me. 

Essayant de l’augmenter. 

Et essayant de la pr&server pour la posterite. 


/// 

Des enfants et une prog£niture. 

Essayer de les faire. 

Essayer d’avoir des relations sexuelles avec eux. 
Le nombre d’enfants que nous faisons. 

En faire beaucoup. 

D’un autre cöte, en reduire le nombre. 


Et en faisant cela, on &leve ses enfants dans de meilleures conditions. 
Essayer de le faire. 
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Transmettre et transmettre aux enfants 


/I 

Se voir comme un parent. 

Un trait de caractere parental. 
Le transmettre a vos enfants. 
Essayer de le faire. 


//l 

Vos valeurs. 

Les transmettre a vos enfants. 
Essayer de le faire. 


/I/ 

Ce que je voulais faire. 

Mais, en fait, ce que je ne pouvais pas faire. 
Laisser ce contenu ä vos enfants. 


-3 
Heritage des parents. Transmis par les parents. Cette chaine 
interg£n£rationnelle. 


/I 
Comportements communiques par les parents. 
Tenter de le faire, tel qu’il est, & l’enfant. 


/I 

Comment Elever un enfant. 

Son contenu constant. 

Supposons qu’un parent fasse cela ä un enfant. 

Ensuite, l’enfant est &lev& de la m&me manicre ä l’Egard de l’enfant. 
(Le parent maltraite l’enfant. 

Le parent punit l’enfant unilateralement. 

L’enfant el&ve l’enfant de la m&me mani£re. 

Abus. 

(Grondement.) 


/ 

Comportement acquis. 

Il doit Etre transmis, de generation en generation. 
Il doit £tre transmis d’une generation ä l’autre. 
(C’est comme un gene.) 


/I 

La transmission du comportement. 

C’est-a-dire, entre les especes. 

L’identit& d’une espece biologique. 

Elle est acquise. 

(Un chien &levant un petit l&opard. 

Le petit l&opard doit alors penser : “Je suis un chien. 
Je suis un chien. 

(Il devrait se comporter comme un chien). 


I 

Votre enfant. 

En faire son successeur. 
Le preferer. 

Preferer &tre hereditaire. 
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Les dossiers de vos propres enfants, la publicite 


Als 
Grandir avec son enfant. 
Essayer de le documenter. 


II 

Les dossiers de mes propres enfants. 

Les mouvements de ses propres enfants. 

Les parents les creent. 

Des parents qui essaient de les rendre accessibles aux autres. 


/// 
Votre enfant. 
Essayer de le promouvoir. 


II 
Votre produit. 
Le promouvoir aupres des autres. 


K2. L’auto-expansion 
Mon existence. 
Essayer de la promouvoir dans la soci6te. 
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Le desir de gloire. 


/I/ 

Essayer d’£tre celebre. 

Etre soi-m&me. 

Essayer de faire passer le message. 
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L’auto-expression. L’auto-propagation. Autopromotion. 


I 

Vos propres idees. 

Les exprimer aux autres. 
Essayer de le faire. 


/// 

Les caract£eristiques genetiques de chacun. 

Ses traits acquis et culturels. 

Les autres doivent agir sur eux de la mani£re suivante 
Permettre aux autres d’en he£riter. 

Les r&pandre, les propager et les promouvoir aupres des autres. 
En essayant de le faire. 


/I 

Ce que vous avez enseign& aux autres. 

Ce que vous avez enseigne& aux autres, les autres doivent le pratiquer 
comme vous le faites. 

Les autres le transmettent aux autres. 

Se sentir heureux & ce sujet. 

Ce que vous avez enseign& aux autres. 

Que les autres ne le fassent pas. 

Permettre aux autres de l’oublier. 

Etre decu ä ce sujet. 


II 


Votre propre enseignement. 
Le diffuser aupres des autres. 
Se sentir heureux a son sujet. 


/I/ 

Les produits que vous avez cre&es. 
Pour qu’ils soient vus par d’autres. 

Et recevoir un retour positif. 

Et il devrait £tre accepte& par les autres. 
Se sentir heureux & son sujet. 


Infusion d’expression 


II 

Ce que vous voulez exprimer. 

Essayer de le faire entrer et de l’injecter dans le suivant. 
Un ordinateur. 

Les cerveaux des autres. 


La prolif£ration des gens qui comprennent. La proliferation du m&me 
genre. Le desir de sa r£alisation. 


/// 

Quelqu’un qui est d’accord avec vous. 
Quelqu’un qui vous comprend. 
Pour le trouver. 

Pour en trouver d’autres. 

Pour en £tre heureux. 

Ton propre genre. 

C’est un plus pour moi. 

De le trouver. 

Que ca augmente. 

Se sentir heureux & ce sujet. 
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Le desir de communalite 


III 


Les autres. 
Il a quelque chose en commun avec moi. 
Sa presence, essayant de la trouver. 


/I/ 

Les autres. 

Il a quelque chose en commun avec vous. 
Pour le trouver. 

Et en £tre heureux. 


-5 


Desir d’expansion et de croissance de l’entreprise 


II 

L’entreprise que vous cr&ez. 

Sa taille et ses ben£fices. 

C’est ce qui la rend importante. 
Qu’elle doit se d&velopper. 
Que vous voulez ces choses. 


K3. Amis et collegues 
Vouloir un compagnon. 


A| 


Traitement preferentiel du m&me genre et de ceux qui sont en faveur. 


I 
Ma propre espece. 
Je le demande. 


I 

Les autres. 

Il est identique & lui-m&me en ce qui concerne les Elements suivants 
Attributs. 

Par exemple, la race. 

Valeurs. 

Par exemple, la religion. 

Le traitement preferentiel de ces autres. 

Les personnes qui partagent les m&mes id£es. 
Ce sont les seuls qui se font des amis. 

Les autres. 


Il est comme lui dans les domaines suivants 
Inter£ts. 

Inter£ts. 

S’entendre avec ces autres. 


1 

Les autres. 

Il est d’accord avec lui-möme. 
Il est d’accord avec vous. 
Preferer &tre cet autre. 

Celui qui est d’accord avec lui. 
Il est d’accord avec lui-möme. 
Les preferer et les favoriser. 
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Une autre sorte, une opposition. Sa discrimination, son exclusion, 
son sang-froid et son effacement. 


/I/ 

Les autres. 

Il n’est pas d’accord avec lui-m&me sur ce qui suit. 
Il n’est pas d’accord avec lui-m&me ä& ce sujet. 
Les attributs. 

Par exemple, la race. 

Par exemple, les valeurs. 

Par exemple, la religion. 

Faire les choses suivantes a ces autres personnes. 
La discrimination. 

L’exclusion. 

Traitement froid. 

L’agression. 

L’an&antissement. 


I 

S’opposer & soi-me&me. 
Detester. 

Pour &Eviter les adversaires. 
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Desir d’allies et de renforts 


/I 
Vos propres allies et renforts. 
Essayer de l’augmenter. 
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L’acceptation, le desir d’£tre aim£. 


/I 

Moi-m&me. 

C’est Etre accepte par les autres. 
Que les autres l’aiment. 

Que vous les aimiez. 


/I 

Les autres. 

Il m’accepte tel que je suis. 
La presence d’un tel autre. 
Le rechercher. 
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Le consentement, le desir d’empathie. Eviter le deni. 


/I/ 
Etre d’accord et avoir de l’empathie. 
Le vouloir. 


/I 

Autres. 

Il est d’accord et sympathise avec moi. 
La presence d’un tel autre. 

Le desirer. 


/I 

Accord et empathie pour soi-me&me. 
Ne pas l’obtenir. 

Se decourager a son sujet. 

Etre en colere ä ce sujet. 


I 
Etre dans le deni de soı. 
Ne pas aimer ga. 


Essayer de l’Eviter. 
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Le desir de consensus 


/I 
Parvenir a un accord avec son partenaire. 
Le desir d’y parvenir. 
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Le desir d’appartenance 


/I/ 

Les amis. 

Ils vous acceptent tel que vous £tes. 
Etre l’un d’entre eux. 

Essayer de le rester. 
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S’aider, s’assister et se secourir les uns les autres 


/I/ 

Conditions de survie. 

Pour que tout aille mieux pour vous. 

Pour ce faire, nous devons faire ce qui suit 
S’entraider. 

Offrir vos services aux autres. 

Essayer de le faire. 


/ 

Etre utile aux autres. 

Que vous puissiez, vous aussi, Etre aide& par les autres en le faisant. 
Exemple. 

Contingence. 


/I 
Aider les autres. 
Se promouvoir en le faisant. 


II 


S’entraider. 
Faire cela dans le but de realiser 
Ses propres interets prives. 
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L’£ducation, le soutien, le retour de l’enfant et le desir de prösence 
parentale. 


/I/ 

Un £tre sans de£fense. 

Un £tre qui grandira avec lui. 

Celui qui le fera jusqu’ä sa majorite. 

(Exemple. Un adulte qui s’occupe de vous. Un parent). 
Le demander. 


/I/ 

Demander aux autres de fournir ce qui suit 
Un soutien inconditionnel. 

Une coope£ration engag£e. 


II 

Demander aux autres ce qui suit 

L’amour libre. 

Un d&sir pour le contenu suivant. 

Vous voulez qu’il soit deverse par les autres. 


/I 
Vous devez dösirer ce qui suit 
Je veux &tre choye£ par les autres. 


II 

Demandez aux autres de faire ce qui suit 

Je veux qu’ils veillent toujours sur moi. 

Je veux que tu sois toujours avec moi. 

Je veux que tu continues ä m’aimer sans jamais me trahıir. 


I 

Cherchez l’£tre suivant. 
Il vous soutiendra bien. 
C’est un gros morceau. 
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Un desir de maison, un desir d’£tre plus proche de la maison. 


I 

La ville natale. 
Maison. 

Je les veux. 

Je veux y retourner. 
C’est ce que je veux. 


I 
Le coeur. 
Je le cherche. 
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Un de&sir de compl&mentarite et de division du travail 


/I 

La ou je suis inferieur. 

La ou tu es faible. 

Pour le compenser avec les autres et entre nous. 
Ce en quoi vous £tes bon. 

Essayer de le developper. 

Essayer de le faire. 

Division du travail. 


/I 

Essayer de compleöter et de diviser le travail avec des £tres qui ont 
quelque chose que vous n’avez pas. 

Essayer de s’entendre avec quelqu’un qui vous est dissemblable pour 
y parvenir. 
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Desir de communiquer et d’Echanger avec les autres 


/I/ 

Les amis qui vous entourent. 

Entretenez avec eux un sentiment d’unite sans heurts. 
Pour ce faire, il est important de communiquer avec eux. 
Pour ce faire, il faut communiquer avec ses amis. 

Pour essayer de le faire. 


Le desir de rassembler et d’organiser 


1 

Mes amis qui m’entourent. 
Ce sont de bons amis. 

Ce sont des ämes soeurs. 
Rassemblez-les. 
Organise-les. 

Donne-leur plus de pouvoir. 
Les dösirer. 


L. Suppression du d6sir. 
/I 
transcendance 


L1. desir, suppression du desir 

Moi-meme et les autres. 

Ils sont pieg&s dans leurs desirs et leurs envies. 
Un £tat d’£tre. 

Se sentir mal ä l’aise ä ce sujet. 

Essayer de l’ame&liorer. 

Essayer de l’ameliorer. 


L’expression du d&sir, du d6sir. 
Essayer de le supprimer. 
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Reparation superficielle 


/I 

Etre cupide dans l’äme. 
Donner l’impression de l’£tre. 
Ne pas £tre cupide. 

Agir comme tel. 

Tenter de l’£tre. 


-2 


Veritable reflexion et dissuasion. 


/I/ 

Je dois &tre avide. 

Reflechir ä cela. 

Exposer sa cupidite. 
L’endiguer autant que possible. 
Essayer de le faire. 


L2. Le desir, la transcendance du desir. 
Le desır. 

Les desirs. 

L’etat d’Etre piege en eux. 

S’en Echapper. 

S’en liberer. 

Essayer de le faire. 


Desir. 

Les desirs. 

L’etat dans lequel ils se tapissent en nous. 
Les vaincre. 

Le transcender. 

Essayer de le faire. 
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Aspirer a une existence sacree. Pratique. 


I 

Desir. 

Desirs. 

Les transcender et les surmonter. 
Un £tre qui les a realises. 

Les &tres sacres, les &tres bons. 
Etre comme Dieu ou Bouddha. 
Aspirer a eux. 

Essayer de les devenir. 

Faire diverses pratiques dans ce but. 
Devenir un saint. 

Les dösirer. 


L3. La realisation des desirs &gocentriques. Se detacher de cela. 
Le desir d’une seule personne. 
La r&alisation de ce desir. 


La poursuite incessante de ce desir par les autres. 
Se sentir mal ä l’aise avec cela. 

Le ressentir comme 

Il ne pense qu’äa lui. 

Il est &gocentrique. 


Il est &gocentrique. 

Le supprimer pour le moment. 
Etre positif pour les autres. 

Le faire. 

Le rendre dösirable. 

Y aspirer. 

Le faire. 

Essayer de le faire. 
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Aspirer a £tre utile et a contribuer 


/I/ 

Mon desır. 

C’est tout ce que tu as & faire, eEgocentriquement. 
Le nier. 

D’autres que vous. 

Ce desir. 

Le re£aliser. 

Se tourner vers lui. 

Essayer de le faire. 


//l 

Les autres. 

Tout le monde. 

La societe. 

Se rendre utile pour eux. 
Y aspirer. 

Il faut le faire. 

Essayer de le faire. 


II 

Se rendre utile aux autres. 
Faire cela. 

Pensez-y de la facon suivante. 
C’est souhaitable pour moi. 


I 

Son environnement. 

Sa societ& et ses organisations. 
Qu’ils fonctionnent bien. 
Pouvoir y contribuer. 

Y aspirer. 

De le faire. 

Le desirer. 


(Cree ci-dessus septembre 2008 - mai 2018) 


Contenu supplementaire ; 
premiere publication en 
septembre 2022. Le systeme 
nerveux biologique. Ses circuits 
neuronaux, sa conception et sa 
mise en @uvre. Les liquides et 
les gaz. Les differences sexuelles 
entre mäles et femelles. Leur 
necessite de mise en @uvre dans 
les circuits neuronaux. 


Psychologie et sociologie des plantes. 
Les plantes possedent une psychologie. Les plantes s’engagent dans 


des interactions sociales. 

Le comportement des plantes a une dur&e beaucoup plus longue que 
celui de l’animal moyen. Les plantes semblent &tre stationnaires pour 
l’animal moyen. 

Cependant. 

Si nous changeons notre perspective analytique pour une p£riode de 
temps plus longue. 

Les plantes se comportent et interagissent socialement tout comme 
les anımaux ordinaires. 

Exemple. 

Les plantes r&agissent lentement a la lumi£re, ä l’eau et aux obstacles 
en se courbant, etc. 

Les plantes produisent lentement une prog£niture genetique par la 
pollinisation et la formation de graines. 

Les plantes sont en concurrence les unes avec les autres pour obtenir 
des habitats adaptes ä la photosynthese en faisant pousser des 
branches et des feuilles. Il s’agit d’une comp£tition entre les plantes 
pour les ressources. 


Les plantes, comme les animaux en general, peuvent £tre classees en 
formes de vie migratoires et sedentaires. 

Les plantes sont migratrices. 

Exemple. Les plantes sans racines. Les scarab£es verts. Les algues. 
Plantes flottantes. 

Exemples. Etamines. 

C’est l’&quivalent du sperme ou du mäle chez les animaux en 
general. 


Plantes s&dentaires. 

Exemple. Une plante avec des racines. Plantes et arbres. 

Exemple. Un pistil. 

Il correspond & l’ovule ou ä la femelle chez les animaux en general. 


Comment analyser le comportement des plantes pour les animaux en 
general. 

Prendre une vid&o longue duree d’une plante qui correspond a la 
cible de l’analyse. 

Avancer et reculer rapidement la video filmee. 

Pour surmonter la longue dur&e du comportement des plantes. 


Systeme nerveux des plantes. Neurones chez les plantes. Les 
neurotransmetteurs chez les plantes. La relation avec les hormones 
de croissance. 


La necessite d’une nouvelle compr£hension de ces questions. 


La necessite de dessiner des schemas neuronaux. 


Je n’ai jamais dessin& de reseau neuronal auparavant. 


Je vais cr&er des programmes bases sur les nouveaux sch&mas 
dessines, afın qu’il soit plus facile de suivre le comportement des 


programmes neuronaux. 


Le plus simple des circuitsneuronauxavec desconnexionscellulsiresfixes. Code source, Partie 1. 


Celluleintermädiaire Pr 


Cellules, desination delallisison 


Cellule, destination delaliaison. 


Cellulaire, destinstion delalisison 


Le comportement de chaque neurone doit &tre simple, non 
complique et stupide. 

Ils doivent se r&unir en grand nombre. Leurs actions s’accumulent 
beaucoup. 

Cela rend le comportement du systeme nerveux en tant qu’agregat 
d’entre eux tres intelligent. 

Exemple. Le cerveau humain. 


Les ressources. 

Leur existence. Leur conservation. 

La gamme appropriece en eux. 

Leur limite sup£rieure, s’il yen a une. Sa limite sup£rieure. La 
necessite d’un contröle interne chez l’£tre vivant. 

S’iln’y a pas de limite superieure. Que l’£tre vivant n’a pas besoin 
de faire quelque chose en particulier. 

S’ıl existe une limite inf£rieure. Sa limite inferieure. L’£tre vivant 
doit avoir son contröle interne. 

S’iln’y.apas de limite inf£rieure. Que l’£tre vivant n’a pas besoin de 


faire quelque chose en particulier. 

La rupture de la limite sup£rieure. Son apparition. La sortie d’un 
avertissement ä ce sujet. Sa sortie vers la cellule intermediaire. 

Le d&passement de la limite inf£rieure. Son occurrence. Sortie d’un 
avertissement ä son sujet. Sa sortie vers la cellule intermediaire. 

Ces avertissements et alarmes. Il se compose des El&ments suivants : 
Pain. 


Sortie vers l’environnement interne. Elle consiste en Une empreinte 
physique sur le milieu interne. La retention de la m&moire dans le 
milieu interne. 

Sortie vers l’environnement externe. Il s’agit d’une empreinte 
physique sur l’environnement externe. La r&tention de la m&moire 
dans l’environnement externe. 

Une empreinte physique. Elle doit £tre faite non seulement sur 
l’environnement externe, mais aussi sur l’environnement interne. 


Valeur d’entree. 
Valeurs d’entree des cellules d’entree. 
Valeurs d’entree des cellules interme&diaires. 


Valeur d’entr&e, le cas Ech&ant. 

La valeur elle-m&me. La plage possible de la valeur. Le depassement 
de la limite sup£rieure de la valeur. Le d&passement de la limite 
inferieure de la valeur. La prösence ou l’absence de celles-ci. 

La plage propre de sa valeur. Depassement de la limite sup£rieure de 
sa valeur. Depassement de la limite införieure de sa valeur. La 
presence ou l’absence de ceux-ci. 

L’augmentation de sa valeur. La vitesse de son augmentation. 
L’acc&leration de son augmentation. La limite sup£rieure de chaque 
valeur. Presence ou absence de celles-ci. 

Si la valeur diminue. La vitesse de sa diminution. L’acce&leration de 
sa diminution. La limite sup£rieure de chaque valeur. Pr&sence ou 
absence de ceux-ci. 


Les valeurs d’entree, le cas &ch&ant. 
Alarme sur l’interruption de l’entree. 
Alarme sur l’invalidite& de la sortie pr&c&dente. 


Qualite ou quantite& de l’habitabilite. Qualite et quantit& des 
ressources acquises. Evaluation de leur augmentation ou de leur 
diminution. 

L’&valuation de la valeur approprice. 

Qui determine la valeur, et comment ? 

Le processus. Le me&canisme. La necessit& de ces d&cisions. 


La valeur appropri£e. 

Qu’elle est la condition qui rend possible l’existence de la matiere 
vivante, de l’&tre vivant lui-me&me. 

Elle doit &tre pr&determinee. 

Elle est bas&e sur des valeurs genetiques al£atoires. 

Elle est variable dans une certaine mesure par apprentissage. 

Elle a des valeurs initiales et des valeurs ajustees. 


Il existe pour les environnements externes et internes. 


Circuit racine principal. 
Cellules d’entr&ee. —> Cellule intermediaire 1 et sa retroaction. —> 
Cellule intermediaire 2 et sa retroaction. —> Cellule de sortie. 


Circuit de la route de support. 

Le groupe de cellules de r&troaction. Pr&cision sur leur composition. 
La qualite et la quantite& des ressources dans l’environnement interne 
et externe, avec une reduction La presence d’entre&es provenant de 
ces environnements. Que cela entraine leur mise & feu. Des freins et 
des retenues sont n&cessaires. 

Une augmentation de la qualit& et de la quantit& des ressources dans 
l’environnement interne ou externe. Il y a une entr&e provenant de 
ces environnements. Que cela provoque l’embrasement. Une 
acc&leration ou une facilitation est n&cessaire. 

Les sorties de l’environnement interne ou externe. 

L’entr&ee du syst&me nerveux en provenance de l’environnement 
interne ou externe. 


Les sorties vers le systeme nerveux provenant de l’augmentation des 
ressources. Connexion ä une cellule intermediaire de type 
facilitateur. Connexion & la racine principale. 

Sortie vers le systeme nerveux par diminution des ressources. 
Connexion ä une cellule interme&diaire de type inhibitrice. Connexion 
ä la voie principale. 

Pour ce faire, il est necessaire d’augmenter les ressources. 

Il doit y avoir une corr&lation positive. Il s’agit d’une homogeneite 
positive. 


Lorsque les ressources diminuent, il doit y avoir des entrees. 
Il faut supprimer le tir des cellules d’entr&e qui conduit ä la 
diminution des ressources. 


Cellules d’entr&e et cellules interm&diaires. Suivi de l’occurrence des 
entr&es pour chaque cellule. 

Calculer la corr&lation entre l’apparition de l’entree et 
l’augmentation ou la diminution des ressources. 

Ou encore, detecter l’occurrence d’une augmentation ou d’une 
diminution significative des ressources. Detecter la presence ou 
l’absence d’une entr&ee a ce moment-la. 


La necessite d’augmenter l’entr&e de la cellule d’entr&e qui provoque 
l’augmentation des ressources. 

La n£cessite d’augmenter le comportement de la cellule de sortie 
vers la ressource externe qui entraine l’augmentation. 


La presence d’un intrant au moment d’une augmentation 
significative des ressources. L’entr&e elle-m&me. Les sorties qui 
entrainent cette entr&e. Pour les promouvoir. 

La presence d’un input lors d’une diminution significative des 
ressources. L’intrant lui-m&me. Les extrants qui r&sultent de cet 
intrant. Leur suppression. 


L’occurrence de l’input. La valeur des entr&es. Lorsqu’ils sont en 
corr&lation avec une augmentation ou une diminution des ressources 
qui permettent l’habitabilite, telles que. 


S’ils restent positivement correles. Ces entre&es, qui favorisent. 


S’ils restent corr&l&s negativement. Supprimer ces apports. 

Si elles sont non correlees. Ne rien faire. 

Exiger le calcul des coefficients de corr&lation avant de prendre ces 
decisions. 


Determiner l’augmentation ou la diminution des ressources en temps 
reel. Contröler la generation des entrees. Informer les cellules 
intermediaires. 


Inscrire en m&moire l’augmentation/diminution des ressources en 
temps reel. 

Visualisation et lecture de l’entr&e en temps reel, ad hoc, par la 
cellule intermediaire qui recoit l’entree. 


Chaque cellule dispose de ses propres circuits et lignes. 

Utiliser les m&mes circuits que ceux utilises pour fournir de l’Energie 
aux activites cellulaires dans les cellules intermediaires. 

Envoyez automatiquement des notifications d’augmentation ou de 
diminution des ressources aux cellules intermediaires & intervalles 
reguliers. 

Il s’agit du m&canisme le plus simple et le plus facile. 


Valeurs d’entr&e excessives. 

Valeurs d’entr&e insuffisantes. 

Plage appropriee de valeurs d’entree. 

Il suffit de connaitre le circuit pour les juger. 

La valeur initiale de ces criteres de jugement. 

Elle doit &tre pr&determinee. 

Elle d&pend des proprietes physiques et chimiques de la matiere 
vivante. 


L’acquisition ulterieure de ressources. Elle est obtenue ä partir de 
l’environnement externe ou interne. 

Le stockage et l’accumulation ulterieurs des ressources. Stockage ou 
accumulation dans le milieu ext£rieur ou interieur. 

Leur faisabilite. 

Assurer la suffisance et le caractere suffisant de l’acquisition des 
TESSOUTCES. 


Assurer la suffisance et l’ad&quation du stockage et de 
l’accumulation des ressources. 


Exemple de reference. 

Gestion du stockage dans les batteries. 

Gestion de la climatisation dans les climatiseurs. 
Gestion de la temp£rature dans un refrigerateur. 


Contröle ON/OFF des interrupteurs. 

Contröle proportionnel. Contröle de la montee et de la descente de la 
vitesse d’un moteur. 

Contröle PID. 


Caracteristiques de fonctionnement. Caracteristiques en regime 
transitoire. 

Caracteristiques en regime stationnaire. Caract£ristiques en regime 
permanent. 


Contröle souhaitable 
Pas de d&passement. 
Pas de chasse. 

Pas de decalage. 
Reponse rapide. 
Stabilite. 


La temperature dans le tableau ci-dessus doit &tre remplac&e par les 
valeurs suivantes 

Valeur mesur&e du degr£& de disponibilite de la ressource. 

La valeur mesur&e du degr& de stockage, d’accumulation ou de 
possession de la ressource. 


La lecture de la valeur mesur£e. 
Velocite. Acceleration. Frequence. Leurs plus et moins. Leurs 
lectures. 


La gamme approprie£e de leurs valeurs. Leur prer&glage et leur 
predetermination. 

Si leurs valeurs sont trop importantes. La suppression de leurs 
valeurs. La soustraction. La division. 

Si leur valeur est trop faible. Promotion des valeurs. Addition. 
Accumulation. 

Inhibition ou promotion. Apprentissage, plasticite et cr&ativite. 


La difference entre la valeur pr&c&dente et la valeur suivante, par 
temps. Pour les calculer. Pour les r&aliser dans les circuits 
neuronaux. 

C’est le contenu suivant. 

Le circuit de calcul de la vitesse. 


La difference entre la valeur de vitesse pr&c&dente et la valeur de 
vitesse suivante par temps. Les calculer. Le r&aliser dans le circuit 
neuronal. 

Il s’agit du contenu suivant. 

Circuit de calcul de l’acce&leration. 


Dans ce cas. 

Il est necessaire de stocker les valeurs. 

Il est necessaire de stocker les transitions de valeurs. Transitions de 
series temporelles. Transitions spatiales. 

La necessite de leur r&alisation dans les circuits neuronaux 
biologiques. 


Exemple de reference. 
Realisation de la m&moire dans les semi-conducteurs. 


Modele d’empreinte. L’impression de l’int£rieur. Lecture de 
l’interieur. Attribution de fonctions de m&emoire ä des cellules 
specifiques. Attribution de fonctions de memoire & des jonctions 
intercellulaires specifiques. Modele du tel. 

Le mode£le musculaire. Le modele d’entrainement. La capacite 
d’entrainer les cellules elles-m&mes a tirer. La valeur augmente avec 
l’utilisation. La valeur diminue quand il n’est pas utilise. 
Modele en boucle. La mise en boucle de l’&tat d’allumage est 
maintenue pendant une certaine p£riode de temps. 

Modele de depöt. La m&moire s’accumule progressivement a 
l’interieur. 


Les types de m&moire. 

Les d&couvertes de la psychologie conventionnelle. 

Les contenus qui peuvent £tre rappeles. La m&moire declarative. La 
memoire sömantique. La m&moire Episodique 

Les contenus qui ne peuvent pas £tre rappeles. La m&moire 
proc&durale. 


La valeur d’enträeellemäme, Un autre groupede cellules intermädizires. 


a 


Compensstion par rätroaction. 


a 


en 


m 
er la plagaspproprjände valsursdienträn. a, __| Unautre ensembledecellulesd'enregistrement. 
Ba e a 


Leurs seuilsderäfärence. 


Un autre groupede callules intermädizires. 


Realisation d’un branchement conditionnel dans les circuits 
neuronaux. 
Sı. Elself. Else. 


Si l’addition des valeurs est inferieure a une certaine valeur. Pas de 
tır. Valeur 0. Si la valeur est renvers&e ou inversee, une valeur de 1. 


Si l’addition des valeurs est sup£rieure A une certaine valeur. Mise ä 
feu. 1 valeur. En cas d’inversion ou de renversement d’une valeur, 
une valeur de 0. 

Seuil. Valeur correspondant ä la plage approprice. 

Si la valeur est d&passee, il ya mise & feu. 

Une valeur qui se declenche lorsqu’elle est inferieure a la valeur. 
Ceci est beaucoup plus facile ä r&aliser si on l’impl&mente comme 
suit La valeur ne doit pas se d&clencher lorsqu’elle est inferieure a la 
valeur. Pour trouver la valeur inversee. 


Ou, pour lire les changements dans la quantite de differents produits 
chimiques dans l’environnement. 

Lorsque la quantit& augmente, il s’enflamme. R&aliser cette fonction 
par le biais d’un circuit utilisant plusieurs cellules. 

Pour s’enflammer lorsque la quantit& diminue. Pour r£aliser cette 
fonction ä travers un processus de circuit multi-cellulaire. 


Pour dötecter le degr& de changement de la quantite. 

Une valeur seuil pour le degr& de changement. Pour fixer la valeur a 
l’avance. 

Quand iln’y a pas de changement. Lorsque le degr& de changement 
est faible. Pas d’allumage. Valeur 0. 

Lorsqu’il ya un changement. Lorsque le degr& de changement est 
important. Allumage. 1 valeur. 


Capteur de r&gime permanent. 

Capteur de changement d’augmentation/diminution. Capteur 
d’augmentation. Capteur de diminution. Capteur de franchissement 
de seuil. Depassement de l’extr&mite superieure du seuil. Perc&e de 
l’extremite inferieure du seuil. Utilisation des differences de seuils 
de tır. 

La presence de capteurs et de cellules d’entr&e non seulement aux 
extremites du systeme nerveux, mais aussi dans la region centrale. 
Ou encore, la r&alisation de leurs fonctions par des cellules 
intermediaires. Les contenus sont les suivants. Les cellules 
interme&diaires comme capteurs. 

Sans ces capteurs, divers calculs de mesure des conditions 
environnementales seraient impossibles. 


Reponse aux stimuli d’entr&e, par quantit&. Reponse aux 
neurotransmetteurs, par quantite. 


La r&ponse de la mise ä feu dans le capteur. Lorsque la limite 


sup£rieure est franchie. Aux grandes valeurs. Aux petites valeurs. 
Lorsque la limite inf£rieure est franchie. 

Capteur de grandes valeurs. Detecteur de d&passement de la limite 
superieure. Allumage. Non-allumage. Non-allumage. Non-allumage. 
Capteur pour valeurs moyennes. Capteur pour &tat stable. Allumage. 
Allumage. Non-allumage. Non-allumage. 

Capteur pour les petites valeurs. Capteur pour petites valeurs. 
Allumage. Allumage. Allumage. Non-allumage. 

La quantite de l’irritant augmente quand on se d£place vers la 
gauche. La quantit& de l’irritant diminue quand on se d£place vers la 
droite. 


Ces trois types de capteurs doivent £tre pr&pares. En faisant cela, il 
devrait £&tre possible de discriminer mutuellement les contenus 
suivants. 

Augmentation ou diminution. 

Percee des extr&emites superieure et inferieure. 

Etat stable. 


Les cellules qui tiraient auparavant vont nouvellement cesser de tirer. 
Sa detection. Detection d’une diminution. 

Une cellule qui ne tirait pas auparavant recommence ä tirer. 
Detection d’une augmentation. Detection de l’augmentation. 


Connaissance existante des cellules interme&diaires. 

Cellule intermediaire. Elle ne se d&clenche pas lorsqu’iln’y a pas de 
declenchement accelere dans la precellule. 

Il est impossible que la cellule interme&diaire fonctionne comme un 
capteur de d&croissance. 

Contre-mesure ä cela. 

La cellule inhibitrice prec&dente doit se declencher lorsque la valeur 
du stimulus d’entr&e augmente. R£sultat. Les cellules post- 
inhibitrices ne se declenchent pas. 

Lorsque la valeur du stimulus d’entr&e diminue, la cellule inhibitrice 
prec&dente ne se d&clenche pas. R&sultat. La cellule posterieure se 
declenche. 

Dans ce cas. 

Eventuellement. La detection du moment de la diminution de la 
valeur du stimulus d’entr&e est requise separ&ment. Cela ne 
fonctionne pas bien en l’£tat. 


Dans la cellule intermediaire. 

Le d£clenchement de la pre£cellule ne doit pas se produire pendant 
plus d’une certaine p£riode de temps. Son op£ration de detection. 
Cette operation n’est pas possible en principe. 

Le fonctionnement de la cellule intermediaire. Il doit &tre declenche 
par des evenements. 

Le fonctionnement de la cellule intermediaire. 

Elle ne fonctionne que si un &venement se produit. 

Que rien ne fonctionne a moins que la mise & feu de la cellule 
anterieure ne se produise. 

Elle ne doit pas non plus effectuer d’actions de detection en ce qui 
concerne les contenus suivants, entre autres Diminution de la valeur 
d’entr&e. La valeur d’entr&e doit diminuer jusqu’a zero. 

Il n’est pas possible de r&aliser les contenus suivants en termes de 
capacite. Diminution de la valeur d’entr&e. La valeur d’entree 
devient nulle. Leur detection volontaire. 


L’ensemble du systeme nerveux doit fonctionner selon le principe de 
l’evenementiel. 

L’ensemble du systeme nerveux. Ce qui suit ne peut &tre r&alise en 
raison de sa capacit&. La diminution des valeurs d’entree. Les 
valeurs d’entree sont r&eduites A zero. Leur detection volontaire. 
L’environnement interne du corps. L’environnement externe du 
corps. Les stimuli d’entr&ee provenant de ces environnements. 
Lorsque la valeur de ces stimuli est nulle. Le syst&me nerveux ne 
doit pas fonctionner. 


Une diminution de la valeur. La valeur absolue de la diminution. 
La valeur de z£ro. Le silence de la valeur. Le d&clenchement d’une 
alarme sur leur apparition. 

Ä moins qu’ils ne soient generes comme des stimuli ou des signaux 
provenant de l’exterieur du systeme nerveux. 

Le syst£me nerveux ne fonctionne pas tel quel. 


La sortie des valeurs de l’environnement externe ou interne vers le 
systeme nerveux. 

Une alarme concernant une augmentation de la valeur elle-m&me. 
Une alarme pour la valeur absolue d’une augmentation de valeur. 
Une alarme pour une diminution de la valeur elle-m&me. 

Une alarme pour la valeur absolue d’une augmentation de valeur. 
Mise a zero d’une valeur. Silence des valeurs. Alarme & leur sujet. 
Etat stable d’une valeur. Invariance des valeurs. Alarmes ä leur sujet. 
Que ces alarmes externes sont essentielles pour l’apparition du 


comportement du syst&me nerveux. 


Reconnaissance de la nature negative des valeurs dans le systeme 
nerveux. 

Exemple. Dans le cas de I’homme. 

-60. 

Le signe moins comme alarme de diminution. 

60 comme valeur absolue de la diminution. 

Reconnaissance des valeurs negatives comme leurs cons&quences. 


Reconnaissance de la nature nulle des valeurs dans le systeme 
nerveux. 

Exemple. Chez I’homme. 

Les caracteres chinois. Le n&ant. 

Le caractere symbole du “rien” comme alarme de la nature zero. 
La reconnaissance de la valeur z£ro qui en resulte. 


Diminution des approvisionnements. 
La perte d’approvisionnement. 

La detection de celles-ci. 

Exemple. 

Un fruit comme objet. 

Une pierre comme objet. 


Il s’agit du contenu suivant. 
La diminution du nombre. 
La perte du nombre. 

La detection des nombres. 


Le systeme nerveux. Les neurones. 

Ils doivent fonctionner de la maniere suivante. 

Quand une valeur additive depasse un certain seuil. Pour se 
declencher. Pour &tre actifs. Etre un tel systeme. 

Ils doivent &tre compose&s des El&ments suivants tels qu’ils sont. 
Detection d’une diminution de la valeur. Soustraction. Qu’ils sont, 
en principe, impossibles. 

Ils ne doivent £tre capables, tels quels, que des op£rations suivantes 
Arreter l’op£ration en cas de diminution de la valeur. 


Utilisation de la m&moire de l’Etat pr&ec&dent. L’ex&cution de la 
fonction. 

Pour cela, il est necessaire de connaitre 

Le me&canisme de la m&moire dans le syst&me nerveux. La 
connaissance de son contenu. 


La m&moire dans le syst&me nerveux. 

Ecriture ou empreinte par les cellules interme&diaires sur les cellules 
d’enregistrement. 

Lecture de la cellule d’enregistrement par la cellule interme&diaire. 


Dans ce cas. 

Les el&ments suivants doivent £tre presents au pre&alable 
Une cellule vivante qui remplit les fonctions suivantes 
Agir comme la surface magnetique d’un disque dur dans un 
ordinateur. 

Agir comme un support de stockage physique. 

On peut l’appeler 

Une cellule d’enregistrement. 

Il y a deux fagons possibles de la r£aliser. 

(1) 

C’est une sorte de neurone. 

(2) 


Elle fait partie du milieu interne. Il est de&tach& du systeme nerveux. 


Information, m&moire et retention. 
Dans leur realisation, l’Ecriture physique de l’information est 
indispensable. 


Il y a deux fagons possibles d’y parvenir. 

(1) 

Il existe une cellule d’enregistrement individuelle sp£cifique. 

(2) 

Il n’existe pas de cellule d’enregistrement individuel spe£cifique. 
L’enregistrement de l’information est r&alis& separ&ment par les 
methodes suivantes. 

La forme et la topologie du circuit neuronal. 

Les connexions entre les cellules. Leur presence ou leur absence. 
Leur £paisseur. La repr&sentation du contenu de l’information par 
leur contenu. 


Il s’agit des contenus suivants. 

La mise en r&seau des informations. 

Quel type de forme de r&seau exprime quel contenu d’information ? 
Leur prise en compte est nouvellement necessaire. 


Reference. 
En immunologie, le concept de cellules m&moires est de&ja utilise. 


Detection de l’augmentation ou de la diminution des valeurs dans le 
systeme nerveux. Le fait. 


Les alarmes suivantes sont transmises au systeme nerveux du centre 
externe 

Alarme de manque de valeur. 

Une alarme d’exces de valeur. 


L’interface entre l’infrastructure de contröle des ressources et le 
systeme nerveux. 

Exemple. 

Hypothalamus. 

Contenu nutritionnel et Energe£tique de l’£tre vivant. 

Alerte sur leur manque. Centre de la faim. 

Alarmes concernant leur exces. Le centre de la satiete. 

L’eau des £tres vivants. 

Alarmes sur leur manque. Le centre de la s&cheresse. 

Alarmes sur leur exc£&s. Le centre de l’eau complete. 

Ce qui prec&de confirme l’exactitude de mon raisonnement sur les 
points suivants 

La necessite d’entröes externes distinctes, positives et negatives, 
dans le fonctionnement du systeme nerveux. 


L’existence d’autres centres externes supposes exister en plus de 
ceux mentionne6s ci-dessus. 

La chaleur. 

Les alarmes concernant leur manque. Les centres du froid. 


Alarmes pour leur exces. Chaleur et centres de chaleur. 
L’humidite. 

Alarmes pour leur insuffisance. Centre sec. 

Alarme, quant a leur exce&s. Centres mouilles. 
Luminosite. 

Alarmes pour leur manque. Centres d’obscurite. 
Alarmes sur leur exces. Centres trop lumineux. 


Resume de ce qui precede. 
Dans le fondement du contröle des ressources. 
Le centre de l’existence supposee. 


Centre d’entree. 
Centre d’arret d’entree. Centre d’interruption d’entr£e. 


Centre de sortie. 
Le centre d’arr&t de sortie. Le centre d’interruption de la sortie. 


Centre d’afflux. 
Le centre d’arr&t de l’afflux. Centre d’interruption d’afflux. 


Centre de d£charge. 
Le centre d’arr&t de la decharge. Centre d’interruption du 
deversement. 


Centre d’incr&mentation. 
Le centre d’augmentation. Le centre d’augmentation. 


Le centre de la diminution. 
Le centre de cessation de la decroissance. Centre de de£croissance. 


Centre de production. 
Le centre d’arr&t de la production. Centre d’interruption de la 
production. 


Centre de consommation. 
Le centre d’arr&t de la consommation. Le centre d’interruption de la 
consommation. 


Centre d’acquisition. 
Le centre de l’arr&t de l’acquisition. Le centre d’arr&t d’acquisition. 


Le centre des pertes. 
Le centre de la cessation des pertes. Le centre de l’interruption des 
pertes. 


Centre d’acceptation. 
Le centre de la cessation de l’acceptation. Centre de r&ception. 


Le centre de livraison. 
Le centre d’arret de livraison. Le centre d’interruption de la 
livraison. 


Le centre de r&ception. 
Le centre d’arr&t de reception. Le centre d’interruption de la 
reception. 


Le centre de transmission. 
Le centre d’arret de la transmission. Le centre d’interruption de 
transmission. 


Le centre d’importation. 
Le centre de suspension des importations. Le centre d’interruption 
des importations. 


Le centre d’exportation. 
Le centre de la suspension des exportations. Le centre de suspension 
des exportations. 


Le centre de l’exce&dent. 
Le centre de la suspension de l’exce&dent. Le centre de 


discontinuation de l’excedent. 


Le centre de d£ficit. 
Le centre de suspension du deficit. Le centre de discontinuite du 
deficit. 


Qu’est-ce qui est enregistr& dans le systeme nerveux et comment ? 


La sortie des neurones. 

Elle ne peut que se d&clencher ou ne pas se declencher. 
Elle ne peut &tre que 1 ou. 

C’est numerique. 


La forme du r&seau dans le circuit neuronal. 
La presence ou l’absence d’un fil. 

Les cellules auxquelles les fils sont relies. 
La taille du fil en termes d’£paisseur. 

La topologie du fil. 


Le type d’enregistrement. 

Enregistrements volatils. Boucles d’allumage. Sa, persistance 
temporaire et extinction. 

Enregistrements non volatils. L’empreinte physique du contenu de 
l’information. 


L’oubli d’information chez les &tres vivants. 
Le systeme nerveux biologique oublie les informations suivantes. 


Les informations qui ne sont pas utiles & l’ame&lioration de sa propre 
vie. 

Les informations qui sont utiles ä son propre bien-£tre. L’afflux 
d’une trop grande quantit& d’informations par heure. La qualite et la 
quantit& des informations d£passent la capacit& de la m&moire. 
Feedback sur l’utilit& de l’information pour son propre bien-£tre. Les 
informations qu’il n’a pas regues. 


Retroaction dans le syst&me nerveux biologique. 

Couper les sorties qui ne contribuent pas ä& l’acquisition ou a l’entr&e 
de ressources. 

Coupure des sorties qui contribuent a la perte ou ä la sortie des 
TESSOUTCES. 

Inhibition du d&clenchement de la precellule de la cellule de sortie. 
Cette inhibition est obtenue par la presence des El&ments suivants, 
qui sont directement lies a l’infrastructure de contröle des ressources 
Des neurones de type inhibiteur. Des substances inhibitrices. 


Detection de l’arröt de l’entr&e des ressources. 

Detection de l’apparition et de la poursuite des sorties de ressources. 
Analyse et identification de la sortie du systeme nerveux qui les 
provoque. 

Essais et erreurs. 

Arröt des sorties separees existantes une par une dans un ordre 
al&atoire. 

Gen£rer de nouvelles sorties une par une dans un ordre aleatoire. 
La cellule qui fait l’objet d’un tel contröle ale£atoire. 

L’existence d’une telle cellule est requise separ&ement. 

Une cellule intermediaire qui effectue les connexions al£atoires. 


Pour alimenter les sorties qui sont utiles ä l’acquisition ou ä l’entre&e 
de ressources. 

Pour alimenter des sorties qui aident & arröter la perte ou la sortie de 
TESSOUTCES. 

Pour favoriser la mise & feu de la precellule de la cellule de sortie. 
Cette facilitation est obtenue par la presence des El&ments suivants, 
qui sont directement lies a l’infrastructure de contröle des ressources 
Des neurones de type facilitateur. Des substances de promotion. 


Detection de l’apparition de l’entr&e des ressources. 

Detection de l’arr&t de l’&coulement des ressources. 

Analyse et identification de la sortie du systeme nerveux qui les 
provoque. 

Essais et erreurs. 


Regeneration des sorties distinctes existantes, une par une, dans un 
ordre ale£atoire. 

La cellule qui fait l’objet de ce contröle al&atoire. 

L’existence d’une telle cellule est necessaire separ&ment. 

Une cellule intermediaire qui effectue les connexions al£atoires. 


Correction par retroaction. 
Elle doit &tre appliqu&e uniquement & la partie modifiee. 
Elle ne s’accroche pas a la partie fixe. 


La partie modifiee dans le circuit neuronal. 

Apres la cr&ation d’une nouvelle cellule ä laquelle la cellule 
precedente se connecte & la cellule suivante. 

Apres un changement suppl&mentaire dans la destination des 
connexions de la cellule prec&dente a la cellule suivante. 

Apres l’apprentissage de l’&paisseur des connexions intercellulaires. 
Apres la modification de l’£paisseur des connexions intercellulaires. 


Correction par retroaction. 
Elle ne s’applique qu’a la cellule pr&c&dente et ala cellule suivante 
ou le changement ou la modification a eu lieu. 


Cellules interme&diaires ä liaison variable. 

Elle cr&e de nouvelles liaisons uniquement dans les cellules 
intermediaires. 

Il ne cr&e pas de nouvelles liaisons dans la cellule de sortie. 


Une precellule d’une cellule de sortie. 

C’est la seule cellule intermediaire avec des liaisons fixes. 

Cette cellule intermediaire est la cible principale de la modification 
par retroaction. 


Cellule intermediaire situ&e compl&tement au milieu. 
Cette cellule intermediaire est &galement soumise a une modification 
par retroaction. 


Le comportement de la cellule intermediaire qui cr&e une nouvelle 
cible de liaison. 

La cr&ation d’un nouveau site de liaison. 

C’est un processus d’essai et d’erreur. 

C’est aleatoire. 

Il se comporte comme une amibe ou une moisissure gluante. 

Une telle cellule intermediaire. 

Il peut £tre appele 

Une cellule pensante. 

Que son activite peut £tre appelee 

Activite de reflexion. 

Une telle cellule pensante ne regoit aucun retour d’information sur 
les r&sultats de la selection du site de liaison. 

La cellule intermediaire de la destination de la selection recoit un 
retour d’information. 

Une telle cellule pensante regoit un retour d’information sur la 
promotion ou l’inhibition de l’activite de pensee elle-m&me. 


Selection d’une destination de r&troaction. 

Elle est effectu&e par les cellules pensantes par essais et erreurs. 
L’exactitude de la selection de la destination de la r&troaction. La 
chose elle-m&me. Le feedback d’une cellule de reflexion de niveau 
sup£rieur ä son sujet. 


Un retour d’information sur un certain retour d’information. 
L’existence de la chose. 

L’existence d’un groupe de cellules de pens&e de niveau sup£erieur 
qui fournissent un tel feedback de niveau sup£rieur. 

Exemple. Le groupe intermediaire de cellules de pens&e dans le lobe 
frontal du cerveau humain. 


Une structure de pens£e et de r&troaction ä plusieurs niveaux. 
L’existence d’une telle structure. 

Connexions multiples entre les cellules de pens&e. L’existence de 
telles connexions. 

La structure de multiples cellules de pens&e. L’existence d’une telle 
structure. 


Exemple. 
La pensee chez un £tre vivant hautement intelligent tel que l’£tre 


humain. 

Qu’elle se pr&sente sous les formes suivantes. 

Des cellules de pens&e qui ont le m&me niveau de capacite que 
l’amibe en tant qu’£tre vivant tres primitif. 

L’accumulation avanc£e de telles cellules de pense£e. Le r&sultat. 


Qu’il y a deux types de cellules pensantes, ainsi que des cellules 
intermediaires en general. 

Type facilitant. 

Type inhibiteur. 

Cellules de pens£e facilitantes. Cellule de pensee positive. Elle doit 
Etre la source de la pensee positive chez l’£tre vivant. 

Cellule de pens£e inhibitrice. Cellules de pensee negative. Elle est la 
source de la pense&e ne&gative dans l’£tre vivant. 


Cellule de pens£e. 

C’est un type de cellule dont les connexions ne sont pas fix&es dans 
les cellules interme&diaires du systeme nerveux. 

Cellule non pensante. 

C’est un type de cellule dans laquelle les connexions sont fix&es dans 
les cellules interme&diaires du syst&me nerveux. 


La pensee et le schema neural. 


Retour sur l’acte de penser lui-m&me. Le mecanisme. 


Celluleintermädiaire 
(cellulede röflexion) 


Le point defixstion delacellule. 


Le retour d’information sur le r&sultat et le resultat de son ex&cution. 


Le me&canisme. 


Valeur facilitatrice. 


Celluleintermädizire 
(cellulede reflexion) 


Celluleintermädiaire 


— 


Multiplexage des cellules de pensee. Le mecanisme. 


Les cellules, oü ellessont lides. 
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Cellules de pensee et autres cellules intermediaires. Centre de la 
pens&e. Centre d’intelligence. Exemple. Planification strategique 
intelligente. 

Cellules de pens£e et cellules de sortie. Centres moteurs. Exemple. 
Contröle des cellules musculaires. 

Il s’agit de syst&mes distincts, qui regoivent un retour d’information 
de centres separes et distincts. 


Retroaction multiple. Le m&canisme. 


- e Celluleint e 
Fe — (Cellule deräflexion, incl.) 


Celluleanterieure. 


Les types de rötroaction. 

Feedback simple. Retour d’information unique. 

Retour d’information multicouche. Retour d’information 
multicouche. 

Retroaction vers les cellules pensantes. 

Retroaction vers les cellules non pensantes. 


Lorsque la presence de cellules intermediaires est utilisee pour la 
retroaction. 

Dans les cellules pensantes. 

Cellule cible. Cellule cible. Cellules intermediaires qui ne 
fournissent pas directement de retroaction de l’environnement. 
Cellules non cibl&es. Cellules non cibl&es. Cellules intermediaires 
qui recoivent un retour d’information directement de 
l’environnement. 

Les cellules pensantes ne doivent se lier qu’aux nouvelles cellules 
cibles. 

Les cellules pensantes ne tentent pas de se lier ä des cellules non 
cibl£es. 

Les cellules pensantes ne voient que les cellules cibles. 

Les cellules pensantes ne peuvent pas voir les cellules non cibl£es. 
Seules les cellules cibles sont directement expos£es a l’ext£rieur. 
Les cellules non cibl&es sont cach&es ä l’int£rieur. 


Encapsulation des populations de cellules intermediaires. Son 
impl&mentation, telle qu’elle est, doit £tre. 

Des cellules intermediaires expos£es ä l’exterieur de la capsule. Il 
doit s’agir d’une cellule cible. 

Les cellules intermediaires sont cach&es ä l’int£rieur de la capsule. Il 
doit s’agir d’une cellule non cible. 


La necessite d’une telle mise en &uvre. Pour l’eviter a l’avance. 
Pour cela, il faut introduire les id&es suivantes. 


Les fonctions de promotion et d’inhibition de la mise ä feu des 
cellules. 

Ces fonctions doivent ötre directement attribuees aux cellules 
d’entr&e de l’environnement. 

Un tel environnement peut £tre divise en deux types. 
L’environnement externe. L’environnement interne. 

Aucune cellule interme&diaire ou cellule de r&flexion n’est autorisee ä 
acceder ä ces cellules d’entree. 


Cellules ouvertes. L’acc&s depuis l’ext£rieur est possible. Pas 
d’intimite. Une telle cellule intermediaire. 

Cellules non publiques. Aucun acces de l’exterieur n’est possible. 
Confidentialite. Une telle cellule intermediaire. 


Me&moires et pens£es. 

La lecture et l’acces a celles-ci depuis l’ext£rieur. 
Permission et non-permission. 

La necessite de ces distinctions. 


L’exterieur. 
C’est le contenu de 
D’autres cellules de pensee. D’autres syst£mes nerveux biologiques. 


Systeme nerveux biologique. La capacit& d’assurer la facilite de 
vivre en soi. La capacite de l’atteindre. Le systeme nerveux qui ala 
capacite de le faire. 

Le syst&me nerveux non biologique. La capacit& d’assurer la facilite 
de la vie en soi. La capacite de la viser. Le syst&me nerveux qui n’a 
pas cette capacite. Exemple. L’intelligence artificielle moderne, 
basce sur les r&seaux neuronaux. 


Information. 
Les cellules d’entr&e et intermediaires du systeme nerveux. Les 
declencheurs et les stimuli qui provoquent le d&clenchement de ces 


cellules. Les declencheurs et les stimuli eux-m&mes. Les substances 
qui provoquent ces dEclencheurs et stimuli. 


Cellules d’enregistrement. 

Cellules en general qui enregistrent des informations. 

Elles existent dans les deux endroits suivants. 

A l’interieur du systeme nerveux. Le neurone lui-me&me. 

A l’exterieur du systeme nerveux. Dans le milieu interne de 
l’organisme. Adjacent aux cellules nerveuses. 


Information semantique. Information utile pour que l’£tre vivant 
puisse continuer ä vivre. Exemple. Une chaine al&atoire de chiffres 
ou de caracteres qui n’est pas jetable. Les num£ros de t&el&phone de 
personnes importantes. L’orthographe d’un mot dans une autre 
langue. 

Une information sans signification. Information qui n’est d’aucune 
utilite pour la perennite de l’£tre vivant. Exemple. Des sequences de 
chiffres ou de lettres al&atoires et jetables. Mots de passe a usage 
unique. 

Semantique. Utile a l’£tre vivant, pour maintenir sa survie. 
Absurdite. Ce qui n’est pas utile a l’£tre vivant pour maintenir son 
existence. 


Cellule de denomination. Cellule d’enregistrement. Son me&canisme. 


Cellules d’enregistrement d’£criture. La cellule d’enregistrement. 
Lecture des cellules de l’enregistrement. Cellule de rappel. 
Nouvelle cellule de cr&ation de l’enregistrement. Cellules de pens£e. 


Enregistrement. N&cessaire pour cela, fonction. 


Initialisation. 


Ecrasement. 
Nouvel ajout. 
Mise a jour. 


Inscription et enregistrement & l’int£rieur du systeme nerveux. 
L’impossibilite de les r&cuperer. 
L’impossibilite d’effacer ou de supprimer leur contenu. 


Leurs mesures de substitution. 

La suppression du rappel par r&pression psychologique. La cr&ation 
de nouveaux liens par le type inhibiteur des cellules interme&diaires. 
L’oubli. Diminution de la fr&quence d’acces a l’information. La non- 
utilisation de l’information. Ils entrainent une reduction de l’effet 
d’apprentissage de l’information. 

Troubles de la m&moire. Destruction ou l&sion du syst&me nerveux 
lui-m&me. Destruction ou l&sion des cellules de la m&moire elles- 
memes. 


Moyen d’enregistrement et de conservation de l’information dans le 
systeme nerveux. 


Topologie des circuits. L’acte de construire l’information en soı. 
Generation de nouvelles connexions intercellulaires par les cellules 
pensantes. 

Generation de nouvelles configurations de r&seau par les cellules 
pensantes. 

Enregistrement de l’information par une nouvelle configuration des 
circuits. 

Retention de l’information par une retention stable des circuits. 


Generation de circuits en boucle de sortie. La gen£ration de tirs sans 
fin dans la population neuronale. 


Ame&lioration physique du circuit. 

La capacite& de tir des cellules elles-m&mes. 
La force des connexions entre les cellules. 
L’ame&lioration de ceux-ci. 


L’environnement interne du corps, adjacent au syst&me nerveux. 
L’environnement externe du systeme nerveux. L’empreinte physique 
de l’information sur ces environnements. 

0. pas d’allumage. 

1. allumage. 

La mati£re qui fait l’objet de l’Ecriture. 

Substance ä lire. 

Leur identification doit &tre n&cessaire. 


La representation de l’information dans le systeme nerveux par la 
configuration du circuit lui-me&me. 

Generation de reseaux fixes A partir de l’information genetique. 
Generation de nouveaux r&seaux variables par les cellules pensantes. 


Exemple de reference. 

Appareils m£nagers. 

Realisation de l’incorporation, de la retention et de la representation 
de l’information dans le r&seau logique lui-m&me. 

Prec&dents abondants. 


Repr£&sentation de l’information dans le systeme nerveux par la 
configuration du circuit lui-me&me. 

La valeur z&ro du non tir d’une cellule. Le silence. Le silence. 
Absence d’activite. Absence d’information. 

Cellule, allumage. 1 valeur. Parole. Parole. Activite. Avoir des 
informations. 


Mise a feu des cellules, promotion. Circuit, activation. 
Inhibition de la mise ä feu des cellules. Circuit, annulation. 


Dans le systeme nerveux biologique. 

Le silence lui-m&me a un sens. 

Le silence lui-m&me est une sorte d’information. 

Exemple. 

L’indifference. L’ignorance. L’expression exterieure de ces attitudes. 


A l’interieur du systeme nerveux. 

Tirs positifs. +1. Tirs de cellules facilitatrices. Cellules d’entr£e. 
Cellules intermediaires. 

Tirs negatifs. -1. Tirs de cellules inhibitrices. Cellule d’entree. 
Cellule interme&diaire. 


Vers l’exterieur du systeme nerveux. 

Sortie positive. +1. L’allumage d’une cellule de sortie. La valeur de 
cette sortie est positive. 

Sortie negative. -1. le declenchement d’une cellule de sortie. La 
valeur de cette sortie est negative. 


Traduction de la langue. 


La construction d’une langue commune. 

La communication entre les systemes nerveux. 

La communication entre les systemes nerveux. 
L’expression et la r&alisation des circuits neuronaux. 
Exemple. 

L’esperanto. 


La pensee simplifiee. Pens&e primitive d’une seule cellule de pens£e. 
Exemple. Pensee par une amibe. 
Enregistrement simple. Enregistrement primitif par une seule cellule 


d’enregistrement. Exemple. R£&tention stable de nouvelles liaisons 
entre les moisissures gluantes. 

L’accumulation multiple de telles pensees simples et de tels 
enregistrements simples. 

L’expression d’une pensde avancee ou d’un contenu informationnel 
par la multitude d’accumulation de ces pensses simples ou de ces 
enregistrements simples. 

Exemple. Civilisation humaine avanc£e. 


Communication chez les &tres vivants. 

Elle peut £tre class&e dans les trois categories suivantes. 

La communication normale. Conversion de l’entr&e en sortie. 
Transmission et r&ception mutuelles. 

La communication gazeuse. Sortie spontane et volontaire. Le 
murmure. Transmission uniquement. Aucune entree. 
Communication liquide. Avalanche d’entree et silence. Reception 
uniquement. Pas de sortie. 


La communication chez les £tres vivants. 
Elle comporte les trois objets suivants. 
Un seul neurone. 

Un reseau neuronal partiel. 

Le systeme nerveux entier. 


Reseau neuronal. Ses composants. 
Il est constitue de. 


Branchement. ou. 
Integration. 


Point de d£part. Point de depart. 
Point final. Terminal. 

Lignes alterne&es. 

Lignes paralleles. 


Exemple de reference. 
Chemin de fer ou bus, carte des itin£raires. 


Un r&seau neuronal. Sa repr&sentation de l’information. 
C’est le contenu suivant. 


(1) 

La topologie du circuit. 

Des exemples de reference. 
La geometrie de l’information. 


(2) 

La chaine de mise & feu. 

Exemple de reference. 

Service op£rationnel dans les chemins de fer et les bus. 
Service express. 

Premier de£part. 

Dernier de£part. 


3) 

Empreinte physique. 

Ecriture d’empreintes exterieures au systeme nerveux. 
Lecture des empreintes exterieures au systeme nerveux. 


Exterieur au systeme nerveux. 

Elle consiste en. 

Le milieu interne & l’interieur du corps de l’£tre vivant. 
Le milieu exterieur, hors du corps de l’£tre vivant. 


Exemple de reference. 
L’information genetique d’un £tre vivant. La construction de circuits 
fixes dans le syst&me nerveux & partir de l’information gen£tique. 


Le stockage et la r&utilisation des valeurs prece&dentes dans le circuit 
neuronal. 

Comment les re£aliser. 

Topologie des circuits. 

Formation de circuits en boucle. 

Ecriture de valeurs ä l’ext£rieur du circuit neuronal. Lecture de 
valeurs depuis l’ext£rieur du circuit neuronal. Utilisation de supports 
physiques. 

Augmentation des circuits. 


Exemple de reference. 

Stockage ou r£utilisation de valeurs anterieures dans un programme 
informatique. 

Realisation d’une valeur par la logique d’un algorithme lui-m&me. 
Realisation d’une valeur par la boucle d’un algorithme lui-m&me. 


Lecture et Ecriture de valeurs dans des fichiers et en m&moire. 


Realisation d’une valeur par l’augmentation de l’algorithme. 


Realisation du concept de valeur dans le systeme nerveux et les 
circuits neuronaux. 


Valeur. 


0. pas d’allumage. 
1. allumage. 


Plus. Acceleration. 


Moins. Inhibition. 


Agregation et accumulation des valeurs d’entr&e pour chaque cellule. 
De£finir un seuil de d&clenchement pour chaque cellule. 

Lorsque la valeur agr&g£e des entr&es d£passe la valeur du seuil. 
Mise & feu. 

Si la valeur totale des entr&es ne d&passe pas la valeur seuil. Pas 
d’allumage. 


L’expression du bien et du mal doit £tre possible. 
Vrai. 1. 

Faux. 0. 

Vrai. 1. 

Faux. -1. 


Realiser la compatibilite entre les circuits neuronaux et les 
ordinateurs existants. 

Les fonctions qui doivent £tre impl&mentees dans les circuits 
neuronaux ä cette fin. 


Algorithme. 

Branchement conditionnel. 
Boucle. 

Logique. 


Valeur. 

Numerique. 0.1. -1. 
Boole£en ; Vrai. Faux. 
Valeur de type chaine. 
Valeur absolue. 

Signes positifs et negatifs. 
Somme. Addition. 
Difference. Soustraction. 


Produit. Totalisation. 
Pourcentage. Division. 


Quantite. 
Impact. 
Ampleur. 
Taille. 
Intervalle. 
Distance. 
Grande. Petit. 
Long. Courte. 
Fort. Faible. 


Qualite. Valeurs. 
Elevee. Faibles. 
Sup£rieure. Inferiorite. 


Serie. Series temporelles. Series d’espace. 
Avant. Arriere. 

Gauche. Droite. 

Haut. En bas. 

Identique. Identique. Egal. 


Necessite de la r&alisation des op£rations dans les circuits 
neuronaux. 
Operations d’addition, de multiplication et de division. 


Exemple de reference. 
Manuels et ouvrages de reference pour l’enseignement el&mentaire 
de l’arithmetique chez I’homme. 


Generation de la conditionnalite dans les circuits neuronaux. 
Comment la realiser. 
L’existence de declencheurs. 


Les cellules et les circuits sont construits sur la pr&misse de 
l’existence d’un declencheur. 


L’existence de neurones qui peuvent d£tecter l’apparition de 
declencheurs. 

Les cellules d’entr&e. Le d&clencheur est un stimulus d’entree 
provenant de l’environnement. 

Cellule intermediaire. Le d&clencheur doit &tre l’allumage d’une 
cellule intermediaire. 


Conditionnement dans le circuit neuronal. 

Le seuil de declenchement d’une cellule. 

La valeur absolue de la valeur de sortie de la cellule. 

Le signe de la valeur de sortie de la cellule. Positif. Minus. 
Promotion. Inhibition. 

La largeur de la valeur de sortie de la cellule. Amplification. 
Diminution. 


La r&alisation d’un circuit &quivalent ä un circuit logique par un 
circuit neuronal. 

La methode. 

Cre£er des tables de v£rite et des tables de transition de la m&me 
maniere que les circuits logiques. 


Dans les circuits logiques. 
Des circuits complexes sont necessaires pour r&aliser des fonctions 
simples. 


L’existence de problemes similaires est attendue dans les circuits 
neuronaux. 


La communication chez les £tres vivants. 
Elle peut £tre class&e dans les trois categories suivantes. 


La communication normale. Conversion de l’entr&e en sortie. 


Transmission et r&ception mutuelles. 

La communication gazeuse. Sortie spontane et volontaire. Le 
murmure. Transmission uniquement. Aucune entree. 
Communication liquide. Avalanche d’entree et silence. Reception 
uniquement. Pas de sortie. 


Mensonge et v£rite. Faussete et justesse. Faux et honnetete. 

Le doute et la confiance ou la foi. 

Leur discrimination et leur distinction. Le m&canisme de leur 
ex£cution deliberee. 

Leur construction et leur mise en aauvre dans le syst&me nerveux. 


Le comportement de mensonge. Le deguisement. Le mimötisme. 
Le comportement honn£ßte. 

Ils sont tous deux universellement presents chez l’£tre vivant. 
Leur mise en @uvre dans les circuits neuronaux. 


Le circuit du vrai coeur. Le circuit du deguisement. Les circuits de la 
realisation du mimetisme. 


L’esprit faux. Pour tromper les autres. Espionner. Flatter et flatter, en 
cachant ses vrais sentiments. 
Le vrai coeur. 


L’esprit de facade. 
Le coeur dans les coulisses. 
Les deux faces d’une m&me piece. 


La double structure de l’esprit. 

L’enveloppement de la surface du vrai caur par une couverture. 
Circuit du vrai coeur. 

Circuit d’enveloppement. 


Exemple. 
Obtenir l’aval ou la permission. Eviter les interdictions ou les 
bannissements. 


Entreprendre des actions ostensiblement contraires ä ses veritables 
intentions pour le plaisir de ces actions. 


La mise en @uvre de ces comportements dans le systeme nerveux. 


La realisation de ces comportements est essentielle pour la 
realisation d’un systeme nerveux biologique re£aliste. 


Lenveloppement de la surface du centrevrai, 


Impossibilite d’Evasion. In&luctabilite de l’Evasion. 
Impossibilite de se retourner et de se retirer. 

Leur, occurrence. 

La seule facon de s’en sortir est de se battre. 

Le fait que nous sommes entres dans un cul-de-sac. 
Le passage a une guerre totale pour la survie. 


Le mode du desespoir. Le mode du de&sespoir. Le mode du d&sespoir. 
Le mode de l’invincible. Le mode de l’attaque-suicide. Le mode de 
l’autodestruction. Le mode du coup du corps. 


Lorsque la quantit& de ressources possede&es tombe en dessous d’un 
certain niveau. 


Lorsque l’£tre vivant est pr&epare A sa propre mort. 


Lorsque la quantite de ressources possede&es d&passe une certaine 


zone de danger. 

Lorsque la quantit& de ressources possede&es depasse le niveau letal 
ou les eaux. 

Un nouveau renversement de comportement chez l’£tre vivant. 


Determination. 
L’etat d’Etre accule. 


Defense. Transformer une bataille perdue en une bataille gagn£e. 


Les ressources internes sont £puisees et en declin. 

Les ressources externes ont &te prises par d’autres et sont en declin. 
Continuer a agir comme avant alors que ces deux ressources 
sS’amenuisent. 

C’est suicidaire. 

Entreprendre une nouvelle action. Une nouvelle planification 
strategique est necessaire pour y parvenir. Ces actions sont 
necessaires. 


Pour £Eviter la diminution immediate de la facilit& de vivre. 

Pour &viter la mort. Pour &viter une perte fondamentale de vie. Pour 
effectuer un renversement de la situation. 

L’existence d’un conflit mutuel entre elles. 


Les conditions environnementales vont continuer ä se det£riorer. 
Les ressources vont devenir de plus en plus rares. 

Les £tres vivants vont entrer dans un nouveau mode d’hibernation. 
L’£tre vivant va entrer dans un nouveau sommeil tres profond. 

On peut l’appeler le mode coma. 

Il ne s’agit pas d’un sommeil permanent ou d’une mort. 

Il s’agit d’une super &conomie de ressources. 


Dans ce cas 

Des conditions environnementales favorables. Que les capteurs qui 
le detectent fonctionnent. 

La mise en place d’un d&clencheur ou d’un interrupteur qui le 
reveille de son coma, si n&cessaire. 

Exemple. 

Augmentation de la temperature corporelle des £tres vivants gräce au 
rechauffement de l’environnement ä la bonne tempe£rature. 


Pour la r&alisation de ce qui precede. 
Les informations suivantes seront utiles. 
Le comportement de sommeil dans les PC et les smartphones. 


Mode desespe£re. 

Deference pour le succes ou l’Echec. 
Me£pris de l’efficacite. 

Me£pris de la rentabilite. 


S’assurer des ressources. 

Jeter toute son Energie dans quelque chose. 

Utiliser toutes ses ressources, ses capacites et son Energie en une 
seule fois, jusqu’& la limite. 

Utiliser sa force vitale jusqu’ä la limite, d’un seul coup. 


Donner au systeme nerveux biologique avec les fonctions de base 
ainsi generees un haut niveau d’intelligence. 

C’est le doter de son propre libre arbitre. C’est int£rioriser la volonte 
de vie. 

C’est rendre possible la cr&ation d’un nouveau systeme nerveux 
biologique qui est comme un Dieu tout-puissant. 

C’est pouvoir appeler Le systeme nerveux de l’Absolu. Le systeme 
nerveux de Dieu. 

Pouvoir depasser les limites du volume de chaque systeme nerveux 
cränien biologique individuel. 

Exemple. La limite du volume du cerveau humain. Sa transcendance. 
Le systeme nerveux de l’Absolu. Le syst&me nerveux de Dieu. Leur 
realisation. 

Elle est possible automatiquement par les möthodes suivantes. 
L’£chelle du systeme nerveux biologique actuel doit &tre augmentee 
jusqu’a une Echelle gigantesque, basde sur le systeme nerveux de 
Dieu. 


Le systeme nerveux biologique actuel. 


Il agit d&ja biologiquement. 

Il est d&ja capable de se souvenir et de penser de maniere creative & 
l’heure actuelle. 

Etre le createur initial du syst&me nerveux de Dieu et de l’Absolu. 
C’est la mission principale de ma vie. 


Que l’humanite fait partie de la nature biologique. 

L’acceptation quotidienne de cette id&e. Quand elle devient une 
partie essentielle de la vie. 

Un moyen d’aider mentalement les personnes ayant un mode de vie 
mobile. 


Pour Echapper a la dependance actuelle de l’abattage du be£tail. 
Comment le faire. 


La r&alisation de la culture et de la consommation de la viande. 
Dans ce cas, sans destruction du systeme nerveux biologique. 


Gazeux. Liquidite. Valeur, inversion et adaptation. 


Inversion des valeurs.” PAS.” 


Conversion de I en -1. Conversion d’un plus en moins. 

Conversion de -1 en I. Conversion d’un moins en un plus. 

Il s’agit du contenu suivant. 

L’inversion de la marche avant et de la marche arriere. Le passage de 
l’avant a l’arriere. La division de l’avant et de l’arriere. 


La transformation de 1 en 0. La conversion d’un oui en un non. 
La conversion de 0 en 1. La transformation du n&ant en quelque 
chose. 

C’est le contenu suivant. 

L’inversion de la presence en absence. La division de l’avant et de 
l’arriere. 


Il s’agit de couper, s&parer et rendre ind&pendante la relation entre 


l’avant et l’arriere. 
Une telle nature. C’est le contenu de ce qui suit. 
La gaz£ite. 


Adaptation des valeurs. 


Conversion de l’un en l’autre. Conversion du plus en plus. 
Conversion de -l en -1. Conversion d’un moins en un moins. 
Il s’agit des contenus suivants. 

L’adaptation. La fusion et l’harmonisation de l’ant£rieur et du 
posterieur. 


La transformation de 1 en 1. La transformation de l’existant en 
existant. 

La transformation du 0 en O0. La transformation du rien en rien. 
C’est le contenu de 

L’adaptation. La fusion et l’harmonisation de l’anterieur et du 
posterieur. 


L’unification, la fusion et l’harmonisation de l’ant£rieur et du 
posterieur. 

Une telle nature. Ils sont 

La liquidite. 


Gaz£ification. La liquidite. Valeurs, non pertinentes et pertinentes. 


Informations connexes. Lien. Il doit £tre liquide. 
Information non pertinente. Une chaine al£atoire de chiffres ou de 
lettres. Elle doit &tre gazeuse. 


Information gazeuse. Isol&e. Discrete. D&sharmonieuse. Information 
qui les rassemble. 

Information liquide. Fusion, jonction ou union. Unification. 
Harmonie. Information qui les rassemble. 


La r&alisation de la fonction de generation de nombres aleatoires 
dans le syst&me nerveux. 
La r&alisation de la fonction de mutation dans les genes. 


Ce sont les contenus suivants. 
La realisation de l’information gazeuse. La r&alisation de modeles de 
comportement gazeux. 


La capacit& de generer de nouveaux liens et connexions dans le 
systeme nerveux. La fonction de maintien des liaisons et connexions 
pre-generees dans le systeme nerveux. La r&alisation de ceux-ci. 

La r&alisation des fonctions d’auto-r£plication et d’auto-propagation 
dans les genes. 

Il s’agit des contenus suivants. 

Realisation de l’information liquide. Realisation du comportement 
liquide. 


Dans la generation de connexions et de liens nouveaux dans la 
cellule pensante. 
L’existence des deux types suivants 


Le type gazeux. 

Il pr&sente le contenu suivant. 

Le type inversible. Le type revoltant. 

La difference. 

L’originalite et la cre&ativite. Se deplacer selon ces principes. 


Le type de liquidite. 

Il consiste en 

Le type d’adaptabilite. 

Accent mis sur la copie et l’homologie. 

Me&morisation du contenu existant par r&egurgitation aveugle. Suivre 
des pr&c&dents. Se d&placer en fonction de tels principes. 


Apprentissage conditionne. 

Reversibilite gazeuse. 

Adaptabilite liquide. 

Leur mise en &uvre dans les circuits neuronaux. 


Neurones. 
Types facilitateurs et inhibiteurs. 
Seuils et fr&quences d’allumage. 


Connexions intercellulaires. 


Leurs moteurs ä gaz integr6s. 

Inversion de la valeur d’un stimulus d’entree. Inverser le positif et le 
negatif de sa valeur. Inverser la presence ou l’absence d’une valeur. 
Sortir le r&sultat. 

Favoriser la d&connexion et l’independance mutuelle de la relation 
entre l’entr&e et la sortie. 

Il s’agit de ce qui suit 

L’incorporation et la reflexion d’id&es gazeuses et de valeurs 
gazeuses dans les neurones. 


L’incorporation de moteurs liquides dans ceux-ci. 

Apprendre la valeur du stimulus d’entree telle qu’elle est, en prenant 
la valeur du stimulus d’entr&e dans sa totalite. Sortir les r&sultats de 
cet apprentissage tels qu’ils sont. 

Promouvoir la fusion, l’int&gration et l’harmonisation de la relation 
entre les entrees et les sorties. 

Promouvoir le maintien, la continuation et le renforcement de la 
relation entre les entr&es et les sorties. 

Il s’agit des el&ments suivants 

L’incorporation et la reflexion des idees liquides et des valeurs 
liquides dans les neurones. 


La reversibilite dans les cellules de pens£e. Sa forme ideale. 

La sortie de la valeur de sortie de -1 pour la valeur d’entree de l. 
Dans une situation ou une cellule poste£rieure doit &tre connectee A 
une cellule posterieure de type facilitateur. Selection al&atoire d’une 
cellule posterieure a connecter. Rösultat. Oser se connecter a la 
cellule posterieure de type inhibiteur. 


Sortie d’une valeur de sortie de 1 pour une valeur d’entree de -1. 
Dans une situation ou la cellule posterieure devrait &tre connectee A 
la cellule posterieure de type inhibiteur. Choisir al&atoirement une 
cellule posterieure A connecter. Le r&sultat. Pour se connecter ä la 
cellule posterieure de type promotion sur un os. 


En sortant la valeur de sortie de 0 pour la valeur d’entree de 1. 
Dans une situation ou il existe ä l’origine une valeur d’entr&e d’une 
precellule. Oser faire du non tir de mani£re spontan&e, arbitraire, et 
arbitraire. 

Un tel non tir est fait en reponse a une alarme de l’environnement 


concernant un exces de ressources. 


Produire la valeur de sortie I pour la valeur d’entree 0. 

Dans une situation ou il n’y a essentiellement aucune valeur d’entree 
pour la cellule prec&dente. Oser tirer spontanement et arbitrairement. 
Ces tirs sont effectues en r&ponse A une alerte de manque de 
ressources de l’environnement. 


L’ope£ration reelle dans la cellule de pensee. 
C’est un m&lange de reversibilite gazeuse et d’adaptabilite liquide. 
La proportion de ce me&lange est libre et variable. 


Le libre mouvement dans la pens£e biologique. 

Les valeurs et les criteres qui sous-tendent le systeme nerveux 
biologique. 

Les valeurs et les criteres qui sous-tendent les neurones du systeme 
nerveux en general. 

Les valeurs et les criteres de jugement qui sous-tendent les cellules 
pensantes de son systeme nerveux. 

C’est forcer la valeur de sortie a avoir le biais et la variation suivants 
par rapport ä la valeur d’entr&e qu’il a lui-m&me obtenue. 

De se deplacer librement, independamment, de mani£re spontan&e, 
al&atoire et ind&pendante des valeurs d’entr&e obtenues, et d’apporter 
des modifications a la 

La valeur de sortie obtenue. 

Il s’agit d’amener, par la force, un partenaire de liaison de cellule ä 
cellule avec les biais et fluctuations suivants 

Pour se d£placer et apporter des changements librement, 
independamment, de mani£re autonome, spontane, al&atoire, en 
s’isolant des pratiques conventionnelles. 

Le choix de compagnons qui en re&sulte. 

Il doit &tre de type masculin. 

Il est bas& sur l’information genetique dErivee du sperme. 

Il est fondamentalement identique aux caracteristiques du 
mouvement mol£culaire des gaz. 

Il s’agit du contenu suivant. 

Elle est une manifestation de la nature gazeuse du comportement des 
cellules de pens£e. 

Elle est la racine du libre arbitre dans le systeme nerveux biologique. 


L’unite, la fusion et l’orientation vers l’harmonie de la pensee de 
l’Etre vivant. 

Les valeurs et les criteres qui sous-tendent le systeme nerveux 
biologique. 

Les valeurs et les criteres de jugement qui sous-tendent les neurones 
du systeme nerveux en general. 

Les valeurs et les criteres de jugement qui sous-tendent les cellules 
pensantes de son systeme nerveux. 

Il s’agit de forcer la valeur de sortie ä avoir le biais ou la variation 
suivante par rapport ä la valeur d’entree qu’il a lui-m&me obtenue. 
La fusion, la synchronisation, l’harmonisation et l’adhesion totale 
aux valeurs d’entr&ee obtenues, sous forme de les avaler en entier et 
de les fusionner. 

La valeur de sortie qui en rösulte. 

Il s’agit d’amener, par la force, un partenaire de liaison inter- 
cellulaire avec les biais et variations suivants 

La fusion, l’entrainement, l’harmonisation et l’adhe&sion totale aux 
pratiques conventionnelles, de manicre ä les avaler en entier etä les 
fusionner en un seul. 

Le choix des partenaires qui en resulte. 

Il doit £tre feminin dans la pens£e. 

Il est bas& sur l’information genetique deErivee de l’ovule. 

Il est fondamentalement identique aux caracteristiques du 
mouvement mol£culaire liquide. 

Il s’agit du contenu suivant. 

Elle est une manifestation de la nature liquide du comportement des 
cellules de pens£e. 

Elle est la racine de la fusion mutuelle et de l’harmonie dans le 
systeme nerveux biologique. 


La mise en &uvre de cette nature gazeuse et liquide dans le systeme 
nerveux biologique. La methode. 

Le module d’un simulateur simple du mouvement mol£culaire 
gazeux. Le faire fonctionner separ&ement, A l’avance, dans un 
processus separe. 

Le module d’un simulateur simple du mouvement mol£culaire 
liquide. Le maintenir en fonctionnement separ&ment, a l’avance, 
dans un processus separe. 

La valeur de l’aiguille de position spatiale vers laquelle pointe la 
mole£cule en temps reel. 

Cette valeur est reflet£e dans la valeur de sortie du neurone. 
Reflet de cette valeur dans la s&lection d’un partenaire de liaison 


dans la cellule de pens£e. 


Adaptabilite et reversibilit& dans les r&ponses neuronales. 
Liquidite et gaz dans les r&ponses neuronales. 

Feminite et masculinite dans les r&ponses neuronales. 

Melange des deux dans une simulation du comportement neuronal 
reel. 

Selectionner al&atoirement l’un ou l’autre en fonction de la 
probabilite du ratio de me&lange. 

Le rapport de me&lange. 


Cellules gazeuses. Cellules masculines. 

Exemple. 

La nature gazeuse doit &tre de 70 pour cent. La nature liquide doit 
Etre de 30 pour cent. 


Cellules liquides. Les cellules f&minines. 

Exemple. 

La nature gazeuse doit &tre de 30 pour cent. Le caractere liquide doit 
Etre de 70 pour cent. 


Une propriete d’une substance en general qui fonctionne. 

Elle doit necessairement £tre limitee a la nature gazeuse ou liquide. 
Exemple. 

Proprietes des £tres vivants en general. 

Proprietes des cellules nerveuses. 


Les neurones, dans le syst£me nerveux. Leur classification. 
Les cellules intermediaires. En particulier, les cellules pensantes. 
Il existe deux types de cellules. 


(1) 

Les cellules de surface. Cellule de surface externe. Cellules 
publiques. Cellule forte. Cellule vaine. Cellule tatemae. Cellule 
intentionnelle. Cellule menteuse. Cellule de vanite. Cellule 
reparatrice. 

(2) 

Cellule interieure. Cellule privee. Cellule crachant ses faiblesses. 
Cellule qui expose ses faiblesses. Cellule honnöte. Cellule de 


l’honne£tete. Cellule de verite. Cellule de kryptonite. 


La cellule de surface dissimule, d&fend et protege la cellule 
interieure. 

Dissimulation, r&eparation et defense de la cellule honne£te par la 
cellule menteuse. 

Le groupe cellulaire menteur est l’armement et la protection du 
groupe cellulaire honn£te pour lui refuser l’acces de l’exterieur. 


Le systeme nerveux. Les groupes de cellules nerveuses. Ils ont eux- 
m&mes une tension de surface. Ils sont liquides. 
Une telle liquidite. C’est l’essence m&me de la chose vivante. 


Le reseau neuronal est compose& de deux couches, la surface et la 
surface interne. 


Envelopperle circuit interne avec lecircuitde 
surface. 


Entr&e de l'environnementexteme. 


Les neurones, dans le syst&me nerveux. Sa classification. 
Les cellules interme&diaires. En particulier, les cellules pensantes. 
Il existe deux types de cellules. 


(1) 

Les cellules fixes. Les cellules de croyance. Cellules fermes. Cellule 
tetue. 

Non affecte par les influences exterieures dans la reaction ou le 


comportement. Ent&tement contre la persuasion ext£rieure. Une telle 
cellule. 

(2) 

Cellule transitive. 

Facilement influence par des influences ext£rieures dans la r&action 
ou le comportement. Modifient facilement leurs r&actions ou leur 
comportement par une persuasion exterieure. De telles cellules. 


Cellules fixes. Cellules t£tues. 

Il se compose de. 

Cellules non reflechies. Cellules fixes-liees. 

Aspects fixes dans le modele de fonctionnement de la cellule 
pensante. Aspects sous contröle gen£tique. 

Cellules non apprenantes. 


Le desir de survie chez un 6tre vivant. 
Consequences. 


Un point fort dans la capacite& de l’£tre vivant A se maintenir. 

Le desir de souligner, d’affirmer, d’afficher leur existence et leur 
contenu ä& l’ext£rieur et en dehors de lui-m&me. 

Un impact fort de leur existence et de leur contenu sur l’ext£rieur et 
en dehors de lui-m&me. 

De£placer ces points vers son propre exterieur ou sa propre surface. 
Cette action est l’armement de son propre exterieur ou surface. 


Un point faible dans la viabilit& de l’£tre vivant. 

Un point faible dans la capacit& de l’£tre vivant a se maintenir. 
Points delicats dans la survie de l’£tre vivant. 

Le desir de dissimuler leur existence et leur contenu & l’interieur et 
en lui-m&me. 

Pour £viter d’exposer leur existence et leur contenu & l’exterieur et 
en dehors de lui-m&me. 

De£placer ces points vers son propre interieur. 

L’acte de faire cela est le desarmement de son propre moi int£erieur. 


La structure mentale de l’£tre vivant. 

Il s’agit d’une structure ä deux niveaux, comme suit. 

La r£partition des points forts sur la face externe de sa propre 
psyche. 

La distribution des points faibles ou des points vitaux sur la face 
interieure de son propre psychisme. 

Le mouvement des points forts ä l’ext£rieur de sa propre psych£. 
Le mouvement des points faibles et des points vitaux ä l’interieur de 
sa propre psyche. 

L’exterieur de sa propre psyche protege l’interieur de sa propre 
psyche. 

Armement de l’ext£rieur de sa propre psyche£. 

L’interieur de sa propre psyche& n’est pas arme£. 

Ils sont l’essence de la survie de l’£tre vivant. 

Que de tels processus et m&canismes sont integres dans le syst£me 
nerveux biologique. Leur mise en oeuvre est necessaire. 


Localisationde ladistribution des 
Pointsforts. 


Les döplacements versIasurfaceetvers 
Vextörieur. 


Pour les däplacer verslintärieur. 


La fausse affırmation, chez l’£tre vivant, de ses propres points 
faibles. 


La dissimulation de ses propres points forts face aux autres. 


La confession de ses propres points faibles ä autrui. 

Rassurer les autres en le faisant. 

En faisant cela, il entendra les vrais points faibles des autres. 
Apres cela. 

Exposer ses propres points forts aux autres pour la premiere fois. 
Pour exposer sa propre sup£riorite relative aux autres. 

Et ainsi mettre l’autre & genoux comme un outsider relatif. 


La strat&gie ci-dessus. 
Ce qui est intrinsequement ne&cessaire A un &tre vivant pour obtenir 
un plus grand avantage et un avantage dans sa propre survie. 


Les actions strat&giques ci-dessus. 
Qu’elles sont plus importantes chez les &tres vivants suivants 
Les inities. Les habitants des serres. Les femelles. 


L’outsider. Un outsider. Celui qui met en avant ses propres points 
forts plus que ses points faibles. Mäle. Non-rösident de serre. Le 
non-precieux. 

Ce sont ceux qui sont 

Les personnes armees. Ceux qui sont moins vuln£rables aux attaques 
des autres. Ceux qui, en &tant arm6s, sont capables de repousser les 
attaques des autres. 

En &tant moins vuln£rables. 

Ceux qui sont moins susceptibles d’£tre perturbes &motionnellement. 
Ceux qui sont moins susceptibles d’exploser. 

Ceux dont les &motions sont plus calmes. 

Ceux dont les &motions sont plus objectives et scientifiques. 
Exemple. 

Ceux qui sont moins affectes. Ceux qui s’affırment moins dans leurs 
sentiments de victimisation. 

Ceux qui sont plus exempts de sentiments de discrimination. Ceux 
qui ne se disent pas victimes de discrimination. 


L’initie. Celui qui est 4 l’int£rieur. Celui qui met en avant ses propres 
points faibles plus que ses points forts. La femme. L’habitante de la 
serre. La pr&cieuse. 

Ce sont ceux qui sont 

Les d&esarmes. Plus vuln£rables aux attaques des autres. Ceux qui, 


parce qu’ils sont d&sarmes, sont incapables de repousser les attaques 
des autres. 

Plus vuln£rables ä £tre blesses de cette facon. 

Ceux qui sont plus facilement perturb&s &motionnellement. 

Ceux qui sont plus enclins aux explosions d’£motions. 

Ceux dont les &motions sont moins calmes. 

Ceux dont les &motions sont plus non-objectives et non-scientifiques. 
Exemple. 

Ceux qui sont plus enclins ä se sentir victimes. Ceux qui sont plus 
enclins ä affırmer leurs sentiments de victimisation. 

Ceux qui sont plus susceptibles de se sentir victimes de 
discrimination. Ceux qui sont plus susceptibles d’affirmer leur 
victimisation. 


Repartition des individus vivants. 

L’interieur. Ceux qui possedent les ressources et les facilites du point 
vital de la reproduction sexu6e des £tres vivants. La femelle. 
L’exterieur. Ceux qui ne possedent pas les ressources et les facilites 
aiguds de la reproduction sexuelle des &tres vivants. Mäle. 


Ce que l’£tre vivant veut proteger de ses propres points faibles ou 


kryptonite. 
L’£tre vivant ne veut pas exposer ses propres points faibles et sa 


kryptonite. 

C’est la racine de l’auto-preservation chez l’£tre vivant. 

C’est la racine de l’orientation vers l’int£rieur chez l’ötre vivant. 
C’est la racine de l’orientation vers la serre chez l’ötre vivant. 


Celui qui est le plus susceptible de r&aliser une telle directivite. 

Il est plus avantageux en tant qu’£tre vivant. Il est plus avantageux 
en tant qu’£tre vivant. Il est plus sup£rieur en tant qu’£tre vivant. 
Celui qui est plus difficile ä r&aliser une telle orientation. 

Lui, en tant qu’£tre vivant, est plus defavorise. Il est plus inferieur en 
tant qu’£tre vivant. Il est plus subordonne en tant qu’£tre vivant. 


Celui qui peut facilement r&aliser une telle orientation. C’est une 
femme. 

Celui qui est moins susceptible de r&aliser une telle orientation. C’est 
un homme. 


Une telle disparite entre les sexes. 
Elle est source de discrimination a l’&gard des hommes. 


Le harcelement. 
La contrainte d’une relation hi&rarchique par l’agresseur envers 
l’agresse. 


Les £tres vivants et l’agression. 

L’agressivite est commune & tous les Etres vivants. 

L’agressivite est commune aux mäles et aux femelles. 

Les personnes qui n’Evitent pas l’agression. Une personne qui 
n’evite pas l’agression mutuellement. Tolerant ä l’agression. 
Homme. 

Evitant l’agression. Une personne qui &vite mutuellement les actes 
agressifs. Personne qui a une faible resistance ä l’agression. Femme. 


Disparite entre ceux qui sont & l’interieur et ceux qui sont ä 
l’exterieur. 

Disparite entre ceux qui sont plus susceptibles de se sentir 
discrimines et ceux qui sont moins susceptibles de se sentir 
discrimines. 

Cette disparite. 

Elle est 4 l’origine du sentiment de discrimination sexuelle chez 
l’Etre vivant. 

La femme comme personne interieure. L’homme comme l’ext£rieur. 
Les femmes sont plus susceptibles d’avoir des sentiments de 
discrimination que les hommes. 

Les femmes sont plus susceptibles que les hommes de se dire 
discriminees plus souvent. 


Röpartition despointsforts 


On Iui-mäme est ädplacer, vers ia 
surface ouversl'extärieur. 


Entr&e du milieu extärieur. 


= > Sortie verslemilieuextärieur. 


Danger. Menace. Ennemiätranger. 


Chez les £tres vivants. 

Dans le monde exterieur. Domaine public. Domaine public. 
Domaine interieur. Domaine prive. Territoire prive. Territoire 
confidentiel. 

Sa propre kryptonite pour assurer son auto-preservation. 

L’£tre vivant fait resider sa kryptonite dans son propre royaume 
interieur. 


Etre vivant gazeux. Mäle. 

Chez les £tres vivants qui se reproduisent sexuellement. 

Dans la securisation de la fonction de reproduction, d’un point vital, 
non-possessif. 

Traiter de facon me&diocre, comme non pre&cieux ou non 
indispensable. 

Posseder une forte capacit& d’autodestruction. 

Distribuer a l’exterieur. Pour proteger I’homme int£rieur. Offrir & 
l’initie un mode de vie de serre sous forme de tribut. 

Etre force de vivre une vie sans serre en tant que subordonne relatif. 


L’etat de distribution des royaumes ext£rieurs et interieurs en eux- 
memes. 

Il se compose des El&ments suivants. 

Chaque individu, de maniere ind&pendante et autonome, enveloppe 
une petite region interieure discrete avec une petite region exterieure 
discrete. 

Il se compose de 

L’intimite individuelle. 


Des £tres vivants liquides. Femelles. 

Chez les £tres vivants qui se reproduisent sexuellement. 

Etre le proprietaire d’un point vital pour assurer la fonction de 
reproduction. 

Etre trait& avec grand soin comme un bien precieux. 

Posseder une forte capacit& d’auto-pre&servation. 

Etre distribue vers l’interieur. Etre protege par ceux de l’exterieur. 
Pour &tre en mesure de vivre une vie de serre privil&gi&e comme un 


sup£rieur relatif. 


L’etat de distribution des royaumes ext£rieurs et interieurs en eux- 
memes. 

C’est le contenu de ce qui suit. 

Les individus forment un groupe et deviennent une unite coh6sive. 
Ils sont fusionn&s en un seul avec les autres. 

Ils fusionnent leurs regions int£rieures individuelles. 

Ils fusionnent et s’int£grent en une grande masse. 

Ils cherchent & transformer une telle masse en une immense region 
interieure. 

Ils enveloppent une telle masse interieure dans une &norme zone 
exterieure partag£ee. 

C’est le contenu de 

L’intimite collective. 

L’absence totale d’intimite individuelle a l’int£rieur du liquide. 


Individusliquides. 
Individu feminin. Individu ga: 
1 


Tension sı uperficielle. 
N Proximits. Exelusivit&. Laconfidentialit. 
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Domainede surface. Zone extörieure. 


Domaine public. Domaine public. 


Zone privee. 
Zone confidertielle. 


Vie priveecollective. 
‚Absence totale d’intimit& individuelle ä linterieur dunliquide. 


Classification des individusvivants, 
Individusliguides. Indivi 
Individusfemelles, Individusmäles, 


Completindividusliquidesforts. 
Individusf&mininsä predominancefeminine. 
Individusfemininsdans une sociöt® amode deviesödentaire. 


N 


\ 


La methode par laquelle l’£tre vivant s’aide lui-m&me. 

Il s’agit du contenu suivant. 

Un £tre vivant gazeux. Un homme. Auto-aide. 

Un £tre vivant liquide. Femelle. Assistance mutuelle. Convoi. 


Repartition des individus gazeux et liquides dans l’£tre vivant. 
Il s’agit du contenu suivant. 
Re£partition des individus mäles et femelles dans l’£tre vivant. 


Dans l’ötre vivant. 

La region exterieure. La r£partition des individus gazeux. La 
distribution du mäle. La distribution des formes de vie mobiles. 

La region interieure. Les individus liquides sont distribues. Les 
femelles sont distribu&es. Les individus sedentaires sont distribues. 


Zone de surface Zone extärieure. 


Zone publique. Domaine public. 


Force d’£tre gazeux, nature liquide native. 

C’est le contenu de ce qui suit. 

La femme, qui est forc&e d’£tre masculine. 

On les rencontre dans les societes suivantes 

Les societes au mode de vie mobile. Les societes a dominante 
masculine. 

Elle doit &tre une source de discrimination a l’&gard des femmes. 


Les natifs gazeux qui sont forces d’£tre liquides. 

Il s’agit d’un contenu 

Un homme, qui est force d’£tre feminin. 

Une telle personne se rencontre dans les societes suivantes. 

Les societes au mode de vie sedentaire. Une societe a dominante 
feminine. 

Elle doit &tre une source de discrimination a l’&gard des hommes. 


Qu’il ne sera pas lui-m&me blesse. Qu’il ne sera pas lui-m&me 
attaque par les autres. Etre particulierement oriente vers ces 
contenus. 

C’est le contenu de 

l’auto-preservation. 


Il est feminin et oriente. 


Ne pas £tre blesse. Ne pas £tre attaque& par les autres. Il n’est pas 
specifiquement oriente vers ces contenus. 

Il s’agit des contenus suivants. 

Abandon de soıi. 

C’est un comportement masculin, oriente. 


Les exterieurs. 

Ce qu’ils possedent, la gazeite. 

La gaz£ite. 

C’est le contenu de la 

Distribution de basse densite. Separation mutuelle. La liberte. 
Discretion. Dispersibilite. 

Expansion du volume. Diffusion du volume. Ind£finitude du volume. 
Volume illimite ou infini. 

Vol. La mobilite. Flottaison. Flottaison. 

Combat. Agressivite. 


Les interieurs. 

Eux, la liquidite, la possession. 

Liquidite. 

C’est le contenu suivant. 

Distribution de haute densite. Integrit& mutuelle. Coh&sion mutuelle. 
Liaison mutuelle. Harmonie mutuelle. 

Volume constant. Limitation ou restriction du volume. Non- 
diffusivite. 

Tassement. Mollesse. Immobilite. 

Apparemment, l’amabilite et la paix. La normalisation de l’inertie 
interne insidieuse, de la guerre des factions, des contröles et 
Equilibres mutuels et de la surveillance mutuelle. L’utilisation 
intensive de la combativite et de l’agressivite, dissimul&e au monde 
ext£rieur. 


(1) ci-dessous est &quivalent a (3) ci-dessous, pour (2) ci-dessous. 
Ce qui prec&de aboutit au (4) suivant pour (2) ci-dessous. 


(1) 

Confrontation directe avec des dangers et des menaces. 
Exposition directe ä un environnement difficile. 

Etre specialis& dans des röles difficiles. 

S’aventurer dans un nouveau territoire. 

Exploration d’un territoire inconnu. 

Defi et succes bases sur des essais et des erreurs, sur de nouvelles 
inventions et d&couvertes. 

Extraction et formation de nouvelles connaissances bas£es sur la 
pensee scientifique, analytique, m&canique et logique. 

Exercice de la cr&ativite et de l’originalite. Generation d’id&es 
nouvelles et innovantes. 


(2) 

L’initie. 

Proprietaire de l’auto-preservation. 

L’habitant de la serre. Le jouisseur de l’environnement de la serre. 
Exemple. Les femmes. 


3) 

Travail qui devrait £tre fait par ceux qui sont & l’ext£rieur. 

Travail qui devrait £tre fait par le fournisseur de l’environnement de 
la serre. 

Travail qui aurait dü £tre fait par ceux de l’interieur, et qui aurait dü 
Eetre delegue a des sous-traitants. 

Le travail qui ne devrait pas du tout £tre fait par les inities eux- 
memes. 

Travail qui est essentiellement &quivalent a ce qui suit pour ceux de 
l’interieur. 


Un travail qui devrait &tre m£prise et dedaigne. 
Un travail qui fait l’objet d’un hommage unilateral de la part de ceux 
de l’exterieur vers ceux de l’int£rieur. 


(4) 

La motivation de l’action en soi. 

Elle consiste en ce qui suit. 

Ils ne cherchent qu’ä &viter le danger. 

Ils ne veulent que rester dans la zone süre. 

Ne faire que ce qui est facile, sür et confortable. 

Essayer uniquement de suivre les prec&dents, d’accumuler les 


prec&dents et d’ame&liorer la qualit& des pr&c&dents. 

Ne pas essayer de d&couvrir ou d’inventer quelque chose de nouveau 
ou d’innovant par soi-m&me. 

Ne pas essayer d’avancer et de se moderniser par soi-m&me. 

Ne pas essayer d’exercer la cr£ativite et l’originalit& par soi-me&me. 


Le risque. Risques. 
Il consiste a 
Etre attaque& par une entit& menagante. 


La gaz£ification. 

La prise de risque. Ne pas &viter une attaque, notamment d’une entite 
menagante. 

La liquidite. 

Ne pas prendre de risques. Eviter les attaques, surtout celles 
provenant de menaces. 


La gaz£ification. 

Se deplacer et avancer dans un territoire nouveau et inconnu. Etre 
constamment expose& ä des menaces inconnues. La prise de risques. 
Le besoin constant d’affronter le danger. 

Le danger. C’est la malediction de la gaz£ification. 

De nouvelles solutions aux menaces et aux dangers par une serie 
d’essais et d’erreurs, par soi-m&me et en solitaire. Leur mise en 
auvre est une necessit& constante pour la survie. 

Le resultat. Pouvoir r&aliser des inventions et des decouvertes. 
Pouvoir acqu£rir de nouvelles connaissances. Pouvoir avancer et se 
moderniser par soi-m&me. Pouvoir posseder soi-m&me la technologie 
avancee. 


La liquidite. 

S’installer et rester dans un territoire connu des pr&cedents. Ne pas 
Etre expos& a des menaces inconnues. Prendre la sEcurite et la 
stabilite. Avaler et m&moriser les menaces connues. Pour £tre 
capable de survivre sans probl&emes en les suivant simplement. 

Le r&sultat. Les nouvelles connaissances ne peuvent pas £tre 
acquises par nous-m&mes pour toujours. Nous ne pouvons pas 
realiser le progre&s et la modernisation par nous-me&mes. Ne pas £tre 
capable de poss&der soi-me&me la technologie avancee. 
L’arrieration. C’est la malediction de la nature liquide. 


Spermatogenese. La masculinite. C’est une sous-classe de la gaze£ite. 
Oviparite. Feminite. Ils sont une sous-classe du sexe liquide. 


Masculinite. Ils sont une sous-classe de la spermatogenese. 
Feminin. Ils sont un sous-ensemble de l’oviparite. 


L’esprit et le corps de l!’homme. Il est le vehicule du sperme. Il est 
l’incarnation du sperme. 

Le corps et l’esprit de la femme. C’est le vehicule de l’ovule. C’est 
l’incarnation de l’oeuf. 


Les substances gazeuses sont homog£nes. 
Les substances liquides sont homog£nes. 


Les £tres vivants gazeux sont homoge£nes. 
Les £tres vivants liquides sont homog£nes. 


Les substances gazeuses et liquides sont essentiellement 
dissemblables les unes des autres. 
Les substances gazeuses et liquides sont incompatibles entre elles. 


Le corps et l’esprit d’un £&tre vivant sont principalement compose&s 
d’eau liquide. 


Dans les £tres vivants. 
La liquidite est la norme. 
Le gazeux est hors norme et exceptionnel. 


Dans les £tres vivants. 

L’ovule et la femelle, qui se d&placent ä l’Etat liquide, sont 
l’existence standard et normale. 

Le sperme et le mäle, qui se d£placent ä l’&tat gazeux, sont non 
standard et exceptionnels. 


Pollen et spermatozoides chez les plantes. 
Les spermatozoides chez les animaux. 

Ils sont &galement gazeux, en commun. 
Ils sont disperses. 


Ils sont disperses dans l’air. Ils sont dispers&s dans les liquides. 
Ils doivent &tre mobiles dans l’air. Ils doivent &tre mobiles dans les 
liquides. 


Sac embryonnaire et cellule @uf chez les plantes. 
Ovules chez les animaux. 

Ils doivent £tre liquides aussi, en commun. 

Ils sont fix6s. Ils sont fix6s. 

Ils sont immobiles. 


Ce livre n’a pas pour but d’£tre un livre savant. 
Ce livre n’a pas pour but d’£tre une Ecriture. 


Je n’ai pas pour objectif d’£tre un Erudit. 
Je vise a £tre un Eclaire. 


Je ne cherche pas a apprendre. 
Je ne cherche pas ä £tre Eclaire. 


Je ne vise pas l’Etude d£taillee. 
Je vise le resume. 


Je ne vise pas la consid£ration individuelle. 
Je ne vise pas le resume et l’integration. 


Je ne vise pas la sp£cialisation. 
Je vise la synthese. 


Les sup£rieurs gazeux. 

Le proprietaire de la haute Energie physique. 

Celui qui vole plus vite. 

Celui qui vole a grande vitesse. Le demenageur a haute acceleration. 
Les voyageurs de longue distance. 

Ceux qui peuvent se disperser et se diffuser plus universellement et 
globalement. 


Les possesseurs d’un certain degr& de haute gravite. 


Ceux qui peuvent pousser, percer et dötruire les autres. 


Les sup£rieurs liquides. 
Possesseurs d’une haute Energie physique. 


Possesseur d’une haute gravite transcendante. 
L’immosbilisateur. 

Le possesseur de la basse gravite. 

Celui qui est lourd et grand et que personne ne peut repousser. 
Celui qui est au centre. 


Celui qui peut &tre le centre du monde. 


Accentuation exterieure d’un Etre vivant sur ses propres points forts 
par rapport a ceux qui l’entourent. 

Resultat. 

Il est lui-m&me percu comme une menace par ceux qui l’entourent. 
Il devient lui-m&me plus prudent, me£fiant et vulnerable aux attaques 
de son entourage. 


Il doit lui-m&me pre&venir une telle situation. 

Mesures a prendre pour Eviter une telle situation. 

Cacher dans une certaine mesure ses points forts aux autres. 
Exemple. Un faucon avise& cache ses serres. 

Ne pas mettre l’accent sur ses propres points forts. 

Montrer dans une certaine mesure ses propres faiblesses inherentes A 
son entourage. 

Pour mettre en valeur ses propres points faibles aux yeux du monde 
extE£rieur. 


Le resultat. 

Il se sentira plus en securit& dans sa propre existence. 

Il sera lui-me&me trait& avec plus de facilit& et de confort par son 
entourage. 

Il sera lui-m&me plus facilement trait£ comme un £tre humain par les 
autres autour de lui. 

Cependant, il n’est pas facile pour lui d’£tre trait& comme un ami. 


Il sera lui-m&me consid£re par les autres comme une cible facile a 
conquerir. 

Il sera plus facilement attaqu& par son entourage. 

Il sera lui-m&me plus facilement trait£ comme un subalterne par les 
autres autour de lui. 

Il sera lui-m&me plus facilement maltrait& par les personnes de son 
entourage. 

Il sera plus facilement exploit& par son entourage. 

Il sera lui-m&me plus facilement m£prise par les personnes de son 
entourage. 


Les contre-mesures a cela. 
Souligner exterieurement l’existence de ses propres points forts, dans 
une certaine mesure, de temps en temps. 


Un £tre vivant met en valeur ses propres points forts & l’exterieur, 
aupres de ceux qui l’entourent. 

Resultat. 

Il est lui-m&me consid&r& comme une cible difficile a conqu£rir par 
son entourage. 

Il sera moins susceptible d’£tre attaqu& par son entourage. 

Il sera plus facilement trait£ comme une personne sup£rieure par son 
entourage. 

Il sera lui-m&me plus respecte par son entourage. 


Conclusion. 

Eviter l’agression des autres. 

Eviter les abus et l’exploitation par les autres. 

Mesures ä prendre pour y parvenir. 

Alterner la mise en valeur de ses points forts et de ses points faibles. 
Equilibrer en permanence l’accent mis sur ses points forts et l’accent 
mis sur ses points faibles. 


Dans le cas de la nature liquide. 


Un £tre vivant. 
La mise en place, dans son propre systeme nerveux, de cellules 


intermediaires qui portent des jugements, des d&cisions et des 
actions, telles que 

Les cellules de loyaute. Les cellules de loyaute. Les cellules de 
fidelite. 

Les cellules d’altercation. Les cellules de d&loyaute. Cellule 
d’infidelite. 


Un £tre vivant. 

Un sup£rieur, comme l’objet qu’il sert lui-m&me. 
Un £gal ä lui-me&me. 

Exemple. 

Un compagnon pour lui-m&me. 

Un conjoint pour lui-m&me. 


Remplacer volontairement et fr&equemment un tel partenaire pour 
l’adapter a sa propre convenance. 

Cet acte est socialement probl&matique et repr£hensible. 

La raison. 

Le courant dominant de la societe. 

Le centre de la societe. 

Ce sont les sup£rieurs sociaux. 


D’autre part. 

Qu’il remplace lui-m&me, volontairement et frequemment, les 
subordonnes a lui-m&me, selon sa propre convenance. 

Cela n’est en aucun cas socialement probl&matique ou r£pre£hensible. 


Dans le cas d’une liquidation. 

Le sup£rieur traite le subordonn& comme un simple outil a son 
usage. 

C’est socialement justifie. 


Le subordonne traite le superieur comme un simple outil a son 
propre usage. 

Le subordonn& accomplit l’acte sous une forme officielle et 
publique. 

Ce n’est pas du tout justifi& socialement. 

Il est socialement repr£hensible. 

Mais d’un cöte. D’autre part. 

Lorsqu’un subordonn& accomplit un acte sous une forme informelle, 
privee. 

Il doit &tre soutenu par d’autres inferieurs sociaux de maniere 


cach&e, subreptice. 


Dans le cas gazeux. 

Un £tre vivant. 

La mise en &uvre, dans son propre systeme nerveux, d’une cellule 
intermediaire qui effectue des jugements, des decisions et des 
actions, comme par exemple. 

Cellule de confiance. Respecter un contrat avec l’autre partie. Traiter 
l’autre personne de maniere juste. 

Cellule de m&fiance. Violation d’un contrat avec l’autre partie. 
Traiter l’autre partie de maniere injuste. 

Elles sont communes en principe dans les deux cas suivants 

Entre un sup£rieur et un subordonne. 

Entre des personnes de m&me rang. Exemple. Entre pairs. Entre 
conjoints. 

Mais dans la pratique. 

Les in&galit&s de pouvoir, en termes d’avantages et de d&savantages 
contractuels, se produisent en fonction de la relation entre sup£rieurs 
et subordonnes. 

Cette inegalite est, dans une certaine mesure, socialement ignore£e. 
La raison en est la suivante. 

Le courant dominant de la societe. 

Ce sont les sup£rieurs sociaux. 


Les subordonnes sont unis les uns aux autres. 

Les rangs inferieurs se rebellent ouvertement, critiquent et se battent 
contre la violation du contrat par les rangs sup£rieurs. 

De telles actions sont socialement et officiellement autorisees. 

Que c’est specifique a la gaze£ite. 

De tels actes ne sont possibles qu’a l’£tat gazeux. 

De tels actes ne sont pas du tout possibles dans la nature liquide. 

La raison en est que. 

Parce que la domination tyrannique se produit inevitablement dans la 
nature liquide. 


L’apparition inevitable de la domination tyrannique dans la nature 
liquide. 


(l) 

Dans la liquidite. 

L’existence principale. C’est la sup£rieure. 
L’existence secondaire. C’est la subordonnee. 


Le domaine du principal est le domaine du sup£rieur. 
Le domaine du sub est le domaine du subordonn£. 


Le domaine du subalterne est immerge& a l’interieur du domaine du 
principal. 
Le domaine du sub est scell& ä l’interieur du domaine du principal. 


L’existence du subalterne ne peut jamais sortir d’elle-m&me de 
l’existence du principal. 

Les relations sociales hierarchiques et de domination qui 
accompagnent une telle nature hermetiquement fermee. 

C’est la source de la domination tyrannique. 


(2) 

En liquide, le haut. Il doit £tre tres lourd. C’est une personne en 
super-hypergravite. 

En bas, dans le liquide. Il doit £tre l&ger. Il doit &tre en basse gravite. 
Les £tres inferieurs environnants ne peuvent jamais d£placer de tels 
etres superieurs. 

Les subordonne6s environnants ne peuvent jamais deplacer un tel 
sup£rieur. 

Les subordonne6s environnants ne peuvent jamais vaincre les 
sup£rieurs. 

La hierarchie sociale et les relations de domination qui impliquent 
une telle immobilite. 

C’est la source de la domination tyrannique. 


uperieure. 


Subordonne. 


Sous-existence. 


La sub-existence est|incapacit# desortir, par elle.mäme, de 
l'existence prindipale. 


Regle tyrannique. 
C’est quelque chose qui se produit au stade pr&e-humain pour 


commencer. 


C’est quelque chose qui surgit au stade pr&-biologique pour 


commencer. 
Elle apparait au stade de la manifestation de la nature liquide dans la 


matiere en general. 


Le2. 


Une pr&sence lögäre. 
Uni s 


Subordonnee. 


N 


N 


Lapparition inävitable d'une dominztion tyrannigue parmi lesindividus duliguide, 
Sociöt& dominde parlesfemmes, Societ& dominde par Iesfemmes. Soci&t& 3 moded 


Une existenceensuper-hautegravkte. 


er 
Lexistence 
superieure, 


principsle. 


Il est commune&ment present dans toutes les substances liquides. 
Il se produit dans toute substance liquide de maniere ineluctable. 


Ovules. Les femelles. Elles sont la nature liquide. 


Cette nature liquide apporte une domination tyrannique. 


Ovules. Femelles. Qu’elles apportent la tyrannie, in&vitablement. 
L’apparition d’une telle domination tyrannique. 
Qu’elle est inevitable ä la lumiere du principe liquide. 


La liquidite est une propriete fondamentale des £tres vivants. 


Que les &tres vivants en general sont liquides. 


La composition du corps chez l’£tre vivant en general. C’est 


principalement de l’eau liquide. 


Les spermatozoides. 


Ils sont inclus dans l’&tre vivant en general. 
Ils sont aussi liquides dans une certaine mesure, mais pas autant que 


V’ouf. 


Ils exercent eux aussi un contröle tyrannique dans une certaine 
mesure, mais pas dans la m&me mesure que l’ovule. 

Les mäles. 

Ils sont &galement liquides dans une certaine mesure, mais pas autant 
que la femelle. 

Eux aussi doivent exercer une tyrannie dans une certaine mesure, 
mais pas dans la m&me mesure que la femelle. 


Assurer la gaz£&ification d’un liquide. 


Exemple. 

Assurer la vraie masculinite a l’interieur d’une societe dominde par 
les femmes. 

Pour £viter de devenir un homme domine par les femmes. 


Assurer une veritable mobilit& dans une societe sedentaire. 
S’assurer de la capacite& a gen£rer des ide&es vraies, innovantes et 
originales. 

Eviter d’&tre un traditionaliste. 

Eviter d’&tre un syncretiste. 

Eviter de devenir un harmoniste. 


Les moyens concrets de faire ces choses. 

Elles sont les suivantes. 

Le retrait social. 

Il consiste a 

Continuer a couper completement et totalement toute relation avec le 
liquide environnant. 

Garder un Ecart entre le liquide environnant. 


(ne societ& domindeparles hommes. 


‚feminins. 
idusdes societ&sa dominante fäminine. 


Pas de contact directavec le Iiquide. 
Securiser lespaceentre leliquide. 
itsoci 


Dans ce cas, le probleme. 

Les ressources dont il a besoin pour survivre par lui-m&me. 
Obtenir ces ressources de son environnement. 

La difficulte d’y parvenir. 


La contre-mesure. 

Un £tre vivant gazeux. 

Il doit renoncer temporairement, masqu£, ä sa nature gazeuse en se 
retenant pendant un certain temps. 

Il continuera & travailler en se faisant passer pour un liquide, en 
accord avec le liquide environnant. 

Resultat. 

Des ressources, d’une qualit& et d’une quantit& suffisantes pour les 
besoins minimaux et immediats de la vie. 

Re£aliser, d’une maniere ou d’une autre, l’&conomie de ces 
ressources. 

Resultat. 

Re£aliser, d’une mani£re ou d’une autre, le retrait social. 

Resultat. 

Il sera capable de rester gazeux pendant une certaine periode de 
temps sans probleme. 


Un £tre vivant gazeux. 
Qu’il continue ä rompre completement et totalement sa relation avec 
le liquide environnant. 


Les mesures fondamentales pour y parvenir. 

Au liquide environnant. 

Ne jamais ouvrir son vrai coeur. 

N’ouvrir son coeur qu’en apparence. 

Etre amical seulement en apparence. 

Continuer a deguiser une telle attitude superficielle. 


Le coaeur de sa propre vie privee. 

Au liquide environnant. 

Pour toujours, en toutes circonstances, garder ce noyau en securite. 
Ne jamais permettre que ce noyau soit Erode. 


La d&couverte d’une societe liquide par un £tre gazeux. 
L’exploration interne d’une societe liquide par un £tre gazeux. 
La r&alisation r&ussie de ces soci&tes par des £tres gazeux. 
C’est impossible, en principe, tel quel. 


La raison en est la suivante. 

De£couvrir une societe liquide. 

Pour ce faire, il est necessaire de plonger a l’int£rieur du liquide. 

Le moment ou un £tre gazeux plonge a l’interieur d’un liquide. 

Le moment ou un £tre gazeux entre en contact direct avec un liquide. 


Il se mouille. 

Il perd fondamentalement sa nature gazeuse. 
Par consequent. 

Il devient une partie du liquide. 

Il appartient a l’int£rieur du liquide. 


Que le liquide possede une forte tension de surface, constamment. 
Cette force est fermee et exclusive. 

Cette force rend l’interieur du liquide fort et confidentiel. 

Par consequent. 

Il ne pourra jamais sortir du liquide pour le reste de sa vie. 

Il n’aura aucun contact avec l’ext£rieur du liquide pour le reste de sa 
vie. 

Il ne pourra transmettre aucune des informations qu’il a d&couvertes 
au monde exte£rieur. 

L’information. On supposera qu’elles n’ont jamais existe. 


Des contre-mesures contre elles. 

Equipements exterieurs ä l’&preuve des liquides. 
Porter un tel &quipement exterieur bien & l’avance. 
Exemple. 

Sous-marin &tanche. 

Combinaisons de plong&e &tanches et deperlantes. 


Utiliser pleinement de tels &quipements lors de la plong£&e dans un 
liquide. 

Utilisation continue et constante de tels &quipements lors de s&jours 
temporaires dans le liquide. 


De telles mesures. 

Il est essentiel pour (1) ci-dessous de r&aliser (2) ci-dessous. 
(1) 

Etres vivants gazeux. 

Sperme. Homme. Personne au mode de vie mobile. Membre d’une 
societe domin&e par les hommes. 

(2) 

Decouverte et exploration interne de societes qui 

Societes en general, ou les £tres vivants liquides sont generes. 
Societes ovipares. 

Societes exclusivement f&minines. 

Societes a dominante f&minine. 

Societes a mode de vie sedentaire. 


Les specificites de ces mesures. 

Continuer a agir ostensiblement dans un £tat liquide tout en 
dissimulant sa nature gazeuse & l’int£rieur du liquide. 

Continuer a porter un masque liquide sur son vrai visage gazeux. 


Le defaut fondamental de ces mesures. 

Il est le suivant. 

Une entite gazeuse. 

A l’etat initial. 

Son ignorance totale de la vraie nature liquide & l’£tat initial. 

Le resultat. 

Il ne peut pas du tout trouver le masque de la liquidit& en premier 
lieu. 

Qu’ilne sait pas du tout comment mettre le masque de la liquidite en 


premier lieu. 

Un £tre gazeux. 

Qu’il se retrouvera a jamais sans contact direct avec le vrai liquide. 
Qu’il finira toujours par ne pas £tre capable d’acqu£rir la vraie nature 
liquide. 

Il finira par ne plus pouvoir comprendre la vraie nature liquide. 

Il finira par ne plus pouvoir comprendre la vraie nature liquide a 
jamais. 

Exemple. 

Les sociologues des pays occidentaux. 

Qu’ils resteront ä jamais incapables de comprendre, tel quel, le 
contenu des 

des veritables rouages sociaux des societes chinoise, russe, japonaise 
et coreenne. 


Les remedes provisoires ä ces deficiences. 
Il s’agit du contenu suivant. 


Une existence gazeuse. 
Il effectue les op£rations suivantes 


Ex&cuter un programme pour simuler le mouvement des mol£cules 
liquides. 

Comprendre visuellement le mouvement des molecules liquides 
individuelles. 

Comprendre les forces intermol£culaires sur les mol&cules liquides 
individuelles en les voyant. 

En faisant cela, nous pouvons voir et comprendre la tension de 
surface sur les molecules liquides individuelles. 


En consequence. 

Comprendre provisoirement ce qui suit 

Les mol£cules liquides comme mode de vie sedentaire. 
La molecule liquide comme un cre&ateur de precedent. 
La mol£cule liquide en tant que collectiviste. 

La mol£cule liquide en tant que syncretiste. 

La mol£cule liquide en tant qu’harmoniste. 

La mol£cule liquide en tant que dissimulatrice. 

La molecule liquide en tant qu’exclusiviste. 

La mol£cule liquide en tant que dirigeant tyrannique. 
La mole£cule liquide en tant qu’habitant d’une serre. 


La molecule liquide en tant que personne orientee vers le centre. 


Le resultat. 

Les el&ments suivants doivent &tre provisoirement mis en oeuvre. 
Le comportement d’une seule mole£cule liquide. 

Son remplacement par le comportement d’un £tre vivant liquide. 
Le remplacement du comportement d’une femelle. 

Le comportement d’un groupe de mol£cules liquides. 

Le remplacement du comportement de la societe des &tres vivants 
liquides. 

Le remplacement du comportement de la societe des humains 
liquides. 

Le remplacement du comportement de la societe dominee par les 
femmes. 

Le remplacement du comportement de la societe dominee par les 
femmes. 

Le remplacement du comportement de la societe de la sedentarite. 


Rendre le systeme nerveux biologique religieux. Comment le faire. 
C’est le suivant. 


Faire que le syst£me nerveux biologique fasse ce qui suit. Rendre 
possible, a nouveau, de faire ce qui suit. 
De compter sur. Sur d’autres que lui. 


Rendre possible, a nouveau, dans le syst&me nerveux biologique, la 
mentalite suivante. 
L’esprit de demande. 


Cre£er une telle psychologie. 

Creer dans le syst£me nerveux biologique une nouvelle psychologie 
de la peur. 

L’esprit de la peur. 

L’esprit d’anxiete. 

L’esprit de la peur. 

L’esprit du desespoir. 


(1) 

Pour cre&er un tel esprit. 

Pour creer un tel &tat d’esprit, le systeme nerveux biologique doit 
Etre soumis aux nouvelles exp£eriences suivantes 

L’impossibilite de trouver une solution au probl&me par lui-m&me. 
Pour qu’il s’en rende compte par lui-m&me. 

Il doit r&aliser l’impossibilit& de r&soudre le probleme par lui-m&me. 
Il doit lui-m&me s’en rendre compte. 

Sa propre incapacite A resoudre le probleme. Il doit s’en rendre 
compte lui-m&me. Son propre d&sespoir a ce sujet. 

Il est tent& de confier la solution de son probleme a une autre 
personne competente. Il a un nouveau desir de le faire. 

Son propre d&sir de s’en remettre involontairement ä d’autres 
personnes competentes pour resoudre ses probl&mes. Il aura un 
nouveau desir de le faire. 

Une personne competente qui peut r&soudre ses propres probl&mes. 
Exemple. Les autres. Lui-m&me. 

Vouloir admirer et respecter une telle personne comp6&tente comme 
un sup£rieur. Il a lui-m&me un nouveau desir de le faire. 

Lorsque la competence d’une telle personne competente est 
extr&mement Eleve£e. 

Admirer et venerer une telle personne comp6tente comme un absolu 
ou un dieu. Il a lui-m&me un nouveau d6sir de le faire. 


L’£tre vivant a un plus fort sentiment d’impuissance envers lui- 
meme. 

Ils sont plus susceptibles d’£tre religieux. Ils sont plus susceptibles 
de devenir des croyants religieux. 

Les £tres vivants ont un plus fort sentiment d’auto-comp£tence. 

Ils sont plus susceptibles d’£tre religieux. Ils sont plus susceptibles 
de devenir des gourous religieux. 


(2) 

Afın de cre&er un tel £tat d’esprit. 

Cre£er les tendances psychologiques suivantes dans le systeme 
nerveux biologique. 

L’auto-pr&servation. 

En d’autres termes. 

Faire passer sa propre conservation en premier dans tous les cas. 
Faire passer sa propre survie avant celle des autres. 


Des difficultes dans sa propre survie. 
Une menace ou un ennemi pour sa propre survie. 


2-1) 

La peur, l’anxiete, l’esprit effraye& et le d&sespoir qu’il a lui-m&me 
contre ces £tres. 

Une personne competente qui peut supprimer fondamentalement 
cette psychologie n&gative en lui. Une telle autre personne. 


(2-2) 

Lui-m&me ne veut pas les traiter ou les affronter de mani£re directe 
et exposee. 

La raison. 

Parce que de telles actions sont dangereuses. 

Parce que de telles actions sont non-hyperthermiques. 


Parce que de telles actions sont dangereuses et non hygi£niques. 
Parce qu’un tel autre. 


(2-3) 

Il n’experimente pas lui-m&me la r&alite de leur existence. 
Exemple. Il n’a pas connu d’£checs et de revers dans sa propre vie. 
Il est lui-m&me la personne comp6tente par excellence. 


Qu’il a lui-m&me le desir d’admirer et de respecter une telle 
personne comp6tente comme un sup£rieur. Qu’il a lui-m&me un desir 
renouvele de le faire. 

Lorsque la competence d’une telle personne competente est 
extr&mement Eleve£e. 

Admirer et ven£rer une telle personne compe£tente comme un absolu 
ou un dieu. Il a lui-m&me un nouveau d6sir de le faire. 


L’£tre vivant se preserve davantage. 

Les £tres vivants ayant une plus forte personnalite de serre. 
Ils sont plus susceptibles d’£tre religieux. 

Exemple. Les femmes. 


Absolu. Dieu. 
Ils doivent &tre l’ultime, le competent. 
Ils sont le Tout-Puissant. 


Ils doivent ötre le Tres Haut. 


Le Tout-Puissant. Celui qui peut tout faire. 

Une personne competente. Ils doivent &tre capables d’assurer les 
fonctions necessaires. 

Incompetent. Celui qui ne peut rien faire. 


Il ressent lui-m&me ce qui suit ä son sujet 

Omnipotence. Il peut lui-me&me tout faire. Il est lui-m&me le Tout- 
Puissant. Il est l’Absolu ou Dieu. Il en est lui-m&me conscient. 

Le sens de la competence. Il est lui-m&me capable d’assurer les 
fonctions necessaires dans la situation. Il est lui-m&me competent. Il 
en est lui-m&me conscient. 

Incompetence. Il est lui-m&me incapable de faire quoi que ce soit. Il 
est lui-m&me incompetent. Il a besoin des autres pour &tre 
competent. Il en est lui-m&me conscient. 


Il s’agit des contenus suivants. 

S’assurer une certaine aisance dans la vie. 

Sa propre capacite a resoudre les probl&mes, qui est n&cessaire pour 
cela. 

L’existence ou la non-existence de telles capacites. 

Le niveau de ces capacites, &leve ou faible. 

La conscience qu’il a de ces capacit£s. 

La nouvelle conscience qui nait en lui. 

C’est la source de sa religiosite. 


Liquidit& et domination tyrannique. 


Dans l’int£rieur liquide. 

Que le domaine interieur peut £tre divise, sans exception, du point de 
vue de la theorie des ensembles, en deux categories suivantes. 
Englober et contenir plus de sous-regions. 

Plus, pour englober et contenir le domaine principal. 

Il ne peut y avoir qu’un domaine principal et un sous-domaine. 

Le cadre du domaine principal. 

Le cadre doit £tre &tabli de telle maniere qu’il entoure et englobe 
completement le perimetre exterieur de la sous-r&gion. 


Le proprietaire du domaine principal. Il doit s’agir d’un sup£rieur. 


Le proprietaire du domaine secondaire. C’est le subordonne. 


La cr&ation d’une telle relation hi&rarchique absolue est inevitable 
dans tous les cas. 

Elle est le contenu de ce qui suit. 

La generation de la domination tyrannique dans la nature liquide. 
Son caractere inevitable. 


A l’interieur du liquide. 

La personne principale. Les superieurs. Le cadre qu’ils fixent ä 
l’avance. 

Les subalternes. Les subalternes. Leur fuite hors de ce cadre. 
Que sa r&alisation, sur la base de la liquidit& elle-m&me, devient 
automatiquement impossible. 

Que sa re&alisation est automatiquement, sur la base de la liquidite 
elle-m&me, interdite. 


Exemples. 
Le mignon et le contröle tyrannique. 


L’hypocrisie. 

Faire que le subordonn& de l’autre assume au sup£rieur ce qui suit ä& 
son sujet. 

Une personne sup£rieure fait croire une personne subordonne&e ce 
qui suit a propos de l’autre personne subordonnde 

Je veux £tre joli pour toi. 

Je veux te caresser. 


L’attitude d’un subordonne& envers un sup£rieur. 


Mignon. 
C’est le contenu suivant. 


Un cadre que le sup£rieur a fixe a l’avance. 

Etre mis dans le cadre par le sup£rieur. 

Ne pas sortir du cadre. 

Ne pas essayer de sortir du cadre. 

Ne pas vouloir sortir du cadre. 

Il s’agit, en fin de compte, de ce qui suit. 

Le subordonne accepte et se languit de la domination tyrannique du 
sup£rieur. 


Une attitude d’assurance et de manifestation de ces choses par le 
subordonne& au sup£rieur. 


Ne pas £tre joli. 
Il s’agit des el&ments suivants. 


Un cadre pr££tabli par le sup£rieur. 

Une action d’un subordonn& qui entre en conflit avec ce cadre. 

Un acte de rebellion et de resistance contre l’existence du cadre par 
le subordonne. 

L’acte du subordonne de critiquer l’existence du cadre. 

Les actions des subordonne&s pour sortir du cadre. 

La tentative du subordonne& d’entreprendre de telles actions contre le 
sup£rieur. 

L’attitude du subordonne envers le sup£rieur. 


Le caractere mignon. L’existence sociale de ce concept. 

C’est le contenu de ce qui suit. 

Le phenomene de la domination tyrannique dans la nature liquide. 
Ses preuves explicites. 

La liquidite de la soci&te. Son Evidence explicite. 


La multiplicit& de la domination tyrannique dans la liquidite. 

Dans le liquide, le domaine principal le plus Elev& englobe et 
embrasse les sous-domaines inferieurs. 

La sous-region englobe et embrasse la sous-r&gion inferieure. 

La sous-region doit englober et englober la sous-r&gion de la sous- 
SOUS-TEgION. 

Leur r£petition. 


C’est le contenu suivant. 

Dans le liquide, la region principale la plus &lev&e domine 
tyranniquement les sous-r&gions inferieures. 

Cette sous-region contröle tyranniquement les sous-regions 
inferieures. 

La sous-region contröle tyranniquement la sous-r&egion de la sous- 
region inferieure. 

Leur r£petition. 


C’est ce qui suit. 
La structure multiple de la domination tyrannique dans la nature 
liquide. 


C’est ce qui suit. 

Ä V’interieur du liquide, la region principale au niveau superieur 
aime les sous-regions au niveau inferieur. 

La sous-region est condescendante envers la sous-region 
subordonnee. 

La sous-region aime la sous-r&gion de la sous-r&egion inferieure. 
Repetez ce qui pre&cede. 


Le contenu est le suivant. 

Les sous-r&gions du liquide montrent leur attitude mignonne ä la 
region principale du niveau le plus Eleve. 

Les sous-regions inferieures montrent une attitude mignonne envers 
cette sous-region. 

Les sous-regions inferieures font preuve d’une belle attitude ä 
l’egard de cette sous-region. 

La repetition de ces El&ments. 


C’est le contenu suivant. 
La structure multiple de la mignonnerie dans la nature liquide. 


L'existence laplusprincipale. 


n'essaie pasdesortir d’elle.mämedel'existence 


jöfie pasl'existence principale, 


del'existence principale par elle-mäme. 
principale. 


L'existence Iaplussubalterne... 
La personnelaplusbasse. 


Le corps de l’£tre vivant. 

Qu’il contient, son propre systeme nerveux. 
Qu’il contient sa propre psyche£. 

Qu’il contient son propre esprit. 


Le corps et l’esprit de l’£tre vivant. Le syst&me nerveux et le reste du 
corps de l’£tre vivant. 


L’esprit et le corps d’un £tre vivant. 

Il est le vehicule des cellules germinales. 

Il est lie a la gen£ration de la descendance genetique chez l’£tre 
vivant. 


Les parties du corps d’un £tre vivant autres que le systeme nerveux. 
C’est le vehicule du systeme nerveux. 

C’est le vehicule du processus de la pensee dans le systeme nerveux. 
Le processus de pense£e. 

Une cellule intermediaire qui est variable ou nouvelle dans la 
selection de la cellule suivante & laquelle elle se joint. Les cellules 
pensantes. 

Circuits neuronaux acquis formes par un tel groupe de cellules 
pensantes. 

Ceci est lie a la generation de la descendance culturelle dans l’£tre 
vivant. 


Dans la generation d’une telle prog£niture culturelle. 

La forme topologique que possedent les processus de pens£e. 
L’empreinte physique de l’information sur ces formes dans 
l’environnement exterieur. Les symboles. 

La capacite de faire une telle empreinte est essentielle a l’£tre vivant. 
La reproduction de ces processus de pensee ä d’autres systemes 
nerveux par le biais de ces empreintes. 

La capacite& d’£changer de telles empreintes entre £tres vivants est 
essentielle. 

La capacit& du syst£me nerveux biologique ä le faire. 

Elle consiste en 

L’interaction symbolique. La capacite de le faire. 


Personnes au mode de vie mobile. Societe du style de vie mobile. 


Exemples. Pays occidentaux. Pays du Moyen-Orient. Mongolie. 


Les probl&mes fondamentaux auxquels ils sont confrontes pour 
assurer leur propre survie. 
Ils sont 


Un environnement exterieur pauvre pour la croissance des plantes. 
Exemple. L’aridite. La fraicheur. Chaleur extr&me. 

Ils generent les modes de vie suivants chez les personnes vivant dans 
de tels environnements 

Modes de vie mobiles. 

Il comprend 

Une dependance totale du päturage du be£tail pour leur subsistance. 


La normalisation de l’Elevage et de l’abattage d’un grand nombre de 
betes dans le cadre d’un mode de vie mobile. 

Il a les cons&quences suivantes 

L’impossibilite ou l’interdiction de penser a ce qui suit dans les 
societes mobiles 

L’inclusion de l’existence humaine dans le vivant en gEn£ral. 
Trouver dans la psych& humaine une gamme large et totale de 
qualit&s communes aux £tres vivants en general. 

L’acceptation de telles pensees dans une societe a mode de vie 
mobile. 

Elle entrainera les cons&quences suivantes pour les membres de cette 
societe 

Un effondrement mental grave. 

Un grave derangement mental. 

Ils doivent &tre contraints de prendre les mesures suivantes pour les 
prevenir 

L’£vitement total ou l’abandon de l’abattage du betail dans leur 
mode de vie. L’apparition d’un tel besoin. 

Consequences. 

Ils ne seront pas en mesure de survivre et s’&teindront face a un 
environnement exterieur peu propice a la croissance des plantes. 


Ils doivent penser les pense&es suivantes, de maniere compulsive, afın 
de les prevenir 

Distinguer l’existence humaine de celle des autres £tres vivants en 
general. 

Cela les oblige a choisir entre les deux pensees suivantes. 


(1) 


Leur existence est inferieure ä celle des autres &tres vivants en 
general. 
Leur existence est inferieure ä celle des autres &tres vivants en 
general. 


(2) 

Leur existence est sup£rieure aux autres &tres vivants en general. 
Leur existence est sup£rieure ä celle des autres £tres vivants en 
general. 


(1) est trop dur, humiliant et inacceptable pour eux. 

Par cons&quent, le (2) ci-dessus est trop dur, humiliant et 
inacceptable pour eux. 

Ils n’ont d’autre choix que d’accepter le (2) ci-dessus. 
Resultat. 

Ils n’ont pas d’autre choix que d’insister d&Esesper&ment et de 
maniere obsessionnelle sur (2) ci-dessus. 

Exemple. 

Le judaisme. Le christianisme. Islam. 

Les mythes de la cr&ation de ces religions. 

L’affirmation de la sup£riorite &crasante de l’homme sur les autres 
Etres vivants en general dans leur contenu. 


Les contenus ci-dessus. 

Ils sont la kryptonite fondamentale et la faiblesse fatale des modes de 
vie mobiles. 

Ils sont la kryptonite fondamentale et la faiblesse fatale des societes 
migratoires. 


Personnes au mode de vie sedentaire. Societe sedentaire. 

Exemple. La Chine. Russie. Core&e. Japon. 

Leur pigüre et attaque constante, incessante et continue des points 
cl&s suivants. 

Les points de kryptonite ci-dessus et les faiblesses des gens du style 
de vie mobile. 

Le resultat. 

Des personnes au style de vie sedentaire. Une societe au mode de vie 
sedentaire. 

Ils devraient &tre capables de r&aliser les contenus suivants d’une 
nouvelle mani£re. 

Pour conserver un avantage global et permanent sur les modes de vie 
mobiles et les societes mobiles. 


La domination des societes collectives sedentaires acquises par 
d’autres societes. 

L’autorisation perp£tuelle de cette domination. 

Exemple. La domination permanente du Japon par d’autres nations. 


Comment faire. 

Elle est basee sur les regles suivantes 

La prise de possession par une autre societe du rang le plus Eleve 
dans la societe collective install&e acquise. 

Une fois que l’autre societe a r&ussi a le faire. 

La societ& susmentionnde peut continuer a dominer la societe 
collective install&e acquise A perp£tuite, sans aucune resistance. 
Exemple. La domination du Japon par les Etats-Unis dans la periode 
d’apres-guerre. Sa perp£tuation. 


Condition pre£alable. 

Lorsqu’une autre societe tente de s’emparer de la position dominante 
dans la societe collective stable acquise. 

La societe collective sedentaire acquise doit offrir une resistance 
totale, complete et totale, de maniere d£cisive et &crasante, dans une 
guerre totale. 

Cette resistance doit se poursuivre ind&finiment jusqu’a ce que le 
niveau le plus Eleve de la societe collective stable acquise admette la 
defaite. 

Ces autres societes doivent &craser completement et totalement 
chacune de ces resistances afın d’atteindre l’objectif final ci-dessus. 
Exemple. Le bombardement et l’&crasement complet du Japon par 
les Etats-Unis pendant la guerre du Pacifique. 

Apres l’accomplissement de l’objectif final ci-dessus, les autres 
societes doivent continuellement placer des &quipements militaires 
tres pres du centre de leurs societes collectives acquises et install&es 
afın de contenir completement la possibilite d’une nouvelle 
resistance. 

Exemple. La mise en @uvre et la poursuite de l’accumulation 
massive d’&quipements militaires ame£ricains d’apres-guerre dans le 
voisinage m&me de la zone m£tropolitaine du Japon. 


C’est la nature de la societe collective sedentaire acquise. 
C’est la kryptonite fondamentale et la faiblesse fatale de la societe 
collective sedentaire acquise. 


Un tel point critique et une telle faiblesse. 
La possibilit& qu’une autre societe en profite A nouveau. Ses 
possibilites. 


Exemple. D’autres societes au mode de vie sedentaire. 
La Chine. La Russie. La Coree. 


Elles incorporent davantage la regle tyrannique dans leur domination 
des societes sedentaires acquises. 

Elles peuvent ainsi consolider davantage leur domination 
permanente sur les societes sedentaires collectives acquises. 


Elles peuvent nourrir un profond ressentiment a l’Egard de la societe 
collective acquise. 

Exemple. Contre le Japon. 

S’ils sont capables de s’emparer de la premiere place dans la societe 
collective sedentaire acquise. 

Ils pourront continuer a blesser et a tourmenter la societ& collective 
acquise pour toujours. 

Exemple. La Cor&e du Sud peut continuer & faire du mal etä 
tourmenter le Japon pour toujours. 


L’origine de la reproduction sexu&e chez les &tres vivants. 
Il s’agit du contenu suivant. 


(1) 

L’essence des £tres vivants est de nature liquide. 

La nouvelle generation d’£tres vivants relativement gazeux ä partir 
de ces £tres vivants liquides. 

L’apparition de mutations dans l’information genetique. 

C’est l’origine de la reproduction sexu&e. 

C’est la separation des gametes liquides et gazeux dans l’£tre vivant. 
C’est la separation du sperme et de l’ovule dans l’£tre vivant. 

C’est la separation du mäle et de la femelle dans un £tre vivant. 


2) 


L’essence d’un £tre vivant est liquide. 

Que dans un tel £tre vivant, il y a une nouvelle separation de l’£tre 
vivant relativement gazeux de l’£tre vivant relativement liquide. 
Exemple. Les virus en tant qu’£tres vivants relativement gazeux. 
Exemple. Les £tres vivants multicellulaires en tant qu’£tres vivants 
relativement liquides. 


L’apparition de mutations dans l’information genetique. 

La coexistence d’£tres vivants relativement gazeux et d’£tres vivants 
relativement liquides, de maniere simultande et sans se croiser. 

Puis, un jour, ils en sont venus & se m£ler les uns aux autres. 
L’apparition de mutations dans l’information genetique. 

C’est l’origine de la meiose. 


C’est l’origine de la reproduction sexu&e. 

C’est la coexistence de gametes liquides et gazeux dans l’£tre vivant. 
C’est la coexistence du sperme et de l’ovule dans l’£tre vivant. 

C’est la coexistence du mäle et de la femelle dans un £tre vivant. 


3) 

L’essence d’un £tre vivant est la nature liquide. 

La nouvelle s&paration de l’£tre vivant relativement gazeux de l’£tre 
vivant relativement liquide dans un tel &tre vivant. 

Exemple. Les virus en tant qu’£tres vivants relativement gazeux. 
Exemple. Les £tres vivants multicellulaires en tant qu’£tres vivants 
relativement liquides. 


Subsequent. 

Les £tres vivants gazeux ont saute dans les £tres vivants liquides et 
les ont possede&s ä nouveau. 

Un £tre vivant gazeux a fusionn& avec un £tre vivant liquide. 

Le resultat. 

C’est l’origine de la reproduction sexu&e. 

C’est la coexistence de l’&poux liquide et de l’&poux gazeux dans 
l’Etre vivant. 

C’est la coexistence du sperme et de l’ovule dans l’£tre vivant. 
C’est la coexistence du mäle et de la femelle dans l’£tre vivant. 


Ajouts. premiere publication en 
octobre 2022. Le systeme 
nerveux biologique. 
Considerations sur la 
conception et la mise en @uvre 
de ses circuits neuronaux. La 
mecanique biologique comme 
partie de la mecanique 
physique. Les lesions et les 
maladies dans le psychisme de 
l’Etre vivant. Leur 
representation dans les circuits 
neuronaux. 


Le melange d’un gaz et d’un liquide. 

Un liquide present dans un gaz. 

Exemple. Les nuages. Brouillard. La pluie. 
Un gaz existant dans un liquide. 

Exemple. Les bulles microscopiques. 


L’application de ces phenome£nes aux communautes biologiques. 
Un liquide existant dans un gaz. 

Exemple. Une femme dans une soci&te dominee par les hommes. 
Un gaz existant dans un liquide. 

Exemple. Un homme dans une societ& domin&e par les femmes. 


Les connexions entre les parties du systeme nerveux biologique. 
L’envoi et la reception de donn&es entre les parties du systeme 
nerveux biologique. 

Elles doivent de pr&ference £tre repr&sentees par des files d’attente. 


Un systeme pour ge£rer les files d’attente. 

Le numero de tableau de la file d’attente doit &tre unique, un pour 
chaque partie. 

Le nume£ro de tableau de la file d’attente doit &tre le m&me que le 
numero de tableau de la partie. 

La contrepartie ä laquelle chaque piece doit &tre associee. Un tableau 
qui reference ces nume£ros et ces noms. Pour gEn£rer un tel tableau. 
Un nouveau tableau doit &tre gener& A chaque fois qu’une nouvelle 
jointure entre pieces est cröce. 


Dans chaque partie. 

La quantit& de donnees ä gen£rer par le tir. 

Le contenu des donn&es ä gen£rer par la cuisson. 

La frequence des tirs. 

Les valeurs variables de ces valeurs en fonction des r&sultats de 
l’apprentissage. 


Dans chaque partie. 

La partie ä laquelle les donn&es doivent £tre liees. 

La destination des donn&es a envoyer ä la piece. 

De nouvelles destinations doivent pouvoir £tre cr&des. 


Le perimetre pour g£rer la file d’attente. 

Cas local. Limiter le perime£tre d’Echange de la file d’attente a 
l’interieur de l’&tre vivant. 

Cas global. Etendre la portee de l’öchange de la file d’attente au 
monde entier. 


Infrastructure de gestion des ressources. L’environnement interne. 
L’environnement externe. 

Processus au sein de ces infrastructures. 

Centre d’insuffisance. Notification et avertissement des p£nuries de 
ressources. Le processus. Il doit fournir une sortie facilitatrice aux 
cellules interme&diaires. Il contröle donc les cellules intermediaires. 
Centre d’exces. Notifier et avertir d’un exces de ressources. Le 


processus. Il produit des sorties inhibitrices vers les cellules 
intermediaires. Il le fait pour contröler les cellules intermediaires. 

Ils sont constitues des processus suivants 

Calcul de la quantit& de ressources incorpore£es. 

Calcul de la quantit& de ressources entrantes. Calcul de la quantit& de 
ressources en cours de production. 

Calcul de la quantit& de ressources qui sortent. Calcul de la quantite 
de ressources consomme&es. 

Calcul du montant de toutes ces ressources en temps reel. 


Le processus d’envoi de ressources de l’ext£rieur vers l’interieur. 
Le processus d’envoi de ressources de l’int£rieur vers l’ext£rieur. 
Processus de production de ressources en interne. 

Processus qui consomme des ressources en interne. 


Processus du cöt& du systeme nerveux. 

Connexion entre la sortie des ressources et l’entr&e des ressources 
par les cellules interme&diaires du systeme nerveux. 

Action musculaire d’inhalation de ressources par les cellules de 
sortie. 

L’op£ration de detection par la cellule d’entr&e que la ressource 
externe est toujours la. 


La connexion de ces &l&ments par un reperage mutuel. 

En proce&dant ainsi, nous pouvons construire un systeme etun 
marche& d’Echange de ressources au sein de l’£tre vivant et du monde 
entier. 

Liquidite. Oviparite. F&minite. 

Tendance a consolider la societe dans son ensemble avec la 
conformite. 

Tendance a solidifier la societ& dans son ensemble avec le “oui”. 


Gazeux. Spermatique. Masculinite. 
Tendance a disperser la reversibilit& dans toute la societe. 
Tendance a disperser le “Non” dans toute la societe. 


Les composants d’un indice. 
Cellules. 
Systeme nerveux. 


Cellules d’entree. 
Cellules de sortie. 
Les cellules interme&diaires. 


La gestion des ressources dans le milieu interne de l’£tre vivant. 
Gestion des ressources dans l’environnement externe de l’ötre 
vivant. 


Necessaire au couplage entre le systeme nerveux et l’infrastructure 
interne de gestion des ressources. 

Necessite du couplage entre le systeme nerveux et la cellule de 
gestion des ressources internes. 


Il est necessaire de coupler le systeme nerveux avec l’infrastructure 
de gestion des ressources externes. 

Les neurones doivent £tre coupl&s au m&canisme de gestion des 
ressources externes. 


L’entite du cue doit &tre un serveur. 
L’entite de la file d’attente doit £tre une cellule biologique. 
L’entite de la file d’attente est un m&canisme inanime. 


L’emetteur d’une file d’attente est un client. 


Le recepteur de la file d’attente est le serveur. 
L’agr£gateur de la file d’attente est le serveur. 


Dans la gestion de la file d’attente. 

Toute la gestion du systeme nerveux, de l’environnement interne et 
de l’environnement externe doit &tre ger&e de maniere unifiee. 

Il est necessaire d’en saisir toute la liste. 


Realisation du syst£me nerveux biologique. 

La gestion des files d’attente & cette fin. 

Il ne suffit pas de gerer chaque type de repere separ&ment. 
Il est necessaire de les gerer de mani£re centralisee. 


Gestion des files d’attente dans les programmes. Exemple : Le 
langage Python. 
Il est plus facile de les gerer avec des dictionnaires. 


Un £norme dictionnaire qui integre le monde entier avec de 
multiples structures imbrique&es. 
Pour cre&er un tel dictionnaire. 


L’utilisation de nombres aleatoires dans la cr&ation de nouvelles 
jointures de files d’attente. 

Par consequent, la nume£rotation automatique des files d’attente dans 
le dictionnaire est essentielle. 


Il faut d’abord gen£rer un dictionnaire integre& des noms de chaque 
piece. 

A partir du dictionnaire des noms de chaque piece, une generation 
automatique d’un tableau des num£ros de terme de chaque piece. 


Un dictionnaire des noms de chaque piece. La methode de gestion. 


(1) 

Modele hierarchique. 

Maitre. {*A’, ‘B’, ‘C’} 

Le nume£ro de hierarchie est initialement fix& au premier num£ro. Le 
nume£ro de la hi£rarchie est fix& au premier num£ro. 


Sous. {{‘A1’,A2’,A3’,A4’Y,{°B1’,B2’},{‘C1’,°C2’,C3’}} 
Les nume£ros de hi£rarchie, un par un, doivent £tre ajoutes. 


Cette relation entre maitre et subordonne doit £tre r&petee de maniere 
coh£rente de la racine ä la fin de la hierarchie. 


Classification des files d’attente. 

La premiere dimension. Le systeme nerveux. La gestion des 
ressources dans l’environnement interne. Gestion des ressources 
dans l’environnement externe. 

Deuxieme dimension. Les ötres vivants. Inanimes. 

Ces deux dimensions fonctionnent simultan&ment. 

Leur relation ne peut £tre r&solue par la hierarchie. 

Leur relation ne peut £tre r&ösolue par l’inclusion. 

Les hierarchies sont une sorte de relation d’inclusion. 

Les relations d’inclusion peuvent £tre exprim&es d’une certaine 
maniere par des tableaux. 


2) 


Un mode£le d’ensemble. 
Le master doit contenir plusieurs subs. 


Dans ce cas. 

Contenir plusieurs &tres vivants dans un objet inanime£. 

Que ga ne fonctionne pas. 

Contenant de multiples &tres vivants et objets inanime&s dans le 
monde entier. 

Ca marche. 

Conclusion. 

Nous avons besoin d’une nouvelle perspective sur le monde entier. 


Une relation generale d'inclusion dans un modele d’ensemble. 


ressoures 


Inanim& | 


Infrastructure degestion des 
ressoures 


L’Echange de donne&es et de mat£riel entre les composants. 

Les files d’attente, les serveurs et les clients, qui rendent cela 
possible. 

La fonctionnalite n’est d&tenue que par les objets et les processus au 
niveau le plus bas de la hi£rarchie. 


Toutes les connexions du monde entier sont d’abord pr&construites. 
Elle est repr&sentee par une structure ä emboitement multiple. 

Pour traiter son contenu comme des variables globales. 

Gen£rer et demarrer automatiquement chaque processus et chaque 
file d’attente en fonction de son contenu. 

Activer les variables globales ci-dessus dans chaque fonction pour y 
parvenir. 


Modifier directement le contenu des variables globales ci-dessus 
chaque fois qu’une nouvelle liaison est cr&&e ou que la force de la 
liaison est apprise. 

En proce&dant ainsi, la coherence de la structure du couplage et du 
contenu du couplage dans le monde entier devrait &tre maintenue en 
permanence. 


Algorithme de gestion des ressources. 
Il comprend les &tapes suivantes 


Mesure de la quantite de ressources. 

Rappel de la quantit& de ressources ä& l’&tape prece&dente. 
Acquisition de l’entr&e des ressources. Utilisation du processus de 
minuterie enfant. 

Obtention de la quantit& de sortie de ressources. Utiliser le processus 
de minuterie enfant. 

Recuperer la quantit& de production d’une ressource. Utiliser le 
processus de minuterie enfant. 

Obtenir le montant de la consommation d’une ressource. Utiliser le 
processus de minuterie enfant. 


Calcul de la quantit& de ressources a l’£tape actuelle. 
Il s’agit du contenu suivant. 

La quantite& de ressources de l’£tape prece&dente. 
Plus. Les nouvelles entr&es et la production. 

Moins. Nouvelles, sorties et consommation. 


La “quantit& actuelle de ressources” est fix&e et stock&e comme la 
quantite de l’Etape prece&dente. 

Le r&sultat du calcul de la nouvelle quantit& de ressources. La valeur 
est nouvellement fix&e comme la nouvelle quantit& de ressources de 
l’etape actuelle. 


La proc&dure ci-dessus est repetee dans une boucle infinie. 


Sortie de ressources. La fixation du montant de la sortie ä ce 
moment-la. 

Entree de ressources. Fixation du montant de l’entr&e ä ce moment- 
la. 

Ils sont r&alises par un processus de minuterie automatique ou un 
processus de fonctionnement du systeme nerveux. 


Consommation de ressources. La quantit& de consommation ä ce 
moment-lä. Cette quantite est incluse dans le flux sortant au sens 
large. 

Production de ressources. La quantit& de production a ce moment-lä. 
Cette quantite est incluse dans la quantit& d’entr&e au sens large. 
Elles sont r&alis&es par un processus de minuterie automatique ou un 
processus de fonctionnement du systeme nerveux. 


Dans le monde entier. 

Une sortie de ressources pour un £tre. Qu’elle correspond a l’entree 
de ressources pour un autre &tre. Les deux se produisent en m&me 
temps, comme deux choses distinctes. 

Une entree de ressources pour un £tre. Pour un £tre, elle correspond 
ä une sortie de ressources pour un autre &tre. Les deux se produisent 
en m&me temps, comme deux choses differentes. 

Une sortie de ressources pour un processus. Pour un processus, une 
sortie de ressources correspond a une entr&e de ressources pour un 
autre processus. Les deux se produisent en m&me temps comme deux 
choses differentes. 

Une entree de ressources pour un processus. Elle est &quivalente A 
une sortie de ressources pour un autre processus. Les deux doivent se 
produire en m&me temps, comme deux choses distinctes. 

Une existence sup£rieure est necessaire pour garantir leur occurrence 
simultande. Ce sont les lois de la physique. C’est la dynamique 
physique. 

Que les sorties et les entr&es de ressources sont determinges par le 
rapport de force physique entre les deux entites. Que les regles qui 
determinent ces rapports de force physiques sont des lois physiques 
et des dynamiques physiques. 


La dynamique biologique. 
Elle existe comme une extension de la dynamique physique. 
Elle est une sorte de dynamique physique. 


La me&canique, relation force-faiblesse. 

La me&canique, une relation de grand et de petit. 

Exemple. L’Energie. La gravite. La chaleur. La lumiere. Magnetisme. 
Electricite. Les &lectrons. La communication. 

Ils determinent et forment les relations hi£rarchiques entre les &tres 
vivants. 

Ils determinent et forment les relations hi£rarchiques entre les objets 
inanimes. 

Ils determinent et forment les relations hi£rarchiques entre les &tres 
vivants et inanimes. 


Une telle relation hi&rarchique dynamique. 

Elle est la suivante. 

Le sup£erieur peut prendre physiquement les ressources du 
subordonne. 

Le superieur peut acque£rir physiquement les ressources du 


subordonne£. 

Le subordonne est priv& de ses propres ressources par le sup£rieur. 
Le subordonn& perd ses propres ressources par le sup£rieur. 

Le subordonn& ne peut pas prendre les ressources du sup£rieur. 

Le subordonn& ne peut pas prendre les ressources du sup£rieur sans 
le consentement de ce dernier. 


Elles sont communes aux £tres vivants. 
Ils sont communs aux objets inanime&s. 
Ils sont communs aux £tres vivants et aux objets inanimes. 


Est-il lui-m&me sup£rieur ou inferieur a l’autre ? 
Il est automatiquement determine sur la base d’une telle relation 
dynamique. 


Hierarchie liquide. Une relation hi£rarchique a haute densite. Une 
relation hierarchique fluide. 

Aucune friction avec l’autre partie. Rien ne peut r&sister aux 
tentatives de l’autre partie de s’emparer des ressources en premier 
lieu. 


Une relation hierarchique gazeuse. Une relation hierarchique de 
faible densite. Relation hierarchique grossiere. 

Des frictions sont gen£r£&es entre le partenaire et l’autre partie. La 
capacite A rösister aux tentatives de l’autre partie de s’emparer des 
TESSOUTCES. 


Entrees et sorties de ressources. 

Entrees et sorties de ressources. 

L’acquisition et la perte de ressources. 

Qu’elles sont classe&es par la relation entre les deux entites comme 
suit. 

Ils sont class&s par la relation entre deux processus comme suit 
Relation d’Egalite. Les ressources sont &change&es de mani£ere £gale, 
plus ou moins z£ro. Privation mutuelle, Egale, des ressources. 
Mutuelle, Egale, exploitation. 

Relation hierarchique. Un exc&dent ou un deficit ä sens unique en 
termes de ressources entrantes et sortantes. 

Elles sont communes aux £tres vivants. 

Ils sont communs aux objets inanime&s. 

Ils doivent &tre communs aux £tres vivants et inanimes. 


Le superieur peut occuper physiquement ses propres ressources. 
Le sup£rieur doit &tre capable de defendre physiquement ses 
ressources contre les tentatives du subordonne de les saisir. 


Un subordonn& ne peut pas occuper physiquement ses propres 
TeSSOUTCES. 

Un subordonne ne peut pas d&fendre physiquement ses propres 
ressources contre les tentatives de saisie d’un sup£rieur. 


Un supe£rieur doit Etre capable de d&placer physiquement un 
subordonne. 

Un supe£rieur doit Etre capable de d&placer physiquement un 
subordonne. 

Les sup£rieurs doivent &tre en mesure de d£placer physiquement les 
subordonnes. 


Le subordonn& ne peut pas d&placer physiquement le sup£rieur. 

Le subordonn& ne peut pas d&placer physiquement le sup£rieur. 

Le subordonne ne doit pas &tre en mesure de d£placer physiquement 
le sup£rieur. 


Les ressources liquides. Exemple. L’eau. 

Ressources gazeuses. Exemple. L’oxygene. 

Elles doivent £tre fluides. Elles doivent entrer automatiquement. 
Elles doivent s’£couler automatiquement. 

Elles ne peuvent pas £tre grave6es, gravees ou imprimees. 


Ressources solides. Exemple. Metaux. Les roches. 

Elles doivent &tre immobiles. Elles doivent &tre immobiles. Ils 
doivent £tre transferes manuellement. Ils doivent n£cessiter un retrait 
manuel. 

Ils doivent pouvoir £tre grav6s, grav&s ou imprimes. 


Ressources granulaires. Exemple. Grains de riz. Grains de sable. 
Ressources en poudre. Exemple. La farine. 

Elles sont solides, mais peuvent £tre fluides dans une certaine 
mesure. 

Pour eux, l’empreinte, la gravure ou l’impression est temporairement 
possible, mais elle disparaitra rapidement. Exemple. Lettres de sable. 


Ressources a couches minces. Ressources flexibles. Ressources 
transformables. Exemple. Amibe. Branches de saule. 
Elles doivent ötre solides mais, dans une certaine mesure, mobiles. 


La gravure, la gravure ou l’impression est possible, mais difficile, 
sur elles. Exemple. Gravure d’un texte sur une &ponge d£formable. 


Ressources qui peuvent retenir l’information. 
Ressources qui peuvent effacer l’information. 
Exemple. 

Materiau magnetique. Disques durs. 
Me&moire & semi-conducteurs. 

Mati£res plastiques. CD de musique. 

Papier et encre. 


Des £tres vivants individuels. 

Une societe d’ötres vivants. 

Leur interieur doit £tre liquide. 

C’est le contenu suivant. 
L’ing£niosite. L’ing£niosite. Urgence. 
Demilitarisation. Grattabilite. 
Exemples. La feminite. 


Leur ext£erieur est solide. 

Leur exterieur est gazeux. 

C’est le contenu de 

La non-ressource. Non-ressource. Non-urgence. 

L’armement. L’offensif. D£fensibilite. Resistance aux rayures. 
Exemples. Masculinite. 


Etre vivant. Objets inanimes. 

Les forces suivantes dans leurs ressources, grandes ou petites, fortes 
ou faibles. 

Le pouvoir de capturer. 

Le pouvoir d’acquisition. 

Le pouvoir offensif. 


Exemple. 
Force de rendement dans une cellule de rendement. Force de 
rendement dans une cellule d’entr&e de ressources. 


Pouvoir de capture et de maintien. 


Pouvoir de r&tention. Pouvoir d’occupation. Pouvoir de propriete. 
Pouvoir possessif. Possession. 
Pouvoir defensif. Pouvoir defensif. 


Exemple. 
Capacite a &laborer et a ex&cuter des strategies defensives ou de 
defense dans des cellules intermediaires ou de sortie. 


Capacite a d£finir des parametres pour la sortie, l’entr&e et le 
mouvement des ressources en tant que parametre de programme. 


Etre vivant. Inanime£. 

Les entites suivantes dans l’£change de leurs ressources. 

Celui qui met en relation la source de l’Echange avec la destination 
de l’Echange. 

Mediateur. 

Intermediaire. 

Intermediaire. Liaison. 


Il s’agit plus particulierement des El&ments suivants 

Supports de stockage. Supports d’enregistrement. 

Les communications. Le transport. La distribution. Leurs, circuits et 
moyens. 

Les vendeurs. Les detaillants. 


Les decideurs de ces connexions. 
Ce n’est pas une cellule de sortie. 
C’est une cellule intermediaire. 


L’£tre vivant. 

Quand il prend lui-m&me des ressources des autres. 

Oü relie-t-il sa propre cellule de sortie et sa base d’entree de 
ressources aux autres, a chaque fois ? 

Ce sont les endroits suivants. 

La sortie de ses propres ressources chez l’autre. 

Une bouche factice qui n’est ni la sortie de ses propres ressources ni 
sa propre kryptonite dans l’autre. 


Si l’autre est un £tre vivant. 

Une bouche gächette qui paralyse l’activit£ de son propre systeme 
nerveux chez l’autre. 

Quand il massacre lui-m&me les autres. 

La bouche du declencheur qui met fin a l’activit& de son propre 
systeme nerveux chez l’autre. 

La bouche de la base, qui tue chacun de ses propres neurones chez 
l’autre. 

La bouche de la base, qui met fin ä la vie de chacun de ses propres 
neurones dans l’autre. 

La bouche de la base, qui apporte l’activit£ a son propre neurone 
dans l’autre. 

La bouche de la base, qui fournit l’Energie de l’activite ä son propre 
neurone dans l’autre. 

La bouche de la base, qui contröle l’activit& de chacun de ses propres 
neurones dans l’autre. 

La bouche du point vital de son propre support de vie dans l’autre. 


La fin de l’activit& neuronale dans le syst&me nerveux biologique. 
Sa r&alisation par simulation informatique. 

Elle se compose des Elements suivants. 

Fin du processus lui-m&me. 

Fin de la boucle sans fin ä l’int£rieur du processus. 


Dans le systeme nerveux biologique. 
La reponse lorsque les ressources restantes sont tres, tres faibles. 
L’esprit de decision dans l’action. Faire tout ce que l’on peut. 


Quand les ressources restantes sont tres faibles. 
Cessation d’activite. Paralysie des activites. 
S’assurer & l’avance de la possibilite de reprendre les activites. 


Lorsque les ressources restantes sont compl&tement &puisees. 


Fin de l’activite. Fin du processus lui-m&me dans chaque neurone. 
Mort. 
Incapacite de reprendre l’activite. 


Politique. 

C’est le contenu de 

La dynamique biologique d’un £tre vivant, appr&hend&e avec en son 
centre les plus hauts rangs sociaux. 


La physicalit& dans l’essence de l’£tre vivant. 
Il s’agit de ce qui suit. 


L’£tre vivant lui-m&me est un £tre physique. 


Les ressources et les &quipements sont des £tres physiques pour 
l’Etre vivant. 
Pour l’£tre vivant, la saisie physique des ressources lui facilite la vie. 


Le territoire et les installations sont des entit&es physiques pour l’£tre 
vivant. 

Pour l’£tre vivant, une place forte ou une forteresse est une existence 
physique. 

Le point vital d’un £tre vivant est une existence physique. 


Le point vital d’un £tre vivant. 
Sa destruction physique ou sa l£talit£ physique est la propre blessure 
mortelle de l’£tre vivant. 


La violence et la domination chez l’£tre vivant sont physiques. 
L’attaque et la defense chez l’£tre vivant sont physiques. 


La kryptonite mentale de l’£tre vivant. 

Elle existe physiquement, localement, & l’interieur de son propre 
systeme nerveux. 

Un tel systeme nerveux biologique. 

C’est, apres tout, un £tre physique. 

Quand le systeme nerveux biologique est physiquement d£truit, le 
psychisme de l’£tre vivant est detruit. 


La dynamique mentale de l’£tre vivant converge et est attribu&e ä la 
dynamique physique de l’£tre vivant. 

La politique entre les &tres vivants converge et est attribuce a la 
dynamique physique. 


Le marchandage mental entre les &tres vivants. 

Il vise en definitive a 

lui-m&me un plus grand avantage dans l’acquisition de ressources 
physiques. 


La kryptonite mentale de l’£tre vivant. 

La sphere privee de la psyche& de l’£tre vivant. 

Le royaume interieur de la psych& de l’£tre vivant. 

L’intimite dans la psyche& de l’£tre vivant. 

Informations confidentielles dans la psyche& de l’£tre vivant. 
Matiere cach&e dans le psychisme de l’£tre vivant. 

L’objet de la repression interne dans le psychisme de l’£tre vivant. 


Leur presence physique ä l’intErieur de son propre syst£me nerveux. 


La kryptonite mentale de l’£tre vivant. 

Ce sont les suivants. 

Les vieilles blessures. Traumatismes. Anciennes blessures. 
Trahison. M£fiance. Deloyaute. 

Honte. Regard ne£gatif. 

Faiblesse. Incompetence. 

Maladie. Incapacite. 

Mensonge. Faussete. Vanite. 

Desarmement. L’absence de defense. Faiblesse. Leur exposition. 
Exemple. L’activit& sexuelle dans la reproduction sexuee. 


Blessures dans le psychisme d’un £tre vivant. 
Les psychoses chez les &tres vivants. 

Leur expression neurocirculatoire. 

Leur mise en @uvre est n&cessaire. 


Les blessures dans le psychisme de l’£tre vivant. 

Elles sont les suivantes. 

L’exp£rience de son propre Echec dans le passe. 

L’exp£rience de sa propre incompetence dans le passe. 
L’experience de sa propre subordination sociale dans le passe. 
L’experience de la perte de ses propres ressources dans le passe. 
L’experience de son propre doute dans le passe. 

L’experience de sa propre me£fiance envers les autres dans le passe. 


Le souvenir qu’il en a dans sa propre psych& et son systeme nerveux. 


Les vieilles blessures du passe dans sa propre psych& et son systeme 
nerveux. 

Un £tre vivant qui n’entraine pas ces vieilles blessures avec lui. Sa 
propre mentalite est forte. 

L’£tre vivant qui traine ces vieilles blessures. Sa propre mentalite est 
faible. 


Les vieilles blessures du passe dans sa propre psych& et son systeme 
nerveux. 

La r£pression de ces souvenirs dans sa propre psych& et son systeme 
nerveux. 

Son propre esprit ne se souvient pas de ces souvenirs. 


Ils sont ex&cutes par les cellules intermediaires de type inhibiteur. 
Ils sont r&alises par la fonction de r&troaction du type inhibiteur. 


Genetiquement, ils sont ex&cutes par des cellules fixes ou non 
pensantes. 

Culturellement, ils sont r&alises par des cellules non fixes ou 
pensantes. 


Les psychoses chez les &tres vivants. 


Leur expression neurocircuitee. 
Leur necessite. 


(1) 

Psych& multiple. Systemes nerveux multiples. 

Etat dans lequel le psychisme d’un £tre vivant est compose de 
multiples psychismes de soi et des autres. 


Un £tre vivant ressent ce qui suit. 

Dans son propre psychisme ou systeme nerveux. 

La cohabitation de plusieurs psych&s ou systemes nerveux de soi. Il 
s’agit d’une personnalite multiple. 


Generalites, inclusionsdans des personnalites multiples 


La cohabitation du psychisme et du systeme nerveux du moi avec le 
psychisme et le syst£me nerveux de plusieurs autres, entre eux. C’est 
la schizophr£nie. 


ion, en general, dans la schizophrenie. 


Ce ne sont pas tous des troubles mentaux, dans la mesure ou ils sont 
benefiques. 


(1-1) 

Personnalite multiple. 

Etat dans lequel l’esprit d’un &tre vivant est compos& de l’esprit de 
plusieurs moi. 

Le syst&me nerveux d’un £&tre vivant est compose des systemes 
nerveux de plusieurs moi. 

Ces esprits et syst&mes nerveux multiples sont mutuellement 
autonomes et independants les uns des autres. 


(1-2) 

Schizophrenie. 

Etat dans lequel un &tre vivant d&veloppe spontan&ment les 
sensations suivantes. 

Un tel &tat chez un £tre vivant. 


La cohabitation dans le psychisme d’un £tre vivant du psychisme 
d’un autre. 

La cohabitation de l’esprit d’un £tre vivant dans l’esprit d’un autre 
Etre vivant. 


La cohabitation du systeme nerveux d’un £tre vivant dans le systeme 


nerveux d’un autre. 

Ä l’interieur du systeme nerveux d’un &tre vivant, le systeme 
nerveux d’un autre &tre vivant fonctionne de maniere autonome et 
ind&pendante. 


Au sein du psychisme d’un £tre vivant. 

Que la psych& d’un autre &tre vivant donne des ordres ou des 
commandes ä sa propre psyche£. 

Au sein du systeme nerveux d’un £tre vivant. 

Le systeme nerveux d’un autre &tre vivant &met des ordres, des 
commandes et des directives ä son propre systeme nerveux. 

Qu’un tel circuit d’ordres, de commandes et de directives est r&el au 
sein de son propre systeme nerveux. 


Exemples. 

Les hallucinations auditives. Les voix des autres sont entendues A 
l’interieur de sa propre psych& de facon constante. 

Experience de manipulation. Il est lui-m&me manipule par un autre ä 
l’interieur de sa propre psyche£. 


Dans un £tre vivant. 

La cohabitation de l’esprit d’un autre ä l’int£rieur de son propre 
esprit. 

L’esprit de l’autre vit & l’interieur de l’esprit du moi. 

L’esprit de l’autre est autonome et ind&pendant de l’esprit du moi. 
L’esprit de l’autre existe comme une bulle gazeuse dans l’interieur 
liquide de l’esprit du moi. 


Au sein de la psych& du soi, la psych& et le syst&me nerveux de 
l’autre sont simultan&ment multiples et internalis£s. 

Ces multiples esprits et syst&mes nerveux d’autrui communiquent 
entre eux de maniere autonome. 

Ces multiples systemes mentaux et nerveux d’autrui communiquent 
de maniere autonome entre eux et avec les systemes mentaux et 
nerveux du moi. 

Une telle communication doit se faire de maniere autonome, sans 
obtenir les contenus suivants. 

La permission ou le consentement informel de l’esprit ou du systeme 
nerveux du soi. 


L’esprit ou le systeme nerveux d’une autre personne, qui a &lu 
domicile dans l’esprit ou le syst&me nerveux du soı. 

L’incapacite de l’esprit et du syst&me nerveux du soi ä contröler les 
activites de l’esprit et du systeme nerveux de l’autre. 
L’incontrölabilit& des activites de l’esprit et du syst&me nerveux de 
l’autre. 


L’invasion continue de la sphere priv&e de la psych& et du systeme 
nerveux de l’individu par la psyche& et le syst£me nerveux de l’autre. 
Le resultat. 

Une perte totale de l’intimite de sa propre psych& et de son systeme 
nerveux. 


La manipulation continue de sa propre psych& et de son systeme 
nerveux par la psyche& et le syst&me nerveux d’autrui. 


L’esprit et le systeme nerveux de l’autre personne qui ont &lu 
domicile dans l’esprit et le syst£me nerveux du soı. 

L’esprit et le systeme nerveux de l’autre personne poursuivent sans 
fin les activites suivantes. 

Contre l’esprit et le systeme nerveux du moi. 

Depuis l’interieur de l’esprit et du systeme nerveux du moi. 
Puissamment. 

Ordonner, commander et diriger. 

Abuser. 

Louer. 

Pour posseder. 

Manipuler. 


Etre manipule par l’autre personne. Etre abuse par l’autre personne. 
Resultat. 

Sa propre psych& et son systeme nerveux sont offenses. 

Sa propre psych& et son syst£me nerveux deviennent paranoiaques. 
L’esprit et le systeme nerveux du soi considerent l’esprit et le 
systeme nerveux de l’autre comme une entite offensante. 

La psyche& et le systeme nerveux du moi tentent d’£liminer et 
d’expulser la psych& et le syst£me nerveux de l’autre de l’interieur 
de la psych& et du systeme nerveux du moi. 

Pour se rendre d&sesper&ment compte de cela. 


Pour £tre manipule par l’autre personne. Etre admire par l’autre 


personne. 
Le resultat. 

Sa propre psych& et son syst£me nerveux vont ressentir du plaisir. 
Son esprit et son systeme nerveux ont un sentiment de plenitude. 
Son propre esprit et son systeme nerveux ont la folie des grandeurs. 
L’esprit et le systeme nerveux du soi considerent l’esprit et le 
systeme nerveux des autres comme une existence agr£eable. 

L’esprit et le systeme nerveux du moi tentent de garder l’esprit et le 
systeme nerveux de l’autre ä l’int£rieur de l’esprit et du systeme 
nerveux du moi. 

Pour se rendre d&sesper&ment compte de cela. 


L’esprit et le systeme nerveux du soi considerent l’esprit et le 
systeme nerveux de l’autre comme £trangers. 

Sa propre psych& et son propre systeme nerveux tentent d’&liminer et 
d’expulser la psych& et le syst&me nerveux de l’autre de l’int£rieur 
de sa propre psych& et de son propre systeme nerveux. 

Il est lui-m&me desespere par cette r&alisation. 

Pour cette r&alisation, il se maintient lui-möme dans un £tat de 
tension. 


Pour y parvenir, il doit se retirer socialement. 
Pour cela, il doit lui-m&me se d&chainer socialement. 


Cependant, la tentative de le r&aliser par lui-m&me 

Ses propres tentatives pour y parvenir n’aboutiront jamais, jamais. 
Par consequent. 

Il fera lui-m&me une experience intense de la manipulation. 

Il devient lui-m&me intensement paranoiaque. 

Il sera lui-m&me mentalement tres tendu. 

Il est lui-m&me mentalement tres fatigue. 

Il devient lui-m&me mentalement fou. 

Il devient lui-m&me mentalement de&sespere. 

Il se fait du mal & lui-m&me. 

Il devient lui-m&me violent et fait du mal aux autres autour de lui. 


Les autres autour de lui le voient comme dangereux. 


Son entourage le consid£re comme un objet d’isolement social. 
Son entourage l’enferme dans un höpital psychiatrique. 


2) 


Exces d’inhibition mentale. 
Exces de facilitation mentale. 


2-1) 

Depression. 

Dans sa propre psyche& et son systeme nerveux. 

Le type inhibiteur des cellules interme&diaires devient trop fort tout le 
temps. 

La fonction de r&troaction du type inhibiteur devient trop forte tout le 
temps. 

Tomber dans un fort Stat d£pressif. 


(2-2) 

Trouble bipolaire. 

Dans sa propre psych& et son systeme nerveux. 

Alternance entre les deux £tats suivants. 

Type inhibiteur, les cellules interme&diaires deviennent trop fortes 
tout le temps. 

La fonction de r&troaction du type inhibiteur devient trop forte tout le 
temps. 

Tomber dans un fort Stat d£pressif. 

La mesocellule du type facilitateur devient trop forte tout le temps. 
La fonction de retroaction du type facilitateur devient trop forte en 
permanence. 

Passage ä un &tat maniaque fort. 


Psychose chez les &tres vivants. 

Mise en auvre par le neurocircuit de ces m&canismes de gu£rison. 
La necessite d’une r&£criture radicale du contenu de la psychologie 
clinique et de la psychiatrie conventionnelles pour y parvenir. 

Leur necessite. 


Contenu supplementaire. 
Premiere publication en octobre 
2022. Deuxieme partie. dans le 
systeme nerveux biologique, 
l’eclatement unique des 
neurones et le developpement de 
la schizophrenie. 


L’emballement chez les &tres vivants. 
L’emballement dans les neurones. 
Il s’agit de ce qui suit 


Le resultat de sa propre production ne reflete pas l’entree de 
l’environnement. 

Le resultat de sa propre sortie est contraire a l’entree de 
l’environnement. 

Le r&sultat de sa propre sortie ignore l’entr&e de l’environnement. 


Il se deplace lui-m&me spontan&ment, volontairement et de sa propre 
initiative. 
Il tire lui-m&me spontan&ment, volontairement et de son propre chef. 


Il est fou. 
Il est different. 


L’£clatement d’un £tre vivant au sein d’une societe biologique. 
Il est fugueur. 

Il est fou. 

Il est schizophrene. 


Un systeme nerveux biologique en fuite au sein d’une societe 
biologique. 


Ce systeme nerveux est un systeme nerveux fugueur. 
Le syst£me nerveux est un systeme nerveux fou. 


Un neurone en fuite dans un systeme nerveux biologique. 
La cellule est une cellule fugitive. 

La cellule est une cellule folle. 

La cellule est une cellule d’alterite. 

La cellule est la cause de la schizophr£nie dans l’£tre vivant. 


Le gene est un gene en fuite dans le systeme gendtique. 
Le gene est un gene qui s’emballe. 

Le gene est un gene fou. 

La cellule qui porte le gene est une cellule canc£reuse. 


Un espace ferme. Une societe. Un systeme. 
Exemple. 

Une societe biologique. 

Un systeme nerveux biologique. 

Un systeme genetique dans un £tre vivant. 


Dans son interieur. 

Emballement d’un individu par rapport a son environnement. Fugue 
interne. Il s’agit d’un emballement interne. 

C’est le contenu suivant. 

L’autonomie d’un individu par rapport ä son environnement. 
Autonomie interne. Il s’agit d’une personne autonome interne. 
L’autonomie d’un individu par rapport ä son environnement. 
L’ind&pendance interne. Il est ind&pendant interieurement. 
L’incontrölabilit& d’un individu par rapport ä son environnement. 
L’incontrölabilite interne. Il est une perte de contröle interne. 
L’incontrölabilit& de l’individu par rapport ä son environnement. 
Incontrölabilite interne. Il est la perte de contröle interne. 

L’alterite de l’individu. L’alterite interne. Il est l’autre interne. 
L’extraneit& dans un individu. Ext£riorite interne. Il est un outsider 
interne. 

Un individu n’&coute pas les autres autour de lui. Il est un Egoiste 
interne. 

Un individu ignore ce que disent les autres autour de lui et avance 
tout seul. Il est un negligeant interne. 


L’entourage est. 
Les autres de l’entourage. Autres cellules dans l’entourage. 


La pathologie chez un individu. 
Perte d’habitabilit& de l’interieur de l’espace. 


Menace chez un individu. 
Etre une menace pour la survie & l’interieur de l’espace. 


Un emballement interne qui constitue une telle menace pour un £tre 
vivant. 

Exemple. Le maitre des hallucinations auditives chez un patient 
schizophrene. 


Un tel emballement interne est pergu par l’£tre vivant comme 


Un autre qui lui est nuisible. 

Une incarnation de l’autre. 

Un substitut de l’autre. 

Un reflet de l’£tre de l’autre. 

Une projection de l’£tre de l’autre. 


Un medicament qui emp£che le systeme nerveux et les neurones de 
s’emballer. 
Il doit s’agir d’un me&dicament antipsychotique. 


Medicament qui emp£che l’emballement des ge£nes. 
Il doit s’agir d’un m&dicament anticancereux. 


Un espace ferme. Une societe. Un systeme. 
Un exemple. 

Une societe biologique. 

Un systeme nerveux biologique. 

Un systeme genetique dans un £tre vivant. 
Un systeme informatique. 


Un composant d’emballement ou d’emballement dans son espace 


total. 

C’est un fou. 

C’est un fou. 

Il est schizophrene. 

Ses parties sont les parties folles. 

La partie est la partie folle. 

Le composant est le composant schizophrene. 


La cellule fugitive dans le corps d’un £tre vivant. 

Un neurone qui s’emballe dans le syst&me nerveux. La cellule qui 
cause la schizophr£nie. 

Un gene qui s’emballe dans le systeme gendtique. Le gene qui cause 
le cancer. 


Un emballement au sein d’une communaute biologique. 
C’est un schizophrene. 
C’est un fou. 


Un individu d’un £tre vivant. 
Il doit avoir une partie fugitive dans son propre corps. 
Un tel fugueur presente les caracteristiques suivantes 


Nature fugueuse. 

Il n’£coute pas ce que disent les autres autour de lui. 

Il agit de sa propre initiative, selon son propre jugement 
ind&pendant. 


Entourage des autres. 
Exemple. 

L’ensemble du systeme. 
D’autres sup£rieurs. 
D’autres Egaux. 


Son caractere fugitif. Son caractere detaille. 
L’independance. Ind&pendance par rapport a son entourage. 
Non-subordination. Ne pas chercher ä &tre subordonne& ä son 
entourage. 

Non-subordination. Ne pas essayer d’£tre sous le contröle de 
quelqu’un autour de soı. 


Non-coop£ration. Ne pas coop£rer avec son entourage. 

Jugement ind£pendant. Prendre ses propres decisions 
independamment de son environnement. 

Action ind&pendante. Agir ind&pendamment de son environnement. 
Isolement. S’isoler de son environnement. 

Repli sur soi. S’isoler de son environnement. 

Non-contact. Ne pas &tre en contact avec son environnement. 
Non-connexion. Ne pas se connecter ä son environnement. 

Flotter. Flotter au-dessus de son environnement. 

Originalite. Cr&er un nouveau r&sultat de pensee qui est different de 
ce qui nous entoure. 


Ces proprietes doivent avoir les effets suivants sur l’£tre vivant. 
Les proprietes doivent avoir les effets suivants sur le systeme 
nerveux de l’£tre vivant. 

Retenir en lui les parties de lui-m&me qui ne sont pas ä sa 
disposition. 

Entrainer une perte de contröle en lui. 

Entrainer une perte de contröle de son propre £tre vivant. 
Entrainer un d£clin general des capacites de l’£tre vivant. 
Exemple. 

Dysfonctionnement cognitif chez un patient schizophrene. 

Il s’inscrit dans le cadre d’une diminution de la capacite de 
coordination du systeme nerveux. 

Diminution de la capacite a integrer des r&sultats d’entree. 
Diminution de la capacite a integrer les r&sultats de l’entree. 
Diminution de la capacite a unifier les r&sultats des pens£es. 
Une capacite reduite a integrer les r&sultats de ses pens£es. 


Une diminution de sa capacite ä diriger ä l’intErieur de lui-m&me. 
C’est le contenu suivant. 

Une perte de coh£rence a l’intErieur de lui-m&me. 

Un morcellement de son propre interieur en morceaux. 

C’est un symptöme de la schizophr£nie. 

C’est un symptöme de cancer. 


La schizophr£nie. 
Que c’est un symptöme de cancer mental. 


L’apparition de la schizophr£nie chez un £tre vivant. 

Il se compose des El&ments suivants. 

L’apparition d’un emballement neuronal dans son propre systeme 
nerveux. 

Les neurones se mettent soudainement et sans pr&venir, un jour, ä se 
dechainer. 

C’est la m&me chose que l’apparition d’un cancer. 


La schizophr£nie. 

C’est une metaphore pour 

Les parties internes d’un ordinateur qui se detraquent. 
Un materiel informatique qui s’emballe. 

Un logiciel informatique qui s’emballe. 


Personne en fuite. Composant fugitif. 

Patient schizophrene. Un composant schizophrene. 

Il doit £tre un perturbateur de lI’harmonie, de l’int&gration et de la 
coh6ösion de la soci&t& dans son ensemble et du systeme dans son 
ensemble. 

Il est celui qui r&eduit l’harmonie, l’integration et la coh&sion de 
l’ensemble de la societ& et de l’ensemble du systeme. 


Il doit &tre completement ostracise dans la societe liquide. 

Il doit &tre compl&etement non-conforme socialement dans la societe 
liquide. 

Raisons pour cela. 

La societe liquide valorisera ce qui suit. 

L’harmonie de l’ensemble. 

La cooperation mutuelle. 

L’&coute mutuelle et celle des autres autour de nous. 


Il devrait £tre, dans une certaine mesure, socialement compatible 
dans une societ& gazeuse. 
Raisons pour cela. 


La societ& gazeuse doit valoriser les &l&ments suivants. 
La separation mutuelle. 

L’unicite. 

L’ind&pendance. 

L’originalite. 

Diversite. 


Societe liquide. 

Societe sedentaire. Societe ovovivipare. Societe a dominante 
feminine. 

La societe cellulaire d’un £tre vivant. 

Son interieur est rempli d’eau liquide. 

Son interieur est dirig& par des individus liquides. 


Une societ& gazeuse. 

Societe a mode de vie mobile. Societe du sperme. Societe dominde 
par les hommes. 

Son interieur n’est pas bien rempli par l’eau liquide. 

Son interieur est dirige par des individus gazeux. 


Les individus d’une societe gazeuse sont plus incontrölables que 
ceux d’une societe liquide. 

Les individus d’une societe gazeuse sont plus schizophrenes que les 
individus d’une societe liquide. 

Exemples. 

Les molecules gazeuses sont plus fortement schizophrenes que les 
mol£cules liquides. 

Les individus des soci&tes mobiles sont plus schizophrenes que ceux 
des societes sedentaires. 

Les individus des soci&tes dominees par les hommes sont plus 
fortement schizophrenes que ceux des societes domindes par les 
femmes. 


La schizophr£nie dans le systeme nerveux biologique. 
Sa simulation par ordinateur. 


Elle peut £tre obtenue par la r&alisation des el&ments suivants 


Les neurones individuels au sein du systeme nerveux. 

Les explosions uniques de ces neurones. 

La perte soudaine de contröle de ces neurones par leur 
environnement. 

Soudainement, ces neurones cessent d’accepter les donn&es de leur 
environnement. 

Soudainement, le neurone produit sa propre r&eponse qui ne reflete 
pas le r&sultat de l’entr&e environnante. 

Le neurone se met soudainement ä tirer tout seul, ind&pendamment 
de l’entr&e environnante. 


Leur apparition soudaine. 


Les cellules pensantes individuelles au sein du syst&me nerveux. 
Une telle cellule pensante recherche et determine unilateralement 
son propre site de liaison, selon son propre jugement ind&pendant. 
Une telle cellule pensante provoque une pens£e autoge£ne. 

Une telle cellule pensante provoque sa propre explosion de pens£e. 


Des neurones individuels au sein du syst&me nerveux. 
De tels neurones provoquent des erreurs de copie dans le contenu 


appris. 


Des cellules de pens£e individuelles au sein du systeme nerveux. 
Ces cellules de pens&e provoquent des mutations dans le contenu de 
la memoire. 


Ils sont similaires a ce qui suit 

Le d&eveloppement d’un cancer dans le systeme genetique d’un £tre 
vivant. 

Des genes individuels dans l’£tre vivant. 

De tels genes provoquent leur propre emballement dans la 
replication de l’information gen£tique. 

De tels genes provoquent des erreurs de copie dans la r£plication de 
l’information genetique. 

Un gene qui provoque une mutation dans la r£plication de 
l’information genetique. 


Conclusion. 

La schizophr£nie et le cancer sont le m&me ph&enome£ne. 

La schizophr£nie est un cancer de l’esprit. 

La schizophr£nie est un cancer du comportement du systeme 
nerveux. 

Le cancer est une schizophr£nie dans le systeme genetique. 

Le phenome£ne est un sursaut unique cause par un composant du 
systeme. 


Contenu supplementaire. 
Premiere publication en octobre 
2022. Troisieme partie : Les 
troubles du developpement du 
systeme nerveux biologique et 
leur relation avec les proprietes 
gazeuses et liquides et les 
differences entre les sexes. La 
relation entre les relations 
parents-enfants et la formation 
de la confiance chez les Etres 
vivants. La guerison des 
blessures dans les circuits 
neuronaux et sa relation avec le 


conseil et la psychotherapie. Les 
differences sexuelles dans les 
caracteristiques des sentiments 
romantiques entre les hommes 
et les femmes. 


Les troubles du developpement du syst£me nerveux des £tres 
vivants. La conception des circuits neuronaux. 


TSA. Le spectre de l’autisme. 


Le comportement de l’Etre vivant est ferme, non pas au niveau du 
groupe, mais au niveau de l’individu. 
Son neurocircuit est caracterise par les Elements suivants 


L’isolement de son propre comportement par rapport a son 
environnement. L’autonomie. La gaz£ite. 

Dans son propre comportement. 

Non-re&activite aux intrants de l’environnement. Non-r&activite aux 
intrants. 

Ignorer les apports de l’environnement. N£&gligence des intrants. 
Blocage des entr&ees provenant de l’environnement. Blocage des 
entrees. 


Dans son propre comportement. 

S’accrocher ä un attachement fort. 

Reagir uniquement a des entrees sp£cifiques de son environnement. 
Selectivit& des entrees. 

Production continue d’un contenu specifique, independamment des 
entr&es environnantes. Repetabilite de la sortie sp£cifique. 


Ces caracteristiques correspondent aux contenus suivants. 
Gaze£ite. Masculinite. 


Ces caracteristiques sont consider&es comme inadaptees et 
totalement exclues dans une soci£te liquide. 


Exemple. Societe a predominance feminine. Societes au mode de vie 
sedentaire. 


TDAH. 
Le comportement d’un £tre vivant caract£ris& par 
L’hyperactivite. L’agitation. Pousse£e. 


Leur neurocircuit est caracterise par les &l&ments suivants 


Le seuil de d&clenchement des neurones est beaucoup plus bas que la 
normale. 

La quantit& de neurotransmetteurs dans le neurone est beaucoup plus 
Elev&e que la normale. 

Les neurones tirent plus facilement et plus immediatement que la 
normale. 


La frequence de tir des neurones est beaucoup plus Elevee que la 
normale. 
Les neurones se d&clenchent plus frequemment que la normale. 


Le resultat. 

Les cellules de sortie du systeme nerveux tirent immediatement. 
Les cellules de sortie du syst£me nerveux tirent plus frequemment. 
Les cellules de sortie du systeme nerveux sortent fortement. 


Leurs caracteristiques sont les suivantes 
Gazeuse. Masculinite. 


Ces caracteristiques sont consider&es comme inadaptees et 
comple&tement ostracisees dans une societe liquide. 

Exemple. Societe dominee par les femmes. Societes au mode de vie 
sedentaire. 


Compre£hension du comportement biologique par la dynamique 
mole£culaire. 


Combinaison du mouvement mol£culaire des gaz et des liquides 
avec l’activit£ du systeme nerveux. 


Objets de ces simulations informatiques. 
Il doit s’agir des objets suivants 


Ils doivent &tre des particules ou des mol£cules. 

Avoir un systeme nerveux integre. 

Avoir des fonctions motrices integr&es. En mouvement. Avoir de 
l’energie cinetique. 

Pour survivre. Pour acqu£rir des ressources. Ces motivations sont 
integrees. 


Leur prise de conscience est tres utile pour saisir l’image globale de 
l’ecologie des £tres vivants dans le monde entier. 


La relation parent-enfant chez l’£tre vivant. 


Ses propres valeurs fondamentales. 

La transmission et la reproduction de ces valeurs a ses propres 
enfants. 

La transmission et la reproduction de ces valeurs aux gen£rations 
futures en tant que prog£niture culturelle. 

Leur r£alisation par la r&plication de ses propres circuits neuronaux ä& 
ses propres enfants. 


Leur r&alisation par les circuits neuronaux. 

Dans le cas des circuits fixes du systeme nerveux. 

Qu’ils sont r&alises par la r&plication de ses propres genes. 
Dans le cas des circuits variables du systeme nerveux. 

Ils sont r&alises par l’&ducation de ses propres enfants. 


L’£ducation de ses propres enfants. 

C’est la suivante 

Permettre a son propre enfant de survivre par lui-m&me. 
Pour y parvenir. 

Rendre son propre enfant competent. 

Transmettre ses propres inter£ts acquis a ses propres enfants. 
Transmettre ses propres ressources ä ses propres enfants. 


Les parents et les enfants. 
Ce sont des individus separes et ind&pendants. 


Auto-r£plication dans le systeme nerveux et les circuits neuronaux. 
Ce sont des reproductions entre individus s&pare&s et independants. 


Ils sont le contenu de 
La reproduction de l’£tre vivant. Sa r&alisation dans les circuits 
neuronaux. 


Le cas de la reproduction sexu£e. 

Le comportement de selection du partenaire. 

L’auto-reproduction des deux moities des circuits neuronaux entre 
les conjoints. 


L’exigence fonctionnelle dans les circuits neuronaux. 


Les circuits neuronaux de la prog£niture. 
Les circuits neuronaux se forment progressivement ä travers les 
etapes du developpement. 


Dans la relation parent-enfant. 

L’etat initial des circuits neuronaux de l’enfant. 

Necessite pour le parent d’£crire le contenu des circuits dupliques 
dans les circuits neuronaux de l’enfant. 


Le parent n’a besoin que d’instruire exterieurement l’enfant sur le 
contenu des circuits dupliques ä transmettre a l’enfant. 

L’enfant doit effectuer les actions suivantes de mani£ere volontaire et 
spontance 

repliquer et Ecrire ces contenus dans ses propres circuits neuronaux. 


Que le parent et l’enfant sont des individus distincts. 

La formation de la confiance totale de l’enfant envers le parent. 
Qu’elle est necessaire au pre£alable. 

L’achevement de la confiance initiale de l’enfant envers le parent. 
Qu’elle est necessaire au pre£alable. 


du parent. Elle doit comprendre les &l&ments suivants 
Educateur. Enseignant. Leader. 


Enfants. Il doit comprendre 
Etudiant. Congre£gation. 


La formation de la confiance dans l’enfant, dans les parents. Le 
processus. 
Il s’agit de 


Le maintien par l’enfant de sa propre survie. 

La pleine coop£ration du parent avec l’enfant pour y parvenir. 
Le soutien total du parent ä l’enfant pour y parvenir. 

Que l’enfant soit conscient de leur contenu. 


Que le parent fournira a l’enfant les ressources n&cessaires A sa 
propre survie. 

Le parent accomplit ces actes de maniere inconditionnelle. 

Le parent accomplit ces actes gratuitement. 

Le parent accomplit de tels actes ind&finiment. 

Le parent accomplit ces actes de facon constante. 

Le parent accomplit l’acte de facon permanente. 


Le parent accomplit toujours de tels actes, au moins ä l’£tat initial. 
L’intention du parent envers l’enfant. 


La conscience qu’a l’enfant de leur contenu. 

Cela declenchera la formation de la confiance de l’enfant envers le 
parent. 

Cette confiance de l’enfant envers le parent. Il s’agit des contenus 
suivants. 

La formation d’une confiance originelle entre des individus vivants. 


Le rösultat. 

L’enfant va copier inconditionnellement les instructions du parent 
sur son propre systeme nerveux. 

L’ob£issance inconditionnelle de l’enfant envers le parent. 


Une condition pr£&alable a la r&alisation de ces comportements. 
Le comportement de copie des circuits neuronaux. d’un £tre vivant & 
un autre. Sa re&alisation. 


La relation entre deux £tres vivants. 
Chez un £tre vivant. 
Que le comportement de l’autre &tre vivant contribue au maintien ou 


& l’augmentation de sa propre vivabilite. Cette possibilite est grande. 
Chez l’autre, le comportement de l’autre &tre vivant contribue au 
maintien ou ä l’augmentation de sa propre acquisition de ressources. 
Cette possibilit& est grande. 

Qu’il le confirme lui-m&me. 

Qu’il le reconnaisse lui-m&me. 

Qu’elle conduise ä la formation d’une confiance en l’autre par lui- 
meme. 

Cela le motive a copier le comportement de l’autre. 

Cela l’incite ä copier les voies neuronales de son partenaire. 

Cela conduit au d&veloppement de tels sentiments en lui-me&me. 


Dans le cas d’une relation ä court terme. Un partenaire occasionnel. 
Un contractant temporaire. 

Dans le cas d’une relation a long terme. Des parents. Des 
enseignants. 


La difference entre gazeux et liquide dans le comportement du 
systeme nerveux biologique. 

Elle comprend. 

Les differences de comportement du sperme et de l’ovule. 
Differences dans le comportement des mäles et des femelles. 


Leur realisation dans les circuits neuronaux. 


Dans les neurones. 

Une petite valeur de sortie. C’est le contenu suivant. La liquidite. 
Feminite. 

La valeur de sortie est grande. Il s’agit des contenus suivants. 
Gazeux. Masculinite. 

Seuil de declenchement &leve. Hypokinssie. Elle se compose des 
elements suivants Liquidite. Feminite. 

Un seuil de tir bas. Hyperactivite. Elle est constitu&e des contenus 
suivants. La gazeite. Masculinite. 

La frequence des tirs, faible. Hypokinesie. Elle se compose des 
elements suivants Liquidite. La feminite. 

La frequence de tir, &leve&e. Hyperactivite. Elle est constituee des 


contenus suivants. Gaz£ite. Masculinite. 

Une sequence de valeurs de sortie correspondant ä des valeurs 
d’entr&e. Adaptabilite. Continuite. Fusion integrale. Harmonicite. 
Elle se compose des elements suivants Liquidite. La feminite. 
L’inversion d’une valeur de sortie correspondant ä une valeur 
d’entree. Invertibilite. La deconnectivite. Separation. Anharmonicite. 
Elle se compose des Elements suivants : Gaz£ite. Masculinite. 
Alignement des valeurs de sortie. Distribution dense des valeurs de 
sortie. Agr&gation. Unipolarite. Directivite centrale. Il s’agit des 
contenus suivants. Liquidite. Feminite. 

Valeurs de sortie disparates. La distribution des valeurs de sortie est 
de faible densite. Grossierete. Discretion. Directionnalite universelle. 
Il s’agit des contenus suivants. Gaz£eite. Masculinite. 


La nature marchande des circuits neuronaux & copier. 

La nature payante de la copie d’un circuit neuronal. 

Exemple. La nature payante des livres. La nature payante de 
l’education scolaire, de l’&ducation religieuse et de l’Education en 
entreprise. 


Le proprietaire original du r&seau neuronal. 

Il doit autoriser la libre copie uniquement ä 

Une personne qui a un haut degr& d’homog£neite avec elle-m&me. 
Exemple. L’Education, des parents ä leurs enfants. 

Ceux qui lui rendront sürement une r&compense & l’avenir. 
Exemple. L’enseignement public gratuit gräce aux fonds des 
contribuables. 


Education et formation efficaces du systeme nerveux biologique. 


Au systeme nerveux de l’autre personne. 

L’augmentation de ses propres ressources lorsqu’il apprend le 
contenu. 

S’il apprend le contenu, il lui sera plus facile d’acquerir les 
TESSOUTCES. 


Il faut lui faire prendre conscience du contenu & l’avance. 
Pour en prendre fortement conscience, et pour les maintenir 
fortement. 


A l’interieur de son propre systeme nerveux. 

Amtelioration de l’efficacit& de la pensce. 

Ameliorer l’efficacit& de la recherche d’une destination par la cellule 
pensante. 

Amtelioration de l’efficacite de la selection de la destination dans la 
cellule pensante. 

Amelioration de la frequence de liaison dans la cellule pensante. 
Amtelioration de la fonction de r&troaction sur le r&sultat de la 
selection de la destination dans la cellule de r&flexion. 

Reduction du coüt des essais et erreurs dans la s&lection d’une 
destination dans la cellule de reflexion. 


Amtelioration de l’efficacit& de l’apprentissage. 

Amelioration de la capacite de tir des neurones eux-me&mes. 
Amelioration de la capacit& des neurones a contröler le tir. 
Amelioration de la r&troaction sur les r&sultats du tir dans les cellules 
de pens£e. 

Augmentation de la taille du circuit dans les circuits neuronaux. 
Amelioration de la stabilit& des circuits dans les circuits neuronaux. 
Prevention de la fatigue. Ame&lioration de la reconstitution de 
l’Eenergie. 

Introduction du sommeil et du repos dans l’activit& neuronale. 
Entre les syst&mes nerveux. 

Amelioration de l’efficacit& de la copie des circuits neuronaux. 
Amtelioration de l’efficacit& de la transmission de l’information. 


La condition pr£&alable a leur realisation. 

L’£ducateur lui-m&me est une sorte de systeme nerveux biologique. 
Cette prise de conscience est necessaire en lui-m&me. 

Exemple. L’enseignant humain. 


Le sommeil, dans le systeme nerveux biologique. 

Il se compose des El&ments suivants. 

La recharge des neurones en Energie pour l’activite. 

Repos ou repos pour la r&cup£ration de la fatigue active des 
neurones. 

L’arr&t de l’entr&e externe pendant un certain temps. 

Une p£riode d’inactivite en r&ponse a des stimuli externes. 


Le sommeil dans le syst&me nerveux biologique. 

La mise en &uvre dans les circuits neuronaux. 

Passage du mode veille au mode sommeil. Sa mise en &uvre est 
necessaire ä l’avance. 


Les blessures dans le psychisme de l’£tre vivant. 
Les blessures dans le syst&me nerveux biologique. 
Leur d&couverte et leur clarification. 

La methode pour cela. 

Il s’agit des contenus suivants. 

Le conseil. 


Le conseil. 

Il est class& comme suit. 

L’auto-exploration, par le patient, & l’int£rieur de son propre systeme 
nerveux. L’encouragement et l’aide du th&rapeute a le faire. 
L’auto-rapport de ses r&sultats par le patient. L’&coute empathique du 
contenu par le gu£risseur. 

Exploration externe et investigation du syst&me nerveux du patient 
par le gu£risseur. 


Blessures dans la psyche& de l’£tre vivant. 

Les blessures du systeme nerveux biologique. 

Leur gu£rison. 

La methode pour cela. 

C’est le contenu suivant. Le contenu est commun ä tous les &tres 


vivants. Le contenu est commun & tous, sauf au psychisme et au 
systeme nerveux. 


(1) 
Auto-gu£rison par le patient lui-m&me, qui trouve la solution par lui- 
m&me et la pratique par lui-m&me. 


L’intervention du gu£risseur. Medicaments. La chirurgie. 


(2) 
Rehabilitation post-cicatrisation. Formation et pratique pour cela. 


Proc&dures communes pour la r£habilitation. 

Il s’agit des contenus suivants. Le contenu est commun ä tous les 
Etres vivants. Le contenu est commun ä tous, sauf & l’esprit et au 
systeme nerveux. 

Liberer les d&fenses exterieures de la blessure. 

Decouvrir la blessure interieure, delicate et sensible. 

Observer la blessure. 

Toucher et sentir la plaie. 

Determiner la gravite de la plaie. 

Etablir un plan de traitement de la plaie. 

Effectuer le traitement de la plaie. 

Assurer le suivi de la plaie apres son traitement. 


La blessure du psychisme de l’£tre vivant. 

La blessure du systeme nerveux biologique. 

Elle comprend notamment les elements suivants. 

La prise de conscience de sa propre perte de vivacite. 

La conscience de la perte de ressources en soi. 

Exemples. Le deuil ou la s&paration d’avec son propre genre ou sa 
propre famille. 


Conscience de son propre manque de facilite a vivre. 


Conscience de l’Echec en soı. 
Conscience de sa propre incompetence. 
Conscience de sa propre subordination ou inf£riorite sociale. 


La conscience de sa propre experience. 


Lorsqu’il a lui-m&me conscience de leur existence. 

Un grand sentiment de douleur le frappera. 

Par consequent. 

Une grande entrave ä son propre comportement adaptatif reel ä 
l’environnement. 


Par consequent. 

Il haira lui-m&me leur existence. 

Il cache lui-m&me leur existence interieurement. 

Il reprime lui-me&me interieurement leur exposition. 

Il les d&fend lui-m&me interieurement contre leur exposition. 
Il est lui-m&me inconscient de leur existence. 


Les circuits neuronaux de cette defense interne. 

Il s’agit des contenus suivants. 

La transmission des tirs est emp£ch£&e de se faire au-delä de ce point. 
C’est le fait de faire contourner la transmission du tir au-dela de ce 
point. 


Par cela. 
Le contenu de la blessure qui existe au-delä de ce point. 
Le contenu est emp£&che& d’£tre rappele. 


Les circuits neuronaux qui effectuent une telle transmission se 
bloquent. 
C’est un circuit neuronal arme£. 


Une blessure dans le psychisme d’un £tre vivant. 
Une blessure dans le syst£me nerveux biologique. 
Des blessures dans les circuits neuronaux. 

La generation de defenses internes contre elles. 
Le resultat. 


La cr&ation d’une grande portion de circuit du systeme nerveux & 
contourner. 

La creation de grands circuits internes caverneux dans le systeme 
nerveux. 

La creation de grandes portions internes du systeme nerveux qui 
fonctionnent mal. 

Le resultat. 

Le r&sultat est que son propre comportement adaptatif reel a 
l’environnement est gravement altere. 


L’experience de l’Echec chez un £tre vivant. 
L’experience de l’impuissance chez l’£tre vivant. 
L’experience de la propre incompe£tence de l’£tre vivant. 
Ils sont les suivants. 


L’experience de l’Echec chez l’£tre vivant. 


Ses propres tentatives repetees pour r&aliser quelque chose. 
Exemples. Acquisition de ressources. Emp£cher l’alarme de sonner. 
Mais. 

Qu’iln’a pas pu lui-m&me y parvenir, en fin de compte, jusqu’a la 
fin. 

Une telle experience. 

C’est la suivante. 


Un traumatisme. 

Quelle forme nouvelle prend un tel traumatisme dans les circuits 
neuronaux ? 

Les conditions pre&alables necessaires a son Elucidation. 

Ils sont les suivants. 

L’experience de la perte de ressources. 

Un souvenir de la quantit& de ressources pr&c&demment possed£&es. 
Cette m&moire doit d’abord £tre n&cessaire. 

L’experience de la perte d’un allie. 

L’experience de la perte d’une aide. 

L’exp£rience de la perte d’une personne homogene. Exemple. Ses 


propres parents et enfants. 

Reconnaissance ou souvenir de leur existence pass&e. La necessite 
d’une telle reconnaissance et d’un tel souvenir en premier lieu. 

Une nouvelle perception d’une nouvelle perte de leur existence. Une 
telle reconnaissance est alors n£cessaire. 


L’experience de l’Echec chez l’£tre vivant. Sa classification. 

Le long terme. Le cas de la r&petition. Le cas du gradualisme. 

Que lui-m&me, quel que soit le nombre de fois ou il a repete les 
retours d’experience et les essais-erreurs du recommencement, n’a 
pas r&ussi finalement. 

A court terme. Dans le cas d’un succes ponctuel. 

La puissance et l’intensit& des obstacles au succes. Le fait qu’il ait 
lui-m&me imme&diatement pris conscience du contenu de ces 
obstacles et qu’il ait immediatement abandonne le processus d’essai- 
ETTEUr. 


Exemple. 

L’importance de l’Ecart entre lui et ses concurrents. Sur sa propre 
realisation du contenu. 

Immediatement, instantan&ment, et le fait de le r&aliser. Court terme. 
D’un seul coup. 

Petit ä petit, progressivement, il le r&alise. Long terme. Gradualisme. 


L’intention originelle en lui-me&me. 

L’acquisition de la ressource elle-m&me. 

L’acquisition des ressources. 

L’acquisition des collaborateurs dans l’acquisition des ressources. 
L’impossibilit& de r&aliser ou de r&ussir ces intentions par lui-m&me. 
Sa propre reconnaissance de ce fait. 

Elle consiste en 

l’Echec. 


La perte des ressources elles-m&mes. 

La perte de la source de la ressource. 

La perte des collaborateurs dans l’acquisition des ressources. 
Sa propre reconnaissance. 

Il s’agit de ce qui suit 

La perte. L’occurrence des pertes. 


Lorsque leur impact est intense. 

Elles produisent, dans sa propre psych£, les contenus suivants. 
Elles produisent, dans son propre systeme nerveux, les contenus 
suivants 

Le d&sespoir. Une grande blessure. Un traumatisme. 


Dans la mise en @uvre dans les circuits neuronaux du traumatisme 
mental. 

D’abord, la mise en &uvre de la generation de la blessure de base est 
necessaire. 


Systeme nerveux biologique. 

Un seul, simple, &chec dans son propre comportement. Sa mise en 
auvre. 

La generation de la perception de son occurrence par lui-m&me. Sa 
mise en oeuvre. 


Que les deux sont necessaires. 


La cause de l’Echec. 

Dans le neurone individuel. 

Erreurs dans le choix de la destination de la sortie. Des cellules 
inadequates parmi lesquelles choisir. 

Dans le cas de connexions gendtiques fixes. 

Liaison variable par la cellule pensante. 


Production insuffisante ou excessive de neurotransmetteurs. 


Dans le cas de quantites genetiquement fixes. 
Dans le cas de quantites variables par les cellules apprenantes. 


Dans les neurones individuels. 

Toutes les combinaisons possibles de destinations de sortie en lui- 
meme. 

Toutes les combinaisons possibles de modulations de la quantit& de 
sortie de neurotransmetteur en lui-m&me. 


Si vous les essayez toutes et qu’elles &chouent toutes. 


Et s’il les essaie toutes et qu’elles &chouent toutes, il ne veut plus 
jamais les essayer. 

C’est le suivant. 

Le maximum, l’Echec et la frustration. 

Desespoir. Traumatisme. 


Desespoir. Traumatisme. 

Dans la realisation d’un tel 6tat. 

Memoriser le contenu de tous les chemins neuronaux qu’il a essayes. 
Son propre besoin d’une telle m&moire. 


Dans la r&alisation d’une telle capacite. 
De joindre, dans chaque cas, une forme suppl&mentaire de 
retroaction inhibitrice au contenu de chaque circuit qu’il a essaye. 


Leurs re&sultats. 

Sa propre nouvelle conscience des contenus suivants. 

Que la configuration de ses circuits neuronaux cause de serieux 
probl&emes dans la r&alisation de ses propres intentions. 

Les consequences. 

Le r&sultat : son propre syst£me nerveux ne produit rien, m&me s’il 
dispose de l’entr&e originale. 

L’apparition d’un blocage dans la sortie elle-m&me. 

Le me&canisme qui dötecte et se souvient du fait lui-m&me. 

Ce sont les principales blessures des circuits neuronaux. 

Ce sont des de&sespoirs dans la psyche£. 


Ce sont des traumatismes dans la psyche. 


Si on permet l’entr&e dans cette zone des circuits neuronaux. 

Les blessures s’enflammeront. 

C’est tres inconfortable pour lui. 

Par consequent. 

Son propre systeme nerveux se mettrait dans les &tats suivants. 
Blocage des entrees dans la zone des circuits neuronaux & l’origine 
du probleme. 


Si la zone des circuits se d&clenche. 

Son propre malaise. 

Pour prendre des mesures de pr&caution contre l’apparition d’un tel 
evenement. 

Il peut lui-m&me bloquer automatiquement et retroactivement 
l’entr&e dans la region des circuits neuronaux. 

Un tel m&canisme de blocage des entr£es. 

Implanter au pr&alable un tel m&canisme dans le systeme nerveux. 


Le m&canisme de blocage de l’entröe dans les circuits neuronaux 
ainsi form£. 

Liberer progressivement un tel m&canisme de blocage. 

La technique de manipulation du systeme nerveux & cette fin. 
Elle est la suivante. 


Counseling. 


L’elimination de la partie offensante du syst&me nerveux lui-m&me. 
Techniques de manipulation du syst£me nerveux & cette fin. 
Elle comprend les &l&ments suivants 


la psychoth£rapie. 


Blessures de la psych& biologique. 
Blessures dans le systeme nerveux biologique. 
Blessures dans les circuits neuronaux. 


Elles sont les suivantes 


S’il est lui-m&me attaque& de l’ext£rieur. Il n’a pas la capacit& de se 
defendre. 

De telles zones neuronales dans son propre systeme nerveux. 
Exemples. 

Il est lui-m&me attaque& par une autre personne de l’ext£rieur. 
Iln’a pas la capacit& de construire un contre-argument. 

Iln’a pas la capacit& de formuler une solution au probleme. 

Une telle zone de circuits neuronaux dans son propre systeme 
nerveux. 


Il s’agit de ce qui suit. 

Sa propre incapacite A resoudre le probleme. Le site. 

Le site d’un d£faut fatal dans ses propres voies neuronales. 
Sa propre kryptonite mentale. 

Un point faible mental en lui. 

Un point vital dans son propre syst&me nerveux. 

Un point faible dans son propre systeme nerveux. 


Si lui-m&me £tait attaqu& de l’ext£rieur. 

Il ne serait pas en mesure de se defendre, mais serait battu 
unilateralement. 

Il est directement lie ä sa propre vie ou A sa mort. 

Par consequent. 

Il veut lui-m&me garder cette partie cach&e de l’ext£rieur. 

Il veut retirer un point aussi vital dans les profondeurs de sa propre 
sphere privee. 


Il s’agit du contenu suivant. 

La dissimulation des traumatismes mentaux. 

La dissimulation des parties pathologiques de la psyche. 
L’acte de le faire. 

Elle est courante chez les &tres vivants. 


Blessures dans le psychisme de l’£tre vivant. 
Blessures dans le systeme nerveux biologique. 
Blessures dans les circuits neuronaux. 


Il s’agit des contenus suivants. 
Une sorte de blessure generale chez l’£tre vivant. 


La gestion du traumatisme mental chez l’£tre vivant. 
Le contenu est le m&me que le comportement d’adaptation que l’£tre 
vivant adopte pour ses propres blessures en general. 


La radicalisation de sa propre blessure en general, pour lui-m&me. 
La dissimulation de sa propre blessure en general, par lui-m&me. 
La d£fense de sa propre blessure en general, par lui-m&me. 

Dans ce cadre, la dissimulation et la d&fense de son propre 
traumatisme psychologique. 


La pratique de la psychotherapie dans le vivant. 

La gu£rison du traumatisme psychologique dans le systeme nerveux 
biologique. 

C’est le m&me processus que la gu£rison des blessures dans l’£tre 
vivant en general. 


Le developpement de la psychoth£rapie chez l’£tre vivant. 
Elle doit faire partie du developpement des methodes de gu£rison 
des blessures de l’£tre vivant en general. 


La difference des sentiments amoureux entre les hommes et les 
femmes. 
Elle est la suivante 


Les femelles occupent unilat&ralement et a l’avance les ressources et 
les installations reproductives en tant que proprietes locatives. 

Les mäles sont candidats a la location de ces proprietes occup&es par 
les femelles. 

La femelle doit proc&der ä la selection, ä l’Evaluation et au choix du 


mäle en tant que candidat a l’avance, de maniere stricte et 
minutieuse. 

Ceci est identique ä ce qui suit 

Le proprietaire du bien immobilier doit proc&der a l’avance ä 
l’examen, ä l’&valuation et ä la selection des candidats ä la location 
du bien immobilier de mani£re stricte et minutieuse. 


Les mäles qui ont passe un tel depistage, une telle &valuation et une 
telle selection rigoureuse par les femelles. 

Seuls ces hommes peuvent £tre consideres pour l’amour par les 
femmes pour la premiere fois. 


Le resultat. 

Le moment ou une femme developpe des sentiments romantiques 
pour un homme. 

Le moment se situe apres que la femelle a termine le processus de 
depistage, d’£valuation et de selection de I’homme. 

Le moment est certainement une ou plusieurs £tapes plus tard que les 
moments suivants. 

Les hommes en tant que candidats ä des baux sur des proprietes 
appartenant ä des femmes. 

Le moment ou un tel homme developpe des sentiments romantiques 
pour la femme. 
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L’heterosexualite attractive dans la reproduction sexuelle. Ses 
caracteristiques. 


L’attirance pour les individus de sexe oppose& chez les £tres vivants. 
Sa source. 

Chez un individu vivant. 

Diverses qualit&s qu’un individu du m&me sexe que lui ne possede 
pas au pre£alable. 

La forte possession pre&existante de ces qualit&s par un individu du 
sexe oppose. 


(1) 

Le sexe oppos& pour les hommes. Une femme. 
L’attraction d’une telle femelle pour un mäle. 
Il s’agit du contenu suivant. 


Elle est suffisamment liquide. 

Qu’elle est tout a fait capable d’£tre liquide. 

C’est ce qui suit. 

La sedentarite. L’immobilite. La distributivite a haute densite. 

Haute qualit& et haute exhaustivit& de la production. 

Forte capacit& d’inclusion et d’exhaustivite. 

Grande capacite ä avaler des choses. Forte capacit& de m&morisation. 


Une telle liquidite en elle. 

Qu’elles ne constituent pas une menace serieuse pour le maintien par 
le mäle de sa propre nature gazeuse. 

Les differentes valeurs bas&es sur la gazeite qu’un mäle veut 
maintenir pour lui-m&me. 

Ce sont. 


L’individualisme. Le liberalisme. L’ind&pendance. L’ind&pendance. 
Spontane£ite. Respect de la vie priv&e. Respect de la diversite. La 
prise de risque. Esprit de remise en question. L’innovation. Science. 
Capacit& a moderniser. Originalite. L’universalite. La vue 
d’ensemble. 

Les femmes ne portent pas atteinte au maintien de ces valeurs chez 
les hommes. 

Les femmes n’exercent pas de contröle tyrannique sur les hommes. 


Elle doit £tre dotee des qualites suivantes 

Elle a une possession pr£&alable suffisante des ressources 
reproductives majeures et importantes et des installations pour la 
reproduction sexuelle. 

Les genes de la femelle. L’ovule. Les El&ments nutritifs & fournir a 
l’oeuf. Le mecanisme de reproduction. 

L’efficacit& de leur fonctionnement. La jeunesse. La sante. 

Le resultat. 

Dans la reproduction sexuelle. La kryptonite, la vuln£rabilite et la 
preciosite. Posseder ces Elements. 

En position de distribution. L’int£riorite, l’interiorite et l’effet de 
serre. Les posseder. 

En &quipement. Non-armement. NeEcessit& d’une escorte. Lesions. 
Possession d’armes. 


Diverses caracteristiques que les mäles ne possedent pas au 
prealable. 

Caract£ristiques physiques. Caracteristiques propres au corps 
feminin. 

L’apparence. L’apparence. L’apparence. Leur bonte. La taille de la 
caste du corps feminin. La souplesse. La brillance. La beaute. La 
fertilite. 

L’activit& sexuelle. Il peut obtenir du plaisir sexuel avec elle d’une 
maniere qu’il ne peut pas obtenir avec elle seule. 

Dans le systeme nerveux. Elle a une abondance de processus de 
pensee liquide qu’il n’a pas. 


Un bon trait de caractere, commun ä tous les &tres vivants. 


Bonne re£activite. Bonne motilite. Bonne intelligence. 

Systeme nerveux. Circuits neuronaux. Circuits de la pensee. La 
personnalite. La fagon de penser. Leur bonte. Leur luminosite. 
La facilit£ de manipulation. Facilite & traiter. 


(2) 

Le sexe oppose& pour les femelles. Un mäle. 

Quelle est l’attraction de tels mäles pour les femelles ? 
C’est le contenu suivant. 


Il est suffisamment gazeux. 

Qu’il est tout & fait capable d’£tre un gaz. 

Cela consiste en ce qui suit. 

Mobilite. Le vol. Distribution & faible densite. 

Haut degr& de nouveaute, d’innovation, d’originalite et de modernite 
dans la production. 

Haute capacit& d’analyse. Haute capacite scientifique. 

Pouvoir critique, de rupture et de destruction. 


Sa nature gazeuse. 

Ils ne constituent pas une menace serieuse pour la capacit& d’une 
femelle a maintenir sa propre nature liquide. 

Les differentes valeurs bas£es sur la liquidit& qu’une femelle veut 
maintenir pour elle-m&me. 

Ce sont. 

Le collectivisme. Le syncr&tisme. Harmonisme. L’unite. 
Cooperation. Respect de la vie privee du groupe. Respect de 
l’inclusion. L’aversion au risque. Orientation vers la securite. 
Orientation vers la stabilite. Predentisme. Non-science. Localite. 
Micro-perspectives. 

Les mäles ne violent pas le maintien de ces valeurs chez les femelles. 
Les mäles n’utilisent pas la domination violente sur les femelles. 


Il a une possession suffisante des qualites suivantes 
Il a une possession pre&alable suffisante des ressources reproductives 


minimales et des facilit&s de reproduction pour la reproduction 
sexuelle. 

Genes mäles. Sperme. 

Efficacite suffisante de leur fonctionnement. La jeunesse. La sante. 
Consequences. 

Dans la reproduction sexuelle. Non-kryptonite, non-vuln£rabilite, et 
non-pre£ciosite. Les posse&der. 

En position de distribution. Externalite, externalite et caractere non 
vert. Les posseder. 

En &quipement. Armement et autodefense. Offensivite, defensivite, 
contre-attaque. Resistance aux blessures. Les posseder. 


La capacit& de lui fournir un environnement de serre et un style de 
vie de serre. 

La capacite de contribuer et de lui fournir un environnement de vie 
confortable, facile et sür. 

Il possede lui-m&me une forte tolerance aux environnements 
difficiles. 


La capacite de la prot£ger. 
La capacite de la repr&senter. La capacit& d’intervenir en son nom et 
d’affronter directement les menaces. 


Les ressources reproductives abondantes et les installations de 
reproduction qu’elle occupe. 

Sa capacite ä la payer continuellement et plus qu’ad&quatement pour 
les emprunter. 

Sa capacite A continuer a lui fournir ces revenus non gagnes. 

La capacite& de gagner financierement. 


Diverses caracteristiques qu’une femme ne possede pas au pre£alable. 
Caracteristiques physiques. Caracteristiques propres au corps 
masculin. 

L’apparence. L’apparence. L’apparence. Leur bonte. La taille de la 
caste du corps masculin. La force des muscles. La rigidite. La durete. 
Dans l’acte sexuel. Elle peut obtenir de lui un plaisir sexuel qu’elle 
ne peut obtenir seule. 

Dans le systeme nerveux. Elle a une abondance de processus de 
pensee gazeux, qu’elle n’a pas. 


Une bonne caract£ristique, commune & tous les £tres vivants. 
Bonne r£activite. Bonne mobilite. Bonne intelligence. 

Systeme nerveux. Circuits neuronaux. Circuits de la pensee. La 
personnalite. La fagon de penser. Leur bonte. Leur luminosite. 
La facilit& de manipulation. Facile a traiter. 


Un individu attrayant en general. Ses caracteristiques. 

Il s’agit du contenu suivant. 

La puissance de l’£tre vivant. La capacit& de posseder suffisamment 
ce pouvoir. 

La comp£tence de l’£tre vivant. La capacite d’£tre pleinement Equipe 
de telles capacites. 

La survie. La capacit& de survivre. La capacit& de d&couvrir des 
ressources. La capacite d’acqu£rir des ressources. Le pouvoir de 
s’emparer de ressources. Le pouvoir de prendre la possession privee 
de ressources. Le pouvoir de defendre ses ressources. 

La capacite& de posseder pleinement ces comp6tences. 

Le pouvoir de se reproduire. Le pouvoir d’autoreproduction. Le 
pouvoir de s’auto-reproduire. Le pouvoir de laisser sa propre 
prog£niture & la posterite. La progeniture genetique. Une prog£niture 
culturelle. 

La capacite& d’£tre suffisamment compe£tent pour le faire. 


Le pouvoir de donner de la lumiere aux autres autour de lui. 

Le pouvoir de rendre la vie plus facile aux autres. 

Le pouvoir de produire de la facilit£ de vie pour les autres. 

Le pouvoir de fournir de la facilit& de vie a ceux qui l’entourent. 
Le pouvoir de ne pas donner l’obscurit& aux autres autour de lui. 
Le pouvoir de ne pas rendre la vie difficile aux autres autour de lui. 
Le pouvoir de ne pas forcer les autres autour de lui ä vivre dans la 
difficulte. 

Le pouvoir de ne pas abuser ou exploiter les autres autour de lui. 


La capacite& d’£tre suffisamment compe£tent pour le faire. 


Un individu incompetent, biologique, avec une abondance d’interets 
particuliers. 

Il a lui-m&me peu de pouvoir en tant qu’£tre vivant, 
personnellement. 

Il ne possede pas personnellement de grandes compe£tences 
biologiques. 

Il n’est pas personnellement tres attirant en tant qu’£tre vivant. 
Exemple. Un membre hereditaire de la Diete dans la societe 
japonaise. 

Exemple. Un fils ou une fille d’une famille aisee dans la societe 
japonaise. 
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communs entre le langage et la 
planification strategique dans le 
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vivants. Conscience et 
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Honnötete. Integrite. Veracite. Dire la verite. 

Dans un £tre vivant. 

La verite interne r&elle dans son propre systeme nerveux. La sortie 
de son contenu, tel qu’il est, vers le monde ext£rieur. 


La malhonn£tete. La malhonne£tete. La faussete. Le mensonge. 
Mentir. 

Dans un £tre vivant. 

Une verite interne r&elle dans son propre systeme nerveux. Produire 
un r&sultat externe qui est contraire ä& son contenu. 

Le besoin constant de contröle conscient et de r&gulation de l’activite 
de son propre systeme nerveux pour sa r&alisation continue. 


Si ce contröle et cette regulation conscients sont reläches en lui- 
meme. 

La verite interieure r&elle de son propre systeme nerveux. Son 
contenu expose par inadvertance au monde exte£rieur. 

Par exemple. Il r&ve lui-m&me. Ses propres conseils. 


Le contenu de sa propre production externe. 

Tant que le contenu n’est pas expose au monde exterieur comme 
faux. 

Il sera capable de vivre plus facilement. 


La v£ritable verite interne dans son propre systeme nerveux. 
C’est le contenu suivant. 


L’inconv£enient de l’interieur. 


S’il devait exposer ce contenu au monde ext£rieur. 

Que cette action entrainera une reduction ou une perte de sa propre 
facilite de vie. 

Ces points sont. 


(1) 

Le point qui est la cause de sa propre difficulte a vivre. 
Une blessure interne. 

Un point vital interieur. 

Un point faible a l’interieur. 

Inferiorit& interieure. 

Subordination ä l’interieur. 

Points non armes de l’interieur. 

Faiblesses ä l’interieur. 

Confusion & l’int£rieur. 

Contradictions, conflits et confrontations ä l’interieur. 
Informations confidentielles a l’interieur. 


Leur dissimulation et leur suppression interne. 


(2) 

Rendre la vie plus difficile & ceux qui vous entourent. 
De£pouiller l’autre de la facilit& de vivre. 

Pour lui rendre la vie plus facile. 

Agresser l’autre personne. 

S’emparer des ressources appartenant ä l’autre personne. 
Renverser l’autre personne. 

Abus et exploitation d’autrui. 


Plans ou projets secrets pour de tels actes. 


Malhonne£tete. Malhonnötete. La faussete. Leur expression dans les 
circuits neuronaux. 

La sortie de 1 quand ca devrait £tre 0. 

Des neurones qui tirent alors qu’ils ne devraient pas. 


La sortie de O quand il devrait sortir 1. 

Un neurone sort O alors qu’il devrait sortir -1. 

Des neurones passent sans tirer alors qu’ils devraient le faire. 
Sortir -1 quand il devrait sortir 1. 

Pour inhiber le tir d’un neurone alors qu’il devrait favoriser le tir. 
Sortir 1 quand il devrait sortir -1. 

Favoriser l’allumage d’un neurone alors qu’il devrait normalement 
l’inhiber. 


Conflit. Contradiction. 

Dans un £tre vivant. 

Dans les entröes et sorties de son propre systeme nerveux. 

Dans chaque point ou position, identique. 

La cohabitation de 1 et de -] avec la m&me intensite. 

La cohabitation de la facilitation et de l’inhibition avec la m&me 
force. 

l et 0 cohabitent dans la m&me force. 

-] et O cohabitent avec la m&me intensite. 

L’allumage et le non-allumage cohabitent avec la m&me intensite. 


Ils doivent provoquer une confusion dans son propre comportement. 
Lui-m&me ne sait pas & quelle entr&e faire confiance et adopter. 
Il ne sait pas lui-m&me quelles sorties s&lectionner et ex&cuter. 


Une telle confusion. 

Elles entrainent des erreurs, des retards et des arröts dans ses propres 
actions. 

Elles conduisent a une reduction ou ä une perte de comp6tence en 
lui-m&me. 

Elles conduisent a une reduction ou ä une perte de l’habitabilite en 
lui-m&me. 


Qu’ils deviennent des points faibles en lui. 


Erreurs. Retards. Arröts. 
Leurs causes. 


Chez certains &tres vivants. 

Les siens, trop incompe£tents. 

L’insensibilite. 

L’ignorance. 

Manque d’intelligence. 

Faible degr& d’apprentissage. 

Stupidite. 

La foi aveugle. 

Manque d’artifice. 

Manque d’analyse. Manque de planification. 


Erreurs, retards ou arr&ts par omission fond6s sur eux. 
Lui-meme est trop competent. 

Sensibilite. 

Clart& d’esprit. L’intelligence. 

Capacite de savoir. 

Haute intelligence. 

Haut degr& d’apprentissage. 

Trop d’analyse. Trop de planification. 

Trop d’attention. Fonctionnement & vide. 

Artificiel, erreurs, retards et arr&ts bases sur ceux-ci. 


Une attention insuffisante. Distractibilit& de l’attention. 

La somnolence. 

Fatigue. 

Erreurs, retards ou arröts bas&s sur eux, inconscients et involontaires. 
Hypersensibilite de l’attention. Surconcentration de l’attention. 
Panique. 

Agitation. 

Erreurs, retards ou arröts, inconscients et involontaires, bas6s sur . 


Son propre desir delibere de causer des dommages a son 
environnement. 

Son propre desir delibere de diminuer les ressources dont disposent 
les personnes qui l’entourent. 

Une erreur, un retard ou un arröt conscient et intentionnel bas& sur 
une telle intention. 


Dans un £tre vivant. 

Dans son propre systeme nerveux. 

Dans ses neurones. 

Frequence. Force. Taille. En quantite. 

Dans leur degre. 

Manque d’entr&es. Manque de sorties. 

Exces d’entrees. Exces de sorties. 

Ils entrainent des erreurs, des retards et des arr£ts de travail. 
Ils sont source de confusion pour lui. 

Ils entrainent une r&duction ou une perte d’habitabilite pour lui- 
meme. 


Relation hierarchique entre le parent et l’enfant. 
Dans le cas des parents. 


Sup£riorite. 

Deja competent, pleinement d&velopp£, mature. 
Interet acquis, pleinement acquis. 

Possede une grande experience. 

En consequence. 

Capable d’acqu£rir et de detenir des ressources. 
Etre compe£tent en matiere de survie. 


Subordination. 

Deja use. De&ja utilise. D&ja vieux. 

Deja vieux. De&ja perdu son potentiel. Perdant sa nouvelle capacite 
d’adaptation. 

Ils sont des £tres jetables pour le bien de leur prog£niture süre dans 
le futur. 

Ils sont un tremplin pour leur prog£niture. 


Dans le cas des enfants. 


La supe£riorite. 
Pour les parents, incommunicabilite. 
Incontrölabilit& pour le parent. 


Exemple. 
Pleurer la nuit. Pleurs incessants. 
Rebellion aux parents. 


Importance pour les parents. 
Importance pour les parents. 


Exemple. 

Etre un but dans la vie pour le parent. 

Pr&cieux pour le parent en tant que porteur de la prochaine 
generation. 

Pour cette raison. 

Etre trop cheri par les parents. 

En consequence 

De devenir £goiste. 

De devenir incontrölable pour les parents. 

La jeunesse. La jeunesse. 

Etre plein d’eux. 

Variabilite et flexibilit& pour s’adapter & l’environnement. 
Pleine d’eux. 

Originalit&. Nouveaute. Perspectives. 

Potentiel de comp6tence au-delä de leurs parents. 


Plein de ces choses. 


Subordination. 

Manque ou d£ficience de d&veloppement des compe&tences pour la 
survie. 

Manque ou d£ficience de l’apprentissage des capacites pour la 
survie. 

Impuissance. Incompetence. Inexp£rience. 

Consequences. 

Dans le maintien de sa propre survie. 

L’apport de ressources de la part de ses parents est essentiel ä sa 
propre survie. 


Concept conventionnel de la societ& en psychologie et en sociologie. 
S.Freud. 

Son concept de surmoi. 

Il comprend 


L’interdiction sociale et le contröle social sur les individus vivants. 
Exemple. La discipline des parents envers leurs enfants. Application 
des regles sociales sur l’individu. 


La realite. 

Les actions suivantes des sup£rieurs en puissance sur l’£tre vivant. 
Domination. Le contröle. Regulation. Restriction. Interdiction. 
Contröle. Creation unilat£rale de reglements. Application de la 
conformite aux regles. Discipline. Restriction. 

La societ€ comme une totalit& ou une synthese de ces sup£rieurs. 


Sup£rieurs. Il s’agit du contenu de 

Un £tre vivant. Une personne plus competente que l’£tre vivant. 
Ceux qui exercent un interet plus grand que l’£tre vivant. 

Dans le cas d’un objet inanim£. Un £tre qui est physiquement plus 
puissant et plus fort que l’£tre vivant. Exemple. Climat rigoureux. 
Tempötes de vent. Glissements de terrain. Secheresse. Inondations. 
Tremblements de terre. Foudre. Le feu. 


L’internalisation forc&e de leur contenu dans le systeme nerveux de 
l’Etre vivant. 

L’implantation forc&e, par apprentissage forc£, dans les circuits 
neuronaux de l’£tre vivant. 

Il s’agit des contenus suivants. 

Contröle du systeme nerveux externe. Contröle externe. 
Apprentissage forc& par un sup£rieur. Apprentissage force. 


Le contexte dans lequel ils se produisent. 

Inh£rent. 

L’£tre vivant veut pouvoir vivre plus facilement, sans restriction. 
Exemple. 

L’£tre vivant veut prendre et acqu£rir des ressources sans limitation. 
L’£tre vivant veut se reproduire et se multiplier sans limitation. 
L’£tre vivant veut lEguer sa propre descendance aux gen£rations 
futures sans limitation. 


Il s’agit des el&ments suivants 

La pression pour la facilite de la vie. 

La pression pour atteindre la facilit& de vie. La pression pour 
ameliorer la facilite de la vie. 

La pression pour la survie. 

Ces pressions doivent avoir une capacit& d’expansion infinie. Elle est 
gazeuse. 

Ces pressions s’accumulent continuellement ä l’interieur de l’£tre 
vivant. 

Le d6sir. 


S.Freud. 
Le concept de libido chez lui. 


Dans un £tre vivant. 

Contrainte exterieure. 

Contraintes imposees par ses propres sup£rieurs dans le milieu 
exte£rieur. 


Contraintes internes. 
Contraintes engendrees par son propre environnement interne. 
Exemple. Etre en mauvaise sante. La malnutrition. 


Limitations dans ses propres capacites. Exemple. Faiblesse de 
l’intelligence. Faiblesse de la force musculaire. 

Limites de l’environnement dans lequel il se trouve. Exemples. 
Inadaptation ä un mode de vie mobile. Inadaptation a un mode de vie 
sedentaire. Peu d’inter£ts particuliers h£rites des anc£tres. 


Projection, transfert et identification dans le conseil. 

Dans une relation ferm&e, limitee, bilaterale entre le patient et le 
therapeute. 

Le patient en vient ä consid£rer le therapeute comme 

Une personne qui a endommage sa propre psyche£. 

Ses propres contradictions et conflits. Celui qui les fait naitre. 


Frustration. 


S.Freud. 

Le concept de frustration et sa d&fense chez lui. 

Elle consiste en 

La liberation de la pression de la facilit& de vivre vers l’exterieur, 
hors de sa place originelle. 

L’etancheite de la pression d’aisance & l’intErieur. En cons&quence. 
La pression interne augmente. Divers symptömes mentaux comme 
effet secondaire. 


Chez un £tre vivant. 

Dans la realisation, l’acquisition ou l’ame&lioration de sa propre 
facilite de vie. 

Leur niveau est faible. Leur manque. 

Niveau ou carence absolue, faible. En quantit& absolue. 

Relatif, faible niveau ou carence. En comparaison avec d’autres 
personnes de leur entourage. 

Passe. Son propre manque d’£panouissement. 

Le present. Son propre manque d’£panouissement. 

Le futur. Ce qu’il n’est pas susceptible de r&aliser lui-m&me. 

Il les reconnait lui-m&me et en est conscient. Il est lui-m&me mal a 
l’aise avec eux. La manifestation de la conscience de la frustration. 
Il se defend interieurement et r&prime l’apparition de sa conscience 


et de sa conscience de ces Elements. Son propre malaise interne avec 
eux. Le subconscient de la frustration. 


Le desir dans l’£tre vivant. 

L’acquisition, l’accumulation et la consommation de ressources. 
L’auto-reproduction. La r&alisation de la reproduction. 

Avoir un avantage dans sa propre r&alisation. La r&alisation de la 
sup£riorite ou de la supr&matie. 

S’il echoue lui-m&me dans leur r£alisation. 

L’augmentation de la pression pour la facilit& de la vie en lui-m&me. 
L’accumulation de l’insatisfaction en lui. 


Un exutoire pour cette insatisfaction. 
Un exutoire pour sa propre pression interne pour la facilite de la vie. 
Il s’agit du contenu suivant. 


(1) 

Pour lib£rer la pression. 

Resoudre les problemes. Laisser le plan d’action initial suivre son 
cOUrS. 

Resolution de probl&mes planifiee. Planifier une strategie ä l’avance. 
Resolution impulsive de probl&mes. Ale&atoire, desordonn£e. 


Deviation. 

Devier de sa trajectoire initiale. 

Conduire a un cours different de celui d’origine. 
Diriger vers un chemin alternatif. 


(2) 

Ne pas relächer la pression. 

Pour sceller la pression & l’interieur. 
Pour sceller la pression & l’interieur. 
Fermez le couvercle de l’autocuiseur. 


Si la pression monte trop & l’interieur. 
Sa propre insatisfaction Eclate. 


Sa propre insatisfaction Eclate. 
Sa propre insatisfaction explose. 


Frustration. Une pression interne pour atteindre ou ame&liorer la 
facilit£ de vie. Pressions pour la survie. 

Leur liberation externe. Leur &tanch£ite interne. 

Leur motivation. Leurs actions. Leur mise en &uvre dans les circuits 
neuronaux est necessaire. 

C’est le contenu suivant. 

Dans le systeme nerveux biologique. 

La mise en &uvre de la bont£& et de la möchancet6 dans la r&alisation 
de la facilite de vivre. 

La mise en @uvre du m&canisme par lequel il prend lui-m&me 
conscience de ce bien ou de ce mal. 


La pression pour la realisation de la facilit& de vie. Pression pour la 
survie. La frustration. Son &tanche£ite interne. Sa dissolution interne. 
Ces actions. 


Exemple. 

S.Freud. 

Le concept du m&canisme de defense de la frustration chez lui. 

Il est possible de remplacer, en termes de mise en @uvre du systeme 
nerveux biologique, ce qui suit. 

La rationalisation. L’accumulation interne de la pression pour 
atteindre la facilit& de vie. Sa justification. 

L’identification. Prendre en soi l’£tat bon et id&al des autres. 
Identification de l’autre avec soi-m&me. Se feliciter d’£tre bon en 
agissant ainsi. 

Projection. Projeter son propre &tat d&efectueux sur les autres. 
Condamner les autres comme £tant defectueux. 

Formation de r&actions. Entreprendre une action qui est le contraire 
de l’action initiale. Inversion ou r&gression dans le contenu de sa 
propre action. 


S’Echapper. 

Chercher un lieu d’&£vasion de la pression pour atteindre une aisance 
de vie en soi. 

Regression. 

Cr£er, a l’int£rieur de soi, un lieu d’&vasion de la pression de la 
facilit& de vie. Compression de sa propre psych& pour lui faire de la 
place. 

Faire un retour en arriere de l’esprit en lui. 

L’acquisition de ressources par lui-m&me. Le retour de sa propre 
psyche& ä son &tat de compe£tence d’avant l’apprentissage. Retour & 
l’enfance. Enfantillage. Infantilisation. 

Developpement comportemental en lui-m&me. Une inversion ou une 
regression dans la ligne du temps. 

Progres de l’apprentissage en lui-m&me. Inversions et regressions 
dans la ligne du temps. 


Remplacement. 

Substitution. Obtenir un substitut ou un contenu de remplacement. 
Se satisfaire de, pour l’instant. Se satisfaire en faisant ainsi. 
Sublimation. Substitution ou remplacement du contenu inferieur 
d’origine par un contenu sup£rieur. Se satisfaire de ce fait, pour le 
moment. Etre satisfait en le faisant. 


Stress. Dans un objet. Une d&eformation, caus6e par la pression. 
Stresseur. Celui qui exerce une telle pression. 
Reaction au stress. La d&formation elle-m&me. 


L’action de l’agent stressant. 

Environnement externe. Environnement interne. L’action physique 
de l’environnement. Le stimulus d’entr&e cause par cette action. 

Les stimuli d’entr&ee provenant d’objets inanime&s. Exemple. Allergie 
causee par des produits chimiques. 

Les stimuli d’entr&e provenant d’£tres vivants. Exemple. Mauvaises 
relations interpersonnelles. 


Les valeurs d’entr&e dans ces stimuli d’entr&e. Excessivite ou exces 
de ces valeurs. 

Frequence d’apparition de ces stimuli d’entr&e. Excessivite ou exce&s 
de cette frequence. 

Leurs consequences. 

Que l’£tre vivant surmene son propre systeme nerveux et sa propre 
infrastructure interne. 

Leurs consequences. 

L’£tre vivant casse ou endommage son propre systeme nerveux et sa 
propre infrastructure interne. 

Il s’agit des el&ments suivants 

L’apparition de maladies et de blessures liees au stress. 


Les facteurs qui augmentent l’efficacit& de l’agent stressant . 

La quantit& de l’agent stressant. 

La frequence de l’agent stressant est Elevee. 

Sa force doit &tre importante. 

Sa densite doit &tre Elevee. 

Il doit £tre continu et durable. 

Il doit frapper pr&cisement et sans reläche le point vital ou le point 
faible de l’£tre vivant. 


Etre soumis a une pression. 
Le r&sultat de. 


Produire du stress. 
Causer de la fatigue. 
Ressentir une charge. 


Le resultat de. 


Etre opprime. 


Consequences. 


Se fatiguer. 


Ressentir de la douleur ou des difficultes. 


Pression physique ou oppression physique exerc£&e par les autres 
Etres vivants ou inanim6s qui nous entourent. 

L’exercice m&me d’une telle pression. 

La possibilite de l’exercice d’une telle pression. 

Exemples. 

La possibilite de l’utilisation de la force physique ou de la violence 
par la police. 

Le stress mental que cela peut provoquer chez les rebelles au 
gouvernement ou au regime de l’Epoque. 


Les circonstances et l’environnement qui les accompagnent. 

Leur transformation en pression mentale et en oppression mentale 
pour l’£tre vivant. 

Il s’agit de ce qui suit 

La transformation de la pression physique en pression mentale. 

La transformation de l’oppression physique en oppression mentale. 


La tentative de l’&tre vivant de repousser cette pression et cette 
oppression. 

Le resultat. 

L’£tre vivant surmene son &quipement interne. 

L’£tre vivant consomme des ressources suppl&mentaires dans son 
corps. 

Resultat. 

L’&quipement du corps de l’Etre vivant se det£riore. 

Les ressources du corps de l’£tre vivant sont insuffisantes. 


Pression ou oppression, type. 

Agression physique, abus ou violence contre un adversaire. 
Extermination physique d’un adversaire. 

Domination, contröle ou discipline physique d’un adversaire. 
Saisie physique des ressources physiques ou de l’&quipement d’un 
adversaire. 


Exemple. Ressources physiques. P£trole. M&taux pr&cieux. Le corps 
m&me d’un £tre vivant. 

Exemples. Installations physiques. Terrains. Bätiments. Machines. 
L’expulsion physique ou l’interdiction d’acces ä des ressources 
physiques pour l’autre partie. 

Interdiction physique d’acces A un point de vente de ressources 
physiques pour l’autre partie. 

Exemple. Expulsion d’un groupe sedentaire dans une societe au 
mode de vie sedentaire. 

Un collaborateur dans l’acc&s aux ressources pour l’autre partie. 
Exemples. Les parents, les enfants, les conjoints. Un groupe sanguin. 
L’attaque physique contre de tels collaborateurs. 

L’ex&cution d’une op£ration d’extermination physique contre de tels 
collaborateurs. 


Les actes eux-m&mes. 

Suggestions de la possibilit& de ces actes. Exemples. Les menaces. 
Sup£riorite sur l’autre personne. 

Isotropie ou rivalite avec l’autre partie. 

La combinaison de ces Elements constitue une attaque mentale 
contre l’autre partie. 


L’£tre vivant est un &tre physique. 

La nature m&me de l’£tre vivant se reflete d’une maniere qui est 
directement lie aux Elements suivants . 

Le mode d’existence du psychisme et du systeme nerveux de l’£tre 
vivant. 

La fonction du psychisme et du systeme nerveux de l’£tre vivant. 


La n£cessite pour un £tre vivant d’exister physiquement. 
La n£cessite pour un £tre vivant de maintenir physiquement son 
existence. 


Exemple. 

Existence biologique basee sur la communication. 
Existence biologique & distance. 

Existence biologique & l’intErieur d’un ordinateur. 
Exemple. 

Espace virtuel sur le net. 

Idoles virtuelles sur Internet. 


Ce sont, apres tout, des £tres physiques. 
Ils supposent une existence physique. 


Que leurs entites sont physiquement r£elles, sur des appareils de 
communication, des lignes de communication et des dispositifs de 
stockage de donn&es informatiques. 

Ce ne sont pas des entites virtuelles. 


Une simulation de la psych& d’un £tre vivant. 

Une simulation du syst£me nerveux d’un £tre vivant. 

Qu’ils sont directement connectes ä la simulation de la dynamique 
physique. 


Le systeme nerveux biologique a une carte de l’environnement 
externe integree. 

La carte. Le contenu de la compre&hension spatio-temporelle de 
l’environnement externe. 

Le systeme nerveux biologique apprend et se souvient du contenu de 
cette carte. 

Le syst£me nerveux biologique met constamment a jour le contenu 
de la carte en temps reel. 


Le contenu specifique de cette carte. 

Les autres £tres vivants et les autres objets inanimes de 
l’environnement ext£rieur. 

Leur r&partition g&ographique. 

Leurs caract£ristiques en termes de contenu. Exemples. La 
compe6tence. Force physique. La force mentale. 

Hierarchie physique et mentale entre eux. 


Le systeme nerveux biologique a une carte de son environnement 
interne construite et poss&d£&e par lui. 

La carte. Le contenu de la compr£hension spatio-temporelle de 
l’environnement interne. 

Exemple. Organes ä la surface du corps. Organes & l’int£rieur du 
corps. Connaitre leur emplacement. L’£tat de leurs activites. 

Le systeme nerveux biologique apprend et se souvient du contenu de 
la carte. 

Le systeme nerveux biologique met constamment & jour le contenu 
de sa carte en temps reel. 


La carte ä l’interieur du systeme nerveux d’un £tre vivant. 

La carte n’inclut pas les activites en temps re&el des systemes nerveux 
d’autres £tres vivants. 

La raison. 

L’interieur du systeme nerveux d’autres tres vivants est non invasif. 
Il est difficile d’effectuer les actions suivantes & l’interieur du 
systeme nerveux d’un autre £tre vivant 

Observer et copier l’activit& des circuits neuronaux de l’£tre vivant 
en temps reel, alors qu’il est encore vivant. 


La carte doit contenir, de mani£re indirecte, le contenu de l’activite 
du syst&me nerveux d’un autre £tre vivant. 

L’empreinte physique par un £tre vivant de l’information du contenu 
de ses propres circuits neuronaux dans l’environnement ext£rieur. 
Exemple. La generation d’ondes sonores par la vocalisation de la 
parole. Caract£re imprime. Lettres grav6es sur une tablette de pierre. 
L’information du contenu du r&sultat de cette empreinte physique. 
Le dechiffrage et la copie de cette information par un autre &tre 
vivant dans son propre systeme nerveux sous la forme d’un circuit 
neuronal. 

Le resultat. 

La copie du circuit neuronal en tant que prog£niture culturelle d’un 
Etre vivant. 

Son incorporation, intacte, en tant que circuit neuronal vivant, dans 
le syst&me nerveux d’un autre £tre vivant. 

Conclusion . 

Une fois que le circuit neuronal d’un £tre vivant n’est pas 
externalise, il ne peut pas £tre internalise par le systeme nerveux 
d’un autre &tre vivant. 


Un £tre vivant. La carte que son propre systeme nerveux incorpore. 
Le contenu specifique de cette carte. 


L’£tre vivant. Un autre &tre vivant. Un autre objet inanim£. 


Leur localisation spatiale. 


Leur relation hierarchique en dynamique avec lui-me&me. 

Leur validit& ou invalidit& dans le temps. Exemple. Valides, les 
heures de bureau. 

Le fait qu’ils soient d&brouillards ou non. Leur degre de 
debrouillardise. 

La nature ou le pouvoir en eux qui lui facilite la vie. Leur presence 
ou leur absence. Leur degr& d’importance ou de faiblesse. 

Un enregistrement de ses interactions pass&es avec eux. 

Une trace de ses interactions pass&es avec eux. 

Bons souvenirs ä leur sujet. La facilit& avec laquelle ils ont facilit& sa 
vie pour lui-m&me. 

Les mauvais souvenirs & leur sujet. Le fait qu’ils ont apporte une 
contrainte ou une entrave A sa propre facilit& de vie. 

Evaluation de ces personnes. 

Bon ou mauvais. Plaisir ou d£plaisir. Les goüts et les degoüts. Le 
degr& d’apparition de ces sensations. 


Exemple : Google Maps. 


Loi physique qui s’applique aux £tres vivants. 
Lois physiques qui s’appliquent au systeme nerveux biologique. 
Elles sont les suivantes . 


La force. 
Deformer un objet. 


Pour changer l’£tat de mouvement d’un objet. 
Ce qui les provoque. 


Travail. 

Le produit de la force et de la distance parcourue. 
Dans ce cas. 

Excluant le mouvement dü & l’inertie. 


Inertie. 
La constance de la velocite. 
L’accel£ration, qui ne fonctionne pas. 


L’Energie. 
La capacite d’un objet ä effectuer un travail. 


Taux de travail. 
Taux de travail. 


Haute Energie. Capacite de travail Elevee. 
Ils sont gazeux. Ils sont masculins. 


Ils ont une forte gravite. Ils ont une masse &levee. Haute gravimetrie. 
Haute conservativite. 
Ils sont liquides. Ils sont f&minins. 


Ils doivent &tre gazeux. Liquides. 
Masculin. F&minin. 
Elles doivent £tre des proprietes purement physiques. 


Energie mecanique. 
L’Energie cinetique. 
L’Energie potentielle due ä la gravite. 
La somme des deux. 


En Energie m&canique. Sa valeur doit &tre constante. 


Elle est soumise a 
La loi de conservation de l’Energie m&canique. 


Les conditions d’application de cette loi. 
Elles sont les suivantes 
Aucune autre force que la force conservatrice n’effectue le travail. 


La force conservatrice. 

Elle est la suivante. 

Au moment du mouvement d’un objet. 

Le travail fourni par l’objet est constant, independant de sa 
trajectoire ou de son parcours. 

Une telle force. 

Que sa magnitude est determin&e uniquement par sa position par 
rapport ä un point de reference. 

Exemple. 

La gravite. Force elastique. Force Electrostatique. 

Energie potentielle. Energie potentielle. 


Notes. 
La force de frottement ne doit pas £tre une force de conservation. 


Autre Energie. 

Elle se compose des Elements suivants. 

L’Energie thermique. L’Energie sonore. L’Energie lumineuse. 
L’Energie nucl£aire. 


Force provenant d’un objet en contact avec elle. 

Elle se compose de 

Force de traction. Force &lastique. La force de frottement. La force 
de trainee. la flottabilite. 

Force, provenant d’un objet &loigne£. 

Elle se compose de 

La gravite. La force magnetique. La force Electrostatique. 


Point d’action. 
Le point ou une force agit. 


Ligne d’action. 

Passer par le point d’action. 

Ligne droite trac&e dans la direction d’une force. 
Une ligne droite ainsi tracce. 


Gravite. 
La force de la surface de la terre vers le centre de la terre. 
Elle doit &tre une force de conservation. 


Le poids. 
La magnitude de la gravite. 


Force gravitationnelle universelle. 

Force qui s’exerce mutuellement entre deux objets. 

C’est une force qui se conserve. 

Sa magnitude. 

Sa valeur est proportionnelle au produit des masses des deux objets. 
Sa valeur est inversement proportionnelle au carr& de la distance 
entre les deux objets. 


Champ. 

Lorsqu’une quantite physique est determine par sa position dans 
l’espace. 

L’espace. 


La surface de la Terre. 
Ce qui est le champ de la gravite. 


Que l’Energie potentielle est consideree dans le champ de 
conservation de la force. 

Cette Energie potentielle est stock&e dans le champ de conservation 
de la force. 


Un objet qui s’est deplac& d’un point ä un autre. 

Si l’objet revient de nouveau au premier point. 

Le travail effectug par la force conservatrice est nul. 

Exemple. 

Collision Elastique d’une balle avec le sol. 

La vitesse de la balle ne change pas avant et apres la collision avec le 
sol. 

La balle est revenue ä sa hauteur initiale. 


Quantite physique. 

Quantit& de matiere. 

Ensemble d’un certain nombre de molecules. 

La quantit& d’une substance exprime&e en unites de cette quantite. 


Principe de l’Energie. 


La variation de l’Energie cinetique. 

La valeur apres le changement moins la valeur avant le changement. 
C’estla 

La somme du travail effectu& sur l’objet. 


de l’Energie cinetique. 

La masse de l’objet. 

Le carr& de la vitesse de l’objet. 

La valeur obtenue en les multipliant ensemble. 
La valeur divisee par deux. 


La relation entre les &tres vivants et les lois physiques ci-dessus. 


L’£tre vivant lui-me&me. 

Le systeme nerveux de l’£tre vivant lui-m&me. 

L’esprit de l’£tre vivant lui-m&me. 

Le comportement de l’£tre vivant. 

Le comportement du systeme nerveux de l’£tre vivant. 

Le comportement de l’esprit de l’£tre vivant. 

Ils sont physiques. 

Ils sont entierement soumis aux lois physiques ci-dessus. 

Ils sont tous explicables comme faisant partie des lois physiques ci- 
dessus. 


Les £tres vivants gazeux. 

Les £tres vivants qui suivent des modeles de mouvement mol£culaire 
gazeux. 

Virus. 

Pollen et spermatozoides des plantes. Sperme animal. 

Mäle. Il est le v&hicule de ces cellules germinales. 


El&ment vivant liquide. 

Un £tre vivant, agissant selon un modele de mouvement moleculaire 
liquide. 

Cellule. 

Cellule de plante, de sac embryonnaire ou d’ouf. Oeuf d’un animal. 
Femelle. Elle est le vehicule de ces cellules germinales. 


Un £tre vivant gazeux. 

Proprietaire minimal de ressources. Ressource, emprunteur. 
Exemple. Le virus. Un £tre vivant gazeux qui vit en empruntant des 
ressources cellulaires. 

Exemple. Sperme. Cellule reproductrice gazeuse qui emprunte les 
ressources de l’ovule pour se reproduire. 

Exemple. Le mäle. Etre vivant gazeux qui emprunte les ressources et 
les moyens de reproduction de la femelle pour se reproduire. 


Etre vivant liquide. 

Proprietaire maximal de ressources. Le proprietaire ou le possesseur 
d’une ressource. 

Exemple. La cellule. Un £tre vivant liquide qui pr&te des ressources ä 
un virus. 

Exemple. Ovule. Cellule reproductrice liquide qui prete ses 
ressources de reproduction ä un spermatozoide pour se reproduire. 
Exemple. La femelle. Un £tre vivant liquide reproducteur qui prete 
ses ressources et ses moyens de reproduction au mäle pour 
s’autoreproduire. 


Substance gazeuse. 

Vide. Air. Atmosphere. 

Ils doivent avoir les proprietes suivantes, par exemple 
Flottant. Voler. Ascendance. Mobilite. 


Substances liquides. 

Eau. Mer. Eau douce. Eau de mer. 

Elles doivent prösenter les proprietes suivantes, telles que 
Propriete de sedimentation. Propriete de sedimentation. Descente. 
Immobilite. Sedentarite. 


Substances gazeuses. 

Substances liquides. 

Elles doivent £tre s£parees et isol&es les unes des autres. 

Elles ne se croisent pas. 

Elles ne s’assimilent pas. 

Elles s’excluent mutuellement. 

Preuve en est. 

Dans un liquide en contact avec un gaz. Qu’il existe des surfaces. 
Entre elles. L’existence d’une surface limite d&finie. L’existence 
d’une barriere infranchissable. 


Leur application. 

Les £tres vivants gazeux. Exemple. Les virus. Les mäles. 

Les £tres vivants liquides. Exemples. Les cellules. Femelle. 

Ils doivent &tre separes et isol&s les uns des autres. 

Elles ne s’interpenetrent pas entre elles. Elles ne s’entrem&lent que 


lorsque cela est necessaire a la reproduction. 

Elles ne s’assimilent pas les unes aux autres. Ils ne s’unissent que 
lorsque cela est necessaire a la reproduction. 

Ils s’excluent mutuellement. 

Preuve. 

Dans une societe biologique liquide en contact avec une societe 
biologique gazeuse. L’existence d’une surface. Entre elles. 
L’existence d’une surface limite claire. L’existence d’une barriere 
insurmontable. 

Exemple. 

Dans une societe a dominante f&minine qui est en contact avec une 
societe a dominante masculine. Une surface existe. Entre eux. 
L’existence d’une surface limite claire. L’existence d’une barriere 
insurmontable. 

Dans une societe au mode de vie sedentaire en contact avec une 
societe au mode de vie mobile. Une surface existe. Entre les deux. 
Une surface limite claire existe. L’existence d’un mur insurmontable. 


Le principe general qui d&coule de ce qui pre&cede. 

C’est le suivant. 

Les societes liquides isolent et excluent les societes gazeuses. 
Exemple. L’exclusion des valeurs occidentales en Russie et en 
Chine. 

La societ& gazeuse doit isoler et exclure la societe liquide. Exemple. 
L’exclusion des valeurs russes et chinoises dans les pays 
occidentaux. 

L’individu gazeux oblige l’individu gazeux & Etre gazeux pour 
l’individu liquide. Exemple. Un homme qui impose sa masculinite a 
une femme. 

Un individu liquide impose la gazeite A un individu gazeux. 
Exemple. Une femme imposant sa feminite a un homme. 

Une societ& gazeuse impose la gazeite A une societe liquide. 
Exemple. Une societ& a dominante masculine comme les Etats-Unis 
impose la masculinite ä une societ& a dominante feminine comme le 
Japon ou la Coree. 

Une societe& de nature liquide impose la nature liquide a une societe 
de nature gazeuse. 

Exemple. Une societe a dominante f&minine, comme la Russie, 
impose la f&minit& a une societe a dominante masculine, comme 


l’Allemagne de l’Est. 

Exemple. Une societe a dominante fminine comme la Chine 
imposant la feminit& a une societe a dominante masculine comme la 
Mongolie ou les Ouigours. 


Prise de decision gazeuse. 

Elle consiste en 

Une domination violente par les d&tenteurs d’une Energie Eleve£e. 
Elle respecte les valeurs suivantes . 


Mosbilite rapide. 

Ind£finition du volume. Expansion. Expansivite. Entre&e inedite dans 
des domaines inexplore&s. Originalite. Innovation. 
Individualisme. Liberalisme. Ind&pendance. Autonomie. 
Individualite. Diversite. 

Analyticite. Deconnexion. Logique. 

Faible densite. Discretion. Dispersion. 

Ouverture. Ouverture. 

Agilite. Legerete. Facilite de mouvement. Facilite de transport. 
Legerete. Petitesse 

Fluidite. Distribuabilite. Accent mis sur la fluidite. 


Prise de decision liquide. 

Elle consiste en 

Regle tyrannique par les proprietaires de haute gravite. 

Il respecte les valeurs suivantes . 

L’immobilite. La sedentarite. 

Constance du volume. Non-gonflabilite. Stationnaire. Residence 
dans une zone prede£terminee. Suivi d’un pr&c&dent. Maintien du 
statu quo. 

Totalitarısme. Harmonisme. Syncretisme. Accent mis sur l’harmonie 
generale. 

Lumpiness. L’uniformite. 

Integration. Synthese. Fusion. Cohesion. Illogisme. 

Densite. Fusion int&grale. Adhe&sion. 

Inclusivite. Inclusivite. Fermeture. Fermeture. 

Gravite. La pesanteur. Difficult& de mouvement. Facilit€ de mise en 


place permanente. La fixation. La fixation. L’adherence. Adhösion. 
Accumulation. Accent mis sur le stock. 


Exemple. La pratique du port de chaussures chez les femmes 
chinoises. 

C’est une d&monstration de ne pas marcher. 

C’est une demonstration d’immobilite et d’adherence. 

C’est une demonstration de domination et de sup£riorite dans une 
societe sedentaire. 

Elle est bas&e sur une prise de decision liquide. 


En dynamique physique. 
Qu’une relation de forces ne peut £tre Etablie que par l’un des 
elements suivants . 


Forte, egale, ou faible. 

Sup£rieure, &gale ou inf£rieure. 
Sup£rieur, egal ou inf£rieur. 
Dominer, £tre Egal ou £tre domine. 


Dans ces relations de pouvoir. 
Les relations suivantes sont rarement, voire jamais, £tablies. 
L’Egalite. L’&quivalence. L’£galite. 


La plupart des relations de pouvoir doivent £tre l’une des suivantes . 


Fort ou faible. 

Sup£rieure ou inferieure. 

Supe£rieur ou inferieur. 

Dominer ou £tre domine. 

Une relation de pouvoir entre deux ou plusieurs individus, telle que 
Equivalence. Equivalence. Egalite. 


Qu’ils sont atteints, dans la plupart des cas, par les processus 
suivants . 


La somme des forces et des faiblesses de chaque individu. La 
realisation d’un Equilibre dans l’intercomparaison de ces sommes 
entre les individus. 

La somme des sommes des sup£riorites et des inf£riorites de chaque 
individu. La somme des sommes des valeurs de dominance et de 
subordination de chaque individu, Equilibree dans les comparaisons 
interindividuelles. 

La somme de la somme de la sup£riorite et de l’inf£riorit& de chaque 
individu. La somme des sommes de la superordination et de la 
subordination de chaque individu, et la r&alisation de l’£quilibre dans 
l’intercomparaison entre les individus. 


La d&composition de ces rapports de force en rapports de force 
suivants . 

Fort ou faible. 

Supe£rieur ou inferieur. 

Sup£rieur ou inferieur. 

Dominer ou £tre domine. 


Biomecanique. 

Elle fait partie de la dynamique physique. 

Que m&me dans une telle biome&canique, seule une des relations de 
pouvoir ci-dessus peut £tre &tablie. 

Exemple. La dynamique a l’auvre dans la societ& humaine. Sciences 
politiques. 


Tous les comportements sociaux suivants doivent avoir le m&me 
contenu.. 

Des hommes violant des femmes. 

Des paysans attaquent, vandalisent et pillent des proprietaires 
fonciers. 

Un bailleur de biens immobiliers attaque, ravage et pille un 
investisseur en biens immobiliers. 

Un virus attaque, ravage et pille une cellule. 


Ils se composent finalement des el&ments suivants . 

De ressources et d’equipements. Que leurs emprunteurs attaquent 
leurs proprietaires, en ravageant et en pillant ses biens. 
Concernant la relation hi&rarchique dans la propriete des interets 
acquis. Le subordonne pille le sup£rieur, pille et saccage ses biens. 


Ils doivent en definitive se composer des Elements suivants . 
Une contre-attaque d’un non-proprietaire contre un proprietaire. 
Une contre-attaque d’un subordonne& contre un sup£rieur. 


Une methode d’ingestion de la pensee gazeuse par les proprietaires 
de la pens£e liquide. 
Il s’agit du contenu suivant. 


Apprentissage me&morise par ingestion. 


Ils sont incapables de faire autre chose. 


Ils perdent l’essence de la pensde gazeuse en faisant cela. 
Ils ne peuvent pas inge£rer en permanence l’essence de la pensee 
gazeuse. 


Le mode d’ingestion de la pensee liquide par le possesseur de la 
pensee gazeuse. 
Elle est la suivante . 


Analyse logique et rationnelle. 


Ils sont seulement capables de le faire de cette facon. 


Ils perdent l’essence de la pensee liquide en le faisant. 
Ils ne peuvent pas ing£rer en permanence l’essence de la pensee 
liquide. 


Un £tre vivant gazeux. 

Virus. Les cellules du sperme. Sperme. Mäle. 

Un £tre qui a besoin d’£tre constamment en mouvement. 

Un £tre qui ne peut posseder qu’un minimum de choses. 

Par consequent. 

Un £tre qui n’a automatiquement d’autre choix que de devenir un 
emprunteur de ressources. 

Une existence qui n’a automatiquement pas d’autre choix que 
d’emprunter des ressources aux £tres vivants liquides. 

Un £tre qui n’a automatiquement d’autre choix que de devenir un 
subordonne des £tres vivants liquides. 

Existence qui est automatiquement destinee ä £tre subordonn&e dans 
la propriete des ressources. 


Etre vivant liquide. 

Cellule. Cellule d’eeuf. Oeuf. Femelle. 

Un £tre qui peut £tre lourd. 

Un £tre qui peut poss&der beaucoup de biens. 

Un £tre qui peut accumuler beaucoup de possessions. 

Par consequent. 

Un £tre qui peut automatiquement devenir le proprietaire de 
TESSOUTCES. 

Existence qui peut automatiquement pre£ter des ressources aux £tres 
gazeux. 

Un £tre qui peut automatiquement devenir un sup£rieur aux £tres 
gazeux. 

Un £tre qui est automatiquement destine & &tre le superieur en 
matiere de possession de ressources. 


Un £tre vivant gazeux. Individus gazeux. 

Ils doivent presenter les caract£ristiques suivantes . 

Ressources minimales. 

Etre leger. 

En consequence 

S’adapter facilement au mode de vie mobile. 

Avoir un avantage dans le mode de vie mobile. 

Etre capable d’&tre superieur dans la societ& du style de vie mobile. 


Etre capable d’&tre une personne superieure dans la societe du mode 
de vie mobile. 

D’un autre cöte 

Etre desavantag& par le mode de vie sedentaire. 

Etre inferieur dans la societ& de la sedentarite. 

Etre subordonne dans la societe du style de vie sedentaire. 


Des ressources qu’ils ne peuvent pas posseder a un moment donn£. 
Ils n’ont pas d’autre choix que de stocker ces ressources dispersees 
dans des environnements ext£rieurs lointains. 

Ils n’ont pas d’autre choix que d’armer et de d&fendre ces ressources 
sur un vaste territoire. 


Les £tres vivants liquides. Individus liquides. 

Ils doivent presenter les caract£ristiques suivantes . 
Posseder des ressources qui sont facilement maximisees. 
Etre de forte corpulence. 

Par consequent 

Facilement adaptable ä& un mode de vie sedentaire. 
Avantageux dans un mode de vie sedentaire. 

Etre capable d’obtenir un avantage dans une societe sedentaire. 
Pouvoir &tre une personne sup£rieure dans la societ& de la 
sedentarite. 

D’un autre cöte 

Etre desavantage par le style de vie mobile. 

D’£tre inferieur dans la societ& du style de vie mobile. 
Etre subordonne dans la societ& du style de vie mobile. 


Vaporiser. 

La propriete ou la qualit& d’£tre capable de vaporiser les autres. 
Dans le cas des qualites spirituelles chez un £tre vivant. 

Ce qui est paternel. 

Paternite. C’est le contenu de 

Une qualite spirituelle poss&ed&e par un parent qui vaporise l’esprit 
d’un enfant. 


Liqu£faction. 

La ou les qualites qui produisent la liqusfaction chez l’autre 
personne. 

Dans le cas de qualites spirituelles chez un £tre vivant. 

Ce qui est maternel. 

La maternite. C’est le contenu de 

Les qualites spirituelles possed&es par un parent qui liquefient 
l’esprit de l’enfant. 


La parole interne et externe dans le syst&me nerveux biologique. 
La parole externe. La transmission vers l’exterieur de l’information 
du contenu des circuits neuronaux ä l’interieur de son propre 
systeme nerveux. Exemple. L’&mission externe de l’information du 
contenu de ses propres pensees sous forme de discours. 

La parole interne. Un me&canisme qui redirige le contenu de la parole 
externe originale vers l’entr&e de son propre systeme nerveux en 
m&£me temps que la sortie externe, interprete le contenu pour lui- 
m&me et le renvoie dans son propre systeme nerveux. C’est 
l’information sur le contenu de son propre circuit neuronal qu’il a 
obtenue. Inclure les cas ou la sortie externe est omise. 

Exemple. Dans le cas de I’homme. La parole interne est obtenue 
exclusivement sous la forme d’une redirection de la sortie de la 
parole vers l’entr&e de son propre systeme nerveux. 


Le langage dans le syst&me nerveux biologique. 

Dans le systeme nerveux biologique. 

L’information du contenu d’un circuit neuronal dans son propre 
systeme nerveux. C’est & l’origine une information basee sur la 
topologie. 

L’encodage de cette information de contenu dans un format 
sequentiel. 

Exemple. Conversion en une sequence de chiffres compose&e de 0 et 
de 1 pour les lignes de communication num£riques. 

Exemple. Conversion en une chaine de caract£res composee de 
caracteres alphabetiques, de caracteres chinois, etc. 

Convertir les informations code&es dans un format adapte a la sortie et 


ä la propagation externes. 

Exemple. Conversion en ondes sonores. Formes d’ondes 
phonetiques. Utiliser les voyelles et les consonnes. 

Exemple. Transformation en une onde de lumiere. Luminescence 
dans le corps d’une luciole. Visualisation par la typographie. 

Le support de transmission de l’information dans l’environnement 
exterieur. 

Il est compose de 


Du gaz. Propagation dans l’air. 

Transmettre des ondes sonores, des ondes lumineuses ou des ondes 
electromagnetiques. Exemple. La communication par la vocalisation 
chez l’homme. Utiliser le sens de l’ouie. 

Transmettre une substance chimique specifique. Exemple. La 
communication par pheromone chez les insectes. Communication 
par les odeurs chez les chiens et les chats. 


Liquide. Propagation ä travers l’eau ou un liquide. 

Transmettre le son, la Jumiere ou les ondes &lectromagnetiques. 
Exemples. Communiquer avec des ondes ultrasoniques dans l’eau 
chez les baleines et les dauphins. Communiquer par la lumiere 
coloree, en utilisant les changements de couleur A la surface du corps 
chez les poissons. 

Transmission de substances chimiques spe£cifiques. Exemple. 
Communication par pheromones chez les poissons. 


Solide. 

Qui se rapporte A un solide dur, insoluble, adh£rent. 

Empreinte. Imprimer. Imprimer. 

Exemple. Chez l’£tre humain, la gravure de lettres sur une tablette. 
Chez l’£tre humain, l’impression sur papier. La lecture d’un contenu 
grav& ou imprime & l’aide des sens de la vue et du toucher. 


Le langage de l’£tre vivant. 

Le langage du syst&me nerveux. 

Le langage des ordinateurs. 

Ils sont communs par essence. 

Ils sont des moyens de communication avec le monde ext£rieur. 
Ils sont des formes d’expression des contenus informationnels 
Echanges entre eux. 


Externe. 
Dans le cas des £tres vivants. 
Dans le cas des objets inanim&s. 


Moyens de communication. 

Moyens de production. 

Construction du contenu de la sortie. Codage de ce contenu. La 
sortie de l’information cod&e & l’ext£rieur du corps. Propagation de 
l’information de sortie par un moyen de communication. 
L’information devient un stimulus d’entr&e pour l’autre partie. 
Moyen d’entree. 

La detection d’un stimulus d’entr&e. L’information d’entr&e obtenue 
comme stimulus d’entr&e. Le d&codage de l’information. 
Decomposition et interpretation de son contenu. Le r&assemblage de 
ce contenu interprete dans son propre circuit neuronal, base sur la 
topologie. 


Information d’entre&e/sortie. 

Sa repr&sentation est souvent sequentielle. Exemples. Une sequence 
de chiffres. Une chaine de caracteres. 

Sa representation doit £tre parallele, si necessaire. Exemples. Des 
images. Une image. 


Le contenu du circuit neuronal d’entre&e et de sortie. 
Sujet. Objet. Nom. 
Singulier. Pluriel. 


Passe. Present. Futur. Les temps. 


Reel. Supposition. 
Reel. Pr&somption. 
Inevitabilite. 


Action. Verbe. 
Proprietes. Adjectif. 


En action, en nature. Verbes adjectivaux. 

Leurs expressions alternatives temporaires. Leurs expressions 
indicatives temporaires. Les pronoms. 

Leurs versions fig&es et fonctionnalisees. Les noms. Les verbes. 
Leur assemblage. 

Contenu des superclasses. Contenu des sous-classes. Leur 
clarification. 

Le temps. L’espace. Attributs. Contenu ä leur sujet, affectation. 
Particules. 


Leur interconnexion ou liaison. Conjonctions. 


Leur regroupement ou leur disposition. Phrases. 


La r&alisation neuronale des fonctions du langage. 

Il s’agit des contenus suivants . 

Cöte sortie. 

Signification. Contenu original de la sortie. 

Grammaire. La construction ou l’assemblage du contenu de sortie. 
Mot. Encodage ou codage du contenu de sortie. 

Cöte entree. 

Mot. Decodage ou d&ecodage du contenu d’entr£e. 

Grammaire. Reconstruction de l’entree. 

Signification. Recuperation de l’entree, par interpretation. 


Conditions de r&ussite d’une fonction langagiere. 

Le contenu de la sortie construit du cöte de la sortie. 

Le contenu de l’entr&e d&compose et reconstruit du cöteE de l’entree. 
La coh£rence entre les deux doit £tre atteinte. 


Pour ce faire, nous avons besoin 

L’&metteur de la sortie. 

Le recepteur d’entr£e. 

Un accord pr&alable commun entre eux est necessaire au pr£alable. 


La construction mutuelle de l’accord pr&alable entre eux est 
necessaire au pr£alable. 


Un tel accord ou arrangement pr£alable. 

Le contenu de cet accord ou arrangement pre&alable est le suivant. 
Les signaux de debut et de fin de transmission et de r&ception 
d’informations. 

La methode d’encodage ou de codage de l’information transmise. La 
procedure de decodage de l’information cod&e est determinee 
automatiquement en fonction de la methode de codage. 

La proc&dure de construction et d’assemblage du contenu de la 
transmission. La grammaire a utiliser. Une fois la proc&dure de 
construction du contenu determine, la proc&dure de decomposition 
est automatiquement determinee. 


Le sens dans le langage. 

Il existe un neurone sp£cifique qui en est charge. C’est une cellule 
semantique. 

Il existe un circuit neuronal spe£cifique qui en est charge. C’est un 
circuit semantique. 

Que leur contenu s&mantique est determine par la position 
topologique de ces cellules et circuits dans le r&seau neuronal. 


Une phrase dans le langage. 

L’arrangement sequentiel des significations que l’&metteur de la 
sortie souhaite exprimer. 

Traiter la sequence comme un composant unique. 

Construire le contenu de la sortie finale en agencant ces parties. 
Construire une phrase. 

L’arrangement de ces parties. Il s’agit du contenu suivant.. 
L’inclusion du haut et du bas. 

Les relations fond&es sur des conditions logiques. Les formes 
hypothetiques. 

Les relations corps-additif. Relations additives de corps. Les temps. 
Le pluriel. 


Coder le contenu en donnees de sortie. Pour convertir le contenu 
d’une phrase en une sequence de chaines de mots. 


Planification stratögique en action. 

Disposition sequentielle du contenu des actions que l’&metteur 
d’actions veut ex&cuter. 

Traiter la sequence comme un composant unique. 

Construire le contenu de la sortie finale en agencant ces parties. 
Construire une strategie. 

Comment arranger ces parties. Il s’agit des contenus suivants. 
Les inclusions sup£rieures et inf£rieures. 

Les relations fond&es sur des conditions logiques. Les formes 
hypothetiques. 

Les relations corps-additif. Relations corps-additif. Les temps. Le 
pluriel. 


Encodage du contenu en sorties d’action. Transformation du contenu 
de la strategie en une sequence de sorties d’action. 

Ex£Ecution du contenu ä l’aide d’un minuteur, de maniere 
sequentielle ou parallele. C’est l’ex&cution de la strategie. 


Conclusion. 

L’utilisation du langage pour construire des phrases. 

La planification strategique en action. 

Que leurs circuits neuronaux sont identiques dans le systeme 
nerveux. 


La planification strategique en action. 
Tous les &tres vivants qui ont cette capacit& peuvent avoir la capacite 
d’utiliser le langage. 


La conscience chez les &tres vivants. 
Il s’agit de ce qui suit 


La somme ou l’accumulation des tirs de chaque neurone dans le 
circuit neuronal de l’£tre vivant. 

La somme ou l’accumulation des tirs de chaque neurone dans le 
circuit neuronal de l’£tre vivant. 

Les conditions pr&alables dans ce cas. 

Que le tir de ces cellules soit le tir qui se produit en conjonction avec 
l’entr&e du systeme nerveux. 

Dans le systeme nerveux, il y a un lien entre l’entree et le 
declenchement. C’est l’excitation. 


L’inconscience chez l’ötre vivant. 
C’est le contenu suivant. 


(1) 

La somme ou l’accumulation des non-feux de chaque neurone dans 
le circuit neuronal d’un £tre vivant. 

La somme ou l’accumulation des points de non-allumage de chaque 
neurone dans le circuit neuronal d’un £tre vivant. 

Dans le circuit neuronal d’un £tre vivant. La partie d’un circuit qui 
n’est pas Eclair&e. La partie d’un circuit qui n’est pas reference. 
Dans le circuit neuronal d’un £tre vivant. Circuit qui a supprime le 
tir. La partie d’une blessure mentale. Une partie qui a Et& socialement 
supprimee. 


(2) 

La somme ou l’accumulation des tirs de chaque neurone dans le 
circuit neuronal d’un £tre vivant. 

La somme ou l’accumulation des tirs de chaque neurone dans le 
circuit neuronal d’un £tre vivant. 

Les conditions pr&alables dans ce cas. 

Le declenchement de ces cellules est un declenchement qui n’est pas 
lie a l’entr&e du systeme nerveux. 

Que l’entree et le tir soient d&connectes dans le systeme nerveux. 
C’est un coma. 

Que c’est une region d’isolement du monde exterieur ou une region 
d’emballement interne dans le circuit neuronal de l’£tre vivant. 


Exemple concret. 

Une personne ferme les yeux. 

Resultat. Le r&sultat est que ses propres stimuli visuels disparaissent. 
Resultat. I n’y a plus de declenchement des circuits neuronaux lies & 
la vision dans son corps. 


Resultat. La perte de la conscience visuelle en lui-m&me. 

Dans ce cas. Sa propre conscience non-visuelle continuera d’exister. 
Exemple. C’est un discours interne par la voix. C’est un retour 
interne de sa propre sortie vocale. 


Exemple. 

Une personne dort. 

Resultat. Elle cesse elle-m&me d’accepter les stimuli d’entree. 
Resultat. Les parties de son systeme nerveux qui sont liees au 
stimulus d’entr&e cessent de fonctionner. 

Resultat. Il perd lui-m&me la conscience du point de vue des autres 
personnes qui l’entourent. 

Dans ce cas. Les parties de son propre systeme nerveux qui ne sont 
pas li&es au stimulus d’entr&e continuent de se declencher. 
Exemple. C’est un r£ve dans sa propre inconscience. 


Contenu supplementaire. 
premiere publication en 
novembre 2022. Partie 2: La 
sestion des ressources dans la 
matiere vivante et inanimee. La 
kryptonite dans la matiere 
vivante et inanimee. A propos 
de la kryptonite dans les societes 
gazeuses et liquides. 


Les £tres vivants. Les objets inanime&s. 

Le milieu interieur. Environnement externe. 

Mise en &uvre de m&canismes de gestion des ressources en leur sein. 
Leur mise en @uvre est une condition pr&alable a la mise en @uvre 
du systeme nerveux biologique. 


Ces me&canismes de gestion des ressources. 
Ils sont les suivants 


Insuffisance de ressources. L’exces de ressources. Leur 
determination. 

L’entr&e des ressources. Sortie de ressources. Leur calcul. 

Balance des paiements en import/export de ressources. Profits. 
Pertes. Leur calcul. Si les recettes et les d&penses sont des ben£fices 
ou des pertes. Si les recettes et les d&penses sont des exc&dents de 
benefices ou des exc&dents de pertes. Leur determination. 


Calcul de la quantit& absolue de ressources. 

Determiner si le montant des ressources est inf£rieur au seuil de 
determination des manques de ressources. 

Determination du d&passement du seuil de determination des 
exc£dents de ressources. 


Obtention d’un retour d’information sur ces d&terminations. 
Deficit de ressources. De£ficit excessif dans le bilan des ressources. 
Retour d’information pour promouvoir l’acquisition de ressources. 
Exces de ressources. Exc&dent excessif dans la balance des 
ressources. Retroaction pour inhiber l’acquisition des ressources. 


Incorporation de ces strategies de r&troaction dans les me&socellules 
du syst&me nerveux. 

Cette incorporation doit se faire dans toutes les cellules 
intermediaires. 

Sa re&alisation est essentielle pour la mise en @uvre d’un m&canisme 
de survie pour lui-m&me dans le syst£me nerveux biologique. 


La cellule de sortie dans le systeme nerveux biologique. 
Le reglage de sa destination de sortie. 

La selection de sa destination de sortie. 

La cellule d’entr&e dans le systeme nerveux biologique. 


Le reglage de sa source d’entree. 

La selection de sa source d’entree. 

La condition pr&alable a l’interaction du systeme nerveux biologique 
avec le monde exterieur. 


Une telle destination de sortie. 
La source d’une telle entree. 


Il s’agit des contenus suivants. 
La bouche. 


Un £tre vivant. Objet inanime. 
Environnement interne. Le milieu exterieur. 


Le point vital en eux. 

C’est le lieu qui determine leur vie et leur mort. 

C’est le stockage ou la sortie des ressources en eux. C’est le 
debouche& de leurs ressources. 

C’est un veritable debouche des ressources en eux. C’est un 
debouche& efficace pour obtenir des ressources. 

Il doit &tre un veritable d&bouche pour les ressources en eux. Il doit 
Etre un blocage efficace pour empe£cher la saisie des ressources. 


Il doit s’agir d’un point non pertinent. 

Il doit s’agir d’un endroit qui n’a rien A voir avec leur vie ou leur 
mort. 

Il doit s’agir d’une bouche qui n’a rien ä voir avec la sortie des 
ressources en eux. Il doit s’agir d’une bouche non pertinente pour 
l’obtention de ressources. 

Il doit s’agir d’une bouche sans rapport avec l’acquisition de 
ressources en eux. Il doit s’agir d’une bouche non valable pour la 
prevention de la saisie des ressources. 


Etres vivants. Objet inanime£. 

Environnement interne. Environnement externe. 

L’emplacement des bouches en eux. 

La mise en place du point vital en eux. 

Le reglage des points non vitaux en eux. 

Ces reglages doivent £tre indispensables ä l’avance pour la mise en 
auvre de l’acquisition et de la defense des ressources par le systeme 
nerveux biologique. 


L’acquisition de ressources dans le systeme nerveux biologique. 

Il doit s’agir du processus suivant. 

Trouver des candidats ä l’acquisition de ressources. 

Tenter d’obtenir la ressource pour le candidat. 

Si la tentative est r&ussie. Aspirer continuellement les ressources de 
la sortie de ressources. 

De cette facon, augmenter son propre flux entrant de ressources. 


La mise en &uvre de la capacit& a obtenir des ressources dans le 
systeme nerveux biologique. 

La mise en &uvre de la force de cette capacite. 

Il s’agit de ce qui suit. 

Les candidats a l’acc&s aux ressources. Leur recherche et leur 
decouverte. La selection al&atoire A partir d’une liste predefinie de 
candidats. La capacite& de le faire. 

Effectuer un forage pour la bouche du candidat. Si l’adversaire est 
plus fort, il ne pourra pas lui-m&me forer. Le reglage en temps reel 
de ce rapport force/faiblesse avec l’adversaire. 

L’occupation et la d&fense des points d’acc&s aux ressources. Si la 
defense &choue, les ressources seront prises par l’adversaire. Le 
reglage en temps reel de cette relation de force/faiblesse avec 
l’adversaire. 

Le siphonage des ressources de l’acces aux ressources. Cela devient 
un concours de force contre la capacit& de blocage de l’adversaire. 
Le reglage en temps r&el d’une telle relation de force et de faiblesse 
avec l’autre partie. 


Siphonnage des ressources du point d’acc&s aux ressources. La 
capacit& de l’adversaire ä bloquer de telles actions. 

Elles doivent £tre identiques aux relations suivantes . 
Competitions de tir a la corde lors d’Evenements sportifs. 
Depöts et retraits sur un compte bancaire. 


La quantit& de ressources aspirees par l’autre partie. 


La quantit& de ressources aspirees par heure. 
Quantite totale de ressources aspirees. 


La quantit& de ressources aspirees par l’autre partie. Il s’agit d’une 
addition pour lui-m&me. 

Il doit s’agir d’une soustraction du m&me montant pour l’autre partie. 
Pour r£aliser ce qui pr&cede, il est essentiel que les deux parties 
rapprochent leurs livres en temps reel. 


Un tel traitement en temps reel et continu des entr&es et sorties de 
TESSOUTCES. 

Un tel traitement est n&cessaire pour de multiples £tres vivants et 
objets inanim&s en m&me temps. 


Un traitement s&par& est necessaire lorsque les ressources s’£puisent. 


La mise en &uvre de tels calculs. 
Il s’agit du contenu suivant. 


Les £tres vivants et les objets inanimes. 
Dans la gestion du flux des ressources qui entrent et sortent d’eux. 


La mise en &uvre d’un m&canisme sımilaire a un virement bancaire. 
La mise en &uvre d’un me£canisme similaire a celui de l’envoi 
d’argent nominatif. 


S’il est lui-m&me plus fort que son adversaire. 

Retourner 0 pour une aspiration de ressources de la part de l’autre 
partie. 

Pour un retrait de ressources de l’autre partie, retourner une valeur 
inferieure ou &galeä. 

Lorsqu’il est lui-m&me de force Egale ä celle de son adversaire. 
Pour une attraction de ressources de la part de l’adversaire, renvoyer 
un nombre £gal a la quantite. 

Lorsqu’il est lui-m&me plus faible que l’adversaire. 

Pour l’aspiration des ressources de l’adversaire, renvoie une valeur 


sup£rieure. 


Une comparaison de force avec l’adversaire dans une telle valeur de 
retour. Les actions offensives et defensives contre l’adversaire dans 
une telle valeur de retour. 

La r&alisation d’une telle dynamique en temps r&el et en continu. 
Le calcul d’une telle valeur de retour doit £tre soutenu par des 
dynamiques physiques. 

Le calcul de ces valeurs de retour n£cessite un arbitre impartial, un 
tiers. Un processus distinct pour un tel arbitre est n&cessaire. 

Le calcul d’une telle valeur de retour. La n&cessit& de synchroniser 
les r&sultats de ces calculs entre plusieurs £tres vivants et objets 
inanimes. 


La transmission de telles valeurs de retour comme valeurs de file 
d’attente les unes aux autres en temps reel. 


La comparaison de puissance avec l’autre partie dans une telle valeur 
de retour. L’attaque et la defense contre l’autre partie dans une telle 
valeur de retour. 

Dans ces processus. 

Dans une telle situation offensive et defensive, un cöte aura un 
avantage unilateral, et l’autre cöt& aura un d&savantage unilateral. 

Il s’agit du contenu suivant. 


S’il est lui-m&me blesse. 

Le degre& d’extraction des ressources par l’adversaire augmentera 
jusqu’a ce que la blessure soit gu£rie. 

S’il meurt lui-m&me. 

Le degr& d’extraction des ressources par l’autre partie augmentera 
fortement pendant un moment, puis diminuera jusqu’a zE£ro. 


S’ıl blesse lui-m&me un adversaire. 


Le degre& d’extraction de ressources par lui-m&me augmentera 
jusqu’a ce que la blessure soit gu£rie. 

S’il tue lui-m&me un adversaire. 

Le degre& d’extraction de ressources par lui-m&me augmentera 
fortement pendant un moment, puis diminuera jusqu’a zE£ro. 


Le meurtre de l’un par l’autre. 
Il consiste en ce qui suit. 


L’extraction de toutes les ressources de l’autre, en un instant. 
Le fait de battre l’adversaire ä mort, mais pas de lui extraire des 
TESSOUTCES. 


Une societe gazeuse. Une societ& a mode de vie mobile. Des societes 
domindes par les hommes. De la kryptonite dans ces soci6tes. 
Exemples. Les pays occidentaux. Les pays du Moyen-Orient. 

Si d’autres societes &taient touchees. Les conditions pr&alables au 
maintien d’un mode de vie mobile s’effondreraient sans un instant de 
reflexion. 


Exemple. Dans le cas de la soci&t& humaine. 

Un environnement exterieur ou la croissance des c£r£ales est faible. 
Dans un tel environnement, ils ont recours & l’Elevage de betail dans 
les päturages afın de se nourrir. 

Dans l’apport des nutriments n&cessaires. 

En s’appuyant sur la consommation de produits laitiers issus de 
l’elevage. La necessite de l’Elevage laitier. La necessit& constante de 
l’activite sexuelle et de la reproduction du b£tail ä cette fin. 

La dependance ä l’&gard de l’abattage du b£tail et de sa viande. 


Les consequences. 

S’ils s’assimilent au betail. 

Ils seraient mentalement incapables d’abattre ce betail. Par 
cons&quent, ils ne pourront pas vivre et mourront. 

S’ils abattent ce betail. 

Ils auront abattu leur propre espece. 


C’est insupportable pour eux. Cela rendrait leur propre psyche& 
frenetique. En consequence, ils ne survivront pas et mourront. 
Que ces points sont leur propre kryptonite. 


Des contre-mesures contre cela. La dissimulation de ces points de 
kryptonite. Il s’agit de ce qui suit. 

Ne jamais s’assimiler au betail. Faire une distinction nette entre eux- 
m&mes et le betail. Se placer au-dessus du betail. 

Ne jamais s’assimiler aux autres &tres vivants. Faire une distinction 
nette entre soi et les autres &tres vivants. Se placer au-dessus des 
autres Etres vivants. 

Exemple. L’aversion pour les actes reproductifs. Aversion pour 
l’incitation sexuelle et l’activite sexuelle. 


De6sactivation de telles mesures. Strat£gies offensives efficaces 
contre cette kryptonite. Exemple. Strat&gies d’attaque des societes ä 
mode de vie liquide et sedentaire et des societes a dominante 
feminine. Elles comprennent les el&ments suivants . 

Les forcer a s’identifier aux animaux domestiques. 

Les forcer a s’identifier aux autres £tres vivants. 

Inclure les £tres humains dans les £tres vivants en general. 
Considerer l’&£tre humain comme une sorte d’&tre vivant. Conside£rer 
la nature humaine comme faisant partie de la nature des £tres 
vivants. Les forcer & faire ces choses & eux-m&mes. 


Les mesures suppl&mentaires qu’ils devraient prendre eux-m&mes 
contre de telles attaques. Il s’agit de ce qui suit. 

La differenciation essentielle entre eux-m&mes et les animaux 
domestiques. 

Differenciation essentielle entre eux et les autres &tres vivants. 


Exemples. 

Maintenir le päturage du b£tail. Preserver la mobilit& dans leur 
propre vie. Simplifier grandement le systeme nerveux du be£tail tout 
en conservant sa mobilite. 

Maintenir la production laitiere. Obtenir une production laitiere chez 
le betail sans comportement reproducteur chez le b£tail. Maintenir la 


capacite du b£tail a produire des produits laitiers sans son propre 
comportement reproductif. 

Maintien de l’alimentation carnee. Faire en sorte que seule la viande 
du corps de l’animal puisse &tre consomme&e en continu sans tuer le 
systeme nerveux de l’animal. Reduire consid&rablement la similitude 
et l’homog£neite entre le systeme nerveux du be£tail et le systeme 
nerveux humain. 


Pour la r&alisation de ces choses. 

Effectuer une ingenierie genetique extensive sur le b£tail. R£aliser la 
fusion physique avec des ordinateurs artificiels sur les animaux 
domestiques. 

Effectuer une manipulation genetique approfondie des £tres vivants 
en general. Realiser la fusion physique avec des ordinateurs 
artificiels sur les &tres vivants en general. 

Effectuer des manipulations gen£tiques approfondies sur les £tres 
humains. Re£aliser la fusion physique avec des ordinateurs artificiels 
sur des £tres humains. 


Societe liquide. Societe sedentaire. Societ&E dominee par les femmes. 
Kryptonite dans ces soci6tes. 

Exemple. La Chine. Russie. Cor&e. Japon. Les pays d’Asie du Sud- 
Est. 

Si, hypothetiquement, d’autres societes devaient prendre leur place. 
Les conditions pr&alables au maintien de leur domination mondiale 
s’effondreraient dans la consternation. 


Exemple. Dans le cas des societes humaines. 

Leur propre auto-pr&servation est trop forte. Elles ne s’aventureront 
jamais volontairement en territoire inconnu et dangereux. 

Leur esprit est illogique, non scientifique et incapable d’analyser les 
choses. 

Elles sont tres dou&es pour suivre les pr&c&dents et y apporter de 
petites am&liorations afın d’obtenir une qualit& sup£rieure et, avec 
elle, un produit final hautement competitif. 

Resultat. 

Ils sont incapables d’acqu£rir de nouvelles connaissances par eux- 


m&mes. Ils ne peuvent pas acqu£rir le progres par eux-m&mes. Ils ne 
peuvent pas r&aliser la modernisation par eux-m&mes. 
Ces points sont leur propre kryptonite. 


Des strat&gies d’attaque efficaces contre ces points de kryptonite. 
Exemple. Les stratögies d’attaque des societes gazeuses, des societes 
au mode de vie mobile et des societes a dominante masculine. Elles 
comprennent les points suivants . 


Ne pas leur donner de nouvelles connaissances. Ne pas leur donner 
de connaissances basees sur une analyse logique et scientifique. 
Exemple. Leur bloquer l’acc&s aux nouvelles sciences et 
technologies. Bloquer leur acc&s aux nouvelles sciences et 
technologies. 

Resultat. 

Ne jamais leur permettre de se moderniser. Les maintenir dans un 
Etat arriere. 

Leur imposer un regime colonial et continuer a exploiter leurs 
ressources. Les domestiquer continuellement. 


D’autres mesures qu’ils devraient eux-m&mes prendre contre une 
telle agression. Elles sont les suivantes . 

Le comportement superficiel et aphrodisiaque. 

Flatter et flatter superficiellement la societe gazeuse, la societe du 
style de vie mobile et la societ& domin&e par les hommes. 

La fusion superficielle et integr&e avec les valeurs gazeuses. 


Leurs consequences. 

Desarmer l’hostilit& de ces societes a leur Egard. 

Etablir des relations amicales avec ces societes. 

L’attraction sexuelle profonde. 

Se comporter comme une belle societe feminine. 

Distribution massive de contenus a dominante feminine etä 
caractere sexuel aux societes gazeuses, aux societes au mode de vie 
mobile et aux soci&tes a dominante masculine. 

Exemple. Distribution massive de contenu f&minin moe via Internet. 
Anime. Jeux. Bandes dessin&es. Ils contiennent une grande quantite 
d’expressions sexuellement explicites pour adultes. 


Consequences . 


Piegeage sexuel des societes gazeuses, des societes au mode de vie 
mobile et des societes a dominante masculine. 

En agissant ainsi, ils relächent intentionnellement la vigilance de ces 
societes. 

En faisant cela, r&aliser, en toute impunite et en grand nombre, 
l’espionnage de telles societes par la belle societ& feminine. 


Le resultat. 

Recevoir a nouveau de ces societes de nouvelles technologies 
scientifiques. Nouvelle science et technologie occup&es par de telles 
societes. Pour permettre a nouveau l’acces ä une telle technologie. 


Le resultat. 

Elles r&ussissent ä se moderniser. Elles vont passer ä un £tat plus 
avance. 

Elles accompliront les actions suivantes, de mani£re furieuse 

Ils cr&eront des produits finis hautement competitifs qui combinent 
une grande nouveaute et une grande qualite. Ils produiront de tels 
produits en grandes quantites sur le march& mondial. 


Le resultat. 

Elles d&placeront la domination des societes gazeuses, des societes 
au mode de vie mobile et des soci&tes domindes par les hommes. 
Elles regneront au centre du monde. Elles feront des nouvelles 
societes gazeuses et mobiles et des societes dominees par les 
hommes leurs serviteurs. 


Contenu supplementaire. 
premiere publication en 
novembre 2022. N°3. Des 
maladies et des troubles, dans la 


reproduction sexuee des Etres 
vivants, classification. 


Les £tres vivants et la reproduction. Reproduction sexu£e. 


Reproduction. 
Generation et perp£tuation de la prog£niture genetique, avec un 
conjoint de sexe oppos£, aux gen£rations futures. 


Degre de nature. 

Le degr& auquel une propriete existe dans une substance. 

Le degre& d’existence d’une certaine propriet& dans un £tre vivant. 
En relation avec la reproduction d’un £tre vivant. 

Il se compose des El&ments suivants . 

La masculinite. Le degre de force de la masculinit& chez un £tre 
vivant. 

La feminite. Le degre& de feminite d’un £tre vivant. 


Ils sont chacun une sous-classe des contenus suivants. 
Gaze£ite. Le degre de gazeite d’un £tre vivant. 
Liquidite. Le degr£& de liquidite d’un £tre vivant. 


Troubles de la reproduction. 

Il s’agit du contenu suivant. 

L’apparition d’un probl&me dans la reproduction de l’£tre vivant. 
Difficultes dans la reproduction de l’£tre vivant. 

Impuissance sexuelle chez l’£tre vivant. 

Exemple : LGBTQ+. 

Exemple. Dysfonctionnement £rectile dans l’activite sexuelle 
masculine. Impuissance sexuelle feminine. 

Ils sont caus£&s par des facteurs genetiques et culturels. 


Maladies et troubles de la reproduction biologique. 

Impuissance sexuelle sociale. 

Exclusion unilaterale d’un £tre vivant de l’amour romantique par le 
sexe oppose. 

Consequences. 

L’incapacite d’un £tre vivant A produire une descendance genetique. 
Causes. 

L’incompetence de l’£tre vivant. 

La defectuosite de l’£tre vivant. 

La maladie chez l’£tre vivant. 


Processus reproductif. 
La pr£paration ou la construction acquise du sexe chez un £tre 
vivant, sur la base de son information gen£tique inh£rente. 


Attraction sexuelle entre conjoints de sexe oppose. 

Activite sexuelle entre des conjoints de sexe oppose£. 

Fecondation entre des conjoints de sexe oppose£. 

La croissance, le d&veloppement et la maturation de l’enfant dans le 
corps du parent. 

La sortie de l’enfant du corps du parent. 

Les parents prennent soin d’un tel enfant. 

L’enfant grandit, se developpe et mürit. 

L’enfant finit par devenir independant de ses parents. 


Maladies et troubles de la reproduction des £tres vivants. 

Leurs causes. 

Elles sont les suivantes . 

Ressources insuffisantes. Une nutrition insuffisante. 

Defaillance de l’Equipement. Defaillance de l’Equipement. Defaut de 
construction de l’&quipement. 


Ils peuvent £tre pr&existants des le d&part ou apparaitre plus tard. 


Maladies et troubles de la reproduction des £tres vivants. 
Relation avec les statistiques. 


Classification statistique dans la reproduction biologique. 

Elle comprend . 

La majorite sexuelle. La majorit& dans le contenu de l’acte 
reproductif. 

La minorite sexuelle. La minorit& dans le contenu de l’acte 
reproductif. 

Sexuellement sain. Capable d’un comportement reproductif normal. 
Capable de produire sa propre descendance genetique. 
Handicapee sexuellement. Un comportement reproductif normal 
n’est pas possible. Incapable de produire sa propre prog£niture 
genetique. 


Distribution statistique de la reproduction chez un £tre vivant. 
Elle se compose des &l&ments suivants 


Masculinite. La feminite. 
Pour les utiliser comme un indicateur total. 
Les utiliser comme indices individuels. 


La masculinite est une sous-section de la gaze£ite. 
La feminite est une sous-section de la liquidite. 


La masculinit& converge vers le degr& de gaze£ite. 

La feminite converge vers le degr£& de liquidite. 

Les degres doivent £tre des valeurs continues. 

Le graphique statistique bidimensionnel de ces degre&s peut £tre 
affıche. 


Dans les &tres vivants reels. 


Leurs distributions statistiques doivent se chevaucher tout en &tant 
separees A gauche et & droite. 


Dans l’affichage du graphique statistique. 


Les extr&emites gauche et droite correspondent aux valeurs 
maximales de la masculinite et de la f&minite, respectivement. 
Le cöte droit doit indiquer la masculinite et la gaz£ite. 

Le cöte gauche devrait indiquer la feminite ou la liquidite. 


La neutralite existe au milieu de la masculinite et de la feminite. 
Qu’elle est l’origine dans la mesure et l’indication de la masculinite 


et de la feminite. 


References similaires. 
La relation entre l’acidite, l’alcalinite et la neutralit& dans la matiere. 


Leur reprösentation graphique. 
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Description de base. Les mäleseet les femelles chez les ätres vivants, 
Leur distribution de frequence dans les degres de masculinite et de feminite, 


Leur distribution de fräquence en degres gazeux et liquides 


Dans une telle distribution statistique. 

Extr&mite gauche en feminite. Exces de feminite. Handicap. 
Handicapes sexuels. Lesbienne. Bisexualite. 

Mediane dans la f&minite. Ad&quation dans la f&minite. Normal. 
Sexuellement sain. 

Extremite droite de la f&minite. Deficit de f&minite. Handicap. 
Handicape sexuel. Lesbienne. 

Me&diane gauche et droite. Neutralite. A la fois masculine et 
feminine, zero. Handicapes sexuels. Asexuel. 


Extremite gauche de la masculinite. Manque de masculinite. 
Handicap. Handicapes sexuels. Gay. 

Partie mediane dans la masculinite. Ad&quation dans la masculinite. 
Normal. Sexuellement sain. 

Partie droite de la masculinite. Exces de masculinite. Handicap. 
Handicape sexuel. Gay. Bisexualite. 


Leur, representation graphique. 
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Description de l'application.Le masculin et le fEminin chez lesätres vivants. 
Leurs degres de masculiniteet de feminite, de normaliteet de handicap. 


Dans les £tres vivants actuels. 
Intercomparaison de la position de masculinit& ou de feminite entre 
deux individus. 


Les differentes parties du corps d’un £tre vivant. 

L’apparence. Fonctions internes. 

Les cellules reproductrices. Les organes reproducteurs. Mecanisme 
d’alimentation. 

Les muscles. La peau. Organes internes. 

Le systeme nerveux. Comportement. 


Que chacun de ces sexes et degres de sexe sont determines 
ind&pendamment les uns des autres. 

Le resultat. 

Le fait que chaque partie du corps d’un £tre vivant a un degr& de 
sexe different. 

Resultat. 


Les situations suivantes se produiront. 
Incoh£rence du sexe entre les parties du corps d’un £tre vivant. 
Transgenre. 


Le syst&me nerveux d’un £tre vivant. 

I fait partie de l’appareil reproducteur, pris au sens large. 

I fait partie de l’appareil reproducteur, pris au sens large. 

La raison. 

Si un £tre vivant n’a pas de systeme nerveux. 

Le comportement reproductif devient impossible pour cet £tre 
vivant. 


Explication generale. 
Dans une substance. 


Une propriete d’une substance qui est polynomiale. 

Ayant une nature, une propriete binaire. 

Exemples. 

Acidite. Alcalin. 

Masculin. F&minin. 

Ternaire, nature. 

Exemples. 

Nature solide. Nature liquide. Nature gazeuse. 

La dichotomie des natures liquide et gazeuse est partiellement retiree 
de la nature ternaire. 

La dichotomie de la feminite et de la masculinite est &tablie comme 
une sous-classe de cette dichotomie. 


Graphique statistique de la binomialite. 
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Polynomialite des proprietes d'une substance. 
Exemple. Distribution defrequence de chaque propriete dans lecas binomia 


Elements continus. 

La continuit& de chaque Element. La distribution continue de chaque 
propriete. 

Exemples. Acidite et alcalinite. 

Elements independants. 

La d£connexion, l’independance ou l’individualit& de chaque 
element. La distribution discontinue de chaque propriete. L’existence 
de barrieres a franchir entre chaque propriet& au moment de la 
transition mutuelle. 

Exemples. Soliditg, liquidite et gazeite. 

L’existence de la chaleur de fusion comme barriere separant la 
solidite et la liquidite. 

L’existence de la chaleur de vaporisation comme barriere separant 
les natures liquide et gazeuse. 


Neutralisation. 

L’addition de chaque El&ment a l’autre. La neutralisation du contenu 
qui en resulte. 

Exemples. 


Elements continus. 
L’addition d’un acide et d’un alcalin. En procedant ainsi, ils 
deviennent neutres. 


Article ind&pendant. 
L’addition d’un masculin et d’un f&minin. En faisant cela, ils 
deviennent neutres. 


Pour chaque partie d’une substance. 


Pour additionner les proprietes des polynömes. 

Le resultat. 

La propriete globale d’une substance dans son ensemble est 
determine de maniere exhaustive comme £tant la propriet& d’un des 
elements multinomiaux. 


Additionner les proprietes de la binomialite. 

Resultat. 

La d£termination globale des proprietes globales de la substance 
dans son ensemble aux proprietes de l’un des deux El&ments. 


Exemple. 

L’addition des sexes masculin et föminin ä chacune des parties du 
corps d’un £tre vivant donne. 

L’addition des proprietes masculines et f&minines. 

Resultat. 

La determination globale du sexe de l’£tre vivant dans son ensemble 
comme £tant soit masculin, soit feminin. 

Il s’agit de ce qui suit. 

La d&termination du sexe chez un £tre vivant. Ses aspects additifs. 


Les maladies et les troubles de la reproduction de l’£tre vivant. 


La determination du sexe chez l’£tre vivant. 
D’autre part, les points de vue suivants sont Egalement valables . 


La d£termination du sexe chez l’£tre vivant. Son aspect unique. 

Il est le suivant. 

L’£tre vivant, dans ses propres genes, possede des genes sp£cifiques 
a son sexe, tels que le gene X et le gene Y. 


L’£tre vivant, dans sa propre information gen£tique, contient 
l’information genetique sp£cifique A son sexe, comme l’information 
genetique des genes X et Y. 


Conditions de determination du sexe d’un £tre vivant. 
C’est essentiellement le seul aspect mentionne ci-dessus. 


Le corps d’un £tre vivant est construit söquentiellement avec le sexe 
en fonction de ces informations gen£tiques sur le sexe. 
Au cours de ce processus, des erreurs de construction se produisent. 


Le resultat de ces erreurs de construction. 

Incoh£rence entre les sexes des differentes parties du corps de l’£tre 
vivant. 

Exemples. 

L’information genetique est masculine, mais l’appareil reproducteur 
feminin est present dans le corps. 

L’information genetique est masculine, mais l’£tre vivant ne peut pas 
avoir de cellules reproductrices f&minines. 

Un tel &tre vivant transgenre. 

L’information genetique est f&minine, mais le systeme reproductif 
masculin est present dans le corps. 

L’information genetique est feminine et ne peut donc pas avoir de 
cellules reproductrices masculines. 

Un tel &tre vivant transgenre. 


Exemple. 

Le r&sultat d’une telle erreur de construction. 

La difference entre le sexe dans le syst£me nerveux et le sexe dans 
les autres parties du corps. 


Exemples. 

L’information genetique est masculine, mais le syst£me nerveux est 
feminise et se comporte comme une femme. Par consequent, il 
s’identifie comme une femme. 

Un tel &tre vivant transgenre. 

L’information genetique est föminine, mais le systeme nerveux est 
masculinise et agit comme un homme. Par consequent, elle 


s’identifie comme un homme. 
Un tel &tre vivant transgenre. 


Le r&sultat d’une telle erreur de construction. 
Dans chaque partie du corps de l’£tre vivant. 

La creation du sexe lui-m&me devient incomplete. 
L’absence du sexe lui-m&me. 


Exemple. 

Dans le systeme nerveux de l’£tre vivant. 

La generation du sexe lui-m&me devient incomplete. 
L’absence du sexe lui-me&me. 


Exemples. 

L’information genetique est masculine, mais le syst&me nerveux agit 
comme s’il n’avait pas de sexe. Par cons&quent, il/elle s’identifie 
comme £tant sans sexe. 

Un tel &tre vivant sans sexe. 

L’information genetique est feminine, mais le systeme nerveux agit 
comme s’il &tait depourvu de genre. Par consequent, elle s’identifie 
comme non sexu£e. 

Un tel &tre vivant non sexu£. 


Facteurs d’une telle erreur de construction. 

Ce qui se produit en raison de facteurs dans l’environnement interne 
seulement. 

Exemple. 

Erreurs de r&plication des genes lies au sexe dans le processus de 
cr&ation de chaque partie du corps. 

Sous-production ou surproduction d’hormones determinant le sexe 
dans le processus de cr&ation de chaque partie du corps. 

Influence de l’environnement exterieur. 

Exemple. 

L’afflux de substances hormonales de la me£re vers le foetus qui 
provoquent un changement de sexe. 


Lorsqu’une telle erreur de construction ne se produit pas. 


Dötermination du sexe chez un £tre vivant. Son aspect unique. 
Au niveau de l’information genetique originelle d’un £tre vivant. 


Dans le cas de I’homosexualite. 

Un exces de masculinite. 

L’exces de masculinite chez un homme, qui fait d’un homme qui 
manque de masculinite, un objet sexuel car il le considere comme 
relativement feminin. Cela produit des homosexuels masculins. 
L’exces de feminite. 

L’exces de f&minit& chez une femme, qui fait d’une femme qui 
manque de feminite, un objet sexuel parce qu’elle la considere 
comme relativement masculine. Cela produit des homosexuels 
feminins. 

Le manque de masculinite. 

Les hommes qui sont deficients en masculinite sexualisent les 
hommes qui sont excessifs en masculinite parce qu’ils les 
consid£rent comme relativement masculins. Il s’agit de produire des 
homosexuels masculins. 

Manque de feminite. 

Les femmes qui ont un d£ficit de f&minite sexualisent les femmes qui 
ont un exces de feminite parce qu’elles les considerent comme 
relativement f&minines. Il s’agit de produire des homosexuels 
feminins. 


Qu’elles seront incapables de produire une descendance genetique. 


Dans le cas des bisexuels. 

Que la masculinite, en exces. 

Que les mäles ayant un exc&s de masculinite consid£reront a la fois 
les mäles ayant un d£ficit de masculinite et les femmes comme des 
objets relativement feminins et sexuels. Cela cr&e des mäles 
bisexuels. 

La feminite, en exces. 

Les femmes ayant un exces de feminite consid£reront les femmes 
ayant un deficit de feminite et les hommes comme des objets sexuels 


relativement masculins. Cela cree des femmes bisexuelles. 


Qu’elles sont capables de produire une descendance genetique. 


Apres la construction d’un tel corps dans un £tre vivant. 
Dans les parties de son corps. 

Une lesion. 

Une destruction. 

Une modification. 


Le r£sultat de. 
Un changement ou une conversion de sexe dans une partie du corps. 


Exemple. 

Ablation chirurgicale des ovaires ou des testicules chez un £&tre 
humain. 

La neutralisation du sexe de la personne qui en rösulte. 
Exemple historique. Les eunuques dans les dynasties chinoises. 


Trouble de la reproduction d’un £tre vivant. 


Apres la construction d’un tel corps chez un £tre vivant. 

Dans les parties variables et apprenables de son propre corps 
individuel. 

Le changement ou la conversion du sexe par un apprentissage 
acquis. 

Exemple. 

Les parties variables et plastiques de ses propres circuits neuronaux. 


Exemples. 

Un fils est &lev& par ses parents comme une femme. R&sultat. Il se 
comportera de maniere f&minine. 

La fille est &leve&e par ses parents comme un homme. Re£sultat. Elle 
se comportera de maniere masculine. 


Exemples specifiques. 

Que dans une societE domin&e par les femmes, un enfant mäle, sous 
l’influence d’une puissante influence maternelle, grandira pour 
devenir un mäle domine par les femmes. 

Par consequent, il en vient a se comporter comme une femme 
imparfaite. 

Dans une societe domine&e par les hommes, une petite fille grandit 
pour devenir une femme dominee par les hommes, sous l’influence 
d’une puissante figure paternelle. 

Par cons&quent, elle se comportera comme un homme imparfait. 


Un exemple concret. 

Une femme portant des vetements d’homme et se comportant 
comme un homme en apparence. Une femme membre de la 
Takarazuka Revue au Japon. 

Un homme qui porte un costume de femme et se comporte 
exterieurement comme une femme. Un acteur de Kabuki japonais. 


Un £tre vivant transgenre. 


Une maladie ou un trouble de la reproduction d’un £tre vivant. 


Chez un £tre vivant. 

L’absence de cellules reproductrices. Exemple. Azoospermie. 
Quantite insuffisante de cellules germinales. Exemple. Deficience en 
spermatozoides. 

Nature defectueuse des cellules germinales. Exemple. Det£rioration 
de l’ovule due au vieillissement chez la femme. Manque de vigueur 
du sperme masculin. 

Mort des cellules germinales. Exemple. La m&nopause chez la 
femme. 

Desactivation des cellules germinales. Exemple. L’ovule ou le 
spermatozoide perd sa capacite & feconder. 


Ils ne sont plus capables de produire une descendance gendtique. 


Chez les &tres vivants, le besoin d’approbation. 
Il comprend . 


Chez un £tre vivant. 

Le besoin de s’assurer des ressources pour sa propre survie. 

Il lui est difficile de les obtenir seul. 

Il a besoin de l’aide des autres pour les obtenir. 

Il aimerait avoir un partenaire qui puisse lui apporter cette aide. 
Il aimerait se faire des amis et des associes dans ce but. 

Il veut se faire d’autres personnes qui seront ses amis et ses 
compagnons. 

Pour ce faire, il a besoin que sa propre utilit& soit reconnue d’une 
certaine maniere par ces autres. 

Et, ce faisant, il a besoin que sa propre existence soit acceptee par 
eUX. 

Il s’agit de ce qui suit. 

L’approbation de sa propre existence par ces autres. 


Dans un £tre vivant. 

La n£cessite de sa propre autoreproduction. 

Vouloir auto-reproduire sa propre descendance gendtique. 

Pour ce faire, il veut acqu£rir un conjoint qui coproduira avec lui sa 
prog£niture genetique. 

Pour ce faire, il a besoin d’une certaine reconnaissance de son propre 
bene£fice par les autres conjoints potentiels. 

Ce faisant, il a besoin que sa propre existence soit acceptee par eux. 
Il s’agit de ce qui suit. 

L’approbation de sa propre existence par ces autres. 

Le desir d’auto-reproduire sa propre prog£niture culturelle. 
Acqu£rir d’autres personnes qui recevront, reproduiront et 
diffuseront activement sa propre production ext£rieure. 

Pour ce faire, il a besoin que l’utilit& de sa propre production soit 
reconnue d’une certaine mani£re par ces autres. 


Et, ce faisant, il doit faire accepter sa propre existence par ces autres. 
C’est le contenu suivant. 
L’approbation de sa propre existence par ces autres. 


Dans un £tre vivant. 

La necessite de l’amelioration de la facilit£ de vie pour qu’il puisse 
vivre. 

Pour ce faire, il doit s’assurer un statut social plus &lev£. 

Pour ce faire, il doit &tre puissant pour assurer sa propre aisance de 
vie. 

Pour confirmer cette force. C’est ce qui suit. 

Pour que sa propre force soit reconnue par les autres. 

Pour ce faire, il a besoin que sa propre existence soit acceptee par les 
autres. 

C’est ce qui suit. 

L’approbation de sa propre existence par ces autres. 


La force d’assurer son propre confort de vie. 

Son propre beEn£fice pour les autres. 

Ce sont les suivants. 

Sa propre competence. L’efficacit& des fonctions qu’il assure lui- 
meme. 

L’importance de son propre interet qu’il est en mesure de servir. 


Le devenir de la nature liquide chez les &tres vivants. 


Les £tres vivants sont principalement composes d’eau liquide. 

Les £tres vivants ne peuvent pas survivre sans eau liquide. 

M&me les £tres vivants gazeux se comportent comme des liquides 
dans la nature. 

Me&me les &tres vivants gazeux ne peuvent pas &chapper & leur nature 
liquide en fin de compte. 

Reference. 


Les £tres vivants gazeux. Exemple. Virus. Sperme. Spermatozoides. 
Mäle. 
Etre vivant liquide. Exemples. Ovule. Ovocyte. Femelle. 
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Mise en &uvre de la fonction d’attente de retroaction dans les 
circuits neuronaux. 


Mise en &uvre de la fonction d’attente des r&sultats du feedback 
dans les circuits neuronaux. 


Dans certains syst£mes nerveux biologiques. 
Apres une sortie, pour entrer dans un £tat d’attente jusqu’äa ce que le 
resultat de la r&troaction soit retourne. 


Ensuite, il s’abstient ou suspend la sortie suivante jusqu’a ce qu’il ne 
puisse plus attendre lui-m&me. 


Ou encore, pour effectuer une serie de sorties identiques a la 
precedente. 

Faire une serie de sorties par intermittence. 

Realiser une serie ininterrompue de sorties. 

La sortie doit £tre poursuivie jusqu’äa ce que le r&sultat soit 
satisfaisant. 

La sortie doit &tre continue tant qu’elle conserve suffisamment de 
puissance pour tirer. 

La sortie doit &tre continue jusqu’ä la perte de la puissance de tir. 


L’£tat d’attente est termine lorsque le r&sultat est satisfaisant. 
Si le r&sultat est bon. Pour favoriser sa sortie. 
Si le r&sultat est mauvais. Pour supprimer sa sortie. 


Une realisation dans le circuit neuronal d’un £&tat d’attente d’un 
resultat. 


Etat ex&cutable. 

La quantite totale de neurotransmetteurs regus peut £tre 
comptabilisee. 

Le tir de sortie est possible. 


Etat ex&cutable. 

L’agr&gation des neurotransmetteurs est en cours. 

Le tir de sortie est en cours. 

Apres exe&cution. 

Etat d’attente. Entree dans une boucle. 

Continuer a s’abstenir de tirer. Continuer a s’abstenir de tirer. 
Continuer a s’enflammer. Continuer par intermittence. Continuer de 
maniere continue sans interruption. 


Retour d’information de l’infrastructure de gestion des ressources 
vers les neurones concernant l’augmentation ou la diminution des 
TESSOUTCES. 

Le retour d’information est diffuse et transmis sans distinction ä tous 
les neurones. 

La fonction et l’effet du retour d’information ne sont efficaces que 
pour les neurones de la boucle d’attente. 

Suspendre. 

Lorsque la puissance de tir de la sortie est Epuisee, la sortie est 
suspendue jusqu’a ce qu’elle soit restaur&e en rechargeant & nouveau 
la puissance de tır. 

Mise en attente temporaire. 

Entrer dans un £tat d’attente, en raison de la survenue d’une autre 
course. 

Oubli temporaire. 

Liberer l’£tat d’attente lui-m&me par la survenance d’une autre 
course. 

Effacement. 

Annulation de l’£tat d’attente lui-m&me. 


Mecanisme d’attente dans les circuits neuronaux. 

Mecanisme d’initiation de l’attente. 

Mecanisme de maintien de l’&tat d’attente. 

M&canisme d’interruption pour reprendre l’attente. 

Me&canisme de fin d’attente. L’achevement. Oubli. Mise au placard. 
Effacement. 


Lorsque la sortie se poursuit tout au long de la p£riode d’attente. 

Si le resultat de la retroaction est bon, le m&canisme consiste a 
promouvoir la sortie vers le neurone suivant. 

Si le r&sultat de la r&troaction n’est pas bon, le m&canisme consiste a 
inhiber la sortie vers le neurone suivant. 

Ils sont representes dans la figure suivante. 


Contröle des ressources, base. 


Valeurfacilitante. Retroaction Valeur inhibitrice. 
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Lorsque la sortie est mise en pause jusqu’ä ce que la rötroaction soit 
recue. 

Un mecanisme permettant de continuer ä d&tecter l’absence de retour 
d’information est n&cessaire. 

Un me&canisme pour continuer a notifier l’absence de r&troaction est 
necessaire. 

Il doit s’agir d’une boucle infinie. 

Apres la premiere sortie. 

Tant qu’iln’y a pas de rötroaction, le systeme met en boucle la sortie 
inhibitrice vers le neurone suivant pour toujours et a l’infini. 

Apres cela. 

Si le resultat de la r&troaction est bon, le systeme favorise la sortie 
vers le neurone suivant. 

Si le resultat de la retroaction est mauvais, la sortie inhibitrice est 
dirigee vers le neurone suivant. 


Le mecanisme qui fonctionne principalement avec les cellules 
inhibitrices est ä construire. 
La figure suivante montre le contenu de ces m&canismes. 
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Valeur inhibitrice. 


Valeurfacilitante. 


Celluled'entree ) Celluled'entree Attente de laretroaction dans le systäme nerveux biologique. Mecanisme. 
Lorsque la sortieest arrätee jusqu'äcce qu'il yaitun retour d'information. 
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Contröle des ressources, base. 


Cas ci-dessus. 

Il est necessaire de construire un circuit neuronal pour sortir la valeur 
d’inversion. 

Cependant, sa r&alisation n’est pas possible avec seulement des 
cellules facilitatrices et inhibitrices. 

Par consequent, il est necessaire de r&aliser ce qui suit 
L’infrastructure de gestion des ressources elle-m&me doit Etre 
capable de produire des valeurs d’inversion des le d£part. 
L’infrastructure de gestion des ressources elle-m&me doit &tre 
capable de produire la valeur avant et la valeur arriere 
inde&pendamment. 


La valeur du retour d’information par l’infrastructure de gestion des 
TESSOUTCES. 

Dans le cas d’une notification de bon r&sultat. Valeur positive. 

En cas de notification de mauvais resultats. Valeur negative. 


Neurone cible pour la notification de r&sultats. 
Pour les valeurs d’ordre positives. 

1 pour un bon re£sultat. 

Mauvais rösultat, -1. 

Dans le cas d’une valeur inversee. 

Le bon rösultat est -1. 

Le mauvais rösultat est 1. 


Les neurones qui fournissent un feedback doivent £tre separes de 
ceux qui ne le font pas. 

Il faut distinguer les neurones pour lesquels la r&troaction est efficace 
et ceux pour lesquels elle est inefficace. 

Quels sont les criteres pour faire ces distinctions ? 

Lorsque le degr& de surcharge du neurone est &leve&. Aucun feedback 
ne doit &tre donne. 

Qu’est-ce que la surcharge ? Trop de cellules a la source d’entree. 
Trop de cellules ä la destination de la sortie. 

Un neurone est une cellule qui apprend sa propre r&troaction. Ne pas 
fournir de r&troaction. 

Que c’est essentiel pour ne pas miner continuellement l’efficacit& du 
feedback de l’infrastructure de gestion des ressources. 


Necessite pour la cellule cible de fournir un retour d’information. 
La cellule doit avoir une petite charge d’entr&e/sortie. 
La cellule doit &tre une cellule avec des effets de rötroaction fixes. 


Cellules qui r&alisent une m&moire d’attente de r&troaction. 
Cellule d’apprentissage. 

Que plus elle attend, plus elle facilite l’apprentissage. 

Que plus elle attend, plus les liens deviennent £pais. 


Le me&canisme d’oubli temporaire de l’attente de la rötroaction. 
L’attente de l’action d’attente elle-m&me. 

La mise en attente de l’action d’attente elle-m&me. 

Elle est r&alis&e par la duplication du m&canisme d’attente. 


L’amour chez les &tres vivants. 


L’£tre vivant de reproduction sexu&e cherche ä acqu£rir, au cours de 
sa vie, le sexe oppose de la personne comp6tente. 


Le sexe oppos& competent. C’est-a-dire qu’il est le sexe oppose 
ideal. 

Exemple. Un beau et jeune höterosexuel. 

Exemple. Un homme qui gagne bien sa vie. Une femme qui est 
receptive. 

Exemple. Le sexe oppose qui est habile dans l’art de la relation 
sexuelle. 

Pour les gagner comme conjoints, il faut &tre pergu comme le sexe 
oppose& ideal pour eux. 

Pour les gagner en tant que conjoints, il faut gagner la competition 
entre personnes du m&me sexe pour les conjoints. 

Les gagner en tant que conjoints est difficile. 

Il faut faire beaucoup d’efforts pour maintenir une relation conjugale 
avec eUX. 


Le manque de capacite a les gagner en tant que conjoints. 
Il s’agit des cas suivants 
Personnes souffrant d’incapacite& socio-sexuelle. 


Le sexe oppose virtuel comme cible sexuelle de l’incapable 
sociosexuel. 


C’est le sexe oppose & un degre tres Eleve d’£tre l’ideal. 
C’est le sexe oppose le plus Elev£, le plus supr&me. 
C’est le plus attirant. 

C’est le plus agr£able. 


C’est le sexe oppose ideal le plus Eleve. 

C’est l’Etre vivant virtuel du m&me sexe qui constitue la plus grande 
menace pour les &tres vivants du sexe oppose& dans la chair. 

Il suscite les sentiments suivants a l’&gard d’un £tre vivant du sexe 
oppose en chaireten os. 

Que l’£tre vivant en chair et en os est heterosexuel. 

Que c’est offensant. 

Que c’est degoütant. 

Si la chose vivante dans la chair est homosexuelle. 

C’est supr&mement attirant. 

C’est supr&mement agre£able. 


Si la chose vivante est heterosexuelle. 


L’heterosexuel en chair et en os doit £tre totalement hostile ä ces 
heterosexuels virtuels. 

Exemple. Ignorer. Attaquer. Humilier. 

Exemple. Attaquer une femelle en chair et en os parce qu’elle est 
desesperee et qu’elle s’en prend A une femelle moe. 


La similitude fondamentale entre l’industrie de l’information et de la 
communication et l’industrie de la logistique du commerce et du 
transport. 

L’industrie de la logistique du commerce et du transport. Vente au 
detail, Echange et distribution de marchandises. 

L’industrie de l’information et de la communication. La vente au 
detail, l’Echange et la distribution d’informations. 

Elles sont communes et homog£nes en ce sens qu’elles exercent 
principalement les activites suivantes 

La vente au detail, l’Echange et la distribution d’objets cibles. 


Contenu supplementaire ; 
premiere publication mi-fevrier 
2023. Partie 1: Auto-replication 
et auto-propagation chez les 
etres vivants. Mise en @uvre de 
ces processus par simulation 
informatique. 


Les cellules chez les £tres vivants. 
C’est l’&quivalent d’un processus dans un programme informatique. 


Activite cellulaire d’un &tre vivant. 


Elle correspond au comportement d’un processus dans un 
programme informatique. 


Division cellulaire d’un £tre vivant. 

La multiplication cellulaire d’un £tre vivant. 

Elles correspondent ä& l’autodivision, l’autopropagation et 
l’autoreproduction d’un processus dans un programme informatique. 


Les cellules des &tres vivants r&petent automatiquement 
l’autodivision tant que l’approvisionnement en Energie ressource est 
maintenu. 


Un processus dans un programme informatique re&pete 
automatiquement l’autodivision tant que certaines conditions 
pre&alables sont remplies. 


La r&alisation de l’auto-division dans un processus. 

Cela conduit ä la r&alisation de l’auto-r£plication et de l’auto- 
propagation dans le processus. 

Cela conduit aux contenus suivants. 

La meiose dans la reproduction sexu£e. Sa r&alisation par simulation 
informatique. Sa de£rivation. 


La r£&alisation de la differenciation fonctionnelle dans le processus. 
Expression de l’information similaire au code genetique. 
L’expression fonctionnelle differenciee similaire au code genetique. 
Leur realisation. 


Realisation de mutations dans le processus. 

Dans l’auto-r£plication du processus. 

L’apparition d’erreurs de r£plication dans l’information similaire au 
code genetique. 

Leur r£alisation. 


L’auto-division et l’auto-r&plication des processus. 

Il s’agit de ce qui suit 

Un processus devenant gön£rateur d’un processus de m&me rang que 
lui. 

Un processus devenant temporairement nourricier ou cultivateur 
d’un processus de m&me rang que lui. 


L’information principale d’un processus. 
C’est un gene de processus. 


Reproduction d’un processus. 
Elle doit necessairement impliquer 
La r£plication du gene du processus. 


Replication du gene du processus. 
Une copie morte. Copie dans son integralit&. Absence de mutations. 
Copie vivante. Copie une par une, individuellement. Avec mutations. 


Duplication automatique de lui-m&me par le processus. 

Elle consiste en 

L’expansion automatique du contenu du processus & partir de 
l’information du gene maitre, au cas par cas. 

Il s’agit du contenu suivant. 

Duplication du script et des donn&es du processus & l’interieur du 
processus. 

Execution du script et des donne&es ä chaque fois. 


Le contenu du processus. 

La fonction d’acquisition de l’Energie ressource ä partir d’une source 
externe. 

Transformation de l’Energie ressource en activite propre du 
processus. 

L’auto-preservation. L’auto-preservation. 

L’auto-reproduction. 

Ces fonctions. Leurs scripts sont Ecrits dans l’information genetique 
principale du processus. 


L’auto-reproduction. 

C’est la m&me chose que l’auto-reproduction. 

Les m&mes caract£ristiques et proprietes que le processus. 
L’augmentation du nombre de particules constitutives et d’individus 
constitutifs ayant ces qualites et proprietes. 


Matiere autoproduite. 

La proliferation d’un £tre vivant comme un type d’auto- 
reproduction. La proliferation des cellules. La multiplication des 
virus. 


Un type de r£plication des genes. 


Il existe d’autres types d’£tres vivants qui ne sont pas sp£cifiquement 
dotes de genes. 

Ils ont les fonctions suivantes 

Membrane d’inclusion. Auto-r£plication. 

Exemple. Coacervat. Maligranules. Ribosomes. 


Mise en a&uvre de leur fonction par simulation informatique. 
Qu’elle est tr&s importante dans le developpement de la biologie. 


Contenu supplementaire. 
premiere publication mi-fevrier 
2023. Partie 2: Comment 
proceder a l’impl&mentation 
fonctionnelle dans la 
programmation du systeme 
nerveux biologique. 


Les fonctions d’impl&mentation dans la programmation du systeme 
nerveux. 


L’apprentissage par r&troaction. 

L’attente de la rötroaction. 

Les fonctions qui en sont les pr£&alables. 

Elles sont les suivantes . 

L’augmentation ou la diminution des ressources. La veille. Leur 
gestion. La notification de leur £tat actuel. 


La notification de l’&Epuisement des ressources. 

Leur mise en a@uvre. 

Il s’agit des contenus suivants. 

Fonctionnalisation de chacun des contenus suivants. 

Processus ind&pendants pour chacun des contenus suivants 
Traitement en temps reel de chacun des contenus suivants 

Les contenus suivants doivent &tre ex&cutes par un processus externe 
de temporisation a intervalles de temps reguliers. 

Mesure de la quantite de ressources accumuleces. 

Mesure de l’entr&e des ressources 

Mesure de la sortie des ressources Consommation interne. Sortie 
vers l’exterieur. 

Mesure de l’augmentation ou de la diminution des ressources. Calcul 
du solde des ressources. 

Si le solde est positif. 

Dans le cas d’un type progressif. Allumage d’une cellule 
facilitatrice. La cellule doit £tre reli&e a une cellule intermediaire. 
Dans le cas d’un type inverse. L’allumage d’une cellule inhibitrice. 
La cellule doit £tre relice ä la cellule intermediaire. 

Lorsque le bilan est negatif. 

Dans le cas d’un type progressif. La cellule inhibitrice doit £tre 
allumee. La cellule doit £tre relice A la cellule intermediaire. 

Dans le cas d’un type inverse. Il faut allumer la cellule facilitatrice. 
La cellule doit &tre connectee a la cellule intermediaire. 


Comment proc&der a l’Elaboration du programme. 

Detecter les entrees et sorties de ressources. 

La premiere &tape consiste ä envoyer chaque fois la m&me valeur 
dans une file d’attente. 

Ensuite, chaque valeur est mise en file d’attente et envoyce en 
sequence. 

Une fois que toutes les valeurs ont Et& envoye£es, les valeurs 
suivantes doivent &tre envoyces a la ronde, et ainsi de suite. 


Contenu supplementaire, 
premiere publication mi-fevrier 
2023. Partie 3 ; Les paradoxes 


de la matiere et du vivant. La 
relation entre les menteurs 
sociaux et les contradictions 
sociales et les revendications du 
social correct comme paradoxes 
sociaux. Bonne Evolution et 
mauvaise evolution dans 
l’evolution de la matiere et des 
etres vivants. Les paradoxes 
dans cette evolution. 


Paradoxe. Un paradoxe. 
Un resultat produit ä l’oppose& d’une hypothese ou d’une attente 
prealable. 


Paradoxe en action. 
L’action d’une substance produit un r&sultat oppose a celui suppose 
ou attendu ä l’avance. 


Paradoxe dans le comportement. 
Le comportement d’un £tre vivant produit un rösultat oppose & celui 
suppose ou attendu a l’avance. 


Paradoxe social. 

Une revendication sociale faite par une substance ou un £tre vivant. 
L’etablissement de regles sociales par la matiere et les Etres vivants. 
La mise en &uvre de politiques sociales par la matiere et les £tres 
vivants. 

Le contraire de ce qui est suppose ou attendu est produit par eux. 


L’existence de plus d’une particule de matiere dans le monde. 
Les conclusions que l’on peut en tirer. 

La mati£re est une entite sociale. 

Dans ce sens. 

Le paradoxe social n’est pas limite aux £tres vivants, mais est 
repandu dans la matiere en general. 


Evolution de la matiere. 


L’&volution des £tres vivants. 
Que c’est un type d’&volution de la matiere. 


Que la matiere en general Evolue. 

Que de nouveaux types de matiere sont constamment produits. 
Leurs causes. 

Qu’il s’agit d’une erreur ou d’une mutation dans la r&action 
chimique de la matiere. 

Exemple. 

Erreurs et mutations dans la r£plication des genes chez les &tres 
vivants. 


La cr&ation automatique de nouveaux types de matiere, les uns apres 
les autres. 

Exemple. 

La cr&ation automatique de nouvelles esp£ces d’£tres vivants. 


L’existence de nombreux types de matiere qui disparaissent et 
s’Eteignent au cours du processus d’Evolution. 

Que les £tres vivants en gen£ral sont un type de ces substances. 

Les £tres humains en tant qu’&tres vivants sont &galement un type de 
telles substances. 


L’evolution qui conduit A la disparition ou ä l’extinction d’une 
certaine substance. 

Qu’il s’agit d’une Evolution d&fectueuse. 

Evolution qui conduit ä l’auto-preservation et ä la prosperit& d’une 
substance. 

C’est une bonne &volution. 


Une £volution qui est cens&e produire un mauvais r&sultat, mais qui 


produit un bon r&sultat pour la substance. 

Une &£volution qui devrait produire un bon r&sultat, mais qui produit 
un mauvais r&sultat pour la substance. 

Il s’agit des cas suivants 

Paradoxes dans l’£volution de la matiere. 

Exemple. 

Les paradoxes de l’&£volution biologique. 


Les paradoxes dans l’&volution de la societe materielle. 
Exemple. 

Paradoxe dans l’£volution de la societe biologique. 
Paradoxe dans l’£volution de la soci&t& humaine. 


Ces paradoxes. 

Exemples. Premiere partie. 

L’id&e du politiquement correct dans la soci&t& humaine. 
Paradoxe dans sa diffusion sociale et son accumulation culturelle. 


L’exemple. 


Le paradoxe de l’Egalite. 
Le paradoxe dans la n£gation des relations superieur-subordonn£. 
Le paradoxe de la negation des relations hierarchiques. 


Le paradoxe de la diversite. 
Le paradoxe de la negation de l’uniformite. 


Le paradoxe de l’impossibilite. 


Exemples. Partie 2. 
Le paradoxe dans l’analyse des particules. 
Le paradoxe dans la recherche des origines. 


Un exemple. Troisieme partie. 
Le paradoxe du gaz et du liquide. 


Un exemple. Partie 4. 
Le paradoxe des particules, du mouvement et de la societe. 


Le paradoxe social. 
Ses specificites. 


Le paradoxe de l’Egalite. 


Les relations sociales de sup£riorite-inferiorite. La hierarchie sociale. 
Le systeme des classes sociales. La discrimination sociale comme 
affırmation de celles-ci. 

L’id&ologie qui les nie. Une id&ologie anti-discrimination. 

Le proprietaire d’une telle id&e devient socialement sup£rieur. 

Le defenseur d’une telle id&ologie devient le sup£rieur social. 

Le leader de telles id&es devient le dirigeant social. 

Ainsi, un nouveau systeme de classes sociales et la discrimination 
sociale apparaissent. 

De tels phenom£nes sociaux. 


Le paradoxe de la diversite. 


Une id&ologie qui met l’accent sur la diversite. 

Une ide£ologie qui rejette l’uniformite. 

Exemple. Respect de la biodiversite. Le rejet de la dictature 
totalitaire. 

L’universalisation de ces id&es dans la societe. 

Resultat. 

Tous les membres de la societe possederont l’id&e de maniere 
uniforme. 

La poursuite d’une telle uniformite comme ideal. 


Le paradoxe de l’analyse des particules. 


La pensee scientifique qui poursuit l’existence des particules 
subatomiques. 

Elle doit suivre le processus suivant. 

Un candidat fort pour une certaine particule subatomique est trouve. 
Une tentative est faite pour analyser plus en profondeur cette 
particule. 

Quelqu’un r&ussit a l’analyser ä nouveau. 

Le r&sultat. Un nouveau candidat pour une particule subatomique 
plus petite est trouve£. 

La boucle ci-dessus continue sans fin et de mani£re r&cursive. 


Paradoxe de la recherche de l’origine. 


L’id&e de rechercher l’origine des choses. 

Il s’agit de suivre le processus suivant. 

La d&couverte d’un candidat fort pour une certaine origine. 

De nouvelles tentatives sont faites pour trouver l’origine de la chose 
elle-m&me. 

Une nouvelle tentative r&ussie. Une nouvelle d&couverte d’une 
origine plus fondamentale est r&alisce. 

La boucle ci-dessus continue sans fin, de maniere recursive, pour 
toujours. 

Le resultat. 

Etre confus, incapable d’arriver a une conclusion. 

Perdre patience. 

Le resultat. 

Faire remonter, pour l’instant, l’£tre absolu qui produit l’origine de la 
grande source. 

Exemple. Le Cr&ateur de toutes choses. Le Dieu unique en tant 
qu’absolu. 

Resoudre la situation pour l’instant en agissant ainsi. 

C’est l’origine du monothe&isme. 


Un £tre qui n’Ecoute personne. 

C’est le seul Absolu. 

Un £tre qui n’Ecoute personne. 

Qu’il ne peut jamais £tre l’origine de toutes choses. 
Qu’il ne peut jamais &tre le Cr&ateur de toutes choses. 


Theorie de la recherche de l’origine. 

Qu’ils sont enclins ä se laisser pieger par les pr&misses suivantes. 
Que le nombre d’origines des choses est unique. 

Que l’origine d’une chose ne se produit que la premiere fois et une 
seule fois. 

Un tel postulat est implicite. 

Que cela est &galement vrai pour les sujets suivants. 

Exemple. L’Evolution cosmique. Th£orie de l’Evolution de la vie. 


Le paradoxe gaz-liquide. 


Premiere partie. 


Ideologie qui met l’accent sur l’ind&pendance individuelle, la liberte 
et l’autonomie. Une id£ologie gazeuse. 

Une societe anim&e par une telle id&ologie. 

Une societ& gazeuse. 


Une soeiete liquide qui tente de s’integrer et de s’harmoniser avec 
une telle societ& gazeuse. 

Une telle societe liquide continuera & souffrir d’auto-contradictions 
pour toujours. 

Exemple. La societ& japonaise continue a essayer de s’occidentaliser. 


Une societe liquide essaie de s’impregner d’une mentalit& gazeuse. 
La societe liquide essaie d’£tre en phase avec la pensee gazeuse. 
La societe liquide essaie d’avaler des id&es gazeuses. 

Leur realisation est fondamentalement impossible. 

La cause. 

Elle est la suivante. 

Les liquides ne peuvent jamais fusionner avec les gaz. 

Les gaz ne peuvent jamais atteindre l’ind&pendance individuelle, la 
libert& ou l’autonomie dans un liquide. 

Un gaz ne peut jamais conserver sa nature gazeuse dans un liquide. 


Un liquide tente de contenir la nature gazeuse. 

Un tel acte est auto-contradictoire. 

Une societe liquide tente de contenir le caractere gazeux. 
Un tel phenomene social est un paradoxe social. 


Exemple. 

La societe liquide essaie de fusionner avec la societe gazeuse. 

De telles societes liquides se revendiquent d&sesperement comme 
suit. 

“Nous faisons partie de la societ& gazeuse”. 

Un exemple. 

Les hommes, en tant que personnes gazeuses. 

Les femmes en tant que personnes liquides. 

Une societe dominee par les femmes qui tente d&sesper&ment de 
s’integrer a une societe dominee par les hommes. 

Une telle societ€e a dominante feminine, essayant d&esesper&ment de 
revendiquer pour elle-m&me que 

“Notre societe fait partie d’une societe dominee par les hommes”. 
“Notre societe fait partie d’une societe patriarcale.” 


Que ces comportements de mensonge social sont fondamentalement 


inevitables en tant que m&canisme. 


Partie 2. 

Les gaz ne peuvent jamais adh£rer et fusionner avec des liquides en 
conservant leur nature gazeuse. 

Consequence. 

Une societ& gazeuse ne peut jamais trouver une societe liquide. 
Resultat. 

La societ& gazeuse va d&esesperement essayer de faire l’affırmation 
suivante. 

“Les societes liquides ne sont presque jamais re&elles.” 

Un exemple. 

Les hommes, en tant que personnes gazeuses. 

Les femmes, en tant que personnes liquides. 

Qu’une societ& domin&e par les hommes essaye d&sesperement 
d’affirmer que 

“Les societes domindes par les femmes sont a peine reelles.” 


Que ces actes de mensonge social sont fondamentalement inevitables 
en tant que m&canisme. 


Le paradoxe des particules, du mouvement, et de la societe. 
Le paradoxe des particules et des ondes. 


Dans la matiere particulaire. 

La formation d’interactions entre de multiples particules. 
L’apparition de probl&mes dans l’analyse de ces interactions. 
Il s’agit des points suivants 

La particule d’abord ? La societe d’abord ? 


Le comportement des particules en tant que leurs mediateurs. 
Dans plus d’une particule. 


Quand une particule est accompagnee d’une action. Un animal. Un 
corps en mouvement. 

Mutuellement, isol&s les uns des autres. Mutuellement, sans lien 
entre eux. 

Mutuellement, travailler ensemble. 

Les deux types d’interactions dynamiques ci-dessus se produisent 
automatiquement. 


De telles interactions dynamiques. 
L’une d’entre elles est une vague. 


Les ondes. 

C’est le mouvement des particules. Exemple. Vibration. 

La propagation du mouvement d’une particule aux particules 
environnantes par l’interaction dynamique entre elles. 

La propagation de la vibration d’une particule aux particules 
environnantes par l’interaction dynamique entre elles. 

Une telle propagation. 

C’est une ondulation. 


Lorsqu’une particule n’est pas accompagnee d’un mouvement. Un 
objet statique. Un corps statique. 

Mutuellement, isoles les uns des autres. 

Se chevauchant mutuellement et positionnellement. Chevauchement 
positionnel mutuel. 

L’occurrence automatique des deux types de relations statiques ci- 
dessus. 


Le contraire d’un animal est precisement un objet statique, pas une 
plante. 

Tous les £tres vivants sont, pr&cis&ment, des animaux. 

Ces animaux peuvent £tre divises en deux groupes : les colons et les 
migrants. 

Les plantes en tant que colons. Plantes et arbres qui s’enracinent. 
Les plantes migrantes. Le pollen. Les diatome&es. 

La classification des animaux et des plantes en biologie. 

Cette classification est, justement, incorrecte. 


L’isolement mutuel. Une sorte de relation sociale en so1. 
Non-pertinence mutuelle. L’insignifiance mutuelle, qui est elle- 
m&me une sorte de relation sociale. 


Relations statiques entre objets statiques. 

C’est une relation positionnelle entre le haut, le bas, la gauche et la 
droite. 

C’est une relation sociale. 


Les relations dynamiques entre animaux. 
C’est l’existence d’une interaction. 
C’est une relation sociale. 


Conclusion qui en d&coule. 
Que les particules et la societ& se produisent en m&me temps, 
inseparablement les unes des autres. 


Se demander qui vient en premier, la particule ou la societe. 
C’est-ä-dire que la conclusion est permanente. 

Qu’elle est socialement insignifiante. 

Que les sociologues sont en permanence pieges dans l’acte. 
C’est un paradoxe social. 


Debattre de ce qui vient en premier, la particule ou l’onde. 
C’est une conclusion permanente. 

C’est socialement insignifiant. 

Que les physiciens soient en permanence pieg£s dans l’acte. 
C’est un paradoxe social. 


Le paradoxe de l’impossibilite. 


Qu’il est m&ecaniquement impossible de r£aliser. 
Continuer a insister sur le fait qu’une telle chose est possible. 


Exemple. 

Soutenir l’id&al de la paix perp£tuelle dans une societe biologique. 
Exemple. L’attribution du prix Nobel de la paix par les nations 
occidentales. 

Ce qui precede dans le contexte de ce qui suit 

Ce qui pr&cede est essentiellement irr&alisable pour les £tres vivants. 


La nature de l’orientation des £tres vivants vers l’acquisition 
illimitee de ressources. 

La nature de la concurrence pour des ressources limitees chez les 
Etres vivants. 

L’apparition et la poursuite constante et r£currente de luttes et de 
guerres dans le monde des £tres vivants. 

La limitation temporaire de la paix dans le monde des £tres vivants 
qu’elle entraine. 

L’affirmation serieuse de la preciosit& de la paix permanente par ces 
Etres vivants. 


Exemple. 

L’ide£al de la religion humaine d’un monde d’ämes immortelles. 
Quand on compare ce qui pr&ce&de avec ce qui suit 

Ce qui pr&cede est essentiellement irr&alisable pour les £tres vivants. 


La finitude de la dur&e de vie du cour chez un £tre vivant. 

La finitude de la duree de vie du systeme nerveux chez l’£tre vivant. 
La substance de l’esprit dans la religion. 

Qu’elle est l’accumulation de l’activite de tir des neurones dans le 
systeme nerveux de l’£tre vivant. 

Le resultat. 

L’existence de la dur&e de vie de l’äme d’un £tre vivant. 

Que l’äme d’un £tre vivant ne peut exister apres la mort. 


Exemple. 
Paradoxe social bas& sur l’impossibilite de r&alisation dans la societe 
liquide. 


L’impossibilite de l’acte d’analyse dans une societ£ liquide. 

Dans la pens£e liquide, il est impossible de separer les choses. 

Dans la pens£e liquide, les choses ne peuvent £tre saisies que comme 
une fusion unifice de choses. 

Dans la pens£e liquide, on ne peut percevoir les choses que sous la 
forme d’une d£glutition aveugle. 

Neanmoins. 

Dans une societe liquide. 

Ils revendiquent activement les contenus suivants . 

“Nous faisons l’analyse correctement.” 


L’impossibilit& d’une action scientifique dans une societe liquide. 
L’impossibilite d’une vision froide et objective des choses dans la 
pense£e liquide. 

Dans la pens£e liquide, il n’est possible de percevoir les choses que 
de maniere serr&e, subjective. 

Neanmoins. 

Dans une societe liquide. 

Ils revendiquent activement les contenus suivants . 

“Nous pratiquons correctement la pensee scientifique”. 


L’impossibilit& d’actions avanc&es ou modernes dans une societe 


liquide. 

L’impossibilit& d’innovation interne dans la pensee liquide. 

Dans la pens£e liquide, toutes les tentatives d’innovation interne sont 
Ecrasees, enferme&es dans leur societe. 

Dans la pens£e liquide, l’innovation ne peut venir que de l’ext£rieur. 
Dans la pens£e liquide, les choses ne peuvent &tre vues que d’une 
maniere pr&e-moderne. 

Neanmoins. 

Dans une societe liquide. 

Ils insistent beaucoup sur ce qui suit 

“Notre societ& est moderne.” 

“Notre societ& est avancee.” 


Ce sont tous deux des paradoxes sociaux. 

Ils se produisent in&vitablement dans les cas suivants 

Lorsque la societe liquide est orient&e vers l’int£gration avec la 
societe gazeuse. 


Exemple. 
Un paradoxe social base sur l’impossibilit& de r&alisation dans une 
societe gazeuse. 


La societ& gazeuse est m&caniquement incapable d’analyser la 
societe liquide. 

Les societes gazeuses sont fondamentalement incapables de 
comprendre le fonctionnement interne des societes liquides. 
Neanmoins. 

Dans la societe gazeuse. 

Ils revendiquent activement et font la publicit& de ce qui suit ä 
propos des societes liquides. 

“Dans ces societes, des dictateurs autoritaires et malveillants 
oppriment l’individu libre, ind&pendant et gazeux”. Un tel point de 
vue de notre part est toujours correct.” 

Exemple. 

Les nations occidentales continuent de qualifier vicieusement la 
Chine et la Russie de dictatures. 


Consequences. 

La vision erronee persistante des choses que les societes gazeuses 
adoptent envers les socie£tes liquides. 

Neanmoins. 

La communaute gazeuse continuera & insister sur le fait 


qu’ils sont eux-m&mes capables d’analyser correctement la societe 
liquide. 


Qu’il s’agit, apres tout, d’un paradoxe social. 


Conclusion generale. 

Pour continuer a poursuivre socialement un ideal inatteignable. 
De telles actions sociales finissent par tomber dans un paradoxe 
social. 

Prötendre £tre capable de faire ce qui ne peut jamais £tre fait. 
De telles actions sociales sont finalement des mensonges et des 
tromperies. 


La droiture sociale. 
Une id£ologie dont la r&alisation sociale est l’ideal. 
Exemple. L’id&e du politiquement correct. 


Les conditions pr&alables ä la mise en place de cette id&ologie. 
Elles sont les suivantes 

Elle ne doit pas comporter de malhonn£tete. 

Il ne doit pas &tre menteur. 

Elle ne doit pas contenir de contradictions. 

Elle ne doit pas contenir de paradoxes. 


L’id&e actuelle du politiquement correct. 

Il doit contenir des auto-contradictions et des paradoxes. 
Le resultat. 

Qu’elle s’appelle la droiture. 

Pourtant. 

C’est l’öternelle incapacite d’avoir raison. 

C’est en soi un nouveau paradoxe social. 


Un paradoxe dans l’id&eologie actuelle du politigquement correct. 
C’est le suivant. 

Que ceux qui insistent sur leur propre droiture deviennent 
inevitablement des menteurs. 

Exemple. 

Un d£fenseur de l’id&£ologie anti-discrimination. 


Qu’ils sont, en fait, orientes vers la r&alisation d’une sup£riorite ou 
d’une superordination sociale en eux-m&mes. 

Ceux qui rejettent l’occurrence de la sup£riorit& ou de l’inferiorite 
sociale. Les opposants a l’euge£nisme. 

Qu’ils sont, en fait, orientes vers la sup£riorite sociale et l’oppression 
des autres autour d’eux. 


Contenu supplementaire ; 
premiere publication fin fevrier 
2023. Premiere partie. Les Etres 
vivants et le capitalisme. 
L’accumulation du capital social 
chez les Etres vivants individuels 
et sa relation avec le socialisme 
et le communisme. 


Les £tres vivants et le capitalisme. 


L’autoreproduction chez les £tres vivants. 
Auto-reproduction de ses propres Elements constitutifs. 
Auto-reproduction de ses propres individus. 
Augmentation et propagation de sa propre descendance. 
Descendance genstique. Descendance culturelle. 

Ils consistent en 


La multiplication de son propre capital. 
La multiplication de ses propres interöts. 


Pour l’&tre vivant. 


Son propre corps est son propre capital. 

Que sa propre prog£niture est la reproduction de son propre corps. 
Le resultat. 

Que la multiplication de sa propre prog£niture correspond elle-m&me 
ä la multiplication de son propre capital. 


En d’autres termes. 
La nature de l’auto-propagation chez les £tres vivants. 
C’est le capitalisme. 


Le capitalisme. 
C’est une valeur universelle dans le monde des &tres vivants. 


Le capital et le capital des &tres vivants. 

Ce sont des ressources a posseder. 

Ce sont des &quipements ä& posseder. 

Exemple. 

Le capital des objets inanimes. Les mötaux. Les machines. L’argent. 
L’information. 

Le capital des &tres vivants individuels. Cultures. Betail. Employeur. 
Employeur. Paysan. Commergant. 


Ce sont, apres tout, des interets acquis a posseder. 
Ils ne se limitent pas aux questions financieres comme l’argent. 


Ils incluent les relations et le nepotisme qu’il s’est construit. 
Ils incluent le statut social qu’il s’est construit. 

Il s’agit en fin de compte de ressources et de facilites sociales qu’il a 
accumulees. 

Il s’agit en fin de compte du capital social qu’il a lui-m&me 
accumule. 

Exemple. 

La societe socialiste ou communiste actuelle. 

Il doit s’agir d’une societe qui 

Capitalisme base sur l’accumulation d’inter&ts acquis dans les 
relations et le nepotisme. 

Un type d’une telle societe capitaliste. 

Une societe capitaliste sociale. 


Dans les pays communistes comme l’Union sovietique et la Chine. 
L’objectif des cadres du parti communiste est d’Elever encore leur 


position au sein du parti. 

Pour ce faire, ils multiplient sans cesse leurs relations personnelles et 
leur n&potisme. 

Au final, il s’agit de l’accumulation de capital social. 

De telles actions sont en definitive fond&es sur des valeurs 
capitalistes. 


Par consequent. 
Les societes socialistes et communistes sont aussi, en fin de compte, 
dirigees par le capitalisme. 


Le capitalisme. 

Il ne se limite pas a &conomiser de l’argent. 

Il ne se limite pas a augmenter l’argent. 

I inclut l’augmentation du capital social. Exemple. Augmenter le 
statut social. Creer des liens. 

C’est, apres tout, la poursuite de la multiplication des inter&ts acquis 
dans l’£tre vivant. 

C’est la poursuite de l’auto-propagation dans l’£tre vivant. 

Cela fait partie de l’essence m&me de l’£tre vivant. 


L’&tre vivant a essentiellement horreur du socialisme et du 
communisme. 

La raison pour laquelle le socialisme et le communisme sont Evites. 
C’est la suivante. 


Le but du socialisme et du communisme. 
Eliminer les disparites dans les interöts acquis. 
Ne pas cre&er de disparites dans les inter&ts acquis. 
L’aplatissement des interets acquis. 

L’&limination des inter&ts acquis. 


Ils sont essentiellement contraires ä ce qui suit 

L’essence de la poursuite de l’autopropagation chez les £tres vivants. 
L’essence de la poursuite de la proliferation des inter£ts particuliers 
dans les £tres vivants. 


Dans les societes socialistes et communistes actuelles. 
L’elimination des disparites d’inter&ts n’est pas du tout atteinte. 

La disparite des inter&ts acquis dans le statut social et le r&seautage. 
Ces disparites restent tr&es importantes entre les segments dirigeants 
et non dirigeants de la societe. 


Les dirigeants de la societ& se sont efforc&s d’accumuler leur propre 
capital social. 

Il s’agit, apres tout, d’une attitude capitaliste. 

Exemple. 

Dans les pays communistes comme I’Union sovietique et la Chine. 
La grande disparite dans l’accumulation du capital social entre les 
membres du parti communiste et la population generale. 

La grande disparite dans l’accumulation du capital social entre les 
cadres du parti communiste et les membres ordinaires du parti 
communiste. 

Le fait que les membres du Parti communiste continuent de 
s’efforcer d’£tendre leurs propres privileges sociaux. 


Le socialisme et le communisme actuels. 
Ils ne sont, apres tout, que des id&aux irr&alisables. 


Contenu suppl&mentaire, publie 
pour la premiere fois fin fevrier 
2023. N°2. L’exercice du 
pouvoir de conservation dans la 
matiere et les Etres vivants. 
Relation avec les occupations 
feminines. 


Occupation feminine. C’est l’exercice du pouvoir de conservation. 
Garde d’enfants. Nourrir. 
Soigner. Gu£rir. 


Occupation masculine. C’est l’exercice de l’Energie. 
Construction. Enfoncement de pieux avec des machines lourdes. 


Guerre. Destruction de cibles par des missiles. 


Exercice du pouvoir conservateur. 

Substance conservatrice. Liquide. Organisme vivant conservateur. 
Ovules. Femelles. Ils sont doue&s pour les mouvements et les actions. 
Elles sont les suivantes 


Les facteurs qui alterent et d&truisent le statu quo. 

L’Elimination ou l’£radication de ces facteurs. 

Exemple. Rejeter les id&es nouvelles. Suivre rigoureusement les 
precedents. 


Les facteurs de risque qui emp£chent l’auto-pre&servation. 
L’elimination ou l’Eradication de tels facteurs. 

Exemple. 

Ne jamais prendre de risques. La securit& avant tout. 

Exemple. 

Ne jamais critiquer, r&sister ou se rebeller contre ses sup£rieurs. 
Accepter aveugl&ment et inconditionnellement les actions des 
sup£rieurs. Exemple. Avaler les valeurs am£ricaines au Japon. 
Exercer un contröle tyrannique sur un subordonn£. 

Sceller de l’intErieur l’existence du subordonne dans son int£gralite. 
De cette facon. 

Contenir et priver un subordonne de sa libert& de mouvement. 
Exemple. La privation des droits de I’homme en Russie et en Chine. 
Rendre impossible pour le subordonne& de s’&chapper vers l’exterieur. 


Dans l’&limination ou l’effacement de ces facteurs. 
L’elimination et l’effacement simultanes des facteurs internes et 
externes. 

Exemples. Application des contröles internes. Exclusionnisme. 


Renforcement des fondements de l’auto-pre&servation, de l’auto- 
preservation et de l’auto-preservation. 

Renforcer encore les fondements du maintien du statu quo. 
Renforcer encore les fondements du maintien de l’immobilisme et de 
la sedentarisation. 

Pour renforcer encore les fondements de la restauration. 

Pour renforcer encore les fondements de la gu£rison. 

Pour renforcer encore les fondements de la poursuite du mouvement 
inertiel. Inertie. 


Pour renforcer encore les fondements de la poursuite du mouvement 
en suivant les pr&c&dents. Pr&cedentisme. 


Ils sont l’essence de la chose vivante en tant que liquide. 


Contenu supplementaire ; 
premiere publication debut 
mars 2023. Politique du choix 
du compagnon, chez les &tres 
vivants. Nature liquide ou 
gazeuse, coercition sociale. 


Une personne de nature liquide devrait choisir une personne de 
nature gazeuse superieure comme son propre partenaire. 

Une personne de nature liquide choisit comme partenaire une 
personne de haute Energie. 

Chez les £tres vivants. 

Une femme doit choisir comme conjoint un homme qui a une grande 
energie. 

Une personne a haute Energie. 

Elle consiste en ce qui suit. 

Une personne ayant de grandes capacites athl&tiques. Un bon sportif. 
Ceux qui gagnent bien leur vie. Ceux qui ont des salaires &leves. 
Une personne qui a une grande capacit& de changement. Ceux qui 
ont une grande capacit& de destruction. Ceux qui ont une grande 
capacite chirurgicale. Un medecin. 


Une personne gazeuse choisit pour partenaire une personne tres 


liquide. 

Une personne gazeuse choisit pour son partenaire une personne 
ayant une grande capacit& de conservation. 

Chez les &tres vivants. 

Un mäle choisira pour son &pouse une femelle a haute conservation. 
Celle qui a une haute conservation. 

Elle consiste en. 

Celle qui a une grande capacite a fournir les ressources nEcessaires A 
sa propre conservation. 

Celui qui a une grande capacite a nourrir. 

Ceux qui sont capables de pr&parer de nombreux repas nutritifs et 
delicieux. 

Personne qui a une grande capacite ä restaurer les choses dans leur 
Etat d’origine. 

Une personne qui a la capacit& d’effacer les blessures a leur £tat 
d’origine. Une personne qui a une grande capacite a gu£rir les 
blessures. Une personne qui a une grande capacite a gu£rir les 
fissures et les dechirures. Celui qui a une grande capacite a atteindre 
l’harmonie et la cong£nialit&e. Ceux qui ont un grand pouvoir de 
gu£rison. Ceux qui ont une grande capacite A soigner. 

Ceux qui ont une grande capacite a nettoyer les choses pour les 
remettre dans leur £tat d’origine. Ceux qui sont dou6s pour nettoyer 
les pieces. Ceux qui savent nettoyer les pieces. Les personnes qui 
savent laver les vetements. 

Une personne qui a une grande capacite a gu£rir les divisions dans 
une organisation sociale. Une personne qui est capable d’atteindre 
l’harmonie et la convivialit& dans une organisation sociale. 


Une societ& gazeuse. 

Une telle societ& exige de ceux qui sont liquides qu’ils soient 
gazeux. 

Une telle societ& exige une grande Energie de la part de ceux qui sont 
liquides. 

Exemple. Acqu£rir la capacit& de gagner beaucoup d’argent. Exiger 
sa r&alisation. 

Cependant, la personne liquide n’est pas une personne “gazeuse”. 
Une personne liquide est intrinsequement poussee par les forces de 
conservation. 


Elle n’est pas faite pour les performances Energötiques Elev£es. 
C’est une exigence d£raisonnable pour elle. 


Societe dominee par les hommes. Exemple. Les pays occidentaux. 
Ces societes exigent une grande Energie de la part des femmes. 
Exemple. Acqu£rir la capacit& de gagner beaucoup d’argent. En 
exigeant qu’elles y parviennent. 

Or, la femme est par nature un £tre liquide. 

La femme est par nature un £tre liquide et se d&place donc avec des 
forces de conservation. 

Elle n’est pas adaptee A l’exercice d’une grande Energie. 

C’est une exigence impossible pour elle. 


Societe liquide. 

Une telle societ& exige de la liquidit& de la part de ceux qui sont 
gazeux. 

Une telle societ& exige une grande force de conservation de la part 
des gazeux. 

Exemple. Acquerir la capacit& d’atteindre I’harmonie et la gu£rison. 
Exiger sa r&alisation. 

Cependant. 

La personne gazeuse est intrinsequement Energique. 

Elle n’est pas adaptee a l’exercice d’une grande puissance de 
preservation. 

C’est une exigence deraisonnable pour lui. 


Societe dominee par les femmes. Exemple : la Chine. Chine. Russie. 
Japon. Coree. 

Ces societes exigent un pouvoir de pr&servation Eleve de la part des 
hommes. 

Exemple. Acquerir la capacit& d’atteindre I’harmonie et la gu£rison. 
Exiger sa r&alisation. 

Cependant, I’homme est gazeux par nature. 

Le mäle est de nature gazeuse et doit donc fonctionner avec de 
l’Eenergie. 

Il n’est pas fait pour l’exercice d’une grande puissance de 
conservation. 

C’est une exigence impossible pour lui. 


Contenu supplementaire ; 
premiere publication mi-mars 
2023. Simulation informatique 
des mecanismes de retroaction 
dans les systemes nerveux 
biologiques. Son code source. 


Code source _3 


Ajouts. premiere publication fin 
avril 2023. Code source Python 
supplementaire pour les 
simulations de systemes nerveux 
biologiques. 


Le nouveau code source devrait presenter les caract£ristiques 
suivantes 

Gestion des ressources. Retour d’information sur l’augmentation ou 
la diminution des ressources. Attente de ce retour d’information. 
Accumulation des ressources. Rar&faction des ressources et mort des 
etres vivants. 


Type n° 1 
Code source _4_1 


Typen’ 2 
Code source _4_ 2 


La r&alisation de l’interaction et de la communication entre le 
systeme nerveux biologique et l’experimentateur. 
L’impl&mentation de ces fonctions dans un programme de 
simulation. 

Il s’agit des contenus suivants 

Chaines pred£finies dans le panneau de contröle de l’interface 
graphique. 

Transmission de ces chaines au syst£me nerveux biologique en tant 
que parametres de manipulation a l’aide d’indices. 

Il s’agit des el&ments suivants 

Transmission et reflexion de l’intention de l’experimentateur au 
systeme nerveux biologique. 

Reflexion de la sortie du systeme nerveux biologique vers la sortie 
standard du programme. 

la redirection de la sortie du systeme nerveux biologique vers sa 
propre entree. 

Il s’agit de ce qui suit 

Le reflet externe des intentions du systeme nerveux biologique. 
Transmission et reflexion des intentions du systeme nerveux 
biologique ä l’experimentateur. 


Chaines pred£finies dans le panneau de contröle de l’interface 
graphique. 

Le contenu du texte est le parametrage de l’environnement externe et 
interne du syst&me nerveux biologique. 


La possibilit& de communiquer simultanement avec plusieurs 
systemes nerveux biologiques par l’intermediaire des sorties du 
panneau de contröle de l’interface graphique. 

Ces interactions paralleles. 

Elles comprennent 

Les interactions entre plusieurs experimentateurs et plusieurs 


systemes nerveux biologiques. 
L’interaction entre plusieurs systemes nerveux biologiques. 


Chaines pred£finies dans le panneau de contröle de l’interface 
graphique. 

Transmission de ces chaines au syst&me nerveux biologique en tant 
que parametres de l’op£ration, a l’aide d’indices. 

Il s’agit de 

Envoyer un message au systeme nerveux biologique. 

Il est class& comme suit 

Un message public dans un espace public. 

Un message public dans un espace ouvert. 

Les messages prives dans des espaces prives. 

Les messages confidentiels dans les espaces ferm&s. 


l’entr&e/sortie de chaines de donn&es par l’interme&diaire d’un 
panneau de commande GUI. 

En outre, il est &galement necessaire d’imprimer et de stocker les 
donne&es d’entree et de sortie dans des espaces publics et prives, et de 
se referer au contenu de cette m&moire imprimede en m&me temps. 


Experimentateurs multiples. Ils constituent eux-m&mes une sorte de 
systeme nerveux biologique. 

L’interaction entre l’experimentateur et le syst£me nerveux 
biologique. 

Il s’agit, apre&s tout, du contenu suivant. 

Un change entre de multiples systemes nerveux biologiques. 

Dans ces systemes nerveux biologiques multiples. 

Le contenu des circuits neuronaux est visible. 

Le contenu des circuits neuronaux peut &tre congu. 


L’interaction entre l’experimentateur et le syst£me nerveux 
biologique. 

L’interaction entre plusieurs systemes nerveux biologiques. 
L’interrogation sur soi dans un seul systeme nerveux biologique. 
Elles doivent £tre class&es comme suit. 


Stimuli et röponses & ces stimuli. 

Question et r&ponse. 

Exposer des faits et les Ecouter. 

Instructions, directives ou ordres et r&ponses ä ces instructions, 
directives ou ordres. 

La fourniture et la privation de ressources et les r£ponses qui y sont 
apportees. 


L’£change de messages avec le systeme nerveux biologique. 
Son format de donne£es. 
Il se compose des &l&ments suivants 


Le nom de l’expediteur. Le nom du destinataire. Le message. 
Le cas. Le destinataire est class& comme suit 


Public. Diffusion. 
Tout le monde sur place. 
Destinataires sp£cifiques uniquement. 


Destinataires sp£cifiques. 


Systeme nerveux biologique n° 1. 
Cellule d’entree n° 1. 
Cellule d’entree n° 2. 
Cellule d’entree n° 3. 
Entree de ressources. 
Sortie de ressources. 


Systeme nerveux biologique n° 2. 
Cellule d’entree n° 1. 
Cellule d’entree n° 2. 
Cellule d’entree n° 3. 
Entre&e de ressources. 
Sortie de ressources. 


Dans le systeme nerveux biologique. 

Diffusion. 

C’est le contenu de 

La fourniture d’un stimulus d’entr&e specifique A un espace public. 


Dans le systeme nerveux biologique. 

Politique &conomique. 

Le placement d’une ressource sp£cifique, en quantite sp£cifique, 
dans un d&pöt de ressources publiques. 

L’acquisition d’une ressource sp£cifique, dans une quantite 
specifique, a partir d’un depöt de ressources publiques. 


Attente d’un retour d’information dans le systeme nerveux 
biologique. 

Dans sa r£&alisation. 

Il n’est pas n&cessaire de modifier le code du programme & 
l’interieur de chaque cellule intermediaire. 

Il suffit de disposer les cellules interm&diaires et de les connecter les 
unes aux aufres. 

Decider ä l’avance ä quelle cellule intermediaire donner un retour 
d’information. 

Il suffit d’envoyer un signal ä la file d’attente de r&ception de cette 
cellule intermediaire pour promouvoir ou inhiber la mise a feu. 
Des parametres pred£finis pour la file d’attente de re&ception de 
chaque cellule intermediaire sont n£cessaires. 


Dans les parametres a donner a chaque cellule intermediaire. 

Les parametres qui determinent si leur destination de liaison est fixe 
ou variable. 

les parametres qui determinent s’il s’agit de cellules fixes ou 
pensantes. 

Ces parametres doivent &tre nouvellement requis. 

Un parametre qui determine si l’Epaisseur de leurs connexions est 
fixe ou variable. 

Param£tres qui determinent s’il s’agit de cellules fixes ou de cellules 
d’apprentissage. 

Ces parametres sont nouvellement requis. 


La sortie doit &tre continue en reponse ä une sequence de stimuli 


d’entree. 

Une sequence de suppression de l’allumage en r&ponse ä une 
diminution de l’approvisionnement en ressources de l’infrastructure 
de gestion des ressources. 

Resultat. L’arr&t continu de la sortie. 


Interaction avec le systeme nerveux biologique via un panneau de 
contröle GUI. 

Exemple : utilisation de Tkinter en Python. 

Zone d’entr&e du systeme nerveux biologique. 

Zone d’information interne des circuits neuronaux du systeme 
nerveux biologique. 

Zone de sortie du systeme nerveux biologique. 


Le panneau de contröle de l’interface graphique doit £tre un 
processus independant. 

Le processus envoie des donn&es ä d’autres processus & l’aide d’une 
file d’attente. 

Exemple : manipulation du syst&me nerveux biologique par un 
panneau de contröle de l’interface graphique. 

Le processus envoie des donn&es ä un autre processus en utilisant 
une file d’attente. 

Exemple : la manipulation du systeme nerveux biologique par un 
panneau de commande GUI. Une röponse ä un panneau de contröle 
GUI par un systeme nerveux biologique. 


En retour au syst£me nerveux biologique. 
Inversion des valeurs de retroaction. 
Sa mise en &uvre est necessalre. 


Pour les sorties de r&troaction, un parametre doit &tre ajoute pour 
specifier la marche avant ou arriere de la sortie. 

Si tel est le cas. Le nombre total de parametres de sortie doit &tre de 
quatre (4). 


Marche avant->Marche avant. 
Marche avant->Marche arriere. 


Marche arriere->Marche avant. 
Marche arriere->Marche arriere. 


M&canisme permettant d’envoyer le r&sultat d’une decision sur la 
presence ou l’absence de retour d’information. 

Dans le processus. 

Pour cre&er un tableau de quatre sorties de ce type. 


Terminaison ou mort dans les syst£mes nerveux biologiques. Sa mise 
en @uvre. 
Il s’agit du contenu suivant. 


La mise en &uvre des fonctions suivantes dans le systeme nerveux 
biologique. 


Fournir un m&canisme de stockage des ressources. 


Prede£terminer la quantite initiale de ressources ä stocker. 
Definir & l’avance la quantit& appropriee d’accumulation de 
TESSOUTCES. 


Recevoir la quantit& d’augmentation ou de diminution de 
l’accumulation de ressources de la part de l’experimentateur en 
fonction de la file d’attente. 


Consommer et diminuer la quantit& de ressources accumulees d’une 
certaine quantit& de facon constante. 


Lorsque la quantite de ressources accumulees tombe en dessous d’un 
certain pourcentage. 

Le rapport entre la quantite de ressources accumulees et la quantite 
approprice. 

Calculer la valeur. 

Lorsque la valeur tombe en dessous d’un certain niveau. Lorsque le 
systeme nerveux biologique &met volontairement un avertissement 
de famine ou de secheresse. 


Lorsque la quantite de ressources accumulees tombe dans une valeur 
negative. 

Le processus d’arr&t doit £tre ex&cute pour chaque processus. 
Resultat. Fin de tous les processus. 


La combinaison des cellules de r&flexion et de la r&troaction dans le 
systeme nerveux biologique. Sa mise en @uvre. 

Elle se compose des &l&ments suivants 

Me&canismes de gestion des ressources. 

Les circuits neuronaux. 

Leur modularisation. 


Il s’agit des contenus suivants. 


Modularisation des multiprocessus. 
Regroupement et modularisation des multiprocessus et des files 
d’attente multiples qui leur sont associ&es. 


Ils comprennent, par exemple 


Mise en tableau des multiprocessus. 
Tableaux multiples et multidimensionnels de multiprocessus et de 
leurs files d’attente multiples associ£es. 


Sortie vers l’environnement dans les cellules de sortie du systeme 
nerveux biologique. 

La me&diation et la redirection des re&sultats de cette sortie vers les 
contenus suivants. 

Entrees et sorties de ressources dans l’infrastructure de gestion des 
ressources du systeme nerveux biologique. 

Leurs flux d’entree et de sortie. 

Le cas. Les &l&öments suivants doivent &tre mis en place 
simultan&ment. 

Les r&sultats de sortie non lies A ces flux d’entr&e et de sortie. 


Il s’agit des contenus suivants. 


[Cellule interme&diaire 1.] -> [Cellule de sortie 1.] -> Incr&ment de 
ressources. -> [Base de gestion des ressources] -> [Cellule de sortie 
1] -> Incr&ment de ressources. 

[Cellule intermediaire 2] -> [Cellule de sortie 2] -> [Base de gestion 
des ressources] -> [Cellule de sortie 2]. 

[cellule intermediaire 3.] -> [cellule de sortie 3.] -> Ne rien faire. Pas 
de connexion. -> [Base de gestion des ressources]. 


Retour d’information de la base de gestion des ressources vers les 
neurones du systeme nerveux biologique. Leur mise en @uvre. 


Elles sont classe&es comme suit. 

Infusion individuelle et partielle des r&sultats de la r&troaction. 
Retroaction limitee a des cellules intermediaires sp£cifiques. Elle 
doit £tre similaire & la rötroaction normale de neurone A neurone. 
Distribution simultande des r&sultats du retour d’information. 
Diffusion du retour d’information a toutes les cellules intermediaires. 
Le retour d’information agit sur toutes les cellules intermediaires en 
m&me temps et avec le m&me contenu. 


Dans ce cas, la r&troaction agit sur toutes les cellules intermediaires 
en m&me temps et avec le m&me contenu. 

Lorsque le retour d’information est bon. 

La mise & feu de toutes les cellules interme&diaires est facilit&e tout au 
long du processus. 

Toutes les actions de son systeme nerveux biologique sont facilitees 
pendant. 

En cas de mauvais retour d’information. 

La mise a feu de toutes les cellules intermediaires est inhibee 
pendant toute la dur&e du processus. 

Toutes les actions de son systeme nerveux biologique sont inhibe&es 
pendant. 


La realisation d’une boucle d’attente dans un tel retour 
d’information. 


La r&alisation de cette boucle d’attente est necessaire. 


Que les rösultats de la r&troaction soient comme une addition ou une 
soustraction des quantites de neurotransmetteurs. Exemple. 4-1 et 4- 
2 dans le code source jusqu’ä present. 

Le resultat de la r&troaction doit &tre un effet de multiplication ou de 
division sur la quantite totale de neurotransmetteur. 


La relation entre l’afflux de r&troaction de l’infrastructure de gestion 
des ressources et la force de l’effet facilitateur ou inhibiteur sur le tir 
neuronal. 

Une fonction de cette relation. 

La quantit& de retroaction qui en resulte devrait utiliser la valeur de 
la quantite originale telle qu’elle est. 

La quantite& de r&troaction r&sultante doit £tre la valeur de sortie 
d’une fonction logistique avec la quantit& originale comme valeur 
d’entree. 

Exemple. Fonction d’utilit£ en &conomie. Fonction qui montre la 
relation entre la quantit& de ressources achetees ou consomme&es et 
l’utilite ou la satisfaction qui en d&coule. 

Exemple. En Ecologie, l’augmentation de la population d’un £tre 
vivant. 

La quantite r&sultante d’une r£troaction doit Etre consideree comme 
la valeur de sortie d’une fonction sigmoide, la quantit& d’origine 
etant la valeur d’entr£e. 

Exemple. Une fonction qui repr&sente l’activite de tir dans les 
neurones d’un £tre vivant. 

Exemple. Une fonction indiquant le processus de diffusion d’une 
innovation. Taux de diffusion. Nouvelle adoption, diffusion 
epidemique et adoption differee. 


Infrastructure de gestion des ressources. 

Cellules intermediaires, dans le systeme nerveux. 
Fonctions decrivant ces processus. 

Nouveaux parametres suppl&mentaires pour ces fonctions. 


Il s’agit des parametres suivants 

L’effet des valeurs de r&troaction. 

Si elles sont valides ou non. 

Si elle est valide. Addition ou soustraction. Multiplication ou 
division ? 

Pretraitement des valeurs de retour. 

Prötraitement d’une fonction logistique ou non ? Pr&-passage d’une 
fonction sigmoide ou non ? Passer tel quel ? 


Infrastructure de gestion des ressources. 

Code source suppl&mentaire pour la fonction de traitement. 
Prötraitement des valeurs de retour, arithmetique par cas. 
Fonction logistique de pr&-passation. 

Pre&-traitement de la fonction sigmoide. 

Passage en l’£tat. 


Cellule interme&diaire du systeme nerveux. 

Code source suppl&mentaire de la fonction de traitement. 

Reflexion des valeurs de r&troaction sur le tir. 

Reecriture des quantites de neurotransmetteurs. 

Addition ou soustraction des quantites de r&troaction aux quantites 
de neurotransmetteurs. 

Multiplication ou division de la quantite totale de neurotransmetteur 
par la quantit& de feedback. 


Nouveau code source en Python refletant ce qui pr&ecede. 
Il s’agit de ce qui suit. 


Code source _5 


Projets d’ajouts futurs au contenu, par moi. 
Correspondance entre l’histoire de la philosophie occidentale et les 
systemes nerveux biologiques. 


Un langage de programmation pour les sequences de genes. Sa 
conception et son impl&ementation. 


Contenu supplementaire. 
Premiere publication mi-mai 
2023. Expression de 
l’information genetique chez les 
etres vivants au moyen de 
chaines ou de sequences. 
L’autoreplication, 
l’automultiplication, la meiose 
et la reproduction sexuee chez 
les Etres vivants. Mise en place 
d’un programme de simulation 
de ces principes de 
fonctionnement. 


Auto-reproduction, auto-multiplication, me&iose et reproduction 
sexue£e chez les £tres vivants. 

Simulation de ces principes de fonctionnement par la manipulation 
de chaines de caracteres et de tableaux. 

Mise en @uvre de ces programmes en Python. 

Ils sont les suivants. 


L’information genetique chez les £tres vivants. 

La capacit& de les repr&senter sous forme de chaines de caracteres et 
de tableaux multidimensionnels. 

L’autoreproduction et le remplacement automatique des chaines de 
caracteres et des tableaux multidimensionnels. 

Mise en &uvre de ces El&ments par des fonctions r&cursives. 
Mutation dans l’information gen£tique. 

Remplacement de l’information gen£tique par croisement de genes. 
Mise en a&uvre de ces fonctions par la generation de nombres 
al&atoires. 


Nouveau code source en langage Python refletant le contenu ci- 
dessus. 
Il se pr&sente comme suit 


Code source _6 


Division normale dans les cellules et les virus des £tres vivants. Sa 
simulation. Sa programmation. 

Consid£rations relatives a sa mise en @uvre. 

Elles sont les suivantes. 


Quelle partie du programme de la division normale peut £tre 
transformee en me&iose ? 


Quelle partie du programme d’auto-r£plication simple, lorsqu’elle 
est mutee, aboutit a la differenciation fonctionnelle ? 

Quelles sont les conditions dans lesquelles la division normale et la 
differenciation fonctionnelle sont compatibles ? 


Un programme re&current de division normale. 


Le programme, tel qu’il est, doit pouvoir se diviser ind&finiment. 
Que le programme, tel qu’il est, provoque un emballement de la 
fission. Exemple. Cellules cancereuses. 

Par consequent. 

Il est necessaire d’impl&menter une fonction pour gen£rer un arret de 
division dans le programme. 

Les conditions d’un tel arr&t mitotique doivent £&tre nouvellement 
identifiees. 


Simulation d’une mitose normale. 

Dans ce programme. 

Lorsque l’activit& d’une cellule ou d’un virus est consideree comme 
un processus. Exemple : fonction multiprocessus en Python. 
Differenciation fonctionnelle entre plusieurs processus. Ne&cessite de 
sa r&alisation par un programme de simulation. 

Division sociale du travail entre plusieurs processus. Sa r&alisation 
par un programme de simulation est necessaire. 

Le code source d’un tel programme. Sa representation sous forme de 
chaine de caracteres. Qu’il a une correspondance biunivoque avec 
l’information genetique et le code gen£tique des £tres vivants 
actuels. 

Sur la base du code source, il est possible de dechiffrer l’information 
genetique et le code genetique des £tres vivants reels. 


Information genetique. Le contenu de ses instructions. 
Il s’agit des contenus suivants. 


Autoconservation. 

Homeostasie. 

Ce sont les contenus suivants. 

Lorsque l’activit& d’une cellule ou d’un virus est consider&e comme 
un processus. Exemple : fonctions multiprocessus en Python. 
Maintenance des processus. 

Gestion du code de fonction des processus. 


Exemples. 


Reapprovisionnement en ressources d’un processus ä court de 


TESSOUTCES. 

Reparation d’un processus cass& ou endommage£. 

Mise a jour de processus obsol£tes. 

Reecriture d’un code de fonction de processus qui est sur le point de 
disparaitre. 

Reparer des codes de fonction de processus casses ou endommage&s. 
Mise a jour d’un code de fonction de processus perime. 


Auto-reproduction. 

Il s’agit des contenus suivants. 

Lorsque l’activit& d’une cellule ou d’un virus est consideree comme 
un processus. Exemple : fonctions multiprocessus en Python. 
Creation de nouveaux processus. 

Multiplication de processus. 


Code de fonction de processus dupliqu£. 


Information genetique. Auto-reproduction de son contenu 
d’instructions. 


Dans ce cas, des consid£rations doivent £tre prises en compte. 
Il s’agit des contenus suivants. 


Mutations qui allongent le contenu de l’information initialement 
courte. Exemple. Augmentation du nombre de chromosomes. 

Le contenu informatif, qui £tait long au d&part, devient plus court par 
mutation. Exemple. La meiose. 


Dans le contenu d’information repliqu£. 
Les mutations font que des contenus d’information qui £taient 
initialement identiques et Egaux les uns aux autres deviennent 
differents et differents les uns des autres. 


Resultat. 
Ils deviennent interd£pendants les uns des autres. 
Ils deviennent divises en travail les uns avec les autres. 


Les cellules et les virus des &tres vivants qui se reproduisent en 
viennent & interagir les uns avec les autres. 

Les processus d’autor£plication interagissent les uns avec les autres. 
Ils s’agglutinent en grappes. C’est un £tre vivant liquide. Exemple. 
Les £tres vivants multicellulaires. 

Ils travaillent les uns avec les autres de maniere d&esordonnee. C’est 
un £tre vivant gazeux. Exemple. Intercommunication entre les 
moisissures visqueuses unicellulaires. 


L’information genetique se forme automatiquement et 
progressivement a l’interieur de compos&s macromol£culaires 
autor£plicables. 

L’origine des £tres vivants n’est pas un &venement ponctuel, mais se 
produit constamment, en tout temps et en tout lieu. 

L’homeostasie ou l’autoconservation chez les &tres vivants. 
L’autor£plication chez les &tres vivants. 

L’information genetique a d&ja Et£ obtenue dans une certaine mesure 
dans l’£tat initial de son origine. 


Auto-re£plication automatique de l’information genetique. Dans leur 
processus d’ex&cution. 

Les points cl&es a ne pas nögliger pour la r&alisation de leur 
differenciation fonctionnelle. 

Ils sont les suivants 


Le moment ou l’information genstique s’allonge. 
Le moment ou l’information gendtique devient plus courte. 


Le moment ou l’information gendtique devient segmentee. C’est le 
sequencage du contenu de l’information. 
Dans ce cas. 


Le moment ou un seul Element du r&eseau devient actif. 


Le moment ou les Elements actives par differents processus 
partageant la m&me information genetique deviennent differents les 
uns des autres. 


Le moment ou l’information gen£tique devient differente de ce 
qu’elle Etait auparavant. 

Le moment ou l’information gendtique devient interd£pendante. 
Le moment ou l’information genetique devient inter-utilisable. 
Le moment ou l’information genetique devient commercialisable. 


Le moment ou l’information genetique devient le moteur de 
l’interaction. 

Le moment ou l’information genetique devient le moteur de la 
coh&sion mutuelle. 


Dans un m&me £tre vivant. 

Le moment ou des informations genetiques differentes deviennent le 
moteur de la division mutuelle du travail. 

Il est en effet identique au contenu de l’information genetique. 

Le moment de la division mutuelle du travail entre des £tres vivants 
separes et interd&pendants. 

Dans le cas de deux £tres vivants de la m&me espece. Dans le cas 
d’£tres vivants d’especes differentes. 


Le contenu individuel de l’information genetique. 

Le contenu global de l’information genetique. 

Le degre& d’adaptation de ces contenus & l’environnement. 
L’augmentation ou la diminution du nombre d’individus chez les 
Etres vivants possedant ces contenus. 


Les contenus ci-dessus. 

L’expression de ces moments sous forme de mutations dans le code 
source de la fonction du programme lui-m&me. 

La realisation de ceci est une cl& tres importante pour de£chiffrer le 
contenu de l’information genetique que possede l’£tre vivant. 


Differenciation fonctionnelle de la matiere en gen£ral, y compris des 
Etres vivants. 

Pour leur contenu, veuillez vous referer ä mes livres Electroniques 
distincts sur le comportement et la societ& de la matiere en general. 


Contenu supplementaire ; 
premiere publication debut juin 
2023. Les Etres vivants, la 
prohibition sociale et la verite 
sociale. Relation avec 
l’etablissement d’une theorie 
scientifique vraiment utile. 


Interdits sociaux pour les &tres vivants. 

Il s’agit en somme du contenu de ce qui suit. 

Les actions qui conduisent a la r&alisation de l’extr&me invivabilite 
pour eux-m&mes. 


Il s’agit en particulier de. 


Les actions qui exposent directement leurs propres vuln£rabilites et 
leur kryptonite au monde ext£rieur. Exemple. Les actes de 
defecation. Les actes sexuels. 


Actes pr&judiciables a leur propre sante. Actes insalubres. Exemple : 
contact avec des excr&ments. Contact avec des excrements. 
Saignement dü a une blessure, etc. 


Actes qui causent de l’inconfort a soi-m&me. Actions qui provoquent 
en soi des sensations d&esagr&ables. Exemples. Contact avec des 
excrements. Sentir des excrements. Une personne dans un 6tat 
d’esprit calme est soudainement confrontee a un acte sexuel de la 
part d’une autre personne. 


Actes qui entrainent des anomalies genetiques pour eux. Exemple. 
Activite sexuelle avec une personne genetiquement homologue a la 
sienne. Inceste. 

Actes qui entrainent des anomalies culturelles pour eux-m&mes. 
Exemples. Frequenter un fou. 


Acte de se suicider. Exemple. Le suicide. 


Tuer ses semblables. Exemple. Tuer un parent. Tuer un enfant. Tuer 
un autre &tre humain. 

Tuer un £tre vivant de la m&me espece que soi. Exemple. Meurtre 
chez I’homme. Le cannibalisme chez les humains. 

Tuer un £tre vivant d’une espece tres proche de la sienne. Exemple. 
Abattage du be£tail chez I’homme. 

Le fait de tuer ceux qui lui procurent une certaine aisance dans la 
vie. Exemple. Tuer un mentor. Abattage du betail chez I’homme. 


L’acte de reconnaitre l’objet de l’abattage pour eux-m&mes comme 
leur propre espece. 

Le fait de reconnaitre l’objet de son propre carnage comme un £tre 
proche de soi. 


Exemple. 

Les personnes vivant dans des societes mobiles. Ils abattent 
regulierement du b£tail pour leurs besoins de subsistance. 
Ils reconnaissent ce qui suit 


Que les &tres humains sont une espece d’£tres vivants et qu’ils 


appartiennent donc a la m&me espe£ce que les autres £tres vivants. 
Qu’iln’y a pas de difference essentielle entre l’homme et les autres 
Etres vivants. 

Qu’iln’y a pas de difference essentielle entre la societ€ humaine et 
les societes des autres &tres vivants. 

Qu’iln’y a pas de difference essentielle entre les actes sexuels de 
l’homme et ceux des autres £tres vivants. 

Qu’iln’y a pas de difference essentielle entre la difference sexuelle 
chez l’homme et la difference sexuelle chez les autres £tres vivants. 
Que les animaux domestiques et les humains sont une espece d’£tres 
vivants. Que les animaux domestiques sont une espece d’£tres 
vivants. Que les animaux domestiques sont donc de la m&me espece 
que les &tres humains. 

Qu’iln’y a pas de difference essentielle entre les &tres humains et les 
animaux domestiques. 

Qu’iln’y a pas de difference essentielle entre les rapports sexuels de 
l’homme et les rapports sexuels des anımaux domestiques. 

Que l’homme est une sorte de matiere et qu’il est donc une sorte 
d’autre matiere. 

Que l’esprit humain est une sorte d’activite materielle basee sur 
l’allumage de cellules nerveuses, et qu’il est donc semblable ä& 
d’autres ph&nom£nes physiques et Electriques d’allumage. 

Qu’iln’y a pas de difference essentielle entre l’homme et les autres 
substances. 


Le fait de reconnaitre l’existence d’id&es diameötralement opposees 
aux siennes. 

Le fait de permettre l’existence d’une id&e diametralement opposee A 
la sienne. 


Exemple. 

Proprietaires de la pens&e Energetique. Propristaires de la pensee 
gazeuse. Personnes vivant dans des societes au mode de vie mobile. 
Personnes vivant dans des societes domin&es par les hommes. 
Exemples. Pays occidentaux. 

Permettre l’existence des contenus suivants 

En physique et en chimie. Force dans la matiere qui s’oppose & 
l’energie ou au mouvement. Forces d’arr&t dans la matiere. Les 


forces conservatrices dans la matiere. L’&tude des substances 
conservatives. L’£tude des liquides. 

En sciences sociales. Pensee liquide. Collectivisme. Harmonisme. 
Totalitarisme. Sup£riorite feminine. 


Exemples. 

Proprietaires de l’id&e de conservatisme. Proprictaires de la pensce 
liquide. Personnes des societes a mode de vie sedentaire. Les 
personnes des societes a dominante feminine. Exemple. La Russie. 
Chine. 

Permettre l’existence, au sein de leurs propres societes, des contenus 
suivants. 

Pensee gazeuse. L’individualisme. Liberalisme. Comportement 
individuel. Comportement autistique. Fuite des individus. 
Comportement libre. Vie privee. Esprit de prise de risque. Esprit de 
defi. 

Divulgation complete au monde exterieur du fonctionnement interne 
de leur propre soci&te. Recherche de liquide. 


Reconnaissance de l’existence des detenteurs de l’id&ologie oppos£e. 
Le fait de permettre l’existence des detenteurs d’idees 
diametralement oppos£es aux siennes. 


Exemple. 

Proprietaires de la pens&e Energetique. Propristaires de la pensee 
gazeuse. Personnes vivant dans des societes au mode de vie mobile. 
Personnes vivant dans des societes domin&es par les hommes. 
Exemples. Pays occidentaux. 

Permettre l’existence des El&ments suivants 

Les proprietaires de la pens&e liquide. 

Les societes a dominante f&minine. 

Exemples. La Russie. La Chine. 


Le vivant doit parvenir a une verite sociale. 
Arriver ä une th£orie scientifique qui facilite vraiment la vie des 
Etres vivants. 


Arriver a une theorie scientifique qui soit vraiment utile pour les 
Etres vivants. 

Pour ce faire, il est essentiel que les &l&ments suivants soient r&alises. 
De£passer les interdits sociaux. 

Oser ignorer les interdits sociaux. 


OÖser briser les interdits sociaux. 
OÖser affronter le cöte obscur de l’&tre vivant. 


Verite sociale. V£ritable th&orie scientifique. 
Elles n’existent qu’apres avoir surmonte les interdits sociaux. 
Pour les £tablır, il faut oser briser les interdits sociaux. 


Contenu supplementaire ; 
premiere publication mi-juin 
2023. Les Etres vivants, les 
interdits sociaux et les forces de 
conservation et la pensee 
conservatrice. La 
differenciation fonctionnelle des 
differences sexuelles chez les 
etres vivants. Ses causes sous- 
Jacentes. 


Les &tres vivants, les interdits sociaux, les forces de conservation et 
la pensee conservatrice. 


Le pouvoir de conserver. Le pouvoir d’arröter. Le pouvoir de 
preserver. La pensee conservatrice, generee sur la base de ces forces. 
Que leur existence a rarement &t& explicitement et activement 
affırme&e dans une societ& de pens£e liquide, une societe de 
domination f£minine ou une societe de sedentarite. Les raisons de cet 
etat de fait. 

Il s’agit du contenu suivant. 

Leur pouvoir est la quintessence de l’information confidentielle 
interne de ces societes. Leur divulgation a l’exterieur est un tabou 
social pour ces societes. C’est pourquoi ils ont &t& dissimules et ont 
refuse d’£tre analyses au sein de ces societes. Que leur existence a 
et& automatiquement effac&e dans ces societes afın de les rendre 
invisibles et inaccessibles au monde ext£rieur. 

L’absence d’esprit d’entreprise dans ces societes. Que ces societes 
sont immobiles, volume£triques et constantes, ne s’aventurant pas 
dans de nouveaux territoires, ne cr&ant pas de nouvelles id&es qui 
leur sont propres. Par consequent, ces societes n’ont jamais ete 
explicitement conscientes de l’existence de ces forces. 


Differenciation fonctionnelle des differences sexuelles chez les &tres 
vivants. Ses causes sous-jacentes. 


La division de la societ& des ötres vivants en deux secteurs, a savoir 
Le secteur Energe£tique. Le secteur qui fluctue et detruit le sujet. Le 
secteur du travail. Le secteur du gain. Ce secteur doit £tre dirig& par 
des hommes. 

Le secteur de la pr&eservation. Le departement qui arr£te et retient 
l’objet. Le secteur de la gu£rison. Le secteur de la restauration. La 
division qui reconstitue. La division principale de l’£tre vivant. Ce 
secteur doit £tre dirig& par des femmes. 


La s£paration de la societ& de l’£tre vivant en deux divisions. Le 
processus. 
Il se compose des El&ments suivants 


L’£tre vivant a besoin de ressources pour maintenir son £tat de 
conservation. 

L’£tre vivant doit acqu£rir ces ressources ä partir de l’environnement 
exterieur. 

L’£tre vivant doit utiliser de l’Energie pour modifier et detruire le 
milieu exterieur afın d’acqu£rir ces ressources. 

Les £tres vivants qui se conservent d£truisent in&vitablement leur 
environnement. Les £tres vivants qui se conservent modifient 
inevitablement leur environnement. Exemple. Le changement 
climatique mondial cause par les activites humaines. 

Alteration ou destruction de l’environnement exterieur par les &tres 
vivants. L’inevitabilite d’op£rations dangereuses lors de leur 
realisation. Exemple. Le dynamitage des roches. 

Travaux comportant de tels risques. Ces travaux doivent menacer 
l’autoconservation de l’£tre vivant lui-me&me. 

Pour faire face a une telle situation, il est necessaire que les £tres 
vivants separent en leur sein de nouveaux £tres vivants, qui sont des 
Etres vivants A part entiere. 

L’£tre vivant en tant qu’outil secondaire d&di& pour faire face a de 
telles täches dangereuses. Des £tres vivants Energetiques. Des £tres 
vivants gazeux. Ils doivent &tre de sexe masculin. 

L’£tre vivant originel apres une telle separation. Les &tres vivants en 
tant qu’entit& primaire, primordiale, centrale, centrale, principale. 
Les £tres vivants de nature conservatrice. Les Etres vivants de nature 
liquide. Ils doivent &tre de sexe feminin. 

Des £tres vivants qui se preservent eux-m&mes, qui isolent le secteur 
de l’Energie, qui l’Equipent exclusivement pour des activites 
dangereuses et destructrices, et qui l’utilisent avec acharnement. 
L’£tre vivant est un tel outil. C’est l’£tre vivant Energetique, le mäle. 
L’£tre vivant originel qui se pr&serve lui-m&me est un £tre vivant qui 
se preserve, une femelle. 

Lorsqu’un tel outil est use et endommage a la suite d’un usage 
excessif, l’£tre vivant a l’origine doit Etre remplace par un autre. 
L’£tre vivant ä l’origine doit reconstituer et gu£rir l’£tre vivant en 
tant qu’outil. Exemple : la pr&paration des repas. Pr&parer les repas. 
Soigner. 

Ce faisant, l’£tre vivant a l’origine restaure l’£tre vivant en tant 
qu’outil A son &tat d’origine afin qu’il puisse £tre utilise a nouveau 
comme un outil efficace. C’est l’entretien des outils. 

On peut le paraphraser comme suit. 

Les £tres vivants Energiques sont uses et endommagss ä la suite 
d’une utilisation excessive. L’El&ment vivant conservateur a pour 


fonction de reconstituer et de gu£rir ces &l&ments vivants 
Energetiques. Exemple. Pre&paration des repas. Soins infirmiers. 
L’£tre vivant conservateur restaure ainsi l’£tre vivant Energetique 
dans son £tat d’origine, ou il peut a nouveau £tre utilise comme un 
outil efficace. C’est l’entretien des outils. 

On peut le paraphraser comme suit. 

Un homme est use et endommage£ ä la suite d’un usage excessif. Les 
femmes sont charg£es de le reconstituer et de le gu£rir. Exemple. 
Pre£parer les repas. L’allaitement. 

Ce faisant, la femelle retablit le mäle dans son £tat d’origine, dans un 
Etat oU il peut ä nouveau £tre utilise comme un outil efficace. C’est 
l’entretien des outils. 


Un tel secteur Energetique doit &tre puissant, et ses activites doivent 
Etre tape-a-l’oeil. 

Qu’un tel secteur Energetique ne soit qu’un outil secondaire et jetable 
pour le secteur de la conservation du corps principal. 

Des £tres vivants aussi Energiques. Les mäles. Ils remontent a la 
surface, s’exhibent et se font remarquer. 

Des £tres vivants si Energiques. Les mäles. Ils ne sont que des 
consommables secondaires et jetables pour l’existence de l’£tre 
vivant. 


Le secteur de la conservation dans une societe biologique. 

Les £tres vivants de conservation. 

Qu’ils occupent par eux-m&mes les ressources et les installations 
necessaires a la generation d’une prog£niture genetique. 

Qu’ils remplissent une fonction majeure et importante dans la 
generation et l’entretien de la progeniture genetique. Ce sont des 
Etres vivants en tant que corps principaux. 

Ils cachent, dissimulent et obscurcissent leur propre existence A 
l’exterieur pour leur propre preservation. 


La s£paration du secteur de l’Energie et du secteur de la conservation 
dans les societes biologiques. 

Elle se produit automatiquement, par hasard, avec l’accumulation de 
mutations dans l’information gen£tique lors de la cr&ation de la 
descendance genetique chez les &tres vivants. 


La necessite pour l’individu vivant conservateur d’attirer 
continuellement l’individu vivant Energ&tique comme un outil vivant 
au bout de ses doigts. 

Le m&canisme pour y parvenir. Qu’il s’agit d’une attraction sexuelle. 
La capacite de le r£aliser. Il doit s’agir d’une force d’attraction 
sexuelle. 


L’exercice de la force d’attraction sexuelle de l’£tre vivant conserve 
sur l’£tre vivant Energetique. 

On peut le paraphraser comme suit. 

L’exercice de la force d’attraction sexuelle par une femelle envers un 
mäle. 


L’£tre vivant doit constamment obtenir des ressources de 
l’environnement exterieur afin de maintenir son &tat de conservation. 
Ä cette fin, l’Etre vivant produit necessairement des destructions et 
des modifications de l’environnement exterieur. 

Ces activites des £tres vivants qui d£truisent et modifient le milieu 
exterieur. Il s’agit donc d’un secteur d’activit& de l’£tre vivant. 
Exemple. L’activit& industrielle de l’&tre humain en tant qu’£tre 
vivant produit une destruction de l’environnement et un changement 
climatique sur la terre. Cependant. Ces activites industrielles sont 
generalement menees par des &tres vivants non humains. Un 
exemple. Les plantes des zones tropicales et temperses qui 
prosperent sans aucun soin. Elles &mettent de grandes quantites de 
dioxyde de carbone pendant la nuit, ce qui entraine un rechauffement 
climatique. En fin de compte, non seulement les humains, mais aussi 
les autres Etres vivants ne peuvent Echapper ä la responsabilite de la 
destruction de l’environnement et du changement climatique. 


Le principal moteur de l’industrie des &tres vivants est le secteur de 
l’energie. Il s’agit du secteur Energetique des £tres vivants, des Etres 
vivants Energetiques et des hommes. 

Le principal moteur des activites de destruction de l’environnement 
est le secteur de l’Energie des &tres vivants. C’est le secteur 
Energetique des £tres vivants, des £tres vivants doues d’Energie et 
des hommes. 

En revanche, le secteur de la conservation chez l’£tre vivant, l’&tre 
vivant Energetique, le mäle. Le secteur de la conservation chez l’£tre 
vivant, l’&tre vivant conservateur, et la femelle. Ils sont, apres tout, 


les veritables maitres d’ouvre des activites de destruction 
industrielle et environnementale de ces £tres vivants. Car. Ils sont les 
veritables utilisateurs des £tres vivants Energetiques. Ils sont les 
utilisateurs d’outils vivants. Les outils vivants sont utilis&s par les 
utilisateurs pour des activites industrielles et des activites de 
destruction de l’environnement. Les outils vivants sont des £tres 
vivants Energetiques et des mäles. L’utilisateur de l’outil est un £tre 
vivant de conservation, une femme. 

Le resultat. 

Dans l’£tre vivant. Le secteur de l’Energie, mais aussi celui de la 
conservation, ne peuvent Echapper ä leur responsabilite dans la 
destruction de l’environnement et le changement climatique. 

Non seulement les &tres vivants Energ£tiques, mais aussi les £tres 
vivants de conservation ne peuvent Echapper & la responsabilit& de la 
destruction de l’environnement et du changement climatique. 

Les hommes, mais aussi les femmes, ne peuvent Echapper ä leur 
responsabilit& dans la destruction de l’environnement et le 
changement climatique. 
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Les racines de l’attirance sexuelle chez les &tres vivants a 
reproduction sexu£e. 


Dans l’acquisition des ressources n&cessaires au maintien de 
l’autoconservation chez l’£tre vivant. 


Dans le cas des mäles. 
Pour la femelle, la capacit& d’£tre un outil utile pour l’acquisition des 


TeSSOUrCES nEcessaires. 

La disponibilite de ses propres ressources reproductives reduites et 
de ses moyens de reproduction. Ne pas £tre sexuellement impuissant. 
Exemple. Disponibilit& des spermatozoides. 

Sa propre information genetique et culturelle est suffisamment 
compe6tente pour s’adapter & l’environnement. 

En cas de competence generale. Exemple. Grande intelligence. 
Grande capacite athletique. 

Dans le cas d’aptitudes spe£cifiques & l’homme. Capacites 
comportementales Energiques. Exemple. Capacite a se d£placer. 
Capacite a d£truire. Capacit& de modifier. Capacite a se deplacer. 
Capacit& de se d£placer. Capacite de travailler. La capacit& de 
gagner. La capacite d’affronter le danger. La capacite& A prendre des 
responsabilites. 

Son apparence, son allure et sa personnalite. La possession d’un 
nombre suffisant de qualites qu’ils associent ä des qualites 
energetiques ou gazeuses. Exemple. La robustesse. La vivacite 
d’esprit. Liberte, ind&pendance. Esprit de d£fi. Progressivite. 


Dans le cas des femmes. 

Capacite a se pröserver. Capacit& a confier aux hommes l’acquisition 
des ressources ne£cessaires. La capacite d’utiliser les hommes comme 
des outils. Capacit& a maintenir les mäles en tant qu’outils. La 
capacit& de garder le mäle comme outil pres d’elle. 

La disponibilite de ses propres ressources et moyens de 
reproduction. L’absence d’incapacite sexuelle. Exemple : la 
disponibilit& d’un ovule ou d’un spermatozoide. La disponibilite 
d’un ovule ou d’un ut£rus. 

Ses propres informations genetiques et culturelles sont suffisamment 
competentes pour s’adapter 4 l’environnement. 

En cas de comp£tence generale. Exemple. Grande intelligence. 
Grande capacite athletique. 

Pour les aptitudes sp£cifiques aux femmes. Capacites 
comportementales conservatrices. Exemple. Capacite a s’arr£ter. 
Capacite a guerir. Capacit& a nourrir. Capacite A restaurer. Capacite 
d’apaisement. La capacit& d’accepter. La capacite d’interdire. La 
capacit& de contenir. 

Son apparence, son allure et sa personnalite. Qu’ils possedent 
suffisamment de qualites pour les associer ä la pr&servation ou ä la 
liquidite. Exemple. Abondance. Amabilite. Intimite. Adherence. 
Harmonie. Suivi d’un pr&cedent. 
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Un facteur qui determine le niveau de vie des £tres vivants se 
reproduisant sexuellement. 


Utilisateur d’un outil. 

Le degr& d’ame&lioration du niveau de vie de l’utilisateur. 

Le degre& auquel il est proportionnel a la haute performance de l’outil 
qu’il possede. 


La r&alisation du niveau de vie plus Eleve& de l’utilisateur de l’outil 
depend en fin de compte de l’outil. 


L’utilisateur d’un outil tr&s performant peut avoir un niveau de vie 
eleve. 

L’utilisateur d’un outil peu performant ne peut avoir qu’un faible 
niveau de vie. 


Les hommes. 


Un outil vivant permettant a une femelle d’acqu£rir les ressources 
necessaires A sa propre survie. 


Les hommes en tant qu’outils. Les femmes en tant qu’utilisatrices. 
Le degr& d’ame&lioration du niveau de vie des femmes en tant 
qu’utilisatrices des hommes. 

Le degr& d’amelioration doit £tre proportionnel au pouvoir Eleve 
d’acquisition des ressources que possede le mäle en tant qu’outil. 


Pouvoir d’acquisition des ressources. La capacite de travailler. 
Pouvoir de gain. Haute Energie. 

Elle se compose des &l&ments suivants 

La competence. Le pouvoir d’utiliser l’Energie que possede l’outil 
lui-m&me. La haute performance de l’outil lui-m&me. 
L’importance de son interet direct. L’abondance du degr& de pouvoir 
d’exercer l’Energie qui vient avec les accessoires, les utilites, les 
services et le soutien de l’outil. 

Il s’agit des el&ments suivants 

La supe£riorite relative en tant qu’outil. 

La supr&matie sociale en tant qu’outil. 


Les hommes en tant qu’outils. Les femmes en tant qu’utilisatrices. 
Le degr& d’ame&lioration du niveau de vie des femmes en tant 
qu’utilisatrices masculines. 

Le degr& d’ame&lioration est proportionnel a la sup£riorite sociale 
intrinseque des hommes en tant qu’outils. 


Les hommes qui acquierent beaucoup de ressources. Les hommes de 
rang sup£rieur. La femme en tant qu’utilisatrice d’un tel mäle 
sup£rieur. 

Elle est capable de vivre sa vie comme une personne sup£rieure. 


Pour l’utilisateur d’outils, la r&alisation d’un niveau de vie plus Eleve 
depend en fin de compte des outils. 

Pour une femme, la r&alisation de son niveau de vie sup£rieur 
depend en fin de compte des hommes. 


Les hommes ayant une faible capacit& d’acquisition de ressources. 
Des hommes de rang inferieur. La femme en tant qu’utilisatrice de 
ces mäles subordonnes. 


Elle ne peut vivre sa vie qu’en tant que subordonne&e. 


La capacit& de l’utilisateur de l’outil lui-m&me en tant qu’outil 
lorsqu’il n’utilise pas l’outil. 

La capacite de l’utilisateur de l’outil lui-m&me en tant qu’outil en 
l’absence de l’outil. 

Exemple : la capacite d’une femme ä acqu£rir des ressources. 

La capacit& d’une femme a acqu£rir des ressources. Exemple. La 
capacite a gagner de l’argent. 

C’est la capacite a faire une chose, au moins, au minimum. 
Toutefois, il s’agit d’une capacite preliminaire. 

Ce n’est qu’une capacite& preliminaire. 

Elle n’est pas destinee a £tre utilisee a grande Echelle. 

Si on l’utilise trop, elle se degrade rapidement. Exemple. Il ne peut 
pas resister a un travail de longue haleine, ni & un fonctionnement ä 
plein regime. 

Il s’agit d’un niveau de performance inferieur A celui de l’outil 
d’origine. 


Le pouvoir de l’utilisateur de l’outil. Le pouvoir qu’ont les femmes. 
Il s’agit des el&ments suivants. 
Le pouvoir d’entretenir les outils qu’elles utilisent normalement. Le 
pouvoir d’entretenir les mäles. 


Pour l’utilisateur de l’outil. L’acquisition et l’entretien permanent 
d’outils de sup£riorit& sont indispensables pour que l’utilisateur 
puisse mener une vie de sup£riorite. 

Exemple. Pour une femme. L’acquisition et le maintien permanent 
d’un homme ä haute Energie est essentiel pour que la femme mene 
une vie sup£rieure. 


Substance conservatrice. Liquide. Etre vivant conservateur. Femme. 
Personnes vivant dans des soci&tes dominees par les femmes. 


Qu’elles pr&ferent agir dans l’anonymat. Elles pr&ferent agir dans 
l’anonymat. 
Elles preferent agir a l’unisson. Elles preferent agir & l’unisson. 


Elles preferent agir en tant que groupe puissant, majoritaire ou 
dominant. 


Exemple. 

Un &Ecoulement simultane vers l’aval d’un liquide. Le debit d’un 
grand fleuve. Les courants de tsunami dans l’oc&an. 

La dissimulation des noms des femmes dans l’arbre gen&alogique 
d’un grand groupe de parents chinois. 

La predominance des tableaux d’affichage anonymes au Japon. 
Dans la soci&te& japonaise contemporaine, les personnes qui suivent 
le courant liberal de l’Occident agissent de maniere arrogante et 
arrogante comme le courant dominant. 


Le comportement anonyme. Pourquoi ce comportement est favorise 
par eux. 


En tant qu’individu. 
Il peut maximiser & l’infini la taille de sa propre existence. 
Il peut augmenter a l’infini la taille de sa propre existence. 


Il peut rendre la taille et la position de sa propre existence ind£finie. 
Il peut rendre la taille et la position de sa propre existence ind£finie. 
Ne pas avoir ä assumer la responsabilite de ses propres actions. 


Le resultat. 
Il peut se proteger sans probleme, m&me s’il prend le risque 
maximum. 


Tous ensemble. Action unifice. La raison pour laquelle ils aiment ces 
actions. 


En tant qu’individu. 

Il est capable de faire de sa propre existence la taille de l’ensemble 
du groupe auquel il appartient. 

Il peut faire de sa propre existence le pouvoir de tout le groupe 
auquel il appartient. 

Il peut distribuer la responsabilit& a l’ensemble du groupe. 

Il peut minimiser la responsabilit& de ses propres actions. 

En consequence 

Il peut se proteger sans probleme, m&me s’il prend un grand risque. 


Ses actions en tant que puissant, majorit& ou courant dominant. La 
raison pour laquelle ces actions sont favoris&es par eux. 


En tant qu’individu. 

Il est capable de faire de sa propre existence la taille de toute la 
faction a laquelle il appartient. 

Il peut faire de sa propre existence le pouvoir de toute la faction a 
laquelle il appartient. 

Il peut distribuer la responsabilite & toutes les factions. 

Il peut minimiser sa propre responsabilit& pour ses actions. 

En consequence 

Il pourra se proteger sans probleme, m&me s’il prend un risque 
important. 


Comportement de prise de risque. 

Il s’agit du contenu suivant 

Actions qui attaquent l’autre partie. 

Actions qui d6truisent l’autre partie. Comportement qui blesse 
l’autre partie. 

Comportement qui modifie l’autre personne sans sa permission. 
Comportement susceptible de provoquer une contre-attaque de la 
part de l’autre partie. 

Comportement qui peut entrainer des repr&sailles de la part de l’autre 
partie. 


La raison pour laquelle il peut lui-m&me prendre de tels risques. 
Il s’agit du contenu suivant. 


Lorsqu’il est anonyme. Lorsqu’il garde son nom secret. 

Il n’est pas identifie par l’autre partie comme £tant lui-m&me. 

Par consequent, il ne subira jamais de repr£&sailles. L’autre partie ne 
prendra jamais de mesures de retorsion ä son encontre. 


Lorsqu’il agit comme un tout ou a l’unisson. 

Lorsqu’il agit en tant que groupe puissant, majoritaire ou dominant. 
M&me si l’autre partie riposte, il doit &tre possible d’annuler les 
repr£&sailles en termes de pouvoir. 

Pouvoir minimiser les dommages m&me si l’autre partie riposte. 


Utilisabilite pour les £tres vivants. 


Utilisabilite. 
Le degre d’utilit& en tant qu’outil dans la matiere cible ou l’£tre 
vivant. 


Il convient de distinguer les &l&ments suivants. 

Energetique. 

Exemple. Possibilit& de modifier l’environnement. Destructivite de 
l’environnement. Acquisition de ressources. Nouveaute. Impact 
eleve. Dangerosite. Instabilite. Variabilite. 

Chez les &tres vivants, la masculinite. 

La conservation. Auto-preservation. 

Exemples. Gu£rison. Remise en 6tat. Preservation du statu quo. 
Restaurabilite. Inertie. D&ja familier. Deja prefere. 

Feminite dans l’£tre vivant. 


Utilite. Performance. 
Il faut distinguer les contenus suivants. 


Outils Energötiques. Outils de conservation. Leur utilite en tant 
qu’outils. 

Leur capacite ä les r£aliser. 

Facilit& d’extraction de la capacite a les r&aliser. Facilit£ d’extraction 
de la capacite & les r&aliser. Exemples. Operation directe. Facilit& de 
fonctionnement. Facilite de visibilite. Facilit£ de compr£hension. 
Facilite de voir. Facilite d’audition. 

Disponibilite reguliere de la capacite a les r&aliser. Absence de limite 
dans le temps. Stabilite. Coherence. Fiabilite. Ind&termination 
spatiale. Universalit&. Accessibilite. 

Sürete et securit& dans la capacite a les realiser. 


Utilisabilite et systeme nerveux biologique. 


Classification de la facilite d’utilisation en termes de fonctions du 
systeme nerveux biologique. 
Elle comprend les Elements suivants. 


L’extremite de l’entree dans le circuit neuronal. 


La facilite de detection de l’entree. 
L’insatiabilite de l’entr&e. La nature stimulante de l’entree. 


L’interieur d’un circuit neuronal. 


Facilite de penser. Facilit& a former de nouvelles connexions entre 
les neurones. Facilit£ de construction de nouveaux circuits 
neuronaux. 

Facilit& d’apprentissage. Facilite de r&gulation de l’Epaisseur des 
connexions entre les neurones. 

Facilit& de contröle. Facilit& de r&gulation de la facilitation et de 
l’inhibition du tir neuronal. 

Facilit& d’accoutumance. Facilit£ de stockage. Facilit& de r&tention. 
Facilit& de m&morisation. 

Facilit& de changement. Facilit& des essais et des erreurs. Facilite des 
defis. Facilite de decomposition. Facilite d’utilisation de l’Energie. 


L’extremite de sortie d’un circuit neuronal. 


Facilite de reflexion de l’intention de sortie sur l’environnement. 
Facilite de transmission de l’intention de sortie a d’autres ötres 
vivants. 

Facilit& de copie du circuit neuronal vers d’autres &tres vivants. 


Comportement conservateur. 


Serre. Sa realisation. 
Moins de fatigue. Faible charge. Confort. Facilite. 
Reduction des blessures et du stress. Gu£rison. Plaisir. 


Facilite de defense. Facilite de dissimulation. Facilit@ de maintien de 
la confidentialite. 


Facilit& du comportement Energique. 
Mosbilite. L’activite. Leur realisation. 


Facilit& de mouvement. Facilit& de deplacement. 
Facilite d’attaque. Facilit£ de la contre-attaque. Facilit& de riposte. 
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La pensee Energetique. La pensee gazeuse. 
Pensee conservatrice. Pens£e liquide. 
Leur r&alisation par le systeme nerveux biologique. 


Leur r£&alisation par les circuits neuronaux. 


Il s’agit des contenus suivants. 
Pensee Energötique. La pensee gazeuse. 
Les inversions. 

Diffusion et universalisation. 
Ind&pendance. 

Permission. 

Liberte. 

Comportement dangereux. 

Pensee conservatrice. Pens£e liquide. 
Adaptation. 

Transition vers le centre. 
Synchronisation. Systeme de convoi. 
Interdiction. 

Contröle de gestion. 

La securite avant tout. 


Accel£eration positive d’un objet. 

C’est la racine de la force de d&placement de l’objet. 
C’est la racine de l’Energie. 

Acceleration negative d’un objet. 

C’est la racine de la puissance d’arröt de l’objet. 
C’est la racine de la force de conservation. 


Pensee Energetique. Pensede gazeuse. 

Qu’un individu continue d’exercer, de temps en temps, une 
acc&leration positive vers lui-m&me. 

Un individu continue d’exercer, de temps ä autre, une accel&ration 
positive vers les autres individus qui l’entourent. 

Accroitre la vitesse en agissant ainsi. 

Exemple. Mouvement. Entrainement. Variante. Destruction. Defi. 
Pensee conservatrice. Pens£e liquide. 

Un individu continue d’exercer, de temps ä autre, une acc&l&ration 


negative contre lui-m&me. 

Un individu continue d’exercer, de temps en temps, une accel£ration 
negative par rapport aux autres individus qui l’entourent. 

Diminuer la vitesse en agissant ainsı. 

Exemple. Contrainte. Interdiction. Immobilite. Degen£erescence. 
Trainge de pieds. 

La r&alisation d’un syst£me nerveux biologique qui fonctionne pour 
contröler ce comportement individuel. 

Qu’il est d’une importance capitale dans l’&lucidation des differences 
sexuelles entre les hommes et les femmes dans le syst&me nerveux 
biologique. 


Comportement inverse dans la direction du mouvement et le contenu 
de la communication. Il s’agit de r&aliser une action individuelle 
pour l’individu. Qu’il conduit a la generation de la pensee gazeuse. 
Action adaptative dans le sens du mouvement et de la 
communication. Il s’agit d’apporter une action synchrone A 
l’individu. Elle conduit a la gen£ration de la pens£e liquide. 


Pensee Energetique. Pensede gazeuse. 

Le fait de forcer un individu ä effectuer une action inverse sur un 
autre individu dans les environs. 

Resultat. 

L’individu force les autres individus qui l’entourent a £tre libres, 
ind&pendants, autonomes, r&volutionnaires ou novateurs. 

Pensee conservatrice. Pens£e liquide. 

Le fait pour un individu de forcer les autres individus qui l’entourent 
a adopter un comportement adaptatif. 

Resultat. 

Le fait pour un individu de forcer, de son propre chef, l’unitg, 
l’harmonie ou la deg£ne£rescence des autres individus qui l’entourent. 


L’exercice d’une telle acc&l£ration positive. 
L’exercice de cette acc&l&ration n£gative. 


Elles sont efficaces contre les autres individus dont la masse est 
inferieure & celle de l’individu lui-m&me. 

Elles ne sont pas valables pour les autres individus dont la masse est 
sup£rieure ä celle de l’individu lui-m&me. 


Exercice d’une acc£leration n£gative. 

Arröter de force le mouvement de tous les autres individus dont la 
masse est inferieure ä celle de l’individu lui-m&me. L’exercice d’un 
tel pouvoir d’arr£t. 

C’est une domination tyrannique. C’est une domination 
conservatrice. 

Exemple. 

Contenir de force tous les mouvements d’un autre individu plus 
faible que l’individu lui-m&me. 

Confiner de force tous les autres individus plus faibles que l’individu 
lui-m&me a l’intErieur de son propre domaine. 

Enfermer de force tous les autres individus plus faibles que 
l’individu lui-m&me & l’exterieur de son propre domaine. 

Exercice d’acc&leration positive. 

Deplacement force& de tous les autres individus ayant une masse 
inferieure & celle de l’individu lui-m&me. L’exercice d’une telle force 
de deplacement. 

C’est une domination violente. Il doit s’agir d’une domination 
Energetique. 

Exemple. 

Detruire par la force tous les autres individus qui ont des defenses 
plus faibles que l’individu lui-me&me. 


Creation d’une acc&l£ration positive dans le fonctionnement d’un 
circuit neuronal. 

Creation de r&actions d’inversion dans le fonctionnement des circuits 
neuronaux. 

Creation d’un syst£me nerveux biologique fonctionnant a partir 
d’une pensee Energetique et gazeuse. 

Creation d’une acc&leration negative dans le fonctionnement des 
circuits neuronaux. 

Creation de r&actions adaptatives dans le fonctionnement du circuit 


neuronal. 
La cr&ation d’un systeme nerveux biologique qui fonctionne avec 
une pensee conservatrice ou liquide. 


Pour les r£aliser, il est necessaire de disposer d’une unit& neuronale 
ayant les fonctions suivantes. 

Pensee Energötique. Pensde gazeuse. 

Circuits neuronaux qui produisent sequentiellement des valeurs de 
sortie avec une accel£ration positive. 

Circuits neuronaux qui produisent sequentiellement des valeurs de 
sortie de r&actions d’inversion. 

Pensee conservatrice. Pens£e liquide. 

Circuit neuronal qui produit sequentiellement des valeurs de sortie 
avec une acc£leration n£gative. 

Circuit neuronal qui produit sequentiellement des valeurs de sortie 
d’une r&ponse adaptative. 


Puissance permettant d’augmenter la vitesse. Une force qui exerce 
une accel£ration positive. Un objet qui possede une telle force. 
Exemple : une flamme. Une flamme. Une source de chaleur. Un 
moteur d’automobile. 

Une force qui r&duit la vitesse. Une force qui exerce une acceleration 
negative. Un objet qui possede une telle force. 

Exemples. Resistance &lectrique. Amortissement ou calage. Freins 
d’automobiles. 


Entites d’acc&leration negative. La substance des forces de 
conservation. 

Elles sont les suivantes 

L’immosbilite. La finesse du mouvement. 

Avoir une masse suffisamment importante. 

Le resultat. 

La capacite de contrecarrer l’Energie ou l’acc&leration positive d’un 


autre individu. 
Une telle propriet& agit comme une accel£ration n&gative sur les 
autres individus. 


Adherer. Adhe£rer. Adhösion. 

Le resultat. 

Tirer un autre individu vers le bas. 

Pouvoir r&tablir la position d’un autre individu. 

Pouvoir retablir la position d’un autre individu a son £tat d’origine. 
Resultat. 

Pouvoir contrecarrer l’Energie et l’acce&leration positive d’un autre 
individu. 

Une telle propriet& agit comme une accel£ration negative sur l’autre 
individu. 

Retrecir une fois. Reprendre lentement sa forme initiale. S’£tirer & 
nouveau. Se dilater a nouveau. 

Amortir. Amortir. Reception. Absorption. Dech&ance. 

Remise en 6tat ulterieure. 

Resultat. 

Absorber et annuler l’Energie d’un autre individu. 

Pouvoir contrecarrer l’Energie ou l’acce&l&ration positive d’un autre 
individu. 

Une telle propriet& agit comme une accel£ration negative sur l’autre 
individu. 


Param£tres ä prendre en compte dans la mise en @uvre des ide&es 
Energetiques et conservatrices dans le systeme nerveux biologique. 
Ils sont les suivants 

Accel£eration positive. La force qui fait bouger. Racine de l’Energie. 
Acceleration negative. Puissance d’arr&t. Racine de la force de 
conservation. 


Mouvement physique. 

Transmission et re&ception de donn&es de communication. 

Fonctions du systeme nerveux biologique. 

Processus de calcul en cours de route. Circuits neuronaux forme&s par 
des groupes de cellules neuronales intermediaires. Neurones 
amplificateurs de tir. Neurones de type inhibiteur de tir. 


Sortie finale. Cellule de sortie. Cellules musculaires. 


Fonction des neurones interme&diaires dans le syst£me nerveux 
biologique. 

Elle comprend . 

La facilitation de la mise & feu. 

Facilitation de la mise & feu des valeurs positives. 

Faciliter le declenchement des valeurs n&gatives. Sans cela, la 
production de valeurs inversees est impossible. Que sans cela, la 
realisation des id&es Energötiques et gazeuses est impossible. 

La suppression de l’allumage. 

L’activation de l’inhibition. L’auto-arröt par elle. S’assurer d’une 
masse suffisante. Arreter le mouvement d’autres individus en le 
faisant. Cela doit conduire & la r&alisation de l’acc&l£ration ne£gative. 
La sortie de la cellule intermediaire ne doit pas avoir de signe positif 
ou negatif. Qu’il n’y ait pas d’inversion dans sa sortie. 

Seule la sortie finale de la cellule de sortie doit avoir un signe positif 
ou negatif. 


La r&alisation d’une inversion dans le syst£me nerveux biologique. 
Il s’agit des el&ments suivants 


Les r&seaux neuronaux dans l’intelligence artificielle existante. 
Qu’ilne doit r&aliser que l’adaptation et non l’inversion. 

Qu’elle est incapable d’inversion. 

C’est l’incapacite a concevoir des id&es nouvelles. 

D’autre part. 

Les mäles biologiques. 

Ils doivent &tre capables de penser ä des renversements. 

Ils sont capables de penser a des id&es nouvelles. 

La capacit& d’un tel renversement et d’une telle pensee innovante. 
Ces capacites doivent avoir une base biologique et une base dans les 
circuits neuronaux. 


Les neurones biologiques n’ont pas la capacit& de penser a l’envers. 
Par consequent, les systemes nerveux biologiques n’ont pas ä 
l’origine la capacit& de penser a l’envers. 

Les systemes nerveux biologiques n’ont pas ä l’origine la capacit& de 
penser ä l’envers. 

Ils doivent faire de nouvelles incursions dans des domaines qu’ils 
n’ont pas encore explores. 

Ils rencontrent ainsi un nouveau renversement qui est mutuellement 
contradictoire avec le prec&dent. 

Ils acquierent ainsi une nouvelle id&e de renversement sur une base 
ad hoc. 

L’id&e de renversement doit &tre motivee par un &venement externe 
et non interne. 

Multiples &venements physiques et environnements locaux 
differents. 

Il doit y avoir des contradictions et des inversions entre eux. 

Ils sont exterieurs au systeme nerveux biologique. 

Le systeme nerveux biologique ne peut obtenir l’id&e de 
renversement qu’en entrant en contact avec de tels &venements 
externes. 

L’id&e de renversement. 

Il est impossible pour le systeme nerveux biologique de la r&aliser ou 
de la mettre en @uvre intrinsequement. 

En revanche, l’id&e nouvelle peut £tre facilement generee par le 
systeme nerveux biologique. 

L’ide&e nouvelle peut £tre facilement generee par le systeme nerveux 
biologique lui-m&me, gräce ä la cr&ation de nouvelles connexions au 
sein du systeme nerveux biologique par les cellules pensantes. 

Selon la nature de ces nouvelles connexions, elles peuvent conduire 
ä une inversion de la production. 

De nouvelles connexions vers des zones mutuellement segmentees et 
mutuellement inexplor&es au sein du circuit neuronal, qui sont 
difficiles d’acces de l’ext£rieur. 

De nouvelles connexions entre des regions au contenu mutuellement 
contradictoire au sein d’un circuit neuronal. Exemple : la richesse et 
la pauvrete. Richesse et pauvret£. 

De tels couplages peuvent conduire ä des r&sultats inverses dans le 
systeme nerveux biologique. 

Un tel couplage conduit a la r&alisation intrinseque de l’inversion des 
id£es dans le systeme nerveux biologique. 

Le resultat. 

Le systeme nerveux biologique a la capacit& d’inverser l’inversion 


sous la forme d’un detour. 


En communication. 

Le pouvoir de se d£placer. Le pouvoir d’exercer une accel&ration 
positive. L’exercice de ce pouvoir. Pensee Energetique. 

Exemple. 

L’imperatif liberateur. L’imp£ratif liberateur. Envoi d’un tel message. 
Alteration. Destruction. Remplacement. Envoyer un message qui les 
encourage äle faire. 

Defi. Creation de nouvelles id&es. Envoyer un message qui les 
encourage äle faire. 

Le pouvoir de s’arr&ter. Le pouvoir d’exercer une acceleration 
negative. L’exercice de ce pouvoir. Pensee conservatrice. 

Exemple : la prohibition. 

Interdiction. Restrictions. Reglements. Envoi d’un message les 
ordonnant. 

Preservation. Entretien. Entretien. Envoi d’un message ordonnant 
leur ex&cution. 

Restauration. Restauration. Envoi d’un message pour en demander 
l’exe&cution. 


Acceleration negative. Le pouvoir d’arreter. Pensee conservatrice. La 
pensee liquide. Leur r&alisation. 

Force similaire ä la force intermol&culaire dans le mouvement 
mol£culaire liquide. 

Force interindividuelle. 

Faire fonctionner ces forces interindividuelles entre les individus en 
les adaptant. 

Chaque individu possede un systeme nerveux biologique integre. 

Le systeme nerveux biologique doit £tre capable de mettre en @uvre 
des actions correspondant aux forces interindividuelles. 

La capacit& d’exprimer ces forces interindividuelles doit £tre r&alisee 
retroactivement, sous la forme d’une mise en &uvre dans les circuits 
neuronaux & l’int£rieur de chaque individu. 


La capacite des individus a se tirer les uns les autres vers le bas dans 
des comportements qui determinent leur localisation physique, leur 
localisation sociale et le contenu de leur communication. 

Leur r£alisation. 


(Reference.) 
Position sociale. 
La position de chaque individu dans les relations sociales. 


Rapport hierarchique. Rapport de sup£riorit& ou d’inferiorite. 
Proximite sociale. 

Amitie. Une proximite mutuelle doit exister. 

L’existence d’une interd&pendance, d’une adhesion mutuelle ou 
d’une fusion mutuelle. 


La proximite physique, sociale et de communication. 
La normalisation de cette proximit& mutuelle. 
Cela conduit ä la cr&ation d’un pouvoir interindividuel. 


La proximite communicative entre plusieurs individus. 
Transmission et r&ception de contenus identiques ou similaires. 
L’envoi et la reception de signaux de compr£hension mutuelle des 
contenus. 

Cette transmission et cette r&ception s’effectuent de maniere 
simultande ou s&quentielle. 


Proximite mutuelle. Int&gration mutuelle. 
Il s’agit d’une synchronisation. 

Le resultat. 

L’harmonie dans les interrelations. 


La realisation des forces interindividuelles entre les individus. Sa 
mise en &uvre dans les circuits neuronaux. 


Son application. 


La jalousie. Sa r&alisation. 

Un individu. 

A une autre personne qui s’£loigne d’elle-m&me. 
Pour retablir une distance mutuelle. 

Une campagne negative sur un autre individu. 
Entraver le chemin de l’autre individu. 

Faire ces actes sans cesse et avec pers&v£erance. 


Tirer l’autre vers le bas en agissant de la sorte. 

Exemple. 

Un travailleur qui entrave la promotion d’un collegue au sein de 
l’organisation. 

L’expression du pouvoir interindividuel dans une direction 
socialement verticale. 


L’intention sous-jacente. La n&cessit& d’ancrer cette intention dans 
les circuits neuronaux. 

Une personne. 

Qu’elle ne veut pas qu’un autre individu se separe d’elle. 

Elle veut que l’autre personne reste avec elle. 

Qu’elle veut vraiment suivre l’autre individu. 

Mais elle ne peut pas le faire. En fait, elle ne peut pas suivre l’autre 
individu. 

C’est pourquoi. Pour rester avec l’autre, elle n’a pas d’autre choix 
que d’interrompre le mouvement de l’autre. 


Isolement. Flottement social. L’exil. Leur r&alisation. 

La coupure deliberee d’un individu des interrelations des autres 
individus qui l’entourent. 

Il doit s’agir d’une sanction sociale. Exemple. Fin de 
l’accommodement social. Fin de la r&ciprocite sociale. 

Fin intentionnelle du pouvoir interindividuel sur l’individu. 
Re£aliser la dissociation d’un individu. 


Fin du pouvoir interindividuel. La cause. 


Mauvaise communication. Incapacit£ a communiquer. L’individu est 
autiste. L’individu est fou. 


L’individu s’est engag& a plusieurs reprises dans un comportement 
d’£chappatoire, un comportement individuel ou un comportement 
non synchronise. 

L’individu a adopt& un comportement interesse sans declaration ou 
approbation pr£alable. 

L’individu est trop hyperactif. 


La fin de la syntonie de l’individu avec un tel individu. 


L’individu a de£fie la surface sans permission. 

L’individu a divulgu£ des secrets internes au monde exterieur sans 
autorisation. 

Ces conditions prealables. 

L’existence d’un cadre qui fait la distinction entre l’interieur et 
l’exterieur. Ce cadre est pr&£tabli par les sup£rieurs sociaux. 

La tension superficielle existe ä l’interieur de ce cadre. 

La r&alisation d’un tel cadre ou d’une telle surface est n&cessaire au 
prealable. 


Concernant la difference de sexe entre les hommes et les femmes. 
Relation avec la pensde Energe£tique et de conservation. 


Mäles faibles. 

Existence manquant d’Energie. 

Le pouvoir de gagner. Le pouvoir de changer. Le pouvoir de rompre. 
Le pouvoir de travailler. Le pouvoir de faire du proselytisme. Le 
pouvoir d’universaliser. Le pouvoir de contester. 

Un £tre qui n’a pas ces pouvoirs. 

Un tel mäle. 

Une femme faible. 

Existence depourvue du pouvoir de conserver. 

Le pouvoir d’entretenir. Le pouvoir de reconstituer. Le pouvoir de 
gucrir. Le pouvoir de restaurer. Le pouvoir d’autoconservation. Le 
pouvoir d’aller au centre de la societe. 

Un £tre qui n’a pas ces pouvoirs. 

Une telle femme. 


Ceux qui les ont. 

Ce qui en resulte. 

L’incapacite d’obtenir un conjoint. 

Leur incapacite a obtenir des r&sultats sociaux. 
Ne pas avoir de descendance. 

Ne pas £tre un sup£rieur social. 

Ne pas £tre un dirigeant social. 


Les femelles, pour les mäles, agissent de la maniere suivante 
Un £tre qui s’accroche et enferme les mäles, qui sont libres par 
nature, dans un cadre qu’elle a elle-m&me predetermine. Une prison 
pour les hommes. 

Elle sera identique a ce qui suit. 

Un £tre qui adhere et enferme un gaz, qui est par essence un £tre 
libre, dans un cadre pr&de&termine par le liquide lui-m&me. Une 
prison pour les gaz. 

Le mäle doit agir pour la femelle comme un 

Un dispositif violent et ose. Un cheval d&chalne. 

Il doit &tre identique A ce qui suit. 

Energetique violente dans les gaz. 


La vie d’un mäle. 

C’est une vie douloureuse qui se termine par l’utilisation par les 
femelles d’un outil pratique et polyvalent. 

La vie d’une femme. 

C’est une vie relativement aisee et confortable, dans laquelle elle 
entretient constamment les hommes comme des outils violents, tout 
en prenant unilat&ralement les revenus de ces hommes eten en 
profitant. 


Contenu suppl&ementaire ; 
premiere publication mi-janvier 
2024. D’attirance sexuelle chez 
les femmes. Les me&canismes 
biologiques feminins qui les 
provoquent. La discrimination a 
l’egard des hommes. Ses causes 
profondes. 


L’attirance sexuelle chez les femmes. Les m&canismes biologiques 
feminins qui les provoquent. 


La stimulation et l’attraction sexuelles chez l’£tre vivant feminin. 
L’excellence de la r&ponse sexuelle de l’£tre vivant feminin. 

Ces me&canismes sont les suivants. 

La mesure dans laquelle elle exploite et aspire le sperme du mäle. 
Son propre me&canisme de publicit& biologique integr&, congu pour 
perfectionner et maximiser ce degre. 

Son propre m&canisme biologiquement perfectionne d’exploitation 
du sperme des mäles. 


De telles publicites. 
Elles doivent faire appel aux differents sens de l’£tre vivant. 


Audiovisuel. Tactiles. 

Exemple. Chez I’homme. 

Dans la temperature. Chaleur. Exemple. Chaleur de la peau nue. 
Dans l’humidite. L’humidite. L’adhesivite. Glissant. Lubricite. 
Exemple. Peau nue et lisse. Organes gEnitaux feminins mouilles de 
jus d’amour. 

En souplesse. Douceur. Souplesse. En rembourrage. Exemple. Seins 
mous. Cuisses charnues. 


Une mesure plus complete de la sensation qui correspond ä un 
niveau de sensation plus &leve. 

Exemple. Chez I’homme. 

La beaute. Exemple. Une belle peau nue. Des cheveux longs et 
luxuriants. Des g&missements luxuriants. 

Nouveau. Non utilise. Exemple. Etre vierge. 

Abondance. Luxe. Exemple. Cheveux longs. Seins pleins. Peau 
humide et nue. Le port de vetements luxueux. 


Ces publicites. 

Elles doivent &tre soutenues chronologiquement et agir comme une 
narration. 

Elles doivent £tre ferventes au d&but, mais s’£toffer au milieu pour 
culminer dans la section finale. Exemple. Le processus des 
preliminaires a l’apogee sexuelle. 

Ils doivent &tre une sorte de re£cit efficace qui offre une catharsis 
spirituelle aux hommes et aux femmes. 


De tels m&canismes publicitaires dans l’£tre vivant f&minin. 

Son but ultime. 

Il s’agit du contenu suivant. 

S’assurer que le mäle qu’elle a cibl& s’effondre contre elle. 
S’assurer que le mäle qu’elle a cibl& est capture et ne le läche pas. 


Elle doit compl&tement presser et aspirer le sperme de l’homme. 
Cela garantira un succ&s maximal de la f&condation des deux cötes. 
Cela garantira qu’elle r&ussira & laisser derriere elle sa propre 
prog£niture genetique. 

Rendre le mäle sexuellement impuissant a chaque fois. 

Immobiliser le mäle a chaque fois. 

Ce faisant, elle soumet le mäle ä son propre contröle. 

Ce faisant, elle rend le mäle incapable de quitter son propre cadre de 
reference. 

Ce faisant, elle en fait son prisonnier. 

Ce faisant, elle en fait un objet de digestion et d’absorption par elle- 
meme. 

Il s’agit de ce qui suit. Le mäle est un insecte volant. La femelle est 
l’insectivore qui attire, soumet et se nourrit de l’insecte. 


Il s’agit de ce qui suit. L’expression d’une dominance fondamentale 
ou d’une domination de la femelle sur le mäle. 


La discrimination masculine. Ses causes profondes. 


La discrimination masculine est generale et universelle. 
Elles sont les suivantes 


Discrimination sociale des £tres vivants conservateurs contre les 
Etres vivants Energiques. 

Energetique et destructeur. Qu’ils sont en fin de compte non 
conservateurs et anti-conservateurs. 

L’essence des £tres vivants est l’autoconservation et 
l’autopreservation. 

Les mäles sont des £tres vivants Energiques. Les femelles sont des 
Etres vivants conservateurs. 

Les mäles sont des £tres vivants gazeux. Les femelles sont des &tres 
vivants liquides. 

L’etat gazeux et la pens&e gazeuse sont des manifestations de la 
nature Energetique. La liquidit& ou la pens£e liquide est l’expression 
du conservatisme. 

L’Energetique est une propriete derivee et secondaire des £tres 
vivants pour obtenir les diverses ressources necessaires a leur 
autoconservation, et n’est pas l’essence des £tres vivants. 

La femme, en tant qu’£tre vivant conservateur, est capable de vivre 
conforme&ment & l’essence d’un tel &tre vivant. 

Ce sont les hommes, en tant qu’£tres vivants non conservateurs et 
anti-conservateurs, qui sont emp£ches de vivre conforme&ment a 
l’essence de ces &tres vivants. 

La nature des hommes en tant qu’£tres vivants non conservateurs ou 
anti-conservateurs. C’est la racine de la discrimination sociale des 
hommes par les femmes dans la soci£t& des &tres vivants. 


Exemples. Le traitement des hommes par les femmes comme suit. 


L’utilisation exclusive des hommes comme outils pour la r&alisation 


de l’auto-pr&servation des femmes. 

Exemples. Le parti pris de les utiliser comme boucliers. 
L’utilisation exclusive des hommes comme outils pour accroitre les 
interets personnels des femmes. 

Exemple. Pr&juge en faveur de leur utilisation comme soutiens de 
famille. Prejug& en faveur de leur utilisation comme hommes ä tout 
faire en sous-traitance. 

Ressources necessaires A la survie d’un £tre vivant. 

L’existence d’un avantage social des proprietaires de ces ressources 
par rapport aux non proprietaires de ces ressources. 

Il s’agit d’une situation qui conduit ä 

La discrimination sociale des proprietaires de ces ressources A 
l’encontre des non proprietaires de ces ressources. 


Les differentes ressources necessaires au comportement reproductif 
des £tres vivants se reproduisant sexuellement. Ressources pour la 
reproduction. Facilites pour la reproduction. 

L’existence d’un avantage social des proprietaires de ces ressources 
par rapport aux non-proprietaires de ces ressources. 

Il devrait en resulter les situations suivantes 

Discrimination sociale par les proprietaires de ces ressources & 
l’encontre des non-proprietaires de ces ressources. 


L’occupant de ces ressources est une femme. Les non-propri6taires et 
les emprunteurs de ces ressources sont des hommes. 

Il s’agit des el&ments suivants 

L’existence d’une sup£riorit& sociale des femmes en tant 
qu’occupantes de ces ressources par rapport aux hommes en tant que 
non-proprietaires de ces ressources. 

C’est la situation suivante qui entraine ce qui suit 

La discrimination sociale exerce&e par les femmes en tant 
qu’occupantes de ces ressources & l’encontre des hommes qui n’en 
sont pas proprietaires. 

La l£gitimation de la privation sociale par les femmes en tant 
qu’occupants de ces ressources par rapport aux hommes en tant que 
non-proprietaires de ces ressources. 


Exemples. Traitement des hommes par les femmes, tel que 
La capacit& des femelles a exiger divers types de tributs de la part 
des mäles avant l’ex&cution des actes reproductifs. Si le mäle ne 


s’ex£cute pas, la femelle peut unilat&ralement refuser d’entreprendre 
l’acte reproductif A son encontre. 

Une femelle peut unilateralement percevoir une taxe sexuelle aupres 
d’un mäle. 

Cela &quivaut ä ce qui suit. Le proprietaire d’un bien immobilier 
peut unilat&ralement percevoir un loyer de son locataire. 


Discrimination a l’encontre des hommes inherente a une societe 
dominee par les femmes. Exemple. Discrimination a l’encontre des 
hommes inh£rente au Japon, a la Chine, a la Russie et a la Coree. 
Application de valeurs et de normes sociales par les femmes & 
l’encontre des hommes dans les societ&s domindes par les femmes, 
par exemple 

L’application de la pens£e liquide. Deni ou suppression de la pensse 
gazeuse. 


Exemples. Application d’un comportement de groupe. Application 
d’un comportement synchronise. Application de la communication. 
Suppression de l’action ind&pendante. Suppression du comportement 
libre. Suppression du comportement ind£pendant. Suppression des 
comportements ä risque. Renforcement de l’esprit de r&gression et 
suppression de l’esprit de d&fi. Suppression du comportement 
critique a l’Egard des sup£rieurs sociaux. Application d’un 
comportement qui cr&ee un pr&ce&dent et suppression d’un 
comportement original. 

Ils sont tous gravement discriminatoires ä l’&gard des hommes. 

Ils constituent tous de graves violations du droit des hommes a la 
vie. 

Elles sont toutes des distorsions de la nature masculine. 


Contenu supplementaire. fin 
janvier 2024. Reaction des 


substances conservatrices et 
energetiques a l’action de leur 
environnement. Repre6sentation 
du comportement materiel sous 
forme de circuits logiques, de 
circuits neuronaux et de 
processus informatiques. La 
distorsion du point de vue 
analytique que la pensee 
energetique et la pensee 
conservatrice entrainent dans la 
recherche scientifique. La 
pensee inversee et renversee 
dans les circuits neuronaux des 
etres vivants. 


Reaction des substances conservatrices et Energetiques ä l’action de 
l’environnement. 


Reaction des substances conservatrices ä l’action de 
l’environnement. 

Appeort de l’environnement. Transmission de l’environnement. 
Collision, ru&e ou coup de l’environnement. 

Lorsque le degr& d’action est faible. Ignorance. Non-r&ponse. Mise & 
l’Ecart. 


Lorsque le degr& d’effort est suffisamment fort. Acceptation aveugle. 
Adaptation. 

Exemples de substances conservatrices. Les liquides. Les £tres 
vivants en general. Les femmes. Societe sedentaire. 


Reaction des substances Energetiques A l’action de leur 
environnement. 

Apyport de l’environnement. Transmission de l’environnement. 
Collisions et coups de l’environnement. 

Lorsque le degr& d’action est faible. Repulsion. Renversement. 
Lorsque le degr& d’action est assez fort. Dispersion. Lorsqu’il est lui- 
m&me repouss£. Fuite. 

Exemples de substances Energ£tiques. Les gaz. Les £tres vivants 
viraux. Mäle. Societ&e mobile. 


Repr&sentation du comportement mat£riel sous la forme d’un circuit 
logique ou neuronal. 


Circuit logique. Circuits neuronaux. 

Ils doivent &tre percus par leur environnement comme le contenu de 
circuits de stimulation et de r&action. 

Circuits de stimulus et de r&action. Circuits d’entr&e et de sortie. 
Depuis l’environnement, il est difficile de n’observer directement 
que la surface des extr&mites de ces circuits. On peut les appeler 
circuits de surface. 

L’interieur de ces circuits est une bolte noire. On peut les appeler 
comme suit. Circuits internes. 


Circuits logiques. Circuits neuronaux. 

Gräce ä ces circuits, nous pouvons exprimer le comportement de la 
conservation et de l’Energie de la matiere en general. 

Leur realisation est essentielle pour le developpement de la science 
des mat£riaux, de la science biologique et de la science sociale, en 
utilisant pleinement les technologies de l’information et de la 
communication. 

L’individu semblable a une particule qui incorpore ces circuits. 
Representer ces individus comme des processus individuels dans un 
systeme informatique. 

Cela nous permettra de r&aliser une nouvelle approche individualiste 
des simulations informatiques du mouvement mol£culaire. 

Dans ces simulations, il est particulierement important de pouvoir 


representer les forces interindividuelles. 

En voici les raisons. Les forces interindividuelles sont la source 
fondamentale des forces sociales lorsque les individus forment une 
societe. 

Lorsque la matiere est consid&r&e comme une composition de 
multiples particules. Les forces interparticulaires sont la source des 
forces sociales dans la matiere. 

Force sociale constitutive. C’est le pouvoir qui est integr& dans la 
matiere en general, et qui est le pouvoir de constituer la societ& par 
elle-m&me. Ce pouvoir est herite par les &tres vivants comme une 
sorte de matiere. Ce pouvoir est herite par les &tres humains en tant 
qu’£tres vivants. 


Repre&sentation du comportement materiel comme un processus 
informatique. 


Repr£&sentation de la matiere comme un processus informatique. 

Un individu. Repr&sentation de cet individu en tant que processus 
informatique dans un systeme informatique. Il s’agit d’un concept de 
superclasse plus fondamental. 

Le processus comporte trois types d’op£rations : les entrees, les 
sorties et le traitement interne qui les me&diatise. Les entrees et les 
sorties sont expos£es au monde exterieur. Le traitement interne est 
cache du monde ext£rieur. 

Leur contenu peut £tre resume dans les deux types suivants. Le 
traitement de surface est un processus visible qui peut £tre 
appr£hende de l’ext£rieur. Le traitement interne est un traitement 
invisible qui ne peut &tre appr&hend£& de l’ext£rieur. 

Exemples de processus informatiques relevant de ces sous-classes. Il 
s’agit de 

Une particule physique. Repr£sentation de cette particule en tant que 
processus unique dans un systeme informatique. 

Elle doit avoir trois types de comportement en tant que processus 
physique : l’acceptation d’une collision avec un autre objet, la 
reaction a cette collision et un comportement interne pour les ge£rer. 
Un dispositif de communication. Pour repr&senter ses particules 
comme un processus unique dans un systeme informatique. 

Il doit effectuer trois types d’actions en tant que processus de 
communication : la reception, la transmission et le traitement interne 
qui les mediatise. 


Un £tre vivant. Reprösenter la particule comme un processus d’un 
systeme informatique. 

En tant que processus psychologique, elle effectue trois types 
d’actions : la r&ception de stimuli d’entr&e, l’&mission de r&ponses et 
le traitement interne qui les mediatise. 


Un individu abstrait. La representation de cet individu en tant que 
processus unique dans un systeme informatique. 

Le processus a deux types de comportement : Energetique et 
conservateur. 

Comportement Energique. Il est tr&s rapide. Il a peu de force 
interindividuelle. 

Comportement conservateur. Il doit &tre tr&s lent ou avoir une vitesse 
nulle. Il doit avoir de fortes forces interindividuelles. 


Un individu abstrait. Repr&sentation de cet individu comme un 
processus unique dans un systeme informatique. 

Le processus se comporte differemment en termes d’Energie et de 
conservation, comme suit. 

Sur les sorties que le processus effectue. 

Pour un individu Energ£tique. L’impact de ce r&sultat sur les autres 
individus doit Etre important. 

Dans le cas d’un individu conservateur. L’impact de la production 
sur les autres individus doit £tre faible. 

En ce qui concerne les intrants que le processus regoit. 

Dans le cas d’un individu Energique. Le processus doit renvoyer les 
resultats suivants. Une action qui rejoue. Une action qui inverse le 
contenu de l’entr&e. Une action qui inverse le contenu de l’entree. 
Dans le cas d’un individu conservateur. Le processus doit renvoyer 
un resultat qui 

Si l’impact de son entre&e est faible. Une action qui ignore le contenu 
de l’entree. Une action qui suppose l’indifference au contenu de 
l’entr&e. Les actions qui invalident l’entr&e. L’action de fermer 
l’entr&e. Comportement qui ferme la porte ä l’entree. 

Lorsque l’impact de la contribution est important. Comportement qui 
avale aveugl&ment l’information. S’adapter a l’information. 
Apprendre l’entr£e. 


L’interconnexion des sorties et des entr&es entre ces individus. 
Branchement. Distribution, correspondance entre deux ou plusieurs 
entr&ees et une sortie. 

Integration. Melange, correspondance d’une entr&e & deux sorties ou 
plus. 


Cercle. Correspondance d’une sortie par un individu ä sa propre 
entree. 

Debut. Production spontande d’un individu dans le vide. 

Fin. Un individu n’&emet rien du tout. Un individu &met dans le vide 
du neant. 

Reseau. Une combinaison de ces types. 

Ils doivent £tre similaires a ce qui suit. Cäblage de voie ferr£e. 
Cäblage de television. 


La distorsion des perspectives de recherche que les id&ologies 
Energetiques et de conservation apportent & la recherche scientifique. 


Une societe biologique guid&e par la pensee Energetique. Exemple. 
Une societe au mode de vie mobile. Societ€E dominee par les 
hommes. Exemples concrets de telles societes chez les &tres 
humains. Pays occidentaux. 

L’etat du discours des chercheurs et des intellectuels dans ces 
societes. Il s’agit notamment 

Dans l’analyse de la mati£re, des £tres vivants et des &tres humains. 
L’eloge inconditionnel de l’Energetique. 

Le mepris total, l’hostilite et la critique du conservatisme, et 
l’effacement delibere de son existence de leur propre conscience. 
Exemples. 

Glorifier exclusivement le changement, la transformation, la 
variation, l’innovation, la cr&ativite, la mobilite, la liberte, 
l’independance et le defi. Critiquer exclusivement le statu quo, la 
restauration, l’inertie ou l’immobilisme. 

Adopter et c&lebrer continuellement uniquement les objets qui ont 
une nature Energetique. Exemples. Gaz. Masculin. Paternite. 
Effacer volontairement de sa propre conscience l’existence d’objets 
de nature conservatrice, en les ignorant et en les consid&rant comme 
hostiles. Exemples. Liquide. Societe dominee par les femmes. Les 
ignorer, les contrarier ou les effacer. 

La nature du conservatisme. Le fait qu’ils soient, apres tout, des 
contre-indications sociales pour eux-m&mes. Ceux qui brisent ces 
tabous sociaux. Ils continuent d’£tre socialement pers&cutes comme 
des criminels, des deviants et des fous. 

Exemple concret. 

Dans le monde occidental de la physique. 

Qu’ils continuent & favoriser le mouvement des objets, l’activite 
energetique dans les objets, et les gaz et les fluides en tant qu’objets 


a haute Energie en tant que sujets de recherche ä promouvoir 
activement. 

D’autre part. Qu’ils continuent & exclure d&liber&ment de leurs sujets 
de recherche le maintien de l’immobilite des objets, le comportement 
d’auto-pr&servation des objets et les liquides en tant qu’objets 
hautement conservateurs. 

Dans le monde sociologique occidentalo-centre. 

Ils n’admettront jamais, au grand jamais, la r&alit£ d’une societe 
dominee par les femmes qui fonctionne sur la valeur du 
conservatisme. 


Les societes biologiques fonctionnent sur l’id&e du conservatisme. 
Exemple. Societe sedentaire. Societe dominee par les femmes. 
Exemples specifiques de telles societes chez l’homme. Chine, 
Russie, Core&e, Japon. 

L’etat du discours des chercheurs et des intellectuels dans ces 
societes. Il s’agit de 

Dans l’analyse des mat£riaux, des Etres vivants et des &tres humains. 
L’eloge incessant du conservatisme. 

Le mepris total, l’hostilite et la critique de l’Energ£tique, et 
l’effacement delibere de leur existence de leur propre conscience. 
Exemples. 

Glorifier exclusivement la stabilite, la s&curite, le statu quo, le 
prece&dent, le reglement, le contröle et l’interdiction. Critiquer 
solennellement la revolution, la destruction, l’action unilaterale, 
l’action libre ou l’action dangereuse. 

Ne faire l’Eloge que des objets qui ont la propriete d’£tre 
conservateurs. Exemples. Liquide. Feminin. La maternite. 

Effacer volontairement de sa propre conscience l’existence d’objets 
de nature Energetique, en les ignorant et en les consid&rant comme 
hostiles. Exemples. Gaz. Societ& dominee par les hommes. Les 
ignorer, les contrarier ou les effacer. 

Nature Energ£tique. Le fait qu’ils soient, en fin de compte, des 
tabous sociaux pour eux-m&mes. Ceux qui brisent ces tabous 
sociaux. Ils continueront & £tre socialement persecutes comme des 
criminels, des deviants et des fous. 

Et. 

Qu’ils essaieront de cacher au monde ext£rieur le fait qu’ils 
possedent eux-m&mes l’idee du conservatisme en le traitant comme 
une information classifi&e. La raison. Les substances et les E£tres 
vivants conservateurs cherchent gen£ralement & isoler et a dissimuler 
leur propre existence au monde ext£rieur. 

Exemple concret. 


Les sociologues chinois et cor&ens continuent de defendre 
l’id&eologie confuc&enne sous-jacente, dominee par les femmes, qui 
met l’accent sur la civilite et le respect des pr&ce&dents. 

Les sociologues japonais continuent de nier exterieurement que la 
societe japonaise est en fait dominde par les femmes. 


La pensee inversee dans les circuits neuronaux des £tres vivants. 


Pensee inversee. Pensee d’inversion. 

Un £tre vivant tente de sortir d’un blocage et d’inverser la situation. 
Pour ce faire, il doit &tre en mesure d’effectuer l’entr&e/sortie 
inverse. 

Pour ce faire, il doit &tre en mesure de r£&aliser les fonctions suivantes 
dans ses propres circuits neuronaux internes. Inverser les valeurs 
positives et negatives d’une valeur d’entree. Inverser la presence ou 
l’absence d’une valeur d’entree. 


Les conditions pour la nouvelle generation de pens£es et d’id&es de 
renversement ou d’inversion dans les circuits neuronaux de l’ötre 
vivant. 

La condition pour que les fonctions suivantes soient r&alisables dans 
ses propres circuits neuronaux internes. Une nouvelle inversion du 
positif ou du n&gatif d’une valeur d’entr&e. Une nouvelle inversion 
de la pr&sence ou de l’absence d’une valeur d’entree. 


La premiere de ces fonctions. 

L’£tre vivant tente continuellement de porter des coups a son 
environnement en utilisant l’Energie qu’il possede. 

Tenter de rompre, de detruire ou de percer les materiaux 
environnants. 

Tenter de provoquer des fluctuations ou des changements dans la 
matiere environnante. 

Pour mener ä bien ces essais et erreurs, il convient d’adopter les 
procedures suivantes 

Decouvrir les vuln£rabilites de ces substances. Ensuite, attaquer et 
briser les vuln£rabilites trouvees dans ces mat£riaux. 

Cette utilisation de l’Energie est la premiere racine de la pensee 
inversee ou de l’inversion chez les &tres vivants. 


La deuxieme. 
Continuer a essayer de trouver un moyen de sortir du blocage actuel, 


et continuer A essayer ceci et cela, au hasard. 

Le re&sultat. Par hasard, une breche s’ouvre dans la situation actuelle, 
et la situation se d&compose. 

En consequence, une situation totalement oppos£e apparait 
soudainement et nouvellement devant ses yeux. 

Le r&sultat. L’£tre vivant r&ussit A acqu£rir, par l’apprentissage, un 
circuit interne qui effectue l’entr&e/sortie inversee de la situation 
precedente. 

Ces essais et erreurs deviennent la deuxieme racine de la pens&e 
inversee chez l’£tre vivant. 


Contenu complementaire. debut 
fevrier 2024. Energetique et 
conservation dans le vivant, 
dans l’activite en general et 
dans les circuits neuronaux et 
les neurones en particulier. 
Relation avec les differences de 
sexe dans le comportement des 
etres vivants. 


Variabilit& et destructivite dans les activites des &tres vivants en 
general. Superiorit& du mouvement, du changement, de 
l’autodestruction et de l’innovation dans leur propre activite. 
Legerete dans les activites des £tres vivants en general. Sup£riorite 
de la consommation et de l’£puisement dans leurs propres activites. 
Legerete& dans leurs propres activites. 


Ils sont Energetiques dans les activites biologiques. 

Ils sont derives des parties Energ£tiques du corps. Cellules et virus. 
Ces proprietes Energetiques. Ces proprietes sont plus importantes 
dans le sperme et chez I’homme. 


Immobilit& ou restauration dans l’activit& de l’£tre vivant en general. 
Sup£riorite de l’immobilite, du maintien du statu quo, de 
l’autogu£rison et de la restauration dans leur propre activite. 
Lourdeur dans l’activite des Etres vivants en general. Sup£riorite du 
stockage, de l’Epargne et de l’accumulation dans leurs propres 
activites. La pond£ration. 

Il s’agit de la conservation dans les activites biologiques. 

Elles d&coulent de la pr&sence de Les parties du corps de la 
conservation. Les cellules. 

Cette conservation. Que ces proprietes sont plus importantes dans 
l’ovule et chez la femme. 


Energetique et conservation dans les circuits neuronaux et les 
neurones. Relation avec les differences de comportement entre les 
sexes. 


Originalit&, nouveaute et perce&e dans les circuits neuronaux. 
Nouveaute et ant&c&dent-destructif dans le contenu des circuits. 
Variabilit&e dans les circuits neuronaux. Transfert, changement, 
autodestruction et innovation dans le contenu des circuits. 

Il s’agit d’El&ments Energetiques dans les circuits neuronaux. 
Elles doivent provenir de la prösence de neurones Energetiques. 
De telles proprietes Energetiques. Que ces proprietes sont plus 
importantes dans les neurones et les circuits neuronaux masculins. 


L’immosbilite dans les circuits neuronaux. Le statu quo, l’auto- 
gu£rison et la restauration du contenu des circuits. 
L’accumulation de pr&c&dents dans les circuits neuronaux. 
L’apprentissage par coeur du contenu des circuits en tant que 
prec&dent et l’accumulation insatiable de ce contenu appris. 

Il s’agit des contenus suivants. Conservation dans les circuits 
neuronaux. 

Ils sont derives de la pr&sence de La conservation des neurones. 
Un tel stockage. Ces proprietes sont plus importantes dans les 


neurones et les circuits neuronaux feminins. 


la variabilite et l’immobilite dans les circuits neuronaux. 

Il s’agit des el&ments suivants 

Variabilit& et immobilite dans la topologie des connexions. 

La capacit& d’une cellule pensante a se connecter A un nouveau 
neurone auquel elle n’a jamais &t& connectee auparavant. Une cellule 
pensante change le neurone auquel elle est connectee en un nouveau 
neurone. 

Variation ou immobilit& de l’£paisseur des connexions. 
Augmentation de l’£paisseur des connexions entre les neurones. 
Apprentissage de la m&moire. Diminution de l’£paisseur des 
connexions entre les neurones. Oubli de la m&moire. 
L’automodification ou l’autodestruction des circuits neuronaux. 

Le degr& d’automodification et d’autodestruction des circuits 
neuronaux. Ce mouvement doit £tre actif. Il s’agit d’une variabilite 
dans le circuit neuronal. Il est &nerg£tique dans le circuit neuronal. Il 
est cause par la presence de nombreux neurones Energetiques. 

Le degr& de ce mouvement est faible ou nul. Ce mouvement est 
inactif ou inexistant. C’est l’immobilite dans le circuit neuronal. 
C’est la conservativite dans le circuit neuronal. Elle est cause par la 
presence d’un grand nombre de neurones conservateurs. 


Apprentissage, variabilite et immobilit& dans le circuit neuronal. 
Lorsque le but est de m&moriser, de stocker et d’accumuler le 
contenu appris lui-m&me. Qu’il s’agit d’un apprentissage 
conservateur. C’est ce que les femmes savent faire. 

Lorsque la vuln£rabilite inherente de la cible est d&couverte sur la 
base du contenu appris et m&morise du moment, et que le but est de 
detruire la cible. C’est l’apprentissage de la nature Energique. C’est 
ce que les hommes savent faire. 


Les neurones Energetiques. Ses caracteristiques sont les suivantes 
Le mouvement doit £tre important. Mouvement actif. Mouvement 
consomme ou exhaustif. 


Neurones conservateurs. Ses caracteristiques sont les suivantes 
Mouvements petits et fins. Mouvements silencieux et doux. Grande 
capacit& de stockage et d’accumulation dans l’action. 


Neurones Energiques. Circuits neuronaux variables. L’homme 
comme proprietaire. 

Neurones conservateurs. Circuits neuronaux immobiles. La femme 
en tant que proprietaire. 

Differences sexuelles dans le comportement des mäles et des 
femelles. Elles sont dues ä la difference entre les neurones 
energiques et les neurones conservateurs. 


Energetique et conservation dans les entr&es et sorties externes du 
systeme nerveux. 


Entrees et sorties Energetiques. 

Exemple. 

Dans le cas de la sortie. Plus grande puissance musculaire des bras et 
des jambes. Mouvements grossiers et de mauvaise qualite des bras et 
des jambes. 

Dans le cas de l’entr&e. La vision dynamique doit £tre grande. 

Les traits doivent &tre masculins. 


Entre&e/sortie conservatrice. 

Exemple. 

Pour la sortie. La force musculaire des bras et des jambes doit &tre 
faible. Les mouvements des bras et des jambes doivent £tre fins et de 
grande qualite. 

Pour l’entree. La vision statique du corps doit &tre grande. 

Les traits doivent &tre feminins. 


Energetique et conservatisme dans le systeme nerveux. 
Il doit s’agir d’une sous-classe des contenus suivants. 
Energetique et conservation dans les activites biologiques. 


Energetique et conservation dans les activites biologiques. 
Leurs contenus doivent conduire aux contenus suivants. 
Differences sexuelles entre les hommes et les femmes en general. 


Energe£tique et conservation dans le systeme nerveux. 
Leurs contenus devraient conduire aux contenus suivants. 
Differences de sexe dans le comportement des mäles et des femelles. 


Les neurones en tant que sous-classe de cellules en general. 

Les circuits neuronaux en tant que sous-classe de l’architecture 
cellulaire generale. 

La combinaison de ces &l&ments produit des differences de sexe dans 
les r&seaux neuronaux. 

Sorties inversees et inversees dans les neurones et les circuits 
neuronaux. 

Elles comprennent les sorties destructives. Les sorties agressives. 

Il s’agit d’un type de sortie Energetique. 

Sorties adaptatives et arr&ts en cas d’entre&e faible dans les neurones 
et les circuits neuronaux. 


Il s’agit des sorties d’auto-preservation. Sorties defensives. 
Il s’agit d’un type de sortie conservatrice. 


Contenu supplementaire. fin 
mai 2024. Informations sur les 
etres vivants. Classification de 
leurs types. Finalite des Etres 
vivants. La relation entre la 
realisation de la facilite de vie 
pour les ötres vivants et 
l’autoregulation et le contröle 
de l’environnement chez les 
etres vivants. 


Informations pour les £tres vivants. Classification de ces types. 
Le contenu est le suivant 


Informations Energetiques. Information gazeuse. 

Information dont la virtualit& n’est pas limitee A une entite. 
Information nume£rique. Information qui peut &tre exprimee sous 
forme nume£rique discrete. Information Electronique. 

Information particulaire. Information discrete et mutuellement 
separable. Information dispersee et diffuse. Information qui peut 
voler librement et ouvertement dans l’espace, dans l’air ou via des 
lignes de communication cäbl&es ou sans fil. 

Information virale. Information de type spermatozoide. Information 
de type pollen. Information migratoire. Information masculine. 
Informations relatives a la conservation. Informations sur les 
liquides. Informations metalliques solides. 

Information avec support d’entite. Information topologique. 
Information de forme. Informations sur les actions physiques. 
Informations analogiques. Informations connect£es, fusionnees et 
coll&es. Information continue. Informations mutuellement 
inseparables. Information limit&e en interne, privee, non diffusable, 
confidentielle. Information tangible m&moris&e par empreinte directe 
sous forme de deformation d’un objet. L’information tangible qui est 
memorisee en l’enseignant directement aux circuits neuronaux et au 
corps d’un £tre vivant. Ces informations tangibles devraient inclure 
les cas ou la forme change avec le temps. 

Information biologique. Informations cellulaires. Information de 
type ovocyte. Information de type flaque d’eau. Informations 
relatives aux lingots. Informations sur le travail du bois. 
Informations f&minines. 


Les informations gazeuses devraient &tre compatibles avec les mäles. 
Les informations liquides devraient &tre compatibles avec les 
femmes. 


Objectif pour les &tres vivants. La relation entre la r&alisation de la 
facilit& de vie pour les £tres vivants et l’autor&gulation et le contröle 
de l’environnement chez les £tres vivants. 


But de l’£tre vivant. 

Assurer et maintenir sa propre survie. Autoconservation. 
Autopropagation. 

Acque£rir et garantir de maniere continue et fiable les differentes 
ressources et facilites n&cessaires A la r&alisation de ces objectifs. 
Acquerir et garantir la facilit& de vie. 

Elimination continue et fiable des menaces et des obstacles & la 
realisation de ces objectifs. Elimination de la difficulte de vivre. 


Realisation de la facilit£ de vie pour les £tres vivants. 

Pouvoir sentir que les objectifs ci-dessus ont £te atteints. 

Il s’agit de ce qui suit. 

La tentative de l’£tre vivant de se manipuler lui-m&me et de 
manipuler le milieu environnant afın d’obtenir les ressources et les 
facilites n&cessaires A son autoconservation, ä son autopropagation et 
ä leur r&alisation. 


Les objets de cette manipulation pour l’£tre vivant. Ce sont 

Ses propres circuits neuronaux. Son propre contröle de soi. 

Le contröle de l’environnement qui l’entoure. Le contröle de 
l’environnement. Ils consistent en ce qui suit. 

L’environnement interne. Ses propres organes internes. Leur 
contröle. 

Le milieu exterieur. Les objets a l’exterieur du corps. Les autres 
individus vivants. Autres objets inanime&s. Leur contröle. 


Pour l’£tre vivant, l’objet de la manipulation est de faire ce qu’il veut 
lui-m&me qu’il fasse. L’£tre vivant r&ussit cette manipulation. 

Que l’objet d’une telle manipulation pour l’£tre vivant est 
contrölable par lui. Que l’£tre vivant r&ussisse ce contröle. 

Cette contrölabilite. Que c’est la source de la vivabilit& pour l’£tre 
vivant. 

Cette contrölabilite. Que cela apporte de la competence & l’£tre 
vivant. Il apporte un sentiment de comp£tence & l’£tre vivant. L’£tre 
vivant s’en trouve eleve et rehausse. L’£tre vivant poursuivra 
continuellement ce sentiment de competence jusqu’ä l’extr&me. 
Une competence si extr&me. C’est la toute-puissance. Re£aliser une 


telle omnipotence. C’est la toute-puissance. L’£tre vivant doit 
continuer ä poursuivre un tel sentiment de toute-puissance, 
fondamentalement et fondamentalement. L’£tre vivant veut 
fondamentalement £tre l’Absolu ou Dieu lui-m&me. 

Une telle contrölabilite. Elle apporte ä l’£tre vivant sa propre 
sup£riorite sur l’objet de sa manipulation. Elle apporte a l’£tre vivant 
un sentiment de sup£riorite. L’£tre vivant doit continuellement 
chercher ä r&aliser cette sup£riorite. L’£tre vivant doit constamment 
vouloir r&aliser cette sup£riorite. 

Le r&alisateur de cette sup£riorite. C’est le superieur social. C’est la 
personne socialement influente. C’est le dirigeant social. Le r&sultat. 
L’£tre vivant, si c’est socialement possible, veut constamment 
s’elever au sommet. L’£tre vivant veut se hisser au plus haut niveau 
social, si possible. L’£tre vivant souhaite maintenir en permanence 
cette sup£riorite sociale. 

Generalites. L’£tre vivant veut toujours £tre le sup£rieur dans la 
societe materielle, y compris les objets inanim6&s. L’£tre vivant veut 
toujours &tre le superieur dans la soci£te biologique. L’£tre vivant 
veut toujours occuper le rang le plus Elev& dans la soci6t£, si 
possible. L’&tre vivant veut toujours £tre l’absolu, si possible. 
Exemple. L’&tre humain veut toujours £tre la personne la plus Elevee 
sur terre. 

L’£tre vivant fera tout ce qu’il faut pour y parvenir. 


D’autre part. 

Pour l’£tre vivant, l’objet de la manipulation n’est pas ce qu’il veut 
lui-m&me qu’il soit. L’£tre vivant &choue dans cette manipulation. 
L’objet de cette manipulation &chappe au contröle de l’£tre vivant. 
L’£tre vivant &choue dans ce contröle. 

Une telle incontrölabilite. C’est la racine de la difficulte de la vie 
pour l’£tre vivant. 

Une telle incontrölabilite. Elle est source d’incomp£tence pour l’£tre 
vivant. Elle lui donne un sentiment d’incompetence et 
d’impuissance. Elle donne ä l’£tre vivant un sentiment d’abattement 
et de depression. L’£tre vivant Evite continuellement ces sentiments 
d’incompe6tence et d’impuissance. 

Une telle incontrölabilite. Il en r&sulte un sentiment d’inf£riorite par 
rapport & l’objet de la manipulation. Elle provoque un sentiment 
d’inferiorit& chez l’£tre vivant. L’£tre vivant Evite continuellement de 
se rendre compte de cette inf£riorite. L’£tre vivant veut 
continuellement eEviter de se rendre compte de ce sentiment 
d’inferiorite. 

Celui qui realise cette inf£riorite. Il s’agit d’un subordonne social. Le 


resultat. L’&tre vivant cherche constamment a Eviter, si c’est 
socialement possible, de tomber dans l’inferiorite sociale. L’£tre 
vivant veut continuellement maintenir l’&vitement d’une telle 
descente sociale. 

Gene£ralites. L’£tre vivant ne veut pas &tre un subordonne dans la 
societe materielle, y compris dans les objets inanimes. L’£tre vivant 
ne veut pas £tre un subordonne dans la societe biologique. Exemple. 
L’£tre humain ne veut pas £tre subordonne ä la terre. 

Les £tres vivants doivent faire tout ce qu’il faut pour se re£aliser. 


Maximiser la facilite de vivre. Minimiser la difficulte de vivre. 
Maximiser les succes dans le contröle des objectifs. Minimiser les 
Echecs dans le contröle des objectifs. 

Maximiser la competence. Minimiser l’incompetence. 

Maximiser la sup£riorite. Minimiser l’inf£riorite. 

Maximiser la sup£riorite sociale. Minimiser la subordination sociale. 
Ce sont les objectifs ultimes de l’£tre vivant. L’£tre vivant fera tout 
ce qu’il faut pour les atteindre. 


Details supplementaires. fin 
octobre 2024. Differences 
sexuelles entre les hommes et les 
femmes. Un resume complet de 
sa nature, a l’aide de 
metaphores. 


Differences de sexe entre les hommes et les femmes. Un resume 
complet, a l’aide de me&taphores, de leur nature. 
Il doit comprendre les el&ments suivants. 


Mäle. 

Un £tre comme un cheval dechaing, se deplagant a grande vitesse et 
dans l’emportement. 

Un £tre qui a la capacit& d’avoir un comportement tres Energique. 
Un £tre ayant la capacit& de penetrer, de detruire et de transformer 
les obstacles environnants. 

Resultat. 

Un £tre capable de percer des situations de survie difficiles et 
d’apporter de la lumi£re a son entourage. 

C’est un outil utile qui peut faire beaucoup de travail et gagner 
beaucoup d’argent. 

En l’£tat, c’est un £tre incontrölable qui se döchaine sans cesse, se 
blessant lui-m&me et blessant les autres autour de lui. 

C’est un £tre incontrölable qui cause des blessures ä son entourage. 
Tel qu’il est, il gaspille son Energie interne et devient rapidement 
Epuise et immobile. 

Bien qu’il soit un £tre vivant, il est incapable de se pröserver et de 
s’autoconserver. C’est un £tre qui repete sans cesse des actes 
d’abandon autodestructeurs. 

C’est une existence ä l’image d’un cheval dechaine. 

Femme. Les £tres vivants en general. 

Un £tre qui embrasse l’integralit& d’un tel cheval d&chaine lui-m&me. 
Un £tre qui sert ä la fois de dresseur, de gardien, de cage et de prison 
pour un tel cheval d&chaine. 

Un £tre qui sert de proprietaire ä un tel cheval d&chaine. Le 
proprietaire ou le possesseur d’un tel cheval dechaine. 

Un £tre qui nourrit et alimente un tel cheval d&chaine. 

Ce sont les Educateurs et les dirigeants qui apprivoisent et contrölent 
les chevaux. 

Ce sont les auteurs et les oppresseurs qui enferment constamment les 
chevaux pour qu’ils ne puissent pas s’Echapper, les privent de leur 
liberte et les tyrannisent. 

La victime qui est agress&e par un tel cheval d&chaine et qui est 
involontairement bless&e mortellement. 

Un £tre qui a la capacit& d’adopter un comportement de conservation 
eleve. 

Un £tre capable d’adopter uniquement un comportement peu 
Energique. 

Consequences. 

Un £tre qui, par ses propres capacites, est incapable de penötrer, de 
detruire et de transformer les obstacles qui l’entourent. Un £&tre 
habile ä suivre les pr&c&dents et a maintenir le statu quo. 


Un £tre qui, par ses propres capacites, est incapable de percer et de 
renverser le statu quo qui rend la survie difficile. C’est un £tre 
sombre, incapable d’apporter de la lumiere ä son environnement 
gräce A ses propres capacites. 

Elle est relativement inutile en tant qu’outil parce qu’elle ne peut pas 
faire beaucoup de travail ou gagner beaucoup d’argent avec ses 
propres capacites. 

Plutöt. 

A propos d’un outil qui fonctionne avec la nature hautement 
Energetique deEcrite ci-dessus. Un &tre competent dans l’entretien de 
tels outils. Un &tre competent dans la preservation de tels outils. 

Un £tre qui fournit des installations et des ressources de base ä ces 
outils afın d’emp£cher la det£rioration de leurs performances et de 
maintenir leur capacit& a fonctionner. Un £tre qui fournit a ces outils 
un abri contre la pluie et la ros£e. 

Fournit de l’Energie ä ces outils. Il fournit des nutriments a ces 
outils. 

Un £tre qui nourrit et d&veloppe les capacites de ces outils. Un £tre 
qui nourrit ces outils. 

Ce faisant. 

Un £tre qui restaure les outils ä leur £tat d’origine ä partir d’un £tat 
d’£puisement. 

Un £tre qui rend ä ces outils leur vigueur et leur vivacite. 

Un £tre qui ajuste ces outils pour qu’ils puissent a nouveau agir avec 
une grande Energie. 

Une existence immobiliere qui sert de maison principale ä ces outils. 
Un £tre qui devient le protecteur de ces outils. 


J’ai resume ce qui pr&cede comme suit. 

Mäle. Existence en tant qu’agent de r&pulsion. Un £tre qui se d£place 
avec Energie. Un etre gazeux. 

L’existence en tant qu’outil fonctionnant par la consommation 
d’Energie. 

L’existence en tant qu’outil ä haute sp£cification capable d’actions A 
haute Energie. 

Un £tre qui travaille et gagne de l’argent en deplacant et en 
changeant les choses par de telles actions. 

Une existence qui d£truit et transforme les choses par de telles 
actions. Il s’agit d’une existence dangereuse qui va a l’encontre du 


conservatisme. 

L’existence qui s’£puise par l’Epuisement de l’Energie interne qui 
accompagne la poursuite de ces actions. Elle necessite un entretien 
pour reconstituer cette energie deficiente. 

Avec la poursuite de telles actions, elle s’use et endommage son 
propre logement. Il doit &tre entretenu pour remedier ä cette usure. 
Il ne possede pas cette capacite d’auto-entretien par lui-m&me. Il est 
incapable de s’entretenir lui-m&me. 

Ils existent en tant que simples outils. 

Ils ne possedent pas l’&quipement et les ressources nEcessaires ä cet 
entretien et ä cette pr&servation. Ils n’ont d’autre choix que 
d’emprunter ces &quipements et ces ressources & des sources 
exterieures. 

L’existence en tant qu’emprunteur l&ger et pauvre. 

Femme. Les £tres vivants en general. L’existence en tant qu’agent 
d’attraction. Un £tre qui se d£place avec conservatisme. Une 
existence liquide. 

Un £tre qui possede une abondance de capacites d’auto-entretien et 
d’auto-pr&servation. Un £tre ayant un riche inter£t direct qui possede 
a l’avance une abondance d’&quipements et de ressources 
necessaires A cet entretien et ä cette pr&servation. 

Un £tre qui partage ces capacites avec d’autres personnes autour de 
lui. 

Une existence qui partage ces capacites avec les £tres instrumentaux 
qui l’entourent. 

En agissant de la sorte. 

Des outils qui fonctionnent avec la nature a haute Energie 
mentionnee ci-dessus. L’existence en tant que protecteur de ces 
outils. L’existence en tant qu’utilisateur ou mainteneur qui utilise et 
entretient ces outils. 

L’existence en tant que proprietaire ou possesseur de ces outils. 
L’existence qui acquiert des ressources de l’exterieur gräce & 
l’utilisation de ces outils. Un £tre qui renvoie et r&alimente l’outil 
avec une partie des ressources externes ainsi acquises. 

Un £tre qui embrasse, aime et cherit de tels outils. Un £tre qui 
contröle constamment ces outils de maniere tyrannique, en tant 
qu’agresseur ou oppresseur. 

Un £tre en tant que victime qui est involontairement blesse&e par le 
comportement d’explosion cause par un tel outil. 


Table 1 


I article Description. 
Resistance a la mort. Susceptibilite aux maladies. 
sante RE N ; er . 
Facile A naltre. Facilite a grandir. Facilite de vie. 


La vie ne doit pas £tre incommode. (Commodite 
2|commodite 


de la vie.) Les transports, les communications et 
securite 


les march&s sont bien d&veloppes. Nous pouvons 
facilement &changer des fonctions entre nous. 
„|marge de 
*lmancsuvre 
Retour a la page d’accueil. 


REN 


La securite est bonne. Faible taux de crıminalite. 
Pas de danger. Pouvoir vivre une vie süre. 


w 


La capacit& d’avoir plus d’espace dans votre vie. 
Contenu qui n’est pas directement lie a la facilite 
de vie. Leur croissance et leur developpement. 
Qu’elle soit acceptee par la vie. Exemple. Le 
divertissement. Les jeux. L’art. 


Tableau_2. 


I article exemple concret 


La capacite 
d’interioriser, 


Les globules rouges 
encapsulent l’oxygene. 
L’oxygene est une 
substance fonctionnelle. 


Installer et 
accorder 


d’avoir et de 


Transport et La fonction de ||La substance sur laquelle 
communications transport de la |repose la fonction. 
substance Exemple. Les globules 


fonctionnelle. |rouges qui contiennent de 

La fonction de |l’oxygene. Ce qui est 

faire circuler la |n&cessaire pour les 

substance transporter. 

fonctionnelle. |(1) Le moteur ou la force 
motrice qui entraine la 
position d’une fonction. (2) 
Le coeur. (2) Il deplace le 
sang. L’oxygene. Il fournit 


stockage 


Traitement et 
modification 


La capacite de 
collecter des 
substances 


substance 
fonctionnelle. 


La capacite de 
traiter le residu 
apres la 
consommation 
de la fonction. 


du carburant. L’activite 
synaptique dans les 
neurones. Il conduit la 
production d’informations. 
(2) Les voies par lesquelles 
passe la fonction. (Exemple. 
Les globules rouges qui 
transportent l’oxygene. Les 
vaisseaux sanguins par 
lesquels ils circulent). 


Dans les poumons, 
l’oxygene est collecte. La 
bouche, l’estomac et les 
intestins recueillent les 
nutriments et l’eau. Le 
cerveau est responsable du 
comportement 
informationnel. Il est 
necessaire d’obtenir des 
substances fonctionnelles de 
l’environnement exterieur. 


Dans le foie, les nutriments 
collectes sont stocke&s et 
conserves dans le foie. 


Diverses enzymes dans le 
corps. Elles modifient 
chimiquement la substance 
fonctionnelle d’origine. Les 
enzymes les refagonnent en 
une autre nouvelle fonction. 


Dans les veines, le dioxyde 
de carbone ind6sirable est 
collecte. Les reins recyclent 
l’eau une fois qu’elle a ete 
utilisee. Le rectum rejette 


Defense et 
conservation 


les excrements a l’exterieur 
apres que tous les 
nutriments ont &te utilises. 


des chocs. Les cötes 
protegent les organes de la 
compression. Les membres 


Retour a la page d’accueil. 


Tableau_3. 


WB 1 m] 


1 article 


Installation et 
octroi 


Transports et 
communications 


collecte de 
marchandises 


exemple concret 


La fabrication des ordinateurs. Elle confere 
aux semi-conducteurs la capacite de traiter 
l’information. Fabrication d’ustensiles de 
cuisine. Elle donne la fonction de 
preparation des aliments ä une masse de fer. 


Les transports, notamment les camions et les 
chemins de fer. L’industrie de la 
radiodiffusion et des communications, qui 
transporte les informations sur les ondes 
radio et les diffuse sur de vastes zones. 


Un agriculteur r&coltant des oranges. Un 
point de collecte d’une coop£rative agricole. 
Il collecte et traite les oranges que les 
agriculteurs apportent en un seul endroit. 
L’industrie du forage p£trolier. Elle prend et 
collecte le p£trole. 


Stockage 


L’entreposage. Elle stocke les produits 


Defense et 
conservation 


| qu’elle fabrique. La banque. Elle traite les 
depöts et l’Epargne. 
5 Modifie ou Industrie p&trochimique. Elle transforme le 
altere petrole en plastique. 
Be = Decharge du gouvernement local. 
residus 


Industrie de la securite. Elle assure la 
securite des maisons et des Ecoles. 
L’industrie textile. Elle fabrique des 
vetements qui protegent le corps humain du 
froid. 


Commerce de detail. Il utilise des jetons 
d’£change et de l’argent pour rencontrer les 
utilisateurs avec des produits. 


Retour a la page d’accueil. 


Table_4 


article 


1\L’information 


d’informations 
manipulces. 


Raisons ne&cessaires 


t util 
exemple concret EL uu es DolE 


d’£valuation l’adaptation de 
l’environnement) 


La duree Plus il yen Plus l’utilisateur 
maximale a, mieux peut stocker 
d’enregistrement ||c’est. d’informations, 


plus il lui est facile 
d’enregistrer les 
informations dont il 
a besoin pour 
s’adapter A son 
environnement. 


des supports 
externes pris en 
charge. 
(Disponibilite du 
mode de 
compression des 
donn&es). 

La compatibilite 
de 
l’enregistrement 
avec les 
diffusions par 
satellite et sur 
Internet ainsi 
qu’avec les 


diffusions 
terrestres. 


fonctionnement 


La finesse de 
l’information 
que nous 
pouvons traiter 


Petitesse et 


Precision du 
fonctionnement 
et absence 


rembobiner un 
support externe. 
(400x plus 
rapide.) 


Plus la qualite 
d’image que l’on 
peut enregistrer 
est fine (support 
des images 8K. 


Supports externes 


Une fonction qui 
regle l’horloge 
integree de 
l’enregistreur sur 


possibilite d’£tre 


L’utilisateur gagne 
du temps. 
L’utilisateur peut 
’utiliser pour 


“d’autres activites 


Plus elle est 
fine, mieux 
c’est. 


Plus elle est 
precise, 
mieux c’est. 


necessaires a la vie. 


enregistree est fine, 
plus il est facile 
pour l’utilisateur de 
saisir les details de 
l’information dont 


d’utilisations que 
V’utilisateur peut 
faire. Il s’Etend. Le 
plus de situations 
que l’utilisateur 
peut utiliser dans la 
vie. Il augmente. 


Plus elle est 
precise, moins 
l’utilisateur rate des 
informations dont il 
a besoin pour vivre. 


Facilite 
d’utilisation. 


d’utilisation. 
Facile de 
trouver la 
fonction que je 


Mode 
op£ratoire. Les 
informations & 
manipuler. Sa 
compatibilite. 


ä l’heure et de 
commencer 
l’enregistrement. 


Plus il est facile a 


Lors de la utiliser, plus vite 


reservation d’un 
programme de 
diffusion, cette 
fonction Elimine 
la necessite 
d’entrer 
separement le 


fonctions dont vous 
avez besoin. Cela 
aide l’utilisateur 
dans les situations 
de vie ou de mort. 
Son fonctionnement 
necessite moins 
d’efforts 
"Ipsychologiques et 
de stress. Il reduit 
l’effort et le stress 
necessaires pour 
faire fonctionner 
l’appareil. Il 
conduit a une 
prolongation de la 
duree de vie de 
V’utilisateur. 


et l’heure de 
debut. Une 
fonction qui 
permet 
d’effectuer ces 
fonctions avec 
seulement un 


L’uniformite des 
procedures de 
traitement de 
l’information. 
Les utilisateurs 
peuvent ainsi 
reduire les el&ements 
suivants L’effort 
d’apprentissage des 


Le caractere 
commun des 
procedures 
d’exploitation 
avec les modeles 
conventionnels. 


mieux c’est. 


specifications et 
des formats 
differents 
peuvent £tre 
enregistrees telles 
quelles. 


La purete de 
l’information 
traitee. 
S’assurer que. 


Securite 
op£rationnelle. 
La securite 
op£rationnelle. 
Les securiser. 


Retour au debut. 


contenu original 
du programme 
diffuse. Les 


exterieures, 
comme des 
enfants. La 
mieux c’est. 


d’informations 
utilisables. Les 
utilisateurs auront 
acces ä une plus 
grande variete 
d’informations. 


Les utilisateurs 
pourront concentrer 
leur attention 
uniquement sur les 
informations 


Elle emp£che les 
dysfonctionnements 
suivants causes par 
des intrus externes. 
Son apparition. 


Source code 1 
# coding: UTF-8 


import multiprocessing 

from multiprocessing import Process, Queue, Pipe 
import os 

import time 

import random 


env value input = 300 
env value output = 0 
cell name array input = ['input_01'] 

cell name array output. L’Toutpur 01'] 

cell name array. neuron middle = ['neursn 01"] 

cell type _ num array neuron middle = [1] 

sleep-time length input = 3 

sleep time length_neuron middle = 5 

sleep time length input sum = 30 

spike _threshold neuron middle = 100 

output value neuron middle = 100 

input for sum num length = 100 

spike num percent = 0 

spike threshold learning variable - 17,4 

sleep time length _neuron middle learning variable = 
1.4 

input low _threshold = 5 
input high threshold = 
input amp variable = 1. 


0 
200 
> 


events afray-- |] 

for sub _ num a in range (2): 
event temp = multiprocessing.Event () 
event array.append (event _ temp) 


g value array Iinpur = [] 
för value num 1 in range(1): 
q temp = Qusue() 
q value array input.append(q temp) 


q_ value array neuron output = [] 
for value num i in range (l): 
g: venp = :Düruei) 
q_ value array neuron output.append(q temp) 


q value array interval = |] 
for value num i in range (2): 
g..Lenp. =-Queuet) 
q value array interval.append(q temp) 


def subprocess timer (sleep time length, event): 
sleep time length_changed = sleep time length 
count = 0 
event.set() # #XF23[Ir, Ignite. 3axnraune. A 


; 
BA. 


while True: 
event.clear() # #XL/ILIE,. Do not ignite. 
He BocnmlameHsante. BIER, 
time.sleep (sleep time length_changed) 
event.set() # #XF3IE, Ignite. 


3axnmraHme. RR, 


def subprocess timer using queue (sleep time length, 


event,q): 
sleep time length_changed = sleep time length 
q_len_now = O 
count = 0 
event.set() # #XF23Ir, Ignite. 3axnranune. A 


while True: 
#print ("sleep time length now=" + 
str(sleep time length _changed)) 
event.clear() # #ZXLAIUIE. Do not ignite. 
He Bocnnamensüärte. WIR, 
time.sleep (sleep time length_changed) 
event.set() # #XF3IXE, Ignite. 
ZBaxnranne. AM, 
if(qg.empty() == False): 
q len now = q.qasize() 
for q num i in range(q len now): 
sleep time length_changed = 


float (q.get (True)) 

print ("event 
sleep time length_changed=" + 
str(sleep time length _changed)) 


def 
cell input (name,env_value,q output array,sleep time_ 
length,input_low threshold, input high threshold, inpu 
t amp variable): 


value array = |", "] 
low amp times num = 1 
high _amp times num = -1 


q input _ get array = [] 
while True: 
time.sleep (sleep time length) 


for q output array,» in 
range (len (q output_array)): 
if(env_value < input _low threshold): 

Print ("env- value IS 200. Ion. ! + 
str(env_value)) 

env value‘ env value * 
(input _amp variable ** low amp times num) 

print ("env value _changed=" + 
tr(env_ value) + " low _ amp times num=" + 
str(low amp times_num)) 


un 


if(env_ value < input _low threshold): 
low amp times num = 


low amp times _num + 
elir(env value > input high threskeld): 
print ("env_ value 18 t00. high..." + 
SErlenv values) 
env velue -’env.value * 
(input _amp variable ** high amp times _num) 
print ("env value _changed=" + 
tr(env_ value) + " high_amp times _num=" + 
str(high_amp times _num)) 
if(env_value > 
input high threshold): 
high _amp times num = 
high _amp times num - 1 
else: 
env_ value = env_ value 


un 


q output array[q output array i].put (env_ value) 


def cell_output (name,env_value,g input): 
value arfey 7] 
g input get array] 
while True: 
env_ value = float (q input.get (True)) 


printt"env sutpüt=" + serlenv valıe), 


def 
cell neuron middle (name,type_num,qg input,q output _ar 
ray,sleep_ time length, spike _threshold,qg output value 
‚event _array,input for sum num length, spike threshol 
d learning variable,sleep time length neuron middle 
learning variable,sleep time length_neuron middle, q_ 
value interval nah 
value aeray | '] 
q input get Be = [] 
input _for sum array = [] 
g. output value. learned = :q Sutput values 


sum of Anpürts pre 0 
sum of inputs_ now = O 
Tearned value forsg ouUfpur. = 9 


Fire Flag.) 
sleep time length _neuron middle learned = 
sleep time length_neuron middle 
while True: 
if event array[0].is set(): # #XKZ2T.277% 
EIDAFLIFTT A -.&; Chesk for Dgniticn tining; 
IIposepsre MOoMeHT saxnranna. BRERAXIEN, 


f (9: I0pur sempty (== Ealse): 
q input _len now = q input.qsize() 
forq. input nünı in 
range (q input len _ now): 


q input _ get array.append (int (q input.get (True))) 


print (q input _get_ array) 
q input_sum = 0 
for q input array i in 
range (len (q input _get _array)): 
g. inpüt. sum = g input sum. + 
g Inpüt: get. array[g input array i] 


fig Input. sum >=. 8pike thresheld): 
for q- Sutput array 1 In 
range (len(q output _array)): 


g output arrayl[lg output array 1].putf(q output value 
„Tlearned *vCype: num), 


input _for sum array.append(q output value learned) 
if(len(input_for sum array) > 
input for sum num length): 


input _for sum array.pop (0) 
g.inpüt.get’ array = |] 
else: 
input _ for sum array.append (0) 
if(len(input_for sum array) > 
input for sum num length): 
input _for sum array.pop (0) 


if event_array[1]l.is set(): # SITX 1.277 
EIDEFEVIZTAL & Check BI see IFIiE 38 
aggregate timing. IposBeppre, He aBıseTca JM OH 
arperarumm. ®S—-T , 33z BE ES. 

print ("sum event occred") 
sum of inputs_ pre = sum of inputs_now 
sum of inputs_ now = 
sum (input for sum array) 
Er (tIrst Dlag, 2 Dr 
leärned value for qg output = 
(sum _of inputs now - sum _ of inputs_pre) / 
len (input _ for sum array) 
q_ output value learned = 
q_ output value learned Tearned value. Tor g>ourput 
print ("learned_ value for q output=" 
+ Sstrtllearned valus:-For. g SULpuE)) 


spike _threshold = spike threshold * 
(len (input _for sum array) - 
input _ for sum array.count (0)) / 
len (input_for_ sum array) / 
spike _threshold learning variable 

print ("learned_ spike threshold=" + 
str(spike_threshold)) 


leep time length _neuron midd] learned = 


s] 
sleep time length _neuron middle learned * 
(len (input _for sum array) 

input for sum array.count (0)) / 
1 
S 


en (input_for sum array) / 


leep time length _neuron middle learning variable 


print ("sleep time length _neuron middle learned=" + 
str(sleep time length _neuron middle learned)) 


q_ value interval_ array[0].put (sleep time length _neur 
on middle learned) 


else: 
first flag 1 


##4#4#4for Windows 
if name == 


Krrrhe 


' main Ys 


tiner sub D prose = 
Process (target=subprocess_timer using queue, args= 
(sleep time length _neuron middle, 
event array[O],q_ value array interval[0],)) 
timer sch 1 pree = 
Process (target=-subprocess Timer, args- 
(sleep_time length_input_sum, event _array[1],)) 


cell Input proc-= Process (Targef-eell Inpür, 
args= 
(cell_name array input[0],env_value input,g value ar 
ray input,sleep time length input,input_ low _threshol 
d,input_high_threshold,input_amp variable,)) 

cell neuron middle proc = 
Process (target=cell_neuron middle, args= 
(cell_name array neuron middle[O],cell_type_ num arra 
y neuron middle[0O],q value array input[O],q_ value ar 
ray neuron output,sleep time length _neuron middle,sp 
ike_threshold neuron middle,output value neuron midd 
le,event array,input_for sum num length, spike_thresh 
old learning variable,sleep time length _neuron middl 
e learning variable,sleep time length _neuron middle, 
q value array interval,)) 

Cell ‚SuUrpur. Proc = Process frarger-c£]1 Sutpet, 
args= 
(cell_name array output [O],env_value output,q_value_ 
array neuron output[0],)) 


timer sub D pröc.start () 
timer sub 1 pröc.start() 


cell Inpet. proe,.eräartt) 
cell neursn middle proc.start() 
cell. SULBUL Proe,SLart) 


To return to the top page. 
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code 


# coding: UTF-8 


import multiprocessing 

from multiprocessing import Process, Queue, Pipe 
import os 

import time 

import random 

import copy 

env value input = 300 

env_value output = [0,0,300] 

cell Name array. 1npüt >. ["inpue.0L"] 

cell name array output = 

[output 01? „output 927, "surpur 03] 

cell name array neuron middle = ['neuron 01'] 
cell facilitation suppression type num array neuron_ 
middle = [1] 

cell plasticity type _num array neuron middle = [0] 
sleep. time- Length input = 1 

sleep time length_neuron middle = 2 

sleep time length input sum = 10 

spike threshold neuron middle = 100 

output value neuron middle = 100 

input for sum num length = 100 


spike num percent 0 


spike threshold learning variable = I.] 

sleep time length _neuron middle learning variable = 
Las: 

input _low threshold = 50 

input high threshold = 200 

input _ amp variable = 1.] 


event. Array [] 

for sub_ num a in range (2): 
vent temp = multiprocessing.Event () 
event array.append (event _ temp) 


cell.nehron Tiradle sell aim 1 

ceLL Ihntpat all num. = 1 

cell output all num. =-3 

cell new _ connection target all num = 

cell neuron middle all num + cell output all num 


g'valüe array conneetion target: = |] 
for value num i in 
range (cell new connection target all num): #No.0. eh 


Bern ATIE. No.1. HIERMIT ATIE. No.2. HN 


mM ATIE. No.3. HIEHMESMATIE. No.0. Input 
value of intermediate neuron 1. No.1l. input value of 
output cell 1. No.2. input value of output cell 2. 


No.2. input value of output cell 2 No.3. input value 
of output cell 3 No.3. input value of output cell 3. 
HetT.0. BxonHoe BHaueHMe MPOMEeKyTOUHoTo HeMponHa 1. 
No.1l. BXxOIHoe SHaueHne BBIXOLHOM aueikun 1. Her.2. 

BXOIHOEe 3HaueHMe BEIXOIHOM aueikun 2. No.2. BXOIHoe 
SHAauUeHNME BBIXOLHOM saueMikun 2 No.3. BXOLIHOEe SBHaueHne 
BEIXOIHOM aueMkn 3 NO.3. BXOHHOEe BHaueHMe BEIXOIHOM 


auenen 3. MIA. PAERZITCIETMAE. No.1. mE AITıETn 
AB. No.2. MIHSATT2EIMATE. No.2.MiEFIT2ETMmATE No.3. 
EATTERIMAA No.3. MATTE TA. 

g. Temp. = QURUER) 

q value array connection target.append (q_ temp) 


q value array input = 


[q_value array connection target [0]] 


q_ value array neuron output = [] 


g value array interval = [] 

for value num i in range (2): Hk, &it, 
q temp = Queue () 
q value array interval.append(q temp) 


q_ value array env_ common = [] 
for value num i in range (1): #RMEM. 


g- temp AQuesUet) 
q_ value array env_common.append (q_ temp) 


def 
add new item to existing list with all list with sim 
plest Theucht (e215rf1nG List, all IFist): 

new. list.’ = i[] 

new list = copy.copy (existing list) 

out _ num temp = random.randint (0, (len(all_list)) 
- 1) 


new list.append (all list [out_num temp] ) 
return new list 


def subprocess_timer (sleep _time length, event): 
sleep time. length Changeg = sleep. time length 
count = 0 
event.set() # #XF23[Ir, Ignite. 3axnraune. A 


) 
BA. 


while True: 
event.clear() # #XLA/IUIE. Do not ignite. 
He BocnmnlameHanrte. BIER, 
time.sleep (sleep time length_changed) 
event.set() # #X FIX, Ignite. 


3axnrTaHne. FB, 


def subprocess timer using queue (sleep time length, 


event,q): 
sleep time length_changed = sleep time length 
g ten now -..0 
count = 0 
event.set() # #XF23[Ir, Ignite. 3axnraune. A 


while True: 
#print ("sleep _time_ length now=" + 
str(sleep time length _changed)) 
event.clear() # #XLALUIE,. Do not ignite. 
He Bocnnamensate. WIHR, 
time.sleep (sleep time length_changed) 
event.set() # #X FIX, Ignite. 
3axuTaHne. FAR, 
if(qg.empty() == False): 
q len now = q.qasize() 
for q num i in range(q len now): 
sleep time length_changed = 


float (q.get (True)) 

print ("event 

sleep time length_changed=" + 
str(sleep. time: lengthrchanged) + "An" 


def 
cell input (name,env_ value input origin,qg output _arra 
y,sleep time length,input_ low threshold,input high _t 
hreshold, input _amp variable,q env_ received): 

env value input = env value input origin 


value array = ['',''] 
low amp times num = 1 
high _amp times num = -1 


q input get array = [] 
while True: 


time.sleep (sleep time length) 
if(q _env_received.empty() == False): 
q input _len now = q env received.qsize() 


for.g Input num. in 
range (q input len _ now): 
env value’ Input = 
env_ value input - (int(q_env _received.get (True))) 
ir (env -valtie Input = 0): 
env value input = O 


print (name + " env_ value _now=" + 
str(env_value input) + "\n") 

for. g outputsarray 2 in 
range (len(q output _array)): 


if(env_value input < 
input _low _threshold): 


print ("env_ value is too low. " + 
str(env_ value input) + "\n") 
env value input = env value input * 


(input _amp variable ** low amp times num) 
print ("env value _changed=" + 

tr(env_ value input) + " low _ amp times num=" + 

tr(low_ amp times num) + "\n") 


un 


un 


if(env_value input < 
input _low _threshold): 
low amp times num = 
low amp times num + 1 
elif(env_ value input > 
input high threshold): 


print (Venv valle 38-705 high." E 
str(env_ value input) + "\n") 
env value input = env value input * 


(input _amp variable ** high amp times _num) 
print ("env value _changed=" + 
tr(env_ value input) + " high_amp times _num=" + 
str (high amp. times num) + "An" 
if(env_value input > 
input. (high threshöslä);: 
high _amp times num = 
high _amp times num - 1 
else: 


un 


env value input = env_ value input 
if(env value input >.0): 


F.OUEPUE arraylqg Sutput array 11,Putfenv valıe 1npüe 


) 


def 
cell output (name,env value output,q input,q env_send 
).3 
valusarray = (7, ""] 
ginpur. ger array, 
while True: 
env value temp = float (q input.get (True)) 
g. env- send.put (env value output) 
print (name + " env_ value _ change minus=" + 
str (env value ssutpueb) FAT) 


def 
cell neuron middle (name, facilitation suppression typ 
e num,plasticity type num,q input,qg output array,sle 
ep time length, spike threshold,qg output value,event_ 
array,input for sum num length, spike threshold learn 
ing variable,sleep time length _neuron middle learnin 
g_variable,sleep time length _neuron middle,q value i 
nterval array,q value array all): 

value array’ (7% ""] 
input. get. array] 
output _ array changed = [] 
_output_array changed 
copy.deepcopy (q output _array) 

input _for sum array = [] 

gG output value learned: = g Output values 

sum of inputs_pre = 0 

sum of inputs_now = 0 

learned value for-g outputr = 0 

first flag =D 

sleep time length _neuron middle learned = 
sleep time length_neuron middle 

while True: 


if event array[0].is set(): # #K2TIT77M 
EIMNÄFLVZFTAIE, Check for ignition timing, 
lIPOBEepb Te MOMEHT SAaXKMTaHNma. WERKEN, 


if(q_input.empty() == False): 
g. Input. ben now = g. input. gsizet) 
for q input _ num i in 
range (q input len _ now): 


q input get array.append (int (q input.get (True))) 


print (q input _get_ array) 
print ("\n") 
q input_sum = O 
for q. input array.i in 
range (len (q input _get_array)): 
q input _sum = q input _ sum + 
q input get _array[q input array i] 


it(q input. sum >= -spike threshöld): 
if(len(q output _array changed) > 
0): 
for q output_array i in 
range (len(q output _ array changed)): 


q output _array changed[q output array i].put((q_outp 
ur - value Nearned 72 
facilitation suppression type num) ) 


print ("lentg Sutput. artay-ehanged)=" + 
ser(tendg Sutpursarray-changed)')- #. Yin") 

q_ output array changed = 
add new item to existing list with all list with sim 
plest_thought (q output _array changed,q value array a 
11) 


input _for sum array.append(q output value learned) 
if(len(input_for sum array) > 
input for sum num length): 
input _for sum array.pop (0) 
g- input»get array, =.[] 
else: 
input _for sum array.append (0) 
if(len(input_for sum array) > 
input for sum num length): 
input for sum, array.pop(0) 


if event_array[l]l.is set(): # SITZ 1.2779 
EINDFFLVI?7TFAITE, Check to. see if it is 
aggregate timing. Iposeppre, He aBlJıaerca JM OH 
arperarum. BE—-T ‚, 33H BEA MN, 

print ("sum event occred") 
sum of inputs pre = sum of inputs now 
sum of inputs now = Zu u 


sum (input for sum array) 
ır (first flag: > 0) 
tesrned "valde f9L.7 :SHLpUL.> 
(sum _of inputs now - sum of inputs_pre) / 
len (input _for sum array) 
4 Output value leärned = 
q output value learned leaärned values for g SuLput 
print ("lsarned value. for -g,sutput=" 
+ str(leärned value for g. SuLpur)) 


spike threshold- = spike threshöld * 
(len (input. for sum array) - 
input for sum array,scount (0)) / 
len (input_for _ sum array) / 
spike _threshold learning variable 

print ("learned sprke-threshölid-" + 
str (spike thresholg)) 


sleep time length_neuron middle learned = 
sleep time length_neuron middle learned * 
len (input _for sum array) 

input for sum array.count (0)) / 

len (input_for _ sum array) / 

sleep time length_neuron middle learning variable 


mn 


print ("sleep time length _neuron middle learned=" + 
str(sleep time length _neuron middle learned)) 


q_ value interval array[0].put (sleep time length _neur 
on middle learned) 


else: 
first flag =ı1 


##4#4#4for Windows 
ıf name == 2 Malin, 


ee 


tıimer -sub 0 Proc = 
Process (target=subprocess timer using queue, args= 
(sleep time length _neuron middle, 
event array[O],q_ value array interval[0],)) 
tImer Sub: 1 Proe.® 
Process (target=subprocess timer, args= 
(sleep time length input _ sum, event array[1],)) 


e 


el 1npet proe = Proness (targer-2ell. input; 


args= 
(cell_name array input[O],env_value input,q value ar 
ray input,sleep time length _input,input_low_threshol 
ut_high_threshold,input_amp variable,qg value _ ar 


d,inp 
ray e 
© 


nv_common[0],)) 
ell _neuron middle proc = 


Process (target=cell neuron middle, args= 
(cell_ name array neuron middle[0O],cell_facilitation_ 
suppression type _num array neuron middle[0],cell_pla 


sticity type _num array neuron middle[0O],q_ value arra 
ut[O],q_ value array neuron output,sleep time le 


y_inp 


ngth _neuron middle,spike threshold neuron middle,out 
put _ value neuron middle,event array,input for sum nu 


m len 
= len 
lengt 


® 
args- 
(cell 


ue array connection target[l1],q_ value array 


on[0] 
c 
args= 
(cell 


ue array connection target[2],q_ value array 


on[0] 
c 
args= 
(cell 


gth,spike_threshold_ learning variable,sleep_ tim 
gth_neuron middle learning variable,sleep time_ 


h neuron middle,q value array interval,qg value_ 
array Connection Target,)) 


ell Sütrpur: 1. proce = Process (Tärgef-eel 


_name array output[0],env_value output 


‚)) 


E11 Sutpur 2 probe = Brpeess.ttarger-cel 


name array output [1],env value Ssutipür 


‚)) 


ELT .SuUtput 9. pres FlErscössttarger el 


_name array output [2],env_value_ output 


1 output, 


[0],q_ val 


_env_comm 


lL output, 


[1],q_val 


_env_comm 


lL output, 


[2],g_val 


ue array connection target[3],q_ value array env_comm 


on[0O] 


c 
c 
% 
c 
c 


‚)) 


tiner sub. D proce.start() 
timer sub 1 pröc.start() 


el Inpvt proao,stärtt) 

ell neuron middle proc.start () 
ell Surpul. | PprossBrärt() 

ell. SuULrpuLl 2 Pros. BLarti) 

elTl ourlpul. 3 prossblarti) 


To return to the top page. 


Source code 3 


# coding: UTF-8 

import multiprocessing 

from multiprocessing import Process, Queue, Pipe 
import os 


import time 

import random 

import copy 

env value input = 300 

env_value output = [300,-600,300] 

cell name array input = ['input_01', "input _02'] 
cell name array output = 

['output_plus', 'output_minus'] 

cell name array neuron niadle>= | "nsursh D1L”r] 
cell names array: pm dersek =: ["pm-deteck DE”] 
cell names array 10 detect = 

['io_detect inflow','io_detect _outflow'] 

cell name. array: send.= 

['send_inflow','send outflow'] 

cell facilitation suppression type num array neuron_ 
middle = [1] 

cell plasticity type num array neuron middle = [0] 
sleep time length input = 1 

sleep time length_neuron middle = 2 

sleep time.length inflow = 0,3 

sleep. time. length outflow = 0.3 

sleep time length input _ sum = 2 

sleep time. length’ result. out 343 

spike _threshold neuron middle = 100 

output value neuron middle = 100 

input for sum num length = 10 
spike _ num percent = 0 

spike _threshold learning variable = 1.] 


sleep time length _neuron middle learning variable = 


input _low _threshold = 50 
input high threshsTd.=7200 
Input. anp variable = 1.1] 


event array |] 

for sub num a in range(4): 
vent temp multiprocessing.Event () 
event _array.append (event _ temp) 


cell neuron middle all num = 1 

cert Tarpour all num, == 1 

SE LI TSUL par all num, . 5 8 

cell new connection target all num = 

cell neuron middle all num + cell output all num 


q value array connection target = [] 
for value num i in = 
range (cell new connection target all num): 
q_temp = Queue () 
q value array connection target.append (q_temp) 


q value array input = 
[q_value array connection target [0]] 
q_ value array neuron output = [] 


-Valmesarray intra] 
for value num i in range (2): #XI—-ZM. Dummy 


variable. ©UKTUBHas MepeMeHHaa. EHRE, 
g Temp = Qusuel) 
q value array initial.append(q_ temp) 


q value array interval = [|] 
for value num i in range (2): #MNfs. Sit. Acquisition. 
Aggregation.Ipnoßperenne. Arperauns. AMD. RE, 


q_temp = Queue () 
q value array interval.append(q temp) 


g-Valussarray ENnv sCcommen =- |] 
for value num. :in.range(L): HIRTEN , Environment 


variables.lIepemessse cpem . ME, 


g tenp= Oheliet) 
q_ value array env_common.append (q_ temp) 


q value array flow in out = [] 
for value num i in range (2): #MA. Anh. Inflow. 
Outflow. IIpmntorX. OTTOR.MA. IH. 


4: wenp: = Queue) 
q value array flow in out.append(q_ temp) 


q value array flow plus minus = [] 
for value num i in range (1): FA RA FR; 
Positives. Minus. IonoxuTtelbHble cTopoHsI. MuHycei.AH 


RE. MR. 


q temp. = Queue () 
q_ value array flow plus minus.append(q temp) 


g vwalle array facilitate Tnhibie = [] 

for value num i in range (2): EFZFIRLZLAÄTR: 
Positives. Minus. NMonoxurtensHbe cTopoHBI. MuHycei.AH 
RIM. HAM. 


g: temp. = NOueuet) 
q value array facilitate inhibit.append (q_temp) 


def 
add new item to existing list with all list with sim 
PLeSE Thoucht existing list, all 1388)? 

new list = [] 

new list = copy.copy (existing. 118t) 

out _ num temp = random.randint (0, (len(all_list)) 
- 1) 


new list.append(all list[out_num temp] ) 
return new. List 


def subprocess timer (sleep time length, event): 
sleep time length_changed = sleep time length 
count = 0 
event.set() # #XF23[Ir, Ignite. 3axnraune. A 


; 
BA. 


while True: 
event.clear() # #XLALUIE. Do not ignite. 
He BocnmlameHsanrte. BIER, 
time.sleep (sleep time length _changed) 
event.set() # #X FIX, Ignite. 


3axnmraHnme. BR, 


def subprocess timer using queue (sleep time length, 
event,q): 
sleep time length_changed = sleep time length 


q len now =0 
count = O 
event.set() # &XKF3_ILE. Ignite. Baxnranne. A 


while True: 
#print ("sleep time length now=" + 


str(sleep time length _changed)) 
event.clear() # #ZXL/LUIE,. Do not ignite. 
He BocnnlameHsante. BIER, 
time.sleep (sleep time length_changed) 
event.set() # #XF3IE, Ignite. 


ZBaxuranne. AR, 
if(qg.empty() == False): 
q len _ now = q.qsize() 
for q num i in range(q len now): 
sleep time length_changed = 


float (q.get (True)) 

print ("event 

sleep time length_changed=" + 

str (sleep time length_changed) + "\n") 


def 
resource flow amount in out _send(name,env value outp 
ut,event_array,qg input,q_env_send): 
value array = ['',''] 
q input _ get array = |[] 
while True: 
itevent array,1is.set(): 
g..env send. Put. fenv value Surpüte) 
Print (name ‘+ " senv-valle.send-" + 
str (env value outpüb) -# "\n?) 


def 
resource flow amount in out detection (name,env_ value 
_ input _origin,qg output array,sleep time length, input 
_l1ow _threshold,input high threshold,input amp variab 
le,q_env_received): 


env value input = env value input origin 
value. array = |[!),..)] 

low amp times num = 1 

high _amp times num = -1 


q input get array = [] 
while True: 


time.sleep (sleep time length) 
if(q _env_received.empty() == False): 
q input _len now = q env received.qsize() 


for g Input num ı in 
range (q input len _ now): 
env value’ Input = 
env_ value input + (int(q_env_received.get (True))) 


q output array.put (env value input) 
printi(name +" 7." strienv value input): + 


"\n®) 


env value input = O 


def 
resource flow plus minus detection (name, facilitation 
_suppression type num,plasticity type _num,qg input,q_ 
output array,sleep time length, spike _threshold,q out 
put _value,event array,input for sum num length, spike 
_threshold learning variable,sleep time length _neuro 
n middle learning variable,sleep time length _neuron_ 
middle,g value interval_array,q value array all): 

valezarray.- FRyPT] 
input get. array = [] 
surput. array changed = |] 
, OUCpUE array chänged = 
copy.deepcopy (q_ output_array) 

inpüt for. sum array [] 

g.OUuL put value: learned>=7g Outpur values 

sum of inputs_pre = 0 

sum of inputs_now = 

learnedvalus>Tor,g SuUcpuE =D 

first flag.= 0 

sleep time length _neuron middle learned = 
sleep time length_neuron middle 

while True: 


if event array[0].is set(): # NEX 1.277 
EIDSFLIITI DIE: 


print ("spike event _occred\n") 
if(q _input.empty() == False): 
g inpüt len-nöw = gG:input:gsTzef) 
for. g. input ınim.i in 
range (q input len _ now): 


q input get array.append (int (q input.get (True))) 
print('q input _ get _array=') 
print (q input _get_ array) 
prine("An") 
g. inpüt sum =ı0 
For G. input’ array. Ian 

range (len (q _input_get_array)): 

g Inpot. sum = q input sum + 

q input get _array[q input array i] 


input _ for sum array.append(q input sum) 
if(len(input_for sum array) > 
input for sum num length): 
input _for sum array.pop (0) 
g input get arfay =] 
else: 
input _for sum array.append (0) 
if (len(inpüt, for sum array) > 
input for sum num length): 
input _for sum array.pop (0) 


if event_array[l]l.is set(): # SITZ 1.2779 
EIDEFNAT DE. Check Lo,see ir'ıe. is 
aggregate timing. IposBeppre, He aBıserTtca JM OH 
arperarmm. RE—T ‚,F3Ez TEEN, 

print ("sum _event_occred\n") 
sum of inputs_ pre = sum of inputs_now 
sum of inputs_ now = 
sum (input for sum array) 
printt'inpüt for sum array=') 
print (input_for sum array) 
print ('sum inputs now='! + 
str(sum_of_inputs_now)) 
ıf (first Flag >00): 
if(sum_of inputs_now < 0): 
#'sum value minus _thus_inhibit' 


g value interval array[1]l»Put(=1) 
elır (sum Sf. Inputs now = DIT 


#'sum value plus thus _facilitate' 
q value interval array[0].put (1) 
eise: 


#'sum value zero _thus_do nothing" 
sum of inputs_ now = 


sum of inputs_now 
else: 
fırst.Flag=.1 


def 
resource result output (name,env_ value output,q input 
EIS Send)? 
value array [7] 
g. input ..get array = |] 
while True: 
env_ value temp = str(q input.get (True)) 


print (name: + " ‚sutput: value result. end=" + 
str (env_ value temp) + "\n") 


##4#4#4for Windows 
>£ name Se  maıne 


ee 


timer _sub_1 proc = 

Process (target=subprocess timer, args= 

(sleep _ time length _inflow, event array[2],)) 
tiner süb-3 Pros = 

Process (target=subprocess_timer, args= 

(sleep time length outflow, event _array[3],)) 


timer- Sub. al.Pröc’= 

Process (target=subprocess_timer, args= 

(sleep _ time length input _ sum, event array[0],)) 
timer 'süb bl pröc-= 
Process (target=subprocess_timer, args= 

(sleep time length result sur, - event .array[1L],)) 


resource flow amount in send _proc = 
Process (target=resource flow amount in out_ send, 
args= 
(cell. name array send[l0] ,Eenv’ values outpue[ll]sevent 2 
rray[2],qg_ value array initial[O],qg_ value array flow_ 
in out[0],)) 

resource TloWw. amount >OUE send Proc = 
Process (target=resource flow amount in out_ send, 
args= 
(cell _ name array send[1],env_value_output[1],event_a 
rray[3],qg_value array initial[O],qg_ value array flow_ 
in out[1],)) 


resource flow amount in detection proc = 
Process (target=resource flow amount in out detection 
‚ args= 
(cell_name array io_detect [O],env_value_ input,qg_valu 
e array flow plus minus[0O],sleep time length input,i 


nput_low threshold,input high threshold,input_amp va 
riable,q value array flow in out[0],)) 

resource flow amount. out detecticn: pröc = 
Process (target=resource flow amount in out detection 


‚ args= 


(cell_name array io _detect [1],env_value_input,qg_valu 
e array flow_plus minus[0],sleep_time length _input,i 
nput_low threshold,input high threshold,input_amp va 
riable,q value array flow in out[1],)) 


resource flow plus minus detection proc = 
Process (target=resource flow plus minus detection, 
args= 
(cell_ name array pm detect [0],cell_ facilitation _supp 
ression type num array neuron middle[0O],cell_ plastic 
ity_ type _ num array neuron middle[0],q value array fl 
ow plus minus[O],q_ value array neuron output,sleep t 
ime length _neuron middle,spike threshold neuron midd 
le,output_ value _neuron middle,event array,input_ for_ 
sum num length, spike _threshold learning variable,sle 
ep time length _neuron middle learning variable,sleep 
_ time length _neuron middle,q value array facilitate_ 
inhibit,g value array esnnection Targer,)) 


respuree Fesull BUEpBUE 1 Pros 
Process (LargeL=-rfesource result SuUtpuE, argss 
(cell _ name array output[O],env_value output [O],q_val 
ue array facilitate inhibit[0],q_ value array env_com 
mon[0],)) 
FESBUrCE: FEsuld BULpRE 2 Pros = 
Process (Largel=- resource Fesült SuULputr, args- 
(cell _name array output[1],env_value output [1],q_val 
ve. array faeilitate inhibit[l],g value array env em 
mon[0],)) 


timer sub 1 proc,.start() 
timer süb 3 procs.start() 
timer sub 41 proe.startt) 
timer sub bl proe.start() 


resource flow amount 
resource flow amount 


din send proc.Btärt() 
out send proc.start () 


resouree flow amsunt in detection proc,start() 
resource flow amsunt out detection proce.start() 


resource flow plus minus detection pröc,start() 


FESPUrCEe Fesult SUFPUt 1. Proc, STarte() 
KESDUrCEe Fesult SULPUT 2 PFOC-STarL.() 


To return to the top page. 


Source code 4 1 


# coding: UTF-8 

import multiprocessing 

from multiprocessing import Process, Queue, Pipe 
import os 
pi 
pi 
I 
I 


import time 
random 


copy 
import tkinter as tk 


3 
'O 
jo) 
m} 
Reh 


#env_value input = 300 

env value input = O 

env_ value input plus = 1 

env value input minus = -1 

env_value output = [300,-300,300] 

env_ value resource preservation init = 1000 

env_ value consumption = 20 

env_ value preservation amount full = 2000 

cell name array io input = 

[26 Input. D1',"i1o inpüt_02"] 

] me array pm output = 

_plus','pm output minus', 'pm output _03'] 

_ name array neuron input = 

Kin Iinpor. DI, /Rrenpet 2027] 

LI. name _ array neurön SuLpur 

E01 FRE Socpur. 027, Ar DULPUL 1027] 
ame array neuron middle = 
&Blr- nr middle. 02", "nr nidole D3"] 
ane array pm desect->. |" pmrdereet. 01”] 

esll' Name array io. detect.> 
je 
a 
au 
a 


3 | 
® 


Anflow', "19:deteet 1»outLflow"] 
ne array send = 

ow','send_outflow','send_03'] 
me array p amount = ['p amount 01'] 


cell facilitation suppression type num array neuron_ 
middle = [1,1,1] 


cell thickness plasticity type num array neuron midd 
le = [0,0,0] 


cell thinking plasticity type _num array neuron middl 
e.=:11040701 

sleep time Length anput >11 

sleep time length_neuron middle = 2 

sleep time length _inflow = 0.4 

sleep time length _outflow = 0.2 


sleep time length input _ sum = 2 

sisep time length result ,Süt = 23,35 
spike threshold neuron middle = 100 
output value neuron middle = 100 
#output_ value result out = 30 

input for sum num length = 10 
spike _ num percent = 0 

Spike threshold learning variable. ='L:] 


sleep time length_neuron middle learning variable 


Test 
i 
i 
i 


nput 
nput 
nput 


event array 
for sub_ num a in range(4): 


ce] 
ce] 
cell 
ce] 


cell 


q_val 
q_val 


#for 
range (ce] 
for 
range (cell 


8. 
No.0O. 


input value of output cell 
input 


outpu 
No.3. 
of ou 


#ce] 
cell: 


Low threshold 
eihiıgh threshold 
t amp variable 


0 
= 1000 
1.1 


[] 


even 
even! 


lin 
ou 


neuron 


t temp 
t array.append (event temp) 


mult 


iprocessing.Event () 


l neuron middle all num 
put_all 
tput_al 


_num 
L1 num 


ie 3 
1 
1 


1 _ new connection target all 
_midd] ] 


e: all nu 


el. 
neuron 


ew connection 
_midd] ] 


_hum = 
m 


e- all nu 


Input val 


Et cell 2%; 
input val 
tput cell 


IIPOMEXKYTOUHOTO 


BEIXOLN 


AUEMKN 2. 


No.3. 
BXOL 


IHOS 3H 


IHOM sauenkn 1. 


No.2. 
BXxOlJ 


use array neuron 
use array _connec 


U 


N 


2 


target all num 
m + cell output all _ num 


middle [] 


value num i in 


ion targer =] 


e of int 


1 new connection target all num): 
value num i in 
neuron middle all 


#No.0. PERL ATT 
No.2. HAIMME2DATIE. 


_ num): 


a. No.1. HAMHMBIDAN 
No.3. HIMMESDATIE, 


diate neuron 1. No.l. 


052% 
e of outp 
Hert.O. 


aueHMme BEBIXON 


Mpona 1. 
Hert.2. 
BXOIHoe 3 


IHOe 3SHAUeHME BEBIXON 


IHOM 


rm 


No.2. input value of 
value of output cell 2 
ut cell 3 No.3. input value 
BxOoNHoe 3SHaueHnMe 
No.1l. BXOoHHoe 3BHaueHne 
BXOIHOEe SHauUeHNMe BBIXOLHONM 
HAaueHNe BEIXOIHOM auefkun 2 
IHoM sauenkmn 3 No.3. 


suenku 3. A550. FRHRSTE 


IR MATTE. No.1. MHASTIMMATE, No.2. MHAT2AEA 


A. No.2 Muh AIT2EmATE No.3. HASTE No.3. Hi 
ATS E, 


q_temp = Queue () 


# 
q value array connection target.append (q_temp) 
q value array neuron middle.append(q temp) 


q value array neuron input = [] 

for value _ num i in range (cell input all num): 
q_temp = Queue () 
q value array neuron input.append(q temp) 


q_ value array neuron output = [] 

for value _ num i in range (cell output all num): 
g tvenp = Queue) 
q_ value array neuron output.append(q temp) 


gqvaluesarray initial = |] 

for value num i in range (2): ##X. Sit. 
g temp = Queüe() 
q_ value array initial.append(q temp) 


q value array interval = |] 

for value num i in range (2): Hk, &it, 
q temp = Queue () 
q value array interval.append(q temp) 


q_ value array env common = [] 
for value num i in range (1): #RMEM. 
g: emp. Queuet) 
q_ value array env _common.append (q_temp) 


q value array flow in out = [] 
for value num i in range (2): #MA\. Mh. 
q temp = Queue () 
q value array flow in out.append(q temp) 


#q_value array resource preservation = [] 
#for value num i in range (1): #8, 

# g temp = Queue) 

# q value array flow in out.append(q_ temp) 


q value array flow plus minus = [] 
for value num i in range (2): #7 77%. {F7R, 


G: temp .-= Queue) 
q_ value array flow plus minus.append(q temp) 


gq value.array facilitate Inhibit.=_|[] 
for value num i in range(4): #7 77%. {F7, 
q_temp = Queue () 


q_ value array facilitate inhibit.append(q temp) 


q_ value array pm temp = [] 


def 
add new item to existing list with all list with sim 
PlesE, thotücht tiexisting List, all _ TisE): 
new'list = :[] 
new list = copy.copy (existing list) 
out _ num temp = random.randint (0, 
(lentall IisE}) = %) 


new list.append(all list[out_num temp]) 
return new list 


def subprocess_timer (sleep _time length, event): 
sleep time length_changed = 
sleep time length 
. esunk>- 0 
event.set() # #XF3IX%, Ignite. 
3axumTaHne. FRA, 
while True: 
event.clear() # #XLAUIE,. Do not 
ignite. He socnnamensürte. WIR, 
time.sleep (sleep time length_changed) 
event.set() # #XF3IX%, Ignite. 


3axnmraHnme. BR, 


def 
subprocess timer using queue (sleep time length, 
event,q): 
sleep time length_changed = 
sleep time length 
q_len_now = 0 
count =D 


event.set() # #X FILE, Ignite. 


3axnrTaHne. BA, 


while True: 
#print ("sleep time length now=" + 


str(sleep time length_changed)) 
event.clear() # &XLAUIE, Do not 
ignite. He socnnamensürte. WIM, 
time.sleep (sleep time length_changed) 
event.set() # #XF3IE, Ignite. 
Baxnranne. AA. 
if(qg.empty() == False): 
q len now = q.qasize() 
for q num i in range(q len now): 
sleep time length _changed z 


float (q.get (True)) 

print ("event 
sleep time length_changed=" + 

str (sleep time length_changed) + "\n") 


def 
resource flow amount in out _send(name,env value outp 
ut,event_array,qg input,q_env_send): 
value-array = ["7,"*] 
q input _ get array = [] 
while True: 
if event array.is-set(): 
# env_ value temp = 
float (q input, get tirue)) 
q_env_send.put (env value output) 
print (name + " env_ value send=" + 
str(env_ value output) + "\n") 


def 
resource flow amount in out detection (name, facilitat 
ion suppression type num,env value input origin,qg ou 
tput_array,g_output_2_array,sleep_time length,input_ 
low threshold, input high _threshold, input _ amp variabl 
Ssyg eNV- received)? 


env value input = env value input origin 
ve array, [gr] 

low amp times num = 1 

high amp times niım = -1 


g. input-get array = [] 
while True: 
time.sleep (sleep time length) 
if(q env received.empty() == False): 
q input _len_ now = 
q_env _received.qsize() 


range (q_ 


env_ value input + 


# 
# 


for :q. Inpue nun: I’ in 
input _len now): 
env_ value input = 
(int (q env received.get (True))) 
if(env_ value input < 0): 
env value input = 0 


env_ value input = 


env value input * 


facilitation suppression type num 


# print (name + " 
Str(env value Inpob). FINE 

# for q output.ärray:.i in 
range (len(q output _array)): 


env_ value _now=" + 


# if (env walmer input. <='0)% 
# 


q output array[q output array i]J.put (env_value input 


q output array.put(env value input) 
q output _2 array.put (env value input) 
print(name +" "+ str(env value. input) 


+ UNWE) 
env value input = 0 


def 
resource preservation amount sum calculate (name,env_ 
value input origin,env_ value consumption origin,env_ 
value preservation amount full origin,sleep time len 
gth,q env_received): 
env value input = env value input origin 
env_ value consumption = 
env_ value consumption origin 
env_ value preservation amount full = 
env_ value preservation amount full origin 
value array'= ] 


['', 


low amp times num = 1 
high _amp times num = -1 
preservation_ rate = Q 


G Input get array =] 
while True: 


tinme.sleep(sleep time length) 
if(q _env_ received.empty() == False): 
q input _len_ now = 


g.env.received,gsıizet) 
for q input _ num i in 
range (q input len _ now): 
env_ value input = 
env_ value input + (int(q_env _received.get (True))) 
# if (env valie input <= D): 


# env_ value input = 0 


env value input = env_ value input - 
env_ value consumption 
# env_value input = env_value input * 


facilitation suppression type num 


# print (name + " env_ value _now=" + 
str(env_ value input) + "\n") 

# for q output array i in 
range (len(q output _array)): 


# if(env_ value input > 0): 
# 
q output array[q output array i].put (env_value input 
) 
# q output array.put (env value input) 
print (name + ' 
resource preservation amount= ' + 
str (env value input). + in?) 
preservation rate = env_ value input / 
env_ value preservation amount full 


print(name + ' 


resource. pfeservatıon rate) + 
str(int(preservation rate #100)). #°* An”) 
if((preservation rate < 0.1) and 


(preservation_ rate >= 0)): 


print(name + ' The living thing has 
been starving. ' + str(int (preservatich. rate * 100)) 
+ '\n') 
F env_ value input = 0 
if tenv values Input <= 0): 
print (name + "' The living thing was 
terminated.. 7 + /SEr(int (preservation rare = 100), + 
En: 
def 


resource flow plus minus detection (name, facilitation 
_suppression type num,plasticity type _num,qg input,q_ 
output array,sleep time length, spike _threshold,q out 
put _value,event array,input for sum num length, spike 
_threshold learning variable,sleep time length_neuro 
n middle learning variable,sleep time length _neuron 
middle,q value interval _array,qg value array all): 

van ar tey.T Nr] 

g input get.array = |] 

q_ output array changed = [] 

# q output _array changed = 


copy.deepcopy (q_ output_array) 
q output array changed = 
input _for sum array = [] 
g.outpur value Tearned.= g Surpur value 


q output_array 


sum of inputs_pre = 0 
sum of inputs_ now = O 
learned value for g output = 0 


first flag = 0 
sleep time length _neuron middl slsarned-= 
sleep time length_neuron middle 
while True: 
if event array[0].is set(): # #X32412 
ZIWEINDAFEITTA-&, Check for ignikion 
timing. IpoBeppre momeHr saxnranuns. WERAKIEN, 


print (name + " 
spike event _occred\n") 
ir1g- input,.enptyi) ==. False): 
q input _len_ now = 


q input.qsize() 
for q input _ num i in 
range (q input len _ now): 


q input get array.append (int (q input.get (True))) 
print (name + ' 


q input _ get _array=') 
print (q input _get_ array) 
prinet"in®) 
q input_sum = 0 
for q input array i in 

range (len(q input get _array)): 

q input _sum = q input _sum + 
g. input»ger array[lgq input. array 1] 


# if(q input_sum == q input_sum): 
# if(q input_sum >= 
spike threshold): 
# 
if (len (g: Sutpüt array: changed) = 0): 
F for -G, output. array. T 2 
range (len(q output _ array changed)): 
# 


q output array changed[q output array i].put((q _outp 
ur walue: Learned’* 
facilitation suppression type num) ) 

# 
q output array changed[q output _ array i].put((q _outp 
ut value Jearned'* 
facilitation suppression type num) ) 


# 


Print Nenn, Sttpor,array changed)" 
str(len(q output _array changed)) + "\n") 

# q output _array changed = 
add new item to existing list with all list with sim 
plest thought (q output.array changed,qg value array a 
1) 


# 
# 
input _for sum array.append(q output value learned) 


input _for sum array.append(q input sum) 
ıt.(ten(inpüt for.sum’array): > 
input for sum num length): 
input _for sum array.pop (0) 
g inpüt ger array '-..l] 
else: 
input _for sum array.append (0) 
irt(len(inpüt for suüm-array): > 
input for sum num length): 
input _for sum array.pop (0) 


if event array[l]l.is set(): # SiT2 {2 
ZHEISDKAFLYF7FTAIE, Check to see if it is 
aggregate timing. IposBeppre, He aBlserca JM OH 
arperarumm. &3—-T , 33z BE 8511. 

print (name + " sum event _occred\n") 
sum of inputs_pre = 
sum of inputs_now 
sum of inputs_now 
sum (input for sum array) 
print (name + '! 
input, for. sum array=!") 
print (input_for sum array) 
print (name + ' sum inputs now='! + 
str(sum_of_inputs_now)) 
er (first, flag; 0)% 
# learned_ value for q output = 
(sum _of inputs now - sum of inputs_pre) / 
len (input _for sum array) 
# q output value learned = 
g.output value. leärned. + learned value: For g output 
# 
print" learhed value for g output>"t + 
str(learned value for G output)) 


# spike threshold = 


spike threshold * 


(len (input _for sum array) - 


input for sum array.count (0)) / 
len (input _for sum array) 
spike _threshold learning variable 


# 


/ 


print ("learned spike threshold=" + 
str(spike_threshold)) 


s 
s 

( 
i 
1 
s 


print ("sleep time length 
SErISLEeR- 


# 


Iesep Eine, 
ISeR. 


# 


# 


q value in! 
on middle learned) 


leng 


time _ leng 
len (input _for sum array 
pur Tor Sum array.Ccour 
en (input for sum _ array) 
leep time length_neuron 


time_ 


Lerva 


th _neuron 


th _neuron 


midd]l learned = 


middle learned * 


. 
t( 
/ 


0 2 


_ middle learning variable 


_neuron middle learned=" + 


length _neuron middle learned)) 


_array[0].put (sleep time length _neur 


if(sum_ of inputs_now < 0): 


#'sum value minus _thus inhibit' 


IS 


#'sum value plus thus _facilit 
= 
FE 
q value in! 
o nothing!) 


ie 


_Vva 


va 


va 


va 


va 


lue_ ini 


lue_ ini 


# 


lue_ in! 


Iuer an 


# 


# 


lue_ in 


Lerva 


Lerva 


| array[l 


.:array|3 


Lerva 


Lerva 


l array[O0] 


1 .array[2] 
else: 


terval-array[ 0]. 


sum of inputs_now 


def 


else: 


].-pu 


].-pu 


t(-1) 


tel.) 


print('') 
elif(sum_of_inputs_now > 0): 


terval array[0]-pü 


:Butf 


.put 


tate' 


e("sum value. zero thüs d 


eo) 


sum of inputs_now = 


rirse rilag, 


resource result output (name,env_ value output,q input 
Id.enV\ send): 
value array = ['',''] 


SLR 


G inpüt- getrarray = | 
while True: 


# env_ value temp = 
float (q input.get (True)) 
env_ value temp = str(q input.get (True)) 
print (name + " env_ value _changed=" + 
(env_value_temp) + "\n") 
Print iname. +. venv value SULPLE-" 4 
(env_ value output) + "\n") 


SUR 


+ Ss 


cel 


yY,S 
hre 


q_env_send.put (env value output) 


# print (name + " env_ value change minus=" 
tr(env_value output) + "\n") 
def 


1 input (name,env value input origin,qg output _arra 
leep time length,input_low _threshold,input high _t 
shold,input_amp variable,q env_ received): 

env value input = env value input origin 

value array =". 

low amp times num = 1 

high amp times: num = -1 


g. Iinpüt:. get array = [] 
while True: 
time.sleep (sleep time length) 
if(q _env_received.empty() == False): 
q input _len_ now = 


a2 


nv received.gsizet() 
for q input num i in 


range (q input len _ now): 


# env_ value input = 


env value Input -+ (int (q' env received;get(Truie))) 


env value Input = 


int(q_env_received.get (True) ) 


ı? (env value Input = 0): 
env value input = 0 


print (name + " env_value_now=" + 


str(env_ value input) + "\n") 


för g.outpüt. arfray-T in 


range (len(q output _array)): 


if(env_value input < 


input _low _threshold): 
print (name + " env_ value is too 
low. " + str(env_ value input) + "\n") 
env_ value input = 
ehv value Input # ‚(INPUr anp variable ** 
low amp times num) 


print (name + " 
env_ value changed=" + str(env value input) + " 
low amp times num=" + str(low_ amp times num) + "\n') 


if(env_value input < 

input _low _threshold): 
low amp times num = 
low amp times num + 1 
elif(env_ value input > 

input high threshold): 

Print (name, + MIenv-valte 13.58 
high, 7 #-strlenv value Input) + "Nn") 

env_ value input = 
env value input * (input amp variable ** 
high _ amp times _num) 


print (name + " 
env_ value changed=" + str(env value input) + " 
high _amp times num=" + str(high _amp times num) + 


"\n") 


if(env_value input > 
input high threshold): 
high _amp times num = 
high _amp times num - 1 
else: 
ehv value Input = 
env value input 
ir (env. values inpur - >07: 


q output array[q output array i].put (env_ value input 


) 


def 
cell output (name,env value output,q input,q env_send 
): 
value array = ['',''] 
q input _ get array = |[] 
while True: 
env value temp = 
float (q’inpuce.get (Trüe)) 
g.env. send, purlenv- value SukLput) 
Print (Hame: +, " enY valus.-change=" + 
str(env_ value output) + "\n") 


der 
cell neuron middle (name, facilitation suppression typ 
e num,thickness plasticity type _num,thinking plastic 
ity_ type _num,q input,qg output array,sleep time lengt 
h,spike threshold,q_output_value,event_array,input_f 
or sum num length, spike threshold learning variable, 
sleep time length _neuron middle learning variable,sl 
eep time length _neuron middle,q value interval_array 
‚g. value array-all): 
value array = ['',''] 
g input get array = [] 
g:- OULBuUt array changed =: [] 
# q output _array changed = 
copy.deepcopy (q output _array) 
q output array changed = 
input _for sum array = [] 
G OUtLpür value ,learned 5.9. 8SUEpur value 


q output _array 


sum of inputs_pre = 0 
sum of inputs_now = O 
Tlearned value.for g ouUtpuE = 0 


first flag = 0 

sleep time length neuron middle learned = 
sleep time length neuron middle u 

while True: u 
if event array[0].is set(): # #X32412 
ZHEISIDKAFLYF7FTAIE, Check for ignition 
timing. IpoBeppre MoMmeHT saxnranna. MaRKXIEN, 
print (name + " 

spike event _occred\n") 


219 Input .empryt) = False): 
q input _len_ now = 
g input, gsizet) 
for q input _ num i in 
range (q input len _ now): 


q input get array.append (int (q input.get (True))) 
print (name + ' 


gG Input: ger. artay-=") 
print(g input get array) 
peinet"\n") 
q input _sum = 0 
for gq.input- array I, ın 
range (len(q input get _array)): 
q input _sum = q input _sum + 
q input get _array[q input array i] 


if(qg input _sum >= 
spike threshold): 


if(len(q output _ array changed) > 0): 


for g.oütput array T an 
range (len(q output _ array changed)): 


q output array changed[q output array i].put((q _outp 
ul, values Tearned'* 
facilitation suppression type num) ) 


if (thinking plastieity type nun = 1): 

print (name + " 
len.dg: Output. array changed)=" 
sertlentg: Sutpht’ arrayrchanged)). #2”) 
q output array changed = 
add new item to existing list with all list with sim 
plest_thought (q output _array changed,q value array a 
11) 


input _ for sum array.append(q output value learned) 
if(len(input_for sum array) > 
input for sum num length): 
input _for sum array.pop (0) 
g.- input. ger. array -=:[] 
else: 
input _for sum array.append (0) 
if(len(input_for sum array) > 
input for sum num length): 
input _for sum array.pop (0) 


if event array[l]l.is set(): # SiT2%42 
ZFDEIDEZFLIVFT ALLE, Check ko. see if it is 
aggregate timing. IposBeppre, He aBlIsıerTca JM OH 
arperarum. R3—-R , 33 TEEN. 
print (name + " sum event occred") 
sum of inputs_pre = 
sum of inputs_now 
sum of inputs_ now = 
sum(input for sum array) 
u z attfirst Flag > 0): 
if(thickness_ plasticity type_num 


learned value for _q output = 
(sum _of inputs now - sum of inputs_pre) / 
len (input _for sum array) 

G:öUE Bir value learned Ss 


q_ output value learned + learned value for q output 
print (name + " 

tearned- values Ford OuUcpuUr=T. + 

ser kescned- value sTor»gtSsurpur)) 


spike threshold = 
Spike threshold * ‚(lentinpüt for sum.array) - 
input for sum array.count (0)) / 
len (input _for sum array) / 
spike _threshold learning variable 

print (name + " 
learned_ spike threshold=" + str(spike threshold)) 


sleep time length_neuron middle learned = 
sleep time length _neuron middle learned * 
(len (input _for sum array) 

input _for sum array.count (0)) / 

len (input_for sum array) / 

sleep time length_neuron middle learning variable 
print (name + " 
sleep time length_neuron middle learned=" + 


str (sleep time length neuron middle learned)) 


q value interval _array[0].put (sleep time length _neur 
on middle learned) 


else: 
spike threshold = 


spike_threshold 

# spike threshold = 
Spike. threshöld * dlenflinput For sim array) = 
input for sum array.count (0)) / 


len (input_for sum array) / 
spike _threshold learning variable 


else: 
first. Flag = 1 


##4#4#4for Windows 
ıf name. __ ==" madn..!% 


Heer 


g.:send disp = Queuet) 
G:send a. =. QDucuet) 
g.: Send. bi = Queue) 
g send: 52-7 Qusuet) 


# timer sub_0_proc = 
Process (target=subprocess timer using queue, args= 
(sleep time length _inflow, 
event _array[2],g_value_ array initial[0],)) 
tiner sub 1 Proe= 
Process (target=subprocess timer, args= 
(sleep time length inflow, event array[2],)) 

# timer sub_2 _proc = 
Process (target=subprocess timer using queue, args= 
(sleep time length _outflow, 
event _array[3],g_value_ array initial[l],)) 
timer. sub .3.prog = 
Process (target=subprocess timer, args= 
(sleep time length outflow, event _array[3],)) 


# timer sub_a0 proc = 
Process (target=subprocess timer using queue, args= 
(sleep time length _neuron middle, 
event_array[O],g_value_array interval[0],)) 
tiner "subral proe. = 
Process (target=subprocess timer, args= 
(sleep_time length _input_sum, event _array[0],)) 

# timer sub_b0O proc = 
Process (target=subprocess timer using queue, args= 
(sleep time length _neuron middle, 
event array[l],q_ value array interval[0],)) 
timer'süb bl proe = 
Process (target=subprocess timer, args= 
(sleep time length _ result out, event _array[1],)) 


# resource flow amount in send proc = 
Process (target=resource flow amount in out send, 
args= 
(cell_name array send[O],env_value_output[0],event_a 
rray[2],q_ value array initial[O],qg_ value array flow_ 
in _out[0],)) 

# resource Flow. amount oUL send proöc"= 
Process (target=resource flow amount in out_ send, 
args= 
(cell_name array send[1],env_value_output[l1],event_a 
rray[3],qg_value array initial[O],qg_ value _ array flow_ 
+7 Sue Lt]7 7) 


# resource: Tlow amsunt in defsctLon Proc 
Process (target=resource flow amount in out detection 
‚ args= 
(cell_ name array io detect[O],env_value input,q valu 
e array flow plus minus[0O],sleep time length input,i 


nput_low threshold,input high threshold,input_amp va 
riable,q value array flow in out[0],)) 


# resource flow amount out detection proc = 
Process (target=resource flow amount in out detection 
,‚ args= 


(cell_ name array io detect[l1],env_value input,q valu 
e array flow plus minus[0],sleep_ time ' lengeth Inpur,: 
nput_low threshold,input high threshold,input_amp va 
riable,qg value array flow in _out[1],)) 

resource flow amount in detection proc = 
Process (target=resource flow amount in out detection 
,‚ args= 
(cell_name array io detect[O],env_ value input _plus,e 
nv value input,q value array flow plus minus[O],q_ va 
lue array flow plus minus[1],sleep time length input 
‚input _low threshold,input high threshold, input amp_ 
variable,q send _bl,)) 

resource ‚FlOW amount. Sur .defsect loan Proc." 
Process (target=resource flow amount in out detection 
‚ args= 


(cell_ name array io detect[l1],env_value input minus, 
env value _input,q value array flow plus minus[O],q_ v 
alue _ array flow plus minus[1],sleep time length inpu 


t,input_low threshold,input high _threshold, input _amp 
_variable,g send _b2,)) 


#def 
resource preservation amount sum calculate (name,env_ 
value input origin,env value _eonsumption origin,env 


value preservation amount full_ origin,sleep_time_ len 
gth,g_env_received): 

#tenv_value consumption = 20 

#env_value preservation amount full = 2000 


resource preservation amount sum calculate proc = 
Process (target=resource preservation amount sum calc 
ulate, args= 
(cell _ name array p amount[O],env_value_ resource pres 
ervation init,env_ value consumption,env_ value preser 
vation amount full,sleep time length input,q value a 
rray flow plus minus[1],)) 


HHRZADZENDER. REIESSCHUESDHT A, * 
NnEenKHLT, Hr DRECHMEDRIERNEHNF BIC. 7O 
TFT LINDA AEAZENDR 

resource flow Eu minus. detscetish Proc = 
Process (target=resource flow plus minus detection, 
args= 
(cell_name array pm detect [0],cell facilitation _supp 


ression type num array neuron middle[0O],cell_thickne 
ss plasticity type_num array neuron middle[0O],q valu 
e array flow plus minus[0],q_ value _ array pm temp,sle 
ep time length _neuron middle,spike _threshold neuron_ 
middle,output value neuron middle,event array,input_ 
for sum num length, spike _threshold learning variable 
‚sleep time length _neuron middle learning variable,s 
leep time length _neuron middle,q value array facilit 
ate inhibit,qg value array connection _target,)) 


resource result output 1 pröc = 
Processttargelzkespuree FEsSuUlT ZSUEPUL,: A795 
(sell name array. ph.SUtpur [0] „ env value SUcpiE [9] 7 
value-array facilitate Inhi1bir [01,9 valle array. neur 
on middle[l],)) 
resouree result ‚output 2 proc = 
Process(target=resource result 'ouEpüt, -args= 
(cell _name array pm output [1],env_value _ output[1],q_ 
value _ array facilitate inhibit[1],qg_value_array_ neur 
on middle[l],)) 


cell Thpüut- Proc-= Process.(taärget-2e11 "Iinpüt, 

args= 

(cell_ name array neuron input[O],env_ value input,qg_ v 

lue array neuron input,sleep time length input, inpu 

_l1ow _threshold,input high threshold,input amp varia 
Te,g send.a,.)) 


a 
je 
b 
q middle output array 1 = [] 


q middle output array l.append(q value array neuron_ 
middle[l]) 
celkl neuron middle L’proc = 

Process (target=cell neuron middle, args= 

(cell_ name array neuron middle[0O],cell_facilitation_ 
suppression type _num array neuron middle[O],cell_thi 
ckness plasticity type _num array neuron middle[0],ce 
11 thinking plasticity type _num array neuron middle[ 
O],q_value array neuron input [O],q middle output_arr 
ay l1,sleep time length _neuron middle,spike threshold 
_neuron middle,output value neuron middle,event _arra 
y,input for sum num length, spike threshold learning_ 
variable,sleep time length neuron middle learning va 
riable,sleep time length _neuron middle,q value array 


_interval,q value array neuron middle,)) 


q middle output array 2 = [] 


q middle output array 2.append(q value array neuron_ 
middle[2]) 

cell neurön. middle. 2. .Proe > 

Process (target=cell_neuron middle, args= 

(cell_ name array neuron middle[l],cell_facilitation_ 
suppression type _num array neuron middle[l],cell_thi 
ckness plasticity type _num array neuron middle[l],ce 
11 thinking plasticity type _ num array neuron middle[ 
1],q_value array neuron middle[l],q middle output_ar 
ray 2,sleep time length _neuron middle,spike threshol 
d_neuron middle,output value neuron middle,event_arr 
ay,input for sum num length, spike threshold learning 
_variable,sleep time length _neuron middle learning v 
ariable,sleep time length _neuron middle,q value arra 
y interval,q value array neuron middle,)) 


q middle output array 3 = [] 


q middle output array 3.append(q value array neuron_ 
output [0]) 


q middle output array 3.append(q value array neuron_ 
middle[0]) 

esertL nehrsn middle. 3.’pros = 

Process (target=cell neuron middle, args= 

(cell_ name array neuron middle[2],cell_ facilitation_ 
suppression type _num array neuron middle[2],cell_thi 
ckness plasticity type _num array neuron middle[2],ce 
11 thinking plasticity type _num array neuron middle[ 
2],qg_value array neuron middle[2],q middle output _ar 
ray 3,sleep time length _neuron middle,spike threshol 
d_neuron middle,output value neuron middle,event_arr 
ay,input for sum num length,spike threshold learning 
_variable,sleep time length _neuron middle learning v 
ariable,sleep time length _neuron middle,q value arra 
y interval,q value array neuron middle,)) 


Sell »SuEput; 1..PrOe - 
Process (target=cell_ output, args= 
(cell _ name array neuron output[0],env_value output[O0 
],q_value_array neuron_ output [0],q_value_ array env_c 
ommon[0],)) 
# cell output _2_proc = 
Process (target >tell OUcpuL,.28957 
(cell _ name array output[1],env_value output [1],q_val 
ue array connection target[2],q_ value array env_comm 


on[0],)) 


# cell out 
Process (target=ce 


(sell. name. .array 


put_3_proc 
11 outpu 
outpu 


1 


us array eonnectı 
on[0],)) 


# timer s 


# 


= 
0) 


Beier Brig Gr Eee 


A 


Q 
[() 


on _targe 


args= 
[2], env_ values Sutpurl2],q val 
131,9: value. array env .@omm 


b, 0. Bröczs 


ar 


BES 


ar 


b: 2. BROE,S 


ar 


Br BrOC.S 


ar 


b a0 .proe;s 


41. PFroOC+5 


EEE 


b bO proe.s 


br process 


11 input _proc.start 


ar 


e() 


Q 
[() 


_neu 


Q 
0) 


Q 
0) 


Q 
0) 


cel 
cel] 


cpu 
cpu 


FH 


resource flow amount 


ron midale 1. pröc!s 
ron nıddle 2 pröc,s 
ron, mıidale SrBrOczS 
PüL.l PröcsSsearet) 

22 BEOC,S 
€ 2.3 PROC. S 
resource flow amount_ 
resource flow amoun 


u) 
Er 


bar 
tar 
in 
ou 


Bar 


ar 


ar 


resource flow amoun 


send Pro@e.SLärtt) 
t send proc.start() 


„in detection pröc.start() 


t out detection proc.start () 


resource preservation amount sum calculate proc.star 


to 


resource flow plus min 


is: detset1on proe.staret() 


2) 


resouree result. SHLpURT! I PFOe, star 
resource Fesull SULput 2-Prc, star 
window = tk.Tk() 

frame disp =.Tk.Franet) 


Trame 2 
Trame,bl 


label a 


tk.Frame () 


= tk.Frame () 
trame.b2' = 


tk.Frame () 


tk. Label (master=-frame 4, 


2) 


text="To 


input cell") 
label a.pack() 


label. bl. = tk, Labeli(master-frame bl, 
text="In To resource foundation") 
label _bl.pack() 


Label b2 = tk.Label(master=Trame b2, 
text="Out To resource foundation") 
label b2.packt() 


entry disp = tk.Entry (master=frame_ disp) 
entry disp.pack () 


entry a = tk.Entry (master=Irame:a) 
enery drinsert.id, "N100") 
entry a.pack() 


entry. bl > ER, Enteymaster-frame bl) 
entry bl.insert (0, "100") 
entry bl.pack() 
entry b2 = tk. Entry(master=frame b2) 
entry b2.insert (0, "100") 

entry b2.pack() 


def command_a(): 


LeXxt: ENLFY > ENEry A.geEl) 
gsend Asput (Eext entry) 
# entry.delete (0, 4) 
# entry_a.delete (0, tk.END) 
# entry.insert (0, "Python") 


def command_bl(): 


bext entry = entry bl.get‘) 
g: send bL,.pPuritext entry) 
# entry.delete (0, 4) 
# entry_a.delete (0, tk.END) 
# entry.insert (0, "Python") 


def command_b2(): 
ext entry = entry .b2,gEtL 
G:: Send. 62, PUL ILEXL Entry) 
# entry.delete (0, 4) 
# entry_a.delete (0, tk.END) 


0) 


# entry.insert (0, "Python") 


bütton & = tk.Buütten( 
master=frame_a, 
text="Submit", 
width=25, 
height=5, 
bg="green", 
fg="white", 
command=lambda: window.quit () 
command=lambda: command_a() 


) 


button.&,Ppäckt) 


button. bN >ock. BUEESTT 
master=frame_bl, 
text="Submit", 
width=25, 
height=5, 
bg="blue", 
fg="white", 
command=lambda: window.quit () 
command=lambda: command_b1() 


button_bl.pack () 


bütton b2 = tk.Button 


master-frame.b2, 
text="Submit", 
width=25, 
height=5, 
bg="red", 


£fg="white", 
command=lambda: window.quit () 
command=lambda: command_b2 () 


) 


button_b2.pack () 


frame disp.pack () 


rrame a.pack() 
trame bl.päack() 
frame b2.pack() 


window.mainloop () 


To return to the top page. 


Source code 4 2 


# coding: UTF-8 

import multiprocessing 

from multiprocessing import Process, Queue, Pipe 
import os 

import time 

1 random 

l 
1 


copy 
tkinter as tk 


3 
'O 
(6) 
im) 
aqaqac 


#env_value input = 300 
env value input = 0 
env value input plus = 1 

env_ value input minus = -1 

env_value output = [300,-300,300] 

env_ value resource preservation init = 1000 
env_ value consumption = 20 

env_ value preservation amount full = 2000 
cell name array io input = 

[18 Input 01°,"32 Iinpoe 027] 


ce _ name array pm output = 
['pm outpu 
En 


t_ plus','pm output minus','pm output _03'] 
ce ame array neuron input = 
01?, "ar input D2"] 
cell _ name array neuron output = 
nr -Surpur DIL’ .'ne- output 02°’,"ar Sürpur D2"] 

cell name array neuron middle = 

"ne midale DL’,'nr-middle D2',"'nr middle D3',.'ne mi 
ddle_ 04','nr middle 05','nr middle 06','nr middle 07 
a 


[ar Input ° 


eell name array pm dekrscE = | 'pn dereser DT") 
cell name array io detect = 
['io_detect _inflow','io_detect_outflow'] 
cell name array send = 
['send_inflow','send outflow','send 03'] 
cell name array p amount = [’p amsunt 01"] 


cell facilitation suppression type num array neuron_ 
ara el 


cell thickness plasticity type num array neuron midd 
le = [0,0,0,0,0,0,0] 


est thinking pläastieity type num arrayıneuron middal 
e = [0,0,0,0,0,0,0] 


[ 

sleep time. length input = 1 

sleep time length_neuron middle = 2 
sleep time length _inflow = 0.4 
sleep time length_outflow = 0.2 
sleep time length input _ sum = 2 
Sleep time length result. out. = 3,3 
spike threshold neuron middle = 100 
output value neuron middle = 100 
#output_value result out = 30 


input for sum num length = 10 
spike _ num percent = 0 
spike _threshold learning variable = 1.] 


sleep time length _neuron middle learning variable = 
dr. 
input. 1ow threshöld = 0 
input high threshold = 1000 
input _ amp variable = 1.] 


event array 7] 

for sub_ num a in range(4): 
vent_ temp multiprocessing.Event () 
event array.append (event _ temp) 


cell neuron middle all num = 7 
esll Input, all nm =. 
cell OuEper all nun =] 
cell new connection target all num = 
cell neuron middle all num 
#cell new connection target all num = 
cell neuron middle all num + cell output all num 


q value array neuron middle = [] 
q value array connection target = [|] 


#for value num i in 


range (cell new _ connection target all num): 
for value num i in 
range (cell neuron middle all num): 


#No.0. FEERHAEINATIE. No.1. HAMMIDAF 


dd. No.2. HIMHM2ZDATE. No.3. HIAAMENDA TE, 
No.0O. Input value of intermediate neuron 1. No.l. 
input value of output cell 1. No.2. input value of 
output cell 2. No.2. input value of output cell 2 
No.3. input value of output cell 3 No.3. input value 
of output cell 3. Hert.O0. BxomHoe 3BHaueHne 
TIPOMEeXyTOoUHoToO HefpoHa 1. No.1l. BXOIHoEe SHaueHne 
BEIXOIHOM aueMikun 1. Hert.2. BXOoNHoe 3BHaueHMe BBIXOLHOM 
auenikun 2. No.2. BXOIHOEe SHaueHNMe BBIXOLIHOM AaueMikun 2 
No.3. BXONIHoe BHaueHMe BBIXONHOM suefiku 3 No.3. 


BXOIHOEe SHaUeHMEe BEIXOLIHONMN sueiku 3. MHSR0. FR [A]ARZS TC 
1 MAR. No.1. MHRTLIRMATE. No.2. mh AsTzHmA 
1A. No.2. mh AIT2HEMATE No.3.mHATLERT MAR No.3.4th 
AIR E. 


q_temp = Queue () 


# 
q_ value array connection target.append (q_temp) 
q value array neuron middle.append(q temp) 


q value array neuron input = [] 

for value _ num i in range (cell input all num): 
q_temp = Queue () 
q value array neuron input.append(q temp) 


g value Array. neuron output = [] 

for valte.num 1 in-tange (Cell output all num): 
q_temp = Queue () 
q_ value array neuron output.append(q temp) 


q value array initial = [] 

for value num i in range (2): #36, &it, 
q temp = Queue () 
q value array initial.append(q_ temp) 


q value array interval = |] 

for value num i in range (2): #38, &it, 
g.temp = Queue) 
q_ value array interval.append (q temp) 


q_ value array env common = [] 
for value num i in range (1): #RMEM. 
g: Temp. = Qusuet) 
q_ value array env _common.append (q_temp) 


q value array flow in out = [] 
for value num i in range (2): #MA\. Mh. 
gq temp = Queue) 


q value array flow in out.append (q_ temp) 


#q_value array resource preservation = [] 
#for value num i in range (1): HERR, 

# g.Temp-FrOusuel) 

# q value array flow in out.append (q temp) 


q value array flow plus minus = [] 
for value num 4 in range (2): #7 72%, IFA, 
g temp = :Qusuek) 


q_ value array flow plus minus.append(q temp) 


g value sarray facilitate- Inhibit = ı[] 
for value num i in range(4): #7 77%. {F7R, 
g_ zenp = Qusuet) 


q value array facilitate inhibit.append(q temp) 


q_ value array pm temp = [] 


def 
add new item to existing list with all list with sim 
pbest theushtilezisting list,all 11st): 
new list. =] 
new list = copy.copy (existing list) 
out _ num temp = random.randint (0, 
(deriall Teste) =) 


new list.append(all list[out_num temp]) 
return new list 


def subprocess timer (sleep time length, event): 


sleep time length_changed = 
sleep time length 
count = 0 
event.set() # #X FILE, Ignite. 
Z3axmTaHne. FRA. 
while True: 
event.clear() # #XLAUIE,. Do not 
ignite. He socnnamensirte. WIR, 
time.sleep (sleep time length_changed) 
event.set() # #X FILE, Ignite. 


3axnrTaHne. FB, 


def 
subprocess timer using queue (sleep time length, 
event,q): u 5 z . u 
sleep time length_changed = 
sleep time length 
u q len now = O 
count = 0 
event.set() # &XKF23ÜIE. Ignite. 
3axumTaHne. FAR, 
while True: 
#print ("sleep time length now=" + 
str (sleep time length _changed)) 
event.clear() # &XLAUIE, Do not 
ignite. He Bocnnamensüarte. WIM, 
time.sleep (sleep time length_changed) 
event.set() # #XF3IX%, Ignite. 


3axmTaHnme. RR, 
if(qg.empty() == False): 
q len _ now = q.qsize() 
for q num i in range(q len _ now): 
sleep time Length. ehangsd = 


float (q.get (True)) 

print ("event 
sleep time length_changed=" + 

str (sleep time length_changed) + "\n") 


def 
resource flow amount in out send (name,env value outp 
ut,event array,q input,g env send): 
value, ärsay= |," 
g.inputrget array [] 
while True: 
if event array;1s:set(): 
# env_ value temp = 
float (q input.get (True)) 
q_env_send.put (env value output) 
print (name + " env_ value send=" + 
str (env value output) + "\n") 


def 
resource flow amount in out detection (name, facilitat 
ion suppression type num,env value input origin,qg ou 
tput_array,qg output _2 array,sleep time length,input_ 


low threshold, input high _threshold, input _ amp variabl 
‚g_env_received): 


env value input = env value input origin 
va array, [Fer] 

low amp times num = 1 

high _amp times num = -1 


q input _ get array = [] 
while True: 
time.sleep (sleep time length) 
it (g.env received.enptyG) == False): 
q input _len_ now = 
gq. env received:gsizei() 
for gq input num.r in 
range (q input len _ now): 


env_ value input = 
env value input + (int (g env received.get(Truüe))) 


# if. (env value Iinpüe < D)# 
# env_ value input = 0 
env value input = env_ value input * 


facilitation suppression type num 


# print (name + " env_ value _now=" + 
str(env_value input) + "\n") 

# for q output array i in 
range (len(q output _array)): 


# Ir (env value Inpür- 0): 
# 


g. output array[g output, array 1 7,pukfenv value inpür 


q output array.put (env value input) 
q output _2 array.put (env value input) 
print(name + ' ' + str(env_ value input) 


An) 
env value input = O 


def 
resource preservation amount sum calculate (name,env_ 
value input origin,env_ value consumption origin,env_ 


value preservation amount full origin,sleep time len 
gth,q _env_received): 
env value input = env value input origin 


env_ value consumption = 
env_ value consumption origin 
env_ value preservation amount full = 
env_ value preservation amount full origin 

vaiesarray=[7",7"] 

low amp times num = 1 


high _amp times num = -1 
preservation_ rate = 
g. input. get: array = [] 
while True: 
timessleep-(slesp Time length) 
if(q_env_received.empty() == False): 
q input _len_ now = 
q_env _received.qsize() 
for q input _ num i in 
range (q input len _ now): 


env_ value input = 
env value Input + (int (q env received:.get (True))) 


# ır (erw wallie input. .<’D)% 
# env_ value input = 0 
env value input = env_ value input - 
env_ value consumption 
# env_value input = env_value input * 


facilitation suppression type num 


# print (name + " env_value_now=" + 
ser(env value inpuß) + "An" 

# for q output array i in 
range (len(q output _array)): 


# if (env valte. inpüt->.0): 
# 
q output array[q output array i].put (env_ value input 
) 
# q output array.put (env value input) 
print (name + ' 
resource preservation amount= ' + 
str(env_value input) + '\n') 
preservation rate = env_ value input / 
env_ value preservation amount full 


print(name + ' 


resource preservation rate= ' + 
Ser(inti(preservation rates * 1007), +" An) 
if((preservation rate < 0.1) and 


(preservation rate’ >= 0)): 


print (name + "' The living thing has 
been starving. '' + str(int (preservation. rate * 10D0)) 
+. Am") 
F env_ value input = 0 
it jenv-valle input. Oi 
print(name + ' The living thing was 
termenated.. "- P ser int (preservation Fate 100). * 


ENTER) 


def 
resource flow plus minus detection (name, facilitation 
_suppression type num,plasticity type _num,qg input,q_ 
output array,sleep time length,spike _threshold,q out 
put _value,event array,input for sum num length, spike 
_threshold learning variable,sleep_time_ length_neuro 
n middle learning variable,sleep time length _neuron_ 
middle,q value interval array,qg value array all): 
value array = [7] 
q input _ get array = [] 
g:- OuULBut array: changed =: [] 
# q output _array changed = 
copy.deepcopy (q output _array) 
q output array changed = 
input _for sum array = [] 
G OUtLpür value ,learned 5.9. 8SUEpur value 


q output _array 


sum of inputs_pre = 0 
sum of inputs_now = O 
Tlearned value.for g ouUtpuE = 0 


first flag = 0 
sleep time length _neuron middl _learned = 
sleep time length_neuron middle 
while True: 
if event array[0].is set(): # $X32{12 
ZHESIDKAFLYI7FTAIE, Check for ignition 
timing. Iposeppre MoMmeHrT saxnranns. BEHAKIEN, 


print (name + " 
spike_ event _occred\n") 
ir(g Input .emptyt) = False): 
q input _len now = 


g input, gsizet) 
for q input _ num i in 
range (q input len _ now): 


q input get array.append (int (q input.get (True))) 
print (name + ' 


gG Input: ger. artay-=") 
print(g input get array) 
peinet"\n") 
q input _sum = 0 
for gq.input- array I, ın 
range (len(q input get _array)): 
q input _sum = q input _sum + 
q input get _array[q input array i] 


# if(q input_sum == q input_sum): 
# if(q input_sum >= 

spike threshold): 
# 


if(len(q output _array_ch 


# 


anged) > 0): 
for qg.outpüt array 2 in 


range(len ig output.array changed)): 


# 


q output array changed[q output _ array i].put((q _outp 


ut value learned * 


facilitation suppression type num) ) 


# 


q output array changed[q output _ array i].put((q _outp 


ur. value earned* 


facilitation suppression type num) ) 


# 


print ("lentg sutpotsarra 


yYehanged)=-" + 


str(len(q output _array_ changed)) + "\n") 


# 


q output array changed = 
list with all list with sim 


add new item to existing 


plest_thought (q_ output_a 
11) 


# 

# 
input _for sum array.appe 
input _for sum array.appe 


ni 209 IE 
input for sum num length 


qin 
else: 
inpu 
rs 
input for sum num length 


ir.event arfr 
ZFMEIDEFLYIITFA- 
aggregate timing. IIposep 


rray changed,q_ value array a 


nd (q output value learned) 


nd(q input _sum) 
en (input for sum array) > 
2 


input _for sum array.pop (0) 


put get. Array =] 


t_ for sum array.append(0) 
en (input for sum array) > 
2 


input _for sum array.pop (0) 


ayl1].is_set(): # Bat2{2 
&. Check to see if it is 
bBTe, He ABJIIEeTCA JM OH 


arperarkim. WE— TR ‚, BER HEFT MN. 
print (name + " sum event _occred\n") 
Sum. .of,.Inpurs’pre,'- 


sum of inputs_now 


sum of inputs_ now = 


sum (input for sum array) 


print (name + '! 


input _for sum array=') 


print (input_for sum array) 


print (name + ' sum inputs now='! + 
str(sum _of_inputs_now)) 
ırrirse Flag >): 


# learned_ value for _q output = 
(sum _of inputs now - sum of inputs_pre) / 
len (input for sum array) 
# q output _ value learned = 
g-Output value learned + leaärned: values for. qg Surput 
# 
print ("learned_ value for q output=" + 


st2.(learned: value Tor’g .©urpur)) 


# spike threshold = 
spike _threshold * (len(input for sum array) - 
input For -sum-Arraysceount (0)Y / 


len (input_for_ sum array) / 
spike _threshold learning variable 
# 
print ("learned_spike_ threshold=" + 
str (sprike. chreshöldg)) 
# 
sleep time length_neuron middle learned = 
sleep time length _neuron middle learned * 
len (input _for sum array) 
input _ for sum array.count (0)) / 
len (input_for sum array) / 
sleep time length_neuron middle learning variable 
# 
print ("sleep time length _neuron middle learned=" + 
str(sleep time length _neuron middle learned)) 
# 
q value interval _array[0].put (sleep time length _neur 
on middle learned) 


m 


if(sum_ of inputs_now < 0): 
#'sum value minus _thus inhibit' 


q value interval array[1].put (-1) 


q value interval _array[3].put (1) 
# print('') 
elir(sum of Inpüts nom. >07: 


#'sum value plus thus _facilitate' 


g-VvalmeintervaelsarraylV]l=PUtch) 


g-Valmerinterval arrayl2]sPUE(=7) 
else: 
# 


q value interval array[0].put('sum value zero thus_d 


o nothing!) 
# 
gq value: interval array[0]:putt"*) 
sum of inputs_ now = 
sum of inputs_now 
else: 
First flag = 1 


def 


resource result output (name,env_ value output,q input 


rg.env send): 
value .array =’ [7%,"#] 
q input _ get array = |[] 
shrle True: 
# env_ value temp = 


float (g input. ger tTrüs)) 


env value tenp = SEr(q Inpur,ger(True);) 
print (name + " env_ value _changed=" + 


str(env_ value temp) + "\n") 
print (name + " env_ value output=" 
str(env_ value output) + "\n") 


q_env_send.put (env value output) 


# print (name + " env value change minus 
+ str(env_ value output) + "\n") 
def 


cell input (name,env_ value input origin,qg output _arra 
y,sleep time length,input_low threshold,input high _t 


hreshold, input _amp variable,q env_ received): 


env value input = env value input origin 
values array '["'7""] 

low amp times num = 1 

high _amp times num = -1 


q input _ get array = |[] 
while True: 
time.sleep (sleep time length) 


it (grenv received,eipty(). — False): 


q input _len_ now = 
g env received.gsizet) 
for. g input num. In 
range (q input len _ now): 
# env_ value input = 


env_ value input + (int(q_env _received.get (True))) 


env_ value input = 
int(q_env_received.get (True) ) 
ifjenv values input < D): 
env value input = O 


print (name + " env_ value _now=" + 
str(env_ value input) + "\n") 

for. g Putput array. 'in 
range (leng output, array)): 


if (env-valte_Input.< 
input low threshold): 
u u print'(name + " env value.-is 06 
low, "+ strlenv valie inpub), + Nn") 
env_ value input = 
env value. input, * (input amp variable ** 
low amp times num) 


print (name + " 
env_ value changed=" + str(env_ value input) + " 
low amp times num=" + str(low_ amp times num) + "\n") 


if(env_value input < 

input _low _threshold): 
low amp times num = 
low amp times num + 1 
elif(env_ value input > 

inputshigh threshold): 
print (name + " env_ value is too 
high. "+ serienv value. inpue)’ + \n") 

env_ value input = 
ehv. value. Input * (Input amp variable '** 
high _amp times _num) 


print (name + " 
env_ value changed=" + str(env_ value input) + " 
high _amp times num=" + str(high_amp times num) + 


"\n") 


if(env_value input > 
input high threshold): 
high _amp times num = 
high _amp times num - 1 
else: 
env_ value input = 
env value input 
it tenv value InpuUt-> DO): 


G-Sutpür. array[g OUEPUT array 1] „put. tenv-valie input 


) 


def 
cell output (name,env value output,q input,q env_send 
): 
value array sen 
g. input getsarray '=.[] 
while True: 
env value temp = 
float.(q inpüt.get (True) 
q_env_send.put (env_ value output) 
print (name + " env_value _change=" + 
str (env value output) + "\n") 


def 
cell neuron middle (name, facilitation suppression typ 
e num,thickness_plasticity_ type_num, thinking _plastic 
ity type _num,q_ input,q output _array,sleep time lengt 
h,spike_threshold,q output value,event_array,input_f 
or sum num length,spike threshold learning variable, 
sleep time length_neuron middle learning variable,sl 
eep time length _neuron middle,q value interval_array 
‚gq_value_ array all): 
valve array = [27,7] 
g input get .darray=i[] 
q_ output array changed = [] 
# q output _array changed = 
copy.deepcopy (q_ output_array) 
q_ output array changed = q output _array 
input. for sim array = [] 
q output value learned = q output value 


sum. of Inputs pre =..d 
sum of inputs_now = O 
l£arned values Ford ‚SuUcpur. = 


Ferse flag u 

sleep time length neuron middle learned = 
sleep time length neuron middle u 

while True: u 
if event array[0].is set(): # $X3272 
IHBESIDKEFLVYI7FTAIE, Check for ignition 
timing. IpoBeppre MoMeHT saxnranna. MaRXIEN, 
print (name + " 

spike_ event _occred\n") 


ır.(q. 2nput.empty() == False): 
q input _len_ now = 
g input. gsizeit) 
FOr ge Inpur num en 
range (q input len _ now): 


q input get array.append (int (q input.get (True))) 
print (name + ' 


g inpüt: get array=") 
print (q input _get_ array) 
prinet"\n”) 
g. input. sum .-D 
for q input array i in 
range (len (q input_get_array)): 
g Input. sun 9, Input sum. + 
q input get _array[q input array i] 


if(g input sun >= 
spike threshold): 


ir (len (g.sutput array ehanged) = 9): 
for ıg. OSUtpit erray tn 
range (len(q output _ array changed)): 


q output array changed[q output _array i].put((q_outp 
UL. values -learned”* 
facilitation suppression type num) ) 


ir (thinking plastIieitytype nim==:1): 
print (name + " 
tend(g output array -changed)=" + 


str(len(q output _array changed)) + "\n") 

q output array changed = 
add new item to existing list with all list with sim 
plest_thought (q output _array changed,q value array a 
11) 


input _for sum array.append(q output value learned) 
if(len(input_for sum array) > 
input for sum num length): 
input _for sum array.pop (0) 
G.input get array =.) 
else: 
input _for sum array.append (0) 
if(len(input_for sum array) > 
input for sum num length): 
input _for sum array.pop (0) 


if event array[l]l.is set(): # SiT2% 42 
vIPBESHKFILYITHALE. Check to see if it is 
aggregate timing. IpoBepprTe, He aBlseTtca Jm OH 
arperarssm. RR ‚33H TE N, 


print (name + " sum event occred") 
sum of inputs_pre = 
sum of inputs_now 
sum of inputs_ now = 
sum (input for sum array) 
ar (tirse 2lag >00): 
if(thickness plasticity type_num 


learfned-valus Tor’ g-Surpur "> 
(sum _of inputs now - sum _ of inputs_pre) / 
len (input _for sum array) 


q_ output value learned = 
q_ output value learned + learned value for q output 
T = u print (name + " 
Tearned value for. gq outpue=-" + 
str(learned value for 'g output)) 


spike thresnold = 
spike threshold.* (lenfinpüt for sum arrayı = 
input for sum array.count (0)) / 
len (input_for sum array) / 
spike _threshold learning variable 
print (name + " 
learned. spike threshöld-" + str(spike. threshold).) 


leep time length_neuron middle learned = 


s] 
sleep time length _neuron middle learned * 
(len (input _for sum array) 

input _for sum array.count (0)) / 
1 
5 


en (input _for sum array) / 
leep time length _neuron middle learning variable 
= print (name + " 

sleep time length_neuron middle learned=" + 
str(sleep time length _neuron middle learned)) 


q_ value interval array[0].put (sleep time length _neur 
on middle learned) 


else: 
spike threshold, = 


spike _threshold 

# spike threshold = 
spike _threshold * (len(input for sum array) - 
input for sum array.count (0)) / 


len (input_for_ sum array) / 
spike _threshold learning variable 


else: 
first flag-=.1 


###4#4for Windows 
if name == 


Krrehe 


' main Es 


q_ send disp = Queue () 
G. send a = -Dbeue:t) 
g- send 'bl = QUurueR) 
d.sendib2,= Duck 


# timer sub_0_proc = 
Process (target=subprocess timer using queue, args= 
(sleep time length _inflow, 
event_array[2],g_value_array initial[0],)) 
tımersih,. 1 BRroc-> 
Process (target=subprocess_timer, args= 
(sleep time length inflow, event array[2],)) 

# timer sub_2 _proc 
Process (target=subprocess timer using queue, args= 
(sleep time length _outflow, 
event _array[3],g_value_ array initial[l],)) 
Eimer sub 3 prosc’= 
Process (target=subprocess_timer, args= 
(sleep _time length _outflow, event _array[3],)) 


# timer sub_a0 proc = 
Process (target=subprocess timer using queue, args= 
(sleep time length _neuron middle, 
event array[O],q_ value array interval[0],)) 
timer sub @l Proc = 
Process (target=subprocess_timer, args= 
(sleep _ time length input _sum, event array[0],)) 
# timer sub_b0 proc = 
Process (target=subprocess timer using queue, args= 
(sleep time length _neuron middle, 
event array[l],q_ value array interval[0],)) 
timer .e0b Dl.Pproec.= 
Process (target=subprocess timer, args= 
(sleep time length_result_out, event_array[1],)) 


# resource flow amöunt In. send.proe = 
Process (target=resource flow amount in out send, 
args- 
(cell_name array send[O],env_value_output[0],event_a 
rray[2],qg_ value array initial[O],qg_ value array flow_ 
in out[0],)) 


F resource flow amount out send _proc = 
Process (target=resource flow amount in out_ send, 
args= 
(cell. name array send [1] ,env’ value. Sutput[ll],event a 
rray[3],qg_value array initial[O],qg_ value array flow_ 
in out[1],)) 


# resource flow amount in detection proc = 
Process (target=resource flow amount in out detection 
‚ args= 
(cell_name array io _detect [DÜ],env_value_ input,qg_valu 
e array flow plus minus[0O],sleep time length input,i 
nput_low threshold,input high threshold,input_amp va 
riable,q value array flow in out[0],)) 


# resource flow amount out detection proc = 
Process (target=resource flow amount in out detection 
,‚ args= 


(cell_name array io _detect [1],env_value_ input,qg_valu 
e array flow plus minus[0O],sleep time length input,i 
nput_low threshold,input high threshold,input_amp va 
riable,q_| value _ array flow in out[1],)) 

resource flow amount in detection proc = 
Process (target=resource flow amount in out detection 
‚ args= 
(cell_name array io detect[O],env_ value input plus,e 
nv value input,q value array flow plus minus[O],q_va 
lue array flow plus minus[1],sleep time length input 
‚input _low _threshold, input high threshold, input amp_ 
variable,q send _bl,)) 

resource flow amount Sutk detection. Proc = 
Process (target=resource flow amount in out detection 


‚ args= 

(cell_name array io detect[l1],env_value input minus, 
env value _input,q value array flow plus minus[O],q_ v 
alue _ array flow plus minus[1],sleep time length _inpu 


t,input_low threshold,input high _threshold, input_amp 
_ variable, q send _b2, I) 


#def 
resource preservation amount sum calculate (name,env_ 
value input origin,env value _ceonsumption origin,env 


value preservation amount full_ origin,sleep_time_ len 
gth,q_env_received): 

#tenv_ value consumption = 20 

#env_value preservation amount full = 2000 


resource preservation amount sum calculate proc = 
Process (target=resource preservation amount sum calc 
ulate, args= 


(cell _ name _ array p amount[O],env_value_resource_ pres 
ervation init,env_ value consumption,env_ value preser 
vation amount full,sleep time length input,q value a 
rray flow plus minus[1],)) 


HHRZADZENDER. EISSCHESDHT A, * 
nenBßällT. Hr DRECMEDRAENCHNFBIE, 7O 
TFT LNNHEAMEASZENER. 

resource flow plus minus detection proc = 
Process (target=resource flow _ plus minus detection, 
args= 
(cell_name array pm detect [O],cell_ facilitation_supp 
ression type num array neuron middle[0],cell_thickne 
ss plasticity type_num array neuron middle[0O],q_ valu 
e array flow plus minus[0],q_ value _ array pm temp,sle 
ep time length _neuron middle,spike threshold neuron_ 
middle,output value neuron middle,event array,input_ 
for sum num length, spike _threshold learning variable 
‚sleep _ time length_neuron middle learning variable,s 
leep time length _neuron middle,q value array facilit 
ate inhibit,q value array connection target,)) 


resource -resultoutpur 1 Prog = 
Process (target=resource result output,- Aargs- 
(cell_name array pm output [O],env_value_output[0],q_ 
value array facilitate Iinhibit[0],q.valtıe array. neür 
on middle[l],)) 
resouree. result. SuUtlpuk 2, prece = 
Process(target=rfesource result output, -args= 
(cell _ name array pm output[1],env_ value output[1]J,q_ 
value array facilitate inhibit[1],q_value_ array neur 
on middle[1],)) 


cell Tnhput,- Proc = Process (tärget-2ell input, 
args= 
(cell_name array neuron input[O],env_value input,q_v 
lue_ array neuron input,sleep time length input, inpu 
_l1ow _threshold,input high threshold, input amp varia 
le,qg_send_a,)) 


a 
je 
b 
q middle output array 1 = [] 


q middle output array l.append(q value array neuron_ 


middle[l]) 


q middle output array l.append(q value array neuron_ 
middle[3]) 

cell>neursm middlis.1 Proc, = 

Process (target=cell neuron middle, args= 

(cell_name array neuron middle[O],cell_facilitation_ 
suppression type _num array neuron middle[O],cell_thi 
ckness plasticity type _num array neuron middle[0],ce 
11 thinking plasticity type _num array neuron middle[ 
O],q_value array neuron input _[O],q middle output_arr 
ay l1,sleep time length _neuron middle,spike threshold 
_neuron middle,output value _neuron middle,event_arra 
y,input for sum num length, spike threshold learning_ 
variable,sleep time length _neuron middle learning va 
riable,sleep time length _neuron middle,q value array 
_interval,q value array neuron middle,)) 


q middle output array 2 = [] 


q middle output array 2.append(q value array neuron_ 
middle[2]) 

cell neuron middle 2 proc = 

Process (target=cell neuron middle, args= 

(cell_ name array neuron middle[l],cell_facilitation_ 
suppression type _num array neuron middle[l],cell_thi 
ckness plasticity type _num array neuron middle[l],ce 
11 thinking plasticity type _ num array neuron middle[ 
1],q_value array neuron middle[l],q middle output_ar 
ray 2,sleep time length_neuron middle, spike_threshol 
d_neuron middle,output value neuron middle,event_arr 
ay,input for sum num length, spike threshold learning 
_variable,sleep time length _neuron middle learning v 
ariable,sleep time length _neuron middle,q value arra 
y interval,q value array neuron middle,)) 


q middle output array 3 = [] 


q middle output array 3.append(q value array neuron_ 
output [0]) 
cell Aeuren. middie,3 PFoc.- 

Process (target=cell neuron middle, args= 

(cell_ name array neuron middle[2],cell_facilitation_ 
suppression type _num array neuron middle[2],cell_thi 
ckness plasticity type _num array neuron middle[2],ce 
11 thinking plasticity type _num array neuron middle[ 
2],qg_ value array neuron middle[2],q middle output_ar 
ray 3,sleep time length _neuron middle,spike threshol 
d_neuron middle,output value neuron middle,event_arr 
ay,input for sum num length,spike threshold learning 
_variable,sleep time length _neuron middle learning v 


ariable,sleep time length _neuron middle,q value arra 
y interval,q value array neuron middle,)) 


q middle output array 4 = [] 


q middle output array 4.append(q value array neuron_ 
middle[4]) 
cell neuren midale,i1 pBroeı= 

Process (target=cell_neuron_ middle, args= 

(cell_ name array neuron middle[3],cell_facilitation_ 
suppression type _num array neuron middle[3],cell_thi 
ckness plasticity type _num array neuron middle[3],ce 
11 thinking plasticity type _num array neuron middle[ 
3],q_value_array neuron middle[3],q middle output _ar 
ray 1,sleep time length _neuron middle,spike threshol 
d_neuron middle,output value neuron middle,event_arr 
ay,input for sum num length, spike threshold learning 
_variable,sleep time length _neuron middle learning v 
ariable,sleep time length_neuron middle,qg value arra 
y interval,q value array neuron middle,)) 


q middle output array 5 = [] 


q middle output array 5.append(q value array neuron_ 
middle[5]) 
cell neuron middle: 1 Broe’= 

Process (target=cell neuron middle, args= 

(cell_name array neuron middle[4],cell_ facilitation_ 
suppression type _num array neuron middle[4],cell_thi 
ckness plasticity type _num array neuron middle[4],ce 
11 thinking plasticity type _num array neuron middle[ 
4A],qg_value _ array neuron middle[4],q middle output _ar 
ray 1,sleep time length _neuron middle,spike threshol 
d_neuron middle,output value neuron middle,event_arr 
ay,input for sum num length, spike threshold learning 
_variable,sleep time length _neuron middle learning v 
ariable,sleep time length _neuron middle,q value arra 
y interval,q value array neuron middle,)) 


q middle output array 6 = [] 


q middle output array 6.append(q value array neuron_ 
middle[6]) 


q middle output array 6.append(q value array neuron_ 
middle[3]) 

cell. neuron middle. 1 pröc = 
Process (target=cell_neuron_ middle, args= 
(cell_name array neuron middle[5],cell_facilitation_ 
suppression type _ num array neuron middle[5],cell_thi 
ckness plasticity type _num array neuron middle[5],ce 


11 thinking plasticity type _ num array neuron middle[ 
5],q_value_array neuron middle[5],q middle output _ar 
ray 1,sleep time length _neuron middle,spike threshol 
d_neuron middle,output value neuron middle,event_arr 
ay,input for sum num length, spike threshold learning 
_variable,sleep time length _neuron middle learning v 
ariable,sleep time length _neuron middle,q value arra 
y interval,q value array neuron middle,)) 


q middle output array 7 = [] 


q middle output array 7.append(q value array neuron_ 
middle[2]) 

cell neuron middle 1 proc = 

Process (target=cell neuron middle, args= 

(cell_name array neuron middle[6],cell facilitation_ 
suppression type _num array neuron middle[6],cell_thi 
ckness plasticity type _num array neuron middle[6],ce 
11 thinking plasticity type _num array neuron middle[ 
6],q_ value array neuron middle[6],q middle output _ar 
ray 1,sleep time length _neuron middle,spike threshol 
d_neuron middle,output value neuron middle,event_arr 
ay,input for sum num length,spike threshold learning 
_variable,sleep time length _neuron middle learning v 
ariable,sleep time length _neuron middle,q value arra 
y interval,q value array neuron middle,)) 


gelk- SULPUL, 1, Pros 

ProcesstLargelrcell Oncpur, @r95- 
(cell _ name array neuron output[0],env_value output[O0 
],q_value_array neuron_ output [0],q_value_ array env_c 
ommon[0],)) 

# cell output_2_proc = 
Process (Larget=cell outpük,. afgs- 
(cell _ name array output[1],env_value output [l1],q_val 
ue array connection target[2],q_ value array env_comm 
on[01,)) 
# cell _output_3_proc = 
Procsss(Larget=ceLl. SuEpur, -a2gs- 
(cell_name array output[2],env_value output [2],q_val 
ue array connection target[3],q_ value array env_comm 
on[01,)) 


# timer_sub_0 proc.start() 
tImer:s0üb: 1 BrOC.STarEt) 

# timer_sub_2 proc.start() 
tiner- sub: 3 Proe,start(t) 

# timer sub_a0 proc.start () 
tinier süb.al. pröc,start() 


# timer_sub_b0 proc.start () 
tIimer- sub. bl-pros.starti) 


sell inpur.Pröt,;start.!) 

cell neursn middle. 1 pröczstart) 
cell neuron. middle’ 2 Pproc..start() 
esl] neuron middle. 3.BEOE.Start() 
ce SOUERUE. I SPFrOe.StarEet) 
eell:BSULPpUR 2. Procsstarel 

Se] -OBEPUE. 2.Proc, BEArER) 


resource flow amount in send proc.start() 
FeSsOUurce Tlow-aneunt DUESsend Pröc.SsEarkt) 


FF 


resource flow amount in detection proc.start() 


resource Flow amount Sur defectlon proc.start(t) 


resource preservation amount sum calculate proc.star 
to 


resource flow plus minus detection proc.start() 


resource result’ SuUcput. 1 /BROC, SEIEN) 
resource. result output 2 proe.starti) 


window = tk.Tk() 


frame disp = tk.Franme() 

trame a.= Tk,Framet) 

frame bl = tk.Frame() 

frame b2 = tk.Erane() 

kabel a: = ER. LabEli(mastersfrane dr, TeXtH"To 


input cell") 
Label. @a,.packt) 


label. bl = tk,Labelimaster-frame.bl, 
text="In To resource foundation") 
label .bi.pack() 


label b2 = tk. Label (master-frame. b2, 
text="Out To resource foundation") 
label: b2.pack‘{) 


entry disp = tk.Entry (master=frame disp) 
entry disp.pack() 


entry.a. = IR,EntLey(master-Irans.a) 
entry a.insert(0, "100") 

EHErY -A,Pack() 

entry bl = tk.Entry (master=frame_ bl) 


entry. Bl,Ensert.(0,- "100% 
entry b1l.packt) 
ehtry b2 = tk. Entry (master-Erame:b2) 
entry b2.1nsert (0, "100") 

entry b2.pack() 


def command_a(): 


Lext. entry = entry 2.g9eEf) 
g: send. &.püLi(text entry) 
# entry.delete (0, 4) 
# entry_a.delete (0, tk.END) 
# entry.insert (0, "Python") 


def command_bl(): 


BeXE (Cnery Frenery bBLSSEEN) 
g: send b1l,put. (text. entry) 
# entry.delete (0, 4) 
# entry_a.delete (0, tk.END) 
# entry.insert (0, "Python") 


def command_b2(): 


Fext. ‚entry = entry D2,9EL 1) 
G: Send B2>PULILEXL Entry) 
# entry.delete (0, 4) 
# entry_a.delete (0, tk.END) 
# entry.insert (0, "Python") 


button = Ck.Buütton‘ 
master=frame_ a, 
text="Submit", 
width=25, 
height=5, 
bg="qgreen", 
fg="white", 
command=lambda: window.quit () 
command=lambda: command_a() 


) 


button_a.pack () 


bueton. BI > ER, Butesn It 

master=frame_bl, 
text="Submit", 
width=25, 
height=5, 
bg="blue", 
fg="white", 

# command=lambda: window.quit () 
command=lambda: command _b1() 


button bl.pack() 


button b2 = Tk.ButtEosn( 


master-Trame b2, 
text="Submit", 
width=25, 
height=5, 
bg="red", 
fg="white", 
# command=lambda: window.quit () 


command=lambda: command_b2 () 


) 


bütton b2.päack() 


frame disp.pack () 
frame a.pack() 
frame _bl.pack () 
trame b2.päack() 


window.mainloop () 


To return to the top page. 


Source code 5 


# coding: UTF-8 

import multiprocessing 

import subprocess 

from multiprocessing import Process, Queue, Pipe 
import os 

import time 

import random 

import copy 

import tkinter as tk 

import psutil #pip install psutil 

from 'subprosess impört check Sutpuüt 

import signal 

import sys # pythonnNV AT LBENE 


> 
from signal import SIGINT 
import math 


#env_ value input 300 
env value input 0 
env value input plus 
env value input minus 
ehv value Outpur 
env_ value feedback ou 
ehv_value. reso 
env value cons 
env valu 
celln 
[-298-1npote 
cell 
['pm_ou 
cell 
['nr in 
ce] 


1! 
-1 


tput 


umption 20 


ame array io input = 
017,20 Anpür..Vz2"] 


me array pm output 


me array n 

ON JERE En 
_ name array n 

"nr output 01’,"nr output 02", 

cell. name array-neuron 

['nr middle 01','nr middle 02', 

ddle 04','nr middle 05','n 


a 
t 
a euron 
Pur 02] 
euron 


n 
n 


pul 


urce preservation init 


e preservation amount full 


_output 


middle 


[300,-300,600,-600] 


[300,300,300,300] 
1000 


2000 


plus','pm output minus', 'pm output_03'] 
.HpUr 


"Ar BUEPUL. 03") 


"ne -midale 03’ ,"nr.mi 


r middle 06'] 


['pm detect_01'] 


['p amount 01'] 


cell name array pm detect = 
cell name array io detect = 

[20 sdeteet: inflow',"Iocdeteet. outflow"] 
celL name-ärray. send = 

"send inflöow!', "send suLflow',"send 03'] 
cell name array p amount = 
cell name array termination = 

['bio termination'] 


env_ name array mediate 


['mediate_ 01','mediate 02','mediate a','mediate_ b'] 


cell facilitation suppression type num array neuron_ 
nddle et 
cell thickness plasticity type num array neuron midd 
le = [1,1,1,1,1,1] 
cell thinking plasticity type _ num array neuron middl 
e = [0,0,0,0,1,1] 
cell feedback add multiplicate flag _ num array neuron 
asdale-=12,2,2,.2, 2,2] 
cell feedback _ newest average flag num array neuron m 
iddle = [1,1,1,1,1,1] 

cell Faso lTEat ron SuUppress1on. type.nun.array pm 
_ [1 PR ] 

cell thickness plasticity type _ num array pm = 
[0,0] 

cell thinking, plastieity type .nun array pm 
[0,0] 

sleep: Time: Length input = 1 

sleep time length_neuron middle = 2 

sleep time length _inflow = 0.4 

sleep time length_outflow = 0.2 

sleep time length input _ sum = 2 

steep time. length result. out = 3,3 

spike threshold neuron middle = 100 

output value neuron middle = 100 

#output_ value result out = 30 

input for sum num length = 10 

spike num percent = 0 

Spike threshold learning variable = L.} 


sleep time leng! 
Lat 
input 


low ehreshold 


ch neuron middle learning variable 


0 


input high thresho] 
input _amp variable 


da 


1... 


sigmoid logistic_ f] 


[] 


event array 


ag 


1000 


for sub_ num a in range(4): 


even 
even! 


t temp 


multiprocessing.Event () 


cell neuron middle all num 


t array.append (event temp) 


6 


celt. Tnput all num‘ = 1 
cell Sucpur-all.num- =;3 
cell new _ connection target all num = 
cell neuron middle all num 
#cell new connection target all num = 
cell neuron middle all num + cell output all num 
io mediate all num =5 


q value array neuron middle = [] 
q value array connection target = [|] 


#for value num i in 


range (cell new connection target all num): 
for value num i in 
range (cell neuron middle all num): 


#No.0. FEED ATIE. No.1. HIEAEIDAN 
dd. No.2. HIMAM2ZDATE. No.3. HIAMMENDATIE, 
No.0O. Input value of intermediate neuron 1. No.l. 
input value of output cell 1. No.2. input value of 
output cell 2. No.2. input value of output cell 2 
No.3. input value of output cell 3 No.3. input value 
of output cell 3. Hert.O0. BxomHoe 3BHaueHne 
IpoMexyToyuHoro HefpoHa 1. No.1l. BxoIHoe SHayeHne 
BBEIXOIHOMN suefiku 1. HetT.2. BXxolHoe 3BHaueHNe BBIXOLHONM 
aueikun 2. No.2. BXolHoe SHaueHNe BEIXOLIHOMN AUeMKu 2 
No.3. BXOHHoe 3BHaueHMe BBIXONHOM suefiku 3 No.3. 
BXOIHOEe SHaUeHMe BEIXOLIHONMN sueiknu 3. MHSN0. FR jA]ARZS TE 
1 MAT. No.1. WHRTTIEIMATR. No.2. MHAITzHmN 
1A. No.2.MHATTRImMATEL No.3.MHATTIERT MAT No.3.uH 
AITTSNMATE. 


gq temp = Qübuel) 


# 
q_ value array connection target.append (q_temp) 
q value array neuron middle.append(q temp) 


q value array neuron input = [] 

for value _ num i in range (cell input all num): 
q: temp)= Oneiet() 
q value array neuron input.append(q temp) 


q_ value array neuron output = [] 

for value _ num i in range (cell output all num): 
q_temp = Queue () 
q_ value array neuron output.append(q temp) 


g:valme,array Anıtial.=.l 
for value num i in range (2): #agK, et, 


g venp. ="Quruet) 
q value array initial.append(q temp) 


q value array interval = |] 

for value num i in range (2): Hk, &it, 
q temp = Queue () 
q value array interval.append(q temp) 


q value array mediate = [|] 
for value num i in range (io mediate all num): # 
RI ZER. 
q temp = Qüusue() 
q_ value array mediate.append(q temp) 


q_ value array env_ common = [] 
for value num i in range (1): #RMEM. 
g temp = Queue () 
q value array env common.append(q temp) 


q value array flow in out = [] 
for value num i in range (2): #MA\. Mh. 
g Temp = Oueuet) 
q value array flow in out.append (q_ temp) 


g value,sarray Feedback send = L] 
for value num i in 
range (cell neuron middle all num): MA. MH: 
4 venp = Qurue\,) 
q_ value array feedback send.append(q temp) 


#q_value_array resource preservation = [] 
#for value num i in range (1): #8, 

# q temp = Queue () 

# q value array flow in out.append(q temp) 


q value array flow plus minus = [] 
for value num i in range (2): #7 77%. {F7R, 
g temp = Queue () 
q value array flow plus minus.append (q_temp) 


q value array sum of inputs_now out array = [] 
for value num i in range (4): #7 77%. {F7R, 
g temp.-= Queue) 


q value array sum of inputs_now out array.append(q t 
emp) 


value. array faeilitate inhibrrt>=:|[] 
for value num i in range(4): #7 77%. 7{F7, 
g tenp = Queue) 


q value array facilitate inhibit.append(q temp) 


G vwaluerarray. pm tenp = 


g values Feegback cäale.oUE-=- Qusuet) 


def stable sigmstälx): 


if x >= d: 
z = math.exp (-x) 
sig=1/ (1+z) 
return sig 

else: 
z = math.exp (x) 
sig = z / (1 + z) 
return sig 


ACH 
add new item to existing list with all list with sim 
Plest. thoushr (existing. Tist,all 141st): 
new list = [] 
new. list. =. C0opy.copylexisting 11sE) 
out _ num temp = random.randint (0, 
(lenall’ 13350): =:%) 
new list.append (all list[out_num temp]) 


return new list 


def subprocess timer (sleep time length, event): 
sleep time length_changed = 
sleep time length 
count = 0 
event.set() # #X FILE, Ignite. 
3axnmTaHnme. RR, 
while True: 
event.clear() # &XLAUIE, Do not 
ignite. He Bocnnamensürte. WIM, 
time.sleep (sleep time length_changed) 
event.set() # #XF3IE, Ignite. 


3axnrTaHne. FB, 


def 
subprocess timer using queue (sleep time length, 
event,q): u 5 z . u 
sleep time length_changed = 
sleep time length 
u q len now = O 
count = 0 
event.set() # &XKF23ÜIE. Ignite. 
3axumTaHne. FAR, 
while True: 
#print ("sleep time length now=" + 
str (sleep time length _changed)) 
event.clear() # &XLAUIE, Do not 
ignite. He Bocnnamensüarte. WIM, 
time.sleep (sleep time length_changed) 
event.set() # #XF3IX%, Ignite. 


3axmTaHnme. RR, 
if(qg.empty() == False): 
q len _ now = q.qsize() 
for q num i in range(q len _ now): 
sleep time Length. ehangsd = 


float (q.get (True)) 

print ("event 
sleep time length_changed=" + 

str (sleep time length_changed) + "\n") 


def 
resource flow amount in out send (name,env value outp 
ut,event array,q input,g env send): 
value, ärsay= |," 
g.inputrget array [] 
while True: 
if event array;1s:set(): 
# env_ value temp = 
float (q input.get (True)) 
q_env_send.put (env value output) 
print (name + " env_ value send=" + 
str (env value output) + "\n") 


def 
resource flow amount in out detection (name, facilitat 
ion suppression type num,env value input origin,qg ou 
tput_array,qg output _2 array,sleep time length,input_ 


low threshold, input high _threshold, input _ amp variabl 
‚g_env_received): 


env value input = env value input origin 
va array, [Fer] 

low amp times num = 1 

high _amp times num = -1 


q input _ get array = [] 
while True: 
time.sleep (sleep time length) 
it (g.env received.enptyG) == False): 
q input _len_ now = 
gq. env received:gsizei() 
for gq input num.r in 
range (q input len _ now): 
env_ value input = 
env value input + (int (g env received.get(Truüe))) 


# if. (env value Iinpüe < D)# 
# env_ value input = 0 
env value input = env_ value input * 


facilitation suppression type num 


# print (name + " env_ value _now=" + 
str(env_value input) + "\n") 

# for q output array i in 
range (len(q output _array)): 


# Ir (env value Inpür- 0): 
# 


g. output array[g output, array 1 7,pukfenv value inpür 


q output array.put (env value input) 
q output _2 array.put (env value input) 
print(name + ' ' + str(env_ value input) 


An) 
env value input = O 


def 
resource preservation amount sum calculate (name,env_ 
value input origin,env_ value consumption origin,env_ 


value preservation amount full origin,sleep time len 
gth,q _env_received,qg bio terminate): 
env value input = env value input origin 
env_ value consumption = 


env_ value consumption origin 
env_ value preservation amount full = 
env_ value preservation amount full origin 


value array = ['',''] 
low amp times num = 1 


high _amp times num = -1 
preservation_ rate = 
g. input. get: array = [] 
while True: 
timessleep-(slesp Time length) 
if(q _env_received.empty() == False): 
q input _len_ now = 
q_env _received.qsize() 
for q input _ num i in 
range (q input len _ now): 


env_ value input = 
env value Input + (int (q env received:.get (True))) 


# ır (erw wallie input. .<’D)% 
# env_ value input = 0 
env value input = env_ value input - 
env_ value consumption 
# env_value input = env_value input * 


facilitation suppression type num 


# print (name + " env_value_now=" + 
ser(env value inpuß) + "An" 

# for q output array i in 
range (len(q output _array)): 


# if (env valte. inpüt->.0): 
# 
q output array[q output array i].put (env_ value input 
) 
# q output array.put (env value input) 
print (name + ' 
resource preservation amount= ' + 
str(env_value input) + '\n') 
preservation rate = env_ value input / 
env_ value preservation amount full 


print(name + ' 


resource preservation rate= ' + 
Ser(inti(preservation rates * 1007), +" An) 
if((preservation rate < 0.1) and 


(preservation rate’ >= 0)): 


print (name + "' The living thing has 
been starving. '' + str(int (preservation. rate * 10D0)) 
+ TAN) 
F env_ value input = 0 
it tenv- valle dnputrz 0 
print (name + "' The living thing 
will terminate,. 1 # Ser (ine (preservarion rate % 


100) FE FRE) 
q bio terminate.put ("1") 


def 
resource flow plus minus detection (name, facilitation 
_suppression type num,plasticity type _num,qg input,q_ 
output array,sleep time length,spike _threshold,q out 
put _value,event array,input for sum num length, spike 
threshold learning variable,sleep_time length_neuro 
n _midd] e learning variable,sleep time length _neuron_ 
middle,g val Lue interval_array,qg value array all,sigm 
sid logistie - flag, g>value cale out. Array)? 
value array [7 
g Input get array =.[] 
q output array changed = [] 
q_ value calc out _ array changed = [] 
# ge: output _ array changed = 
copy.deepcopy (q output _array) 
G OUFPUL array changed = GzSurLpurrarfray 
G:.varie Calc-Out array-changet 
g.valve. Sale Sur array 
input _for sum array = |[] 
q_ output value learned = q output value 
sum of inputs_pre = 0 
sum of inputs_now = O 
learned.valus- for g Sucpur = 9 
sum of inputs_now out = O 
riest Flag = 0 
sleep time length _neuron middle learned = 
sleep time length_neuron middle 
while True: 
if event array[0].is set(): # $X372 
IHBESIDKEFLVYI7FTAIE, Check for ignition 


timing. IpoBeppbrTe MOMEeHT saxhmTaHna. RErkıEN, 


print (name + " 
spike_ event _occred\n") 
f(g-Inputzsenpty() >=/False): 
q input _len now = 


q input.qsize() 
for q input _ num i in 
range (q input len _ now): 


q input get array.append (int (q input.get (True))) 
print (name + '! 


g.inpüt: get. array") 
print (q input _get_ array) 
prinet"\n”) 
g.inpur sum .’-d 
for q_input array i in 
range (len (q input_get_array)): 
g input.son = .g,1npuüt sun. + 
g: input.get array|g' input, array i] 


# 
# 


Tr(g. Input sum == .qg - THpUE sum) 
if(qg input _sum >= 


Spike threshold);+ 


# 
if(len(q output 
# 
range (len (q out 


# 


C array changed) >.0): 
for 'g output array. In 
cput array changed): 


q output _array changed[q output array i].put((q_outp 
ur. value, Learned?* 
facilitation suppression type num) ) 


# 


q output array changed[q output _ array i].put((q outp 
ut_ value learned * 
facilitation suppression type num) ) 


# 


Print ("Lenig Sufpur array changed)=" + 
str(len(q output _array changed)) + "\n") 


# 


g output array changed = 


add new item to existing list with all list with sim 


11) 


# 
# 


plest_thought (q output _array changed,q value array a 


input _for sum array.append(q output value learned) 


input _ for sum array.append(q input sum) 


if(len(input_for sum array) > 


input for sum num length): 


input _for sum array.pop (0) 

ginput.get array = (] 

else: 
input _for sum array.append (0) 


if(len(input_for sum array) > 


input for sum num length): 


LE 


input for, sum. afray.pop(0) 


event array[1]l.is set(): # $HT21 2 


IPBESDKFLYITAILE, Check to see if it is 
aggregate timing. Iposeppre, He aBJıaerca JM OH 


arperarkim. W&—R , Br HEFSTMN. 


print (name + " sum _event_occred\n") 
sum of inputs_pre = 


sum of inputs_now 


sum of inputs_now = 
sum (input for sum array) 

print (name + 
input _for sum array=') 


print (input_for sum array) 
prinet"\n") 
print (name + ' sum inputs now='! + 


str(sum of inputs_now) + '\n') 
it (firse Tlag- aD): 


# learned_ value for q output = 
(sum _of inputs now - sum of inputs_pre) / 
len (input _ for sum array) 
# q output _ value learned = 
g output. value. learned + learned values. Tor g SUcpUE 
# 
print ("learned_ value for q output=" + 


str(learned value Tor-g OUtpUt)) 


# spike threshold = 
spike threshold. * (len(input for sim arrayıı = 
input for sum array.count (0)) / 


len (input _for sum array) / 
spike _threshold learning variable 
# 
print ("learned spike threshold-" + 
str(spike_threshold)) 
# 


sleep time length_neuron middle learned = 


sleep time length _neuron middle learned * 
(len (input _for sum array) 

input for sum array.count (0)) / 

len (input_for _ sum array) / 

sleep time length_neuron middle learning variable 


# 
print ("sleep time length _neuron middle learned=" + 
strisLeep time. length. neursn middle learned) ) 

# 
q value interval array[0].put (sleep time length _neur 


on middle learned) 
if(abs (sum_of_inputs_now) > 0): 
ıf(sigmeid logistic flag = 


Kr: 
sum of inputs_now out = 
stable sigmoid (abs (sum _of_inputs_now)) 
Slir (stgqmord Togistric- Flag 


sum of inputs_now out = 
math.log (abs (sum of _inputs_now)) 
else: 
sum of inputs_now out 


abs (sum _of inputs_now) 


print (name + " 
sum of inputs_now out=" + str(sum of inputs_now out) 
+ NN.) 

if(sum_ of inputs_now < 0): 


#'sum value minus _thus inhibit' 


gvallLus Cal Our Array change [Tl] Ppuri=T'* 
sum of inputs_now_ out) 


q_ value calc out _array changed[3].put (1 * 
sum of inputs_now_ out) 

# print (t" 

elir(sum of _inpüts-now >.0): 


#'sum value plus thus _facilitate' 


G: value Sales Sur jerray:changeäll 2 puEll.? 
sum of inputs_now_out) 


gq value cale outrarray changed[l2].puti-1 * 
sum of inputs_now_ out) 
else: 


# 
q value interval array[0].put('sum value zero thus_d 
o nothing!) 
# 
q value interval _array[0].put('') 
sum of inputs_ now = 


sum of inputs_now 


#q_value calc out.put (sum of inputs_now_out) 


it (sum of, Inputs-now <.D): 
#'sum value minus _thus inhibit' 


g value-intervsl array[1Ll-PUEF-L) 


q value interval_array[3].put (1) 
# print('') 
ei? (sum, Sf Tnputsynow DB): 


#'sum value plus thus _facilitate' 


q value interval_array[0].put (1) 


g’valüe.interval.’array[2] .pütf-t) 
else: 
# 
q_ value interval array[0].put('sum value zero thus_d 
o nothing!) 
# 
q value interval array[0].put('') 


sum of inputs_ now = 
sum of inputs_now 
else: 
first Flag 


1 


def 
resource result output (name,env_ value output,q input 
‚g_env_send,g value calc_ input): 
value array Br] 
q input _ get array El 
while True: 
# env_ value temp 
float (q input.get (True)) 
env value temp 
int\(q value eale input.get (Trüe)) 


U 


U 


#env_value temp = env_ value temp * 
env value output 
#env_value temp = q input.get (True) 
Print (name: +," Fesource. value: changsd=" 
+ str(env_value_ temp) + "\n") 
# print (name + " env_ value output=" + 
str (env value output) + "\n") 
# print (name + " env_ value output=" + 
str (env value temp * env value output) + "\n") 
# q_env_send.put (env value output) 
# q_env_send.put (env value temp * 


env_ value output) 


g env send, put (env- value tenp) 


F print (name + 
+. SLR (env valle SuEpur) + 


def 
cell 


env_ value change minus 


"\n") 


_ input (name,env_ value input origin,q output _arra 
y‚sleep_time length, input _low_ 


threshold, input. high t 


hreshold, input _amp variable,q env_ received): 


env value input 
value array Er 


env value input origin 


Bl 


low amp times num = 1 
high _amp times num = -1 


gq input.get array = [] 
while True: 
time.sleep (sleep time length) 
if(q _env_ received.empty() == False): 
q input _len now = 
q_env_received.qsize() 
for q input _ num i in 
range (q input len _ now): 


env_ value input = 
env value input. + (Int. (gG env received.get(True))) 
env_ value input = 
int(q_env_received.get (True) ) 
if (env-valte Input.<.0): 
env value input = O 


print (name + " env_ value _now=" + 
ser(env valle input) +.«"\n") 

for q output _ array i in 
range (len(q output _array)): 


if(env_value input < 
input _low _threshold): 
print (name + " env_ value is too 
low. "+ Strlenv valıe inpuk) # Mn”) 
env_ value input = 
env value input ® ‚(Input amp- variable ** 
low amp times num) 


print (name + " 
env_ value changed=" + str(env value input) + " 
low amp times num=" + str(low_ amp times num) + m) 


if(env_value input < 

input _low _threshold): 
u low amp times num = 
low amp times num + 1 
elif(env_ value input > 

ınput.high threshold): 

print (name + " env_ value is too 
high. " + str(env value input) + "\n") 

env_ value input = 
env value input * (input amp variable ** 
high _amp times num) 


print (name + " 
env_ value changed=" + str(env value input) + " 
high _amp times num=" + str(high_amp times num) + 


\n!) 


if(env_value input > 
input. high threshold): 


high _amp times num = 
high _amp times num - 1 
else: 


env value input 


env value input 
if(env_ value input > 0): 


q output _array[q output array i].put (env_ value input 


) 


def 
cell output (name,env value output,q input,q_ env_ send 
)% 
value arfay. = 
g input. get array 
while True: 
env value temp 


float (q input.get 


t (True) ) 


g.env send,purtenv value Sufput) 


print! 


t(name + 


+ 


"\n") 


env value change=" + 


str (env_ value output) 


def 
cell neuron middle (name, facilitation suppression typ 
e num,thickness_plasticity type_num, thinking plastic 
ity_ type _num,q input,q output array,sleep time lengt 
h,spike_threshold,q_output_value,event_array,input_f 
or sum num length,spike threshold learning variable, 
sleep time length _neuron middle learning variable,sl 
eep time length _neuron middle,q value interval_ array 
‚g_value array all,q_ resource feedback, feedback add_ 
multiplicate flag, feedback newest average flag): 
value array te] 
g.inpur, get array el] 
q output array changed 
#q output array changed 


ou 


copy.deepcopy (q_ 


tput array) 


q_ output array changed = q output _array 
input _for sum array = [] 

g: resource Teedbäack get array =] 

g. resource Fescback sun. d 

g. resource, Feedback average = 0 
4.resource, Feedback. newest = Q 

G Output, value.learned >= .g.SULpur value 
sum of inputs_pre = 0 

sum of inputs_now = O 
Tearned value Long DSucpur’= 


first Flag Z,0 
reecdbäck result value = 1 
reedback result value IniE = 1 


sleep time length _neuron middle learned = 
sleep time length neuron middle 
while True: u 
if event array[0].is set(): # #X32412 
VFREIDRFENZT ALLE, Check Far -ignitich 
timing. Iposeppre MoMmeHrT saxnranns. BEHAKIEN, 
print (name + " 
spike event _occred\n") 


2249. ınputsempty() == False): 
q input _len_ now = 
q input.qsize() 
For;g Input num En 
range (q input len _ now): 


q input get array.append (int (q input.get (True))) 
print (name + ' 


q input _ get _array=') 
print (q input _get_ array) 
Prine An") 
g input sun =.ıd 
for G.Input array in 
range (len(q input get _array)): 
g.input'süm,. = q. input: sun + 
q input get _array[q input array i] 


ir (g inpuersum >= 
spike threshoöld): 


if (len (g output array »changea) > 0): 
for q output _array i in 
range (len(q output _ array changed)): 


if(feedback add multiplicate flag == 1): 


4. output ‚array changed[g output array 1]).Purkk(g out 
put: value learned + Feedback ; result value). * 
facilitation suppression type num) ) 


elir (Feedback ‚add multiplTieate Flag 2)% 


q output array changed[q output _array i].put(((q out 
pub value learned- * Teesdhback result value) * 
facilitation suppression type num) ) 


eLSE: 


q output array changed[q output array i].put((q outp 


ut_ value learned) * 
facilitation suppression type num) 


#(chinking.plastieity Eype. num ==. 1): 
print (name + " 

len(g Output array. changed)=" + 

str(len(q output _array changed)) + "\n") 

q output array changed = 
add new item to existing list with all list with sim 
plest_thought (q output _array changed,q value array a 
11) 


input _for sum array.append(q output value learned) 
äit(len(inpuüt Tor sum-drray) > 
input for sum num length): 
input _for sum array.pop (0) 
q input _ get array = [] 
else: 
input _ for sum array.append (0) 
if(len(input_for sum array) > 
input for sum num length): 
input _for sum array.pop (0) 


#q_ resource feedback 
if(q resource feedback.empty() == 
False)? 
ga ressurce Feedback Len now. = 
gd’resöurce. Fescdback.gsizeil) 
for q_ resource feedback num i in 
rangeiq resource Teesdback Len now): 


#q_resource feedback get array = [] 


q_ resource feedback get array.append (int (q_resource_ 
feedback.get (True))) 

print (name + ! 
q resource Feedback «get array=') 


print (q_ resource feedback get _ array) 
Braine An) 
q_resource feedback sum = O 
d.rESourcee. Feedback newest... d 
for q resource feedback array i 
in range (len(q resource feedback get array)): 
q_resource feedback _ sum = 


g- resource Feedback sum + 
g: resource feedback get arraylg resource. Teedbäck ar 
ray i] 
4. resourte Feedback newest = 

g: FeESöurce ‚Teeaback get array lenlg resource Fredbae 
k get array) = 1] 

g. resource Teeabäck average; 
q_ resource feedback sum / 
len(g resource. Teetdback get array) 

if(feedback_ newest average flag 


rerüback result value = 
q_resource feedback _ newest 


elir(feedback newest average Flag == 2): 
reedbäack result walue = 
q.resöurce Teedback average 
else: 
reedback.resure value > 
feedback result value init 
print (name + ' 


reedhack. result. value=! + ser(feedback result. value) 
HFRET) 
if event array[l]l.is set(): # SiT2%42 


zIPEIDAFLZEVTTAIT, Check t5 see if itis 
aggregate timing. IIposepprTe, He aBlIaeTca JMm OH 
arperarumm. &3—-T , 33z BE 8511. 
print (name + " sum _ event _occred\n") 
sum of inputs_pre = 
sum of inputs_now 
sum of inputs_ now = 
sum (input for sum array) 
ir First Flag aD): 
if(thickness plasticity type_num 


s=:) 

af (bentinput- for Sum»array) 
> 0) 
learned_ value for _q output = (sum of inputs_now - 
sum of inputs_ pre) / len(input for sum array) 


g. output. value. learned - 
q output value learned + learned value for q output 


irilearned value _ for 'g Surpus 2.0) 
print(name + " 
learned value For g output" + 
str(learned value for q output) + '\n') 

Spike threshold = 
Spike threshold * (len(inpüt- for sim array) = 


input for sum array,csunt (0}). / 
len (input_for_ sum array) / 
spike _threshold learning variable 
if(spike_threshold > 0): 
print (name + " 
learned Spike threshold=" +.8tri(spike threshold) + 
"\n) 


leep time length _neuron middle learned = 


s] 

sleep time length _neuron middle learned * 
(len (input _for sum array) 

input for sum array.count (0)) / 
1 
S 


en (input _for sum array) / 
leep time length _neuron middle learning variable 


if(sleep time length _neuron middle learned > 0): 
print(name + " 
sleep time length_neuron middle learned=" + 

str (sleep time length _neuron middle learned) + '\n') 


q value interval array[0].put (sleep time length _neur 
on middle learned) 


else: 
spike threshosld = 
spike_threshold 


F spike threshold = 
spike _threshold * (len(input for sum array) - 
input for sum array.count (0)) / 


r sum array) / 
spike _threshold learning variable 


else: 
First. Flag. 1 


def 

environment mediate output to input (name,env value _o 
utput,qg_input,q_env_send array): 

value array =-[?°7,"*] 

q input _ get array = [] 

env value output _changed = env value output 

g.env.send array changed [] 

g..enveSsend. Array. changed 5:14. nv Send. array 


while True: 
env_ value temp = int (q input.get (True)) 
env value. outpüt»chänged:= 
env value temp 


for q send array i in 
rangeilen.g env send array changed)): 


q_env_send array changed[q send _ array i].put (env_val 
ve Output-changed) 
print (name + " env value mediate=" + 


str (env_value output_changed) + "\n") 


echs 
terminate all bio processes (name,q input,bio_ process 
Id array): 


value-array =: [7%,°*] 
q input _ get array = |[] 
while True: 
env_ value temp = int (q input.get (True)) 
ittenv valle temp == _L): 
print (name + " 
Biological termination started." + "\n") 
for ps array I In 
range (len (bio process id array)): 
pt = 
psbt1l.Process (bio. process Id -array[ps array_2]) 
pt.terminate () 
print (name + " 
following pid was terminated. " + 
str (bio_process id arrayl[ps_ array i]) + "\n") 


print (name + " 
Biological termination was completed." + "\n") 


##4#4#4for Windows 


if _ name == ' main ': 
Krrreh 

g: send disp:. = Queue() 

d send a = Queue.() 

g- send bl. Qurueh) 

g-send b2 = Düse) 

q send for termination = Queue () 
# bio _ process name array = 


[?timer sub. 1 proe! ."Ttimer sub: 3 pröe’,"timer.süb.el 
PROC" "timer-sub.bi. pröc", Cell: Inpue-pröc!,tTeelln 
euron- middle. 1 pröc'!, 'cell.neuron middle 2 proa!,"ce 
IT. neuiron middle 3 proe!, "cell. output 1 proe!,!Tescon 
rce flow amount in detection proc','resource flow _ am 


ount out detection proc', 'resource preservation amou 
nt _ sum _ calculate_proc','resource flow plus _minus_ det 
SOCt ION. Proc! ,.’ Tesouree resuilt- ouUtpur 1L/proe!',"resour 
GE FSSUlL OUEPULL.Z PROC! | 


m 
DEE) 


bio process array 


# timer sub_0 _proc = 
Process (target=subprocess timer using queue, args= 
(sleep time length _inflow, 
event array[2],qg_ value array initial[0],)) 
timer. sub 1 proce = 
Process (target=subprocess timer, args= 
(sleep _time length _inflow, event_array[2],)) 

F timer sub_2 _proc = 
Process (tärget-subproeess Timer using guele, ards- 
(sleep time length _outflow, 
event _array[3],g_value_ array initial[l],)) 
timer-sub.,3 BROC= 
Process (target=subprocess timer, args= 
(sleep time length outflow, event _array[3],)) 


# timer sub_a0 proc = 
Process (target=subprocess timer using queue, args= 
(sleep time length _neuron middle, 
event array[O],q_ value array interval[0],)) 
tImer -sübsal-proe-- 
Process (target=subprocess timer, args= 
(sleep _time length input _sum, event array[0],)) 
# timer sub_b0 proc = 
Process (target=subprocess timer using queue, args= 
(sleep time length _neuron middle, 
event array[l],q_ value array interval[0],)) 
tiner sub bl proc>= 
Process (target=subprocess_timer, args= 
(sleep _time_ length_result_out, event_array[1],)) 


# resource flow amount in send proc = 
Process (target=resource flow amount in out_ send, 
args= 
(cell_name_ array send[0O],env_value_output[0],event_a 
rray[2],qg_ value array initial[0],q_ value array flow_ 
in _out[0],)) 

# resource TLow amdunt.. out. send proöe 
Process (target=resource flow amount in out_ send, 
args= 
(cell_name array send[1],env_value_output[1],event_a 
rray[3],qg_value array initial[O],qg_ value array flow_ 
in: 0Ue [1]: 


# resource flow amount in detection proc = 
Process (target=resource flow amount in out detection 
,‚ args= 
(cell_name array io detect_[O],env_value input,q valu 
e array flow plus minus[0],sleep_ time ' lengeth inpurt,: 
nput_low threshold,input high threshold,input_amp va 
riable,q value array flow in out[0],)) 


# resource flow amount out detection proc = 
Process (target=-resource Flow amsunt- in sur detection 
‚ args= 


(cell_ name array io detect[l1],env_value input,q valu 
e array flow plus minus[0],sleep_time_ length _input,i 


nput_low threshold,input high threshold,input_amp va 
riable,q value array flow in out[1],)) 

resource flow amount in detection proc = 
Process (target=resource flow amount in out detection 
‚ args= 
(cell_name array io _detect[0O],env_value_input_plus,e 
nv value _input,q value array flow plus minus[0],q_ va 
lue _ array flow plus minus[1],sleep time length input 
‚input _low threshold,input high threshold, input amp_ 
variable,q_ send _bl,)) 

resource flow amount out detection proc = 
Process (target=resource flow amount in out detection 
‚ args= 


(cell_name array io detect[l1],env_value input minus, 
env value input,q value array flow plus minus[0]J,q_v 
alue array flow plus minus[1],sleep time length inpu 


t,input_low threshold,input high _threshold, input_amp 
_variable,g send _b2,)) 


resource preservation amount sum calculate proc = 

Process (target=resource preservation amount sum calc 
ulate, args= 
(cell _ name array p amount[O],env_value_ resource pres 
ervation init,env_ value consumption,env_ value preser 
vation amount full,sleep time length input,q value a 
rray flow plus minus[l],q_ send for termination,)) 


HHRZADZENDER. REISSCHUESDHT A, * 
NnEenKHLT, Hr DRECHMEDRIERNEHNF BIC. 7O 
TFT LINDA AEAZENDR 

resource flow Eu minus. detscetish Proc = 
Process (target=resource flow plus minus detection, 
args= 
(cell_name array pm detect [0],cell facilitation _supp 


ression type num array pm[O],cell_thickness plastici 
ty_type_num array pm[O0],q_ value array flow plus minu 
s[0],qg_value_array pm temp,sleep time length _neuron_ 
middle,spike threshold neuron middle,output value _ne 
uron middle,event array,input for sum num length, spi 
ke _threshold learning variable,sleep time length_neu 
ron middle learning variable,sleep time length _neuro 
n middle,q value array facilitate inhibit,q value ar 
ray connection target,sigmoid logistic flag,q value_ 
array sum of inputs now out_array,)) 


FEROUFGE SPESUFG SOULPUE IPOS 7 
BROCESSTLIFGELTFESDOUFCE. FESULL. SUEPUR, Args- 
(cell_name array pm output [O],env_value feedback out 
put[0O],g_value array facilitate inhibit[0O],qg_value_ a 
rray mediate[3],q_ value array sum of inputs_now out_ 
array[0],)) 

resouree Fesult. DUEpUE 2, Pros > 
Process (Earget=resdurce Tesult -SuULput;. args> 
(cell _name array pm output [1],env_value feedback out 
put[1],g_value array facilitate_ inhibit[1],qg_value_a 
rray mediate[4],q_ value array sum of inputs_now out_ 
array[1],)) 


u 


g. Input -outpur.array I =,[] 


q input output array l.append(q value array neuron i 
nput[0]) 

est. input Proc; = Processitarger-cell.input, 
args= 
(cell_name array neuron input[O],env_value input,q i 
nput_output_array 1,sleep_time length _input,input_lo 
w threshold,input high threshold,input_amp variable, 
q_send_a,)) 


q middle output array 1 = [] 


q middle output array l.append(q value array neuron_ 
middle[4]) 

cell nepnrön middle. 1 Proc = 

Process (target=cell neuron middle, args= 

(cell_name array neuron middle[O],cell_ facilitation_ 
suppression type _ num array neuron middle[O],cell_thi 
ckness plasticity type _num array neuron middle[0],ce 
11 thinking plasticity type _ num array neuron middle[ 


O],q_value array neuron input _[O],q middle output_arr 
ay l1,sleep time length _neuron middle,spike threshold 
_neuron middle,output value neuron middle,event_arra 
y,input for sum num length, spike threshold learning_ 
variable,sleep time length _neuron middle _tearning_ va 
riable,sleep time length_neuron middle, g value array 

interval,qg value array neuron middle, g value array. 

feedback send O]ze&l1T feedback add smulEıplacarerTlag 
_ num array neuron _middle[0], cell „teedbäck newest ave 
rage flag num array neuron middle[0],)) 


q middle output array 2 = [] 


q middle output array 2.append(q value array neuron_ 
output [0]) 
# 
q middle output array 2.append(q value array neuron_ 
middle[2]) 
gell neuron middle 2 Proc 
Process (target= cell .neuron _middl e, args= 


(cell _ name array neuron _middle[! I, seil Fae1ılatation.. 
suppression type _num array neuron middle[l],cell_thi 
ckness plasticity type _num array neuron middle[l],ce 


1] _thinking _plasticity type _num array neuron middle[ 
1],q_value array neuron middle[l],q middle output _ar 
ray 2,sleep time length _neuron middle,spike threshol 
d_neuron middle,output value neuron middle,event_arr 
ay,input for sum num length,spike threshold learning 
variable,sleep time length _neuron middle learning _v 
ariable, sleep time length _neuron middle,q value arra 
y interval,q value array neuron middle,q value array 


‚teedback sendadll1],cel] feedback add "multiplicäte rFla 
g_num array neuron _middle[1 ],cel! „teedback newest av 
erage flag num array neuron middle[l],)) 


q middle output array 3 = [] 


q middle output array 3.append(q value array neuron_ 
output [1]) 

# 
q middle output array 3.append(q value array neuron_ 
middle[0]) 

cell neursn.midale, 3, PFOC = 

Process (target=cell neuron middle, args= 
(cell_name_ array neuron middle[2],cell_facilitation_ 
suppression type _num array neuron middle[2],cell_thi 
ckness plasticity type _num array neuron middle[2],ce 
11, chinking plastıctty: type Nün-array neuron midadiei 
2],q_ value array neuron middle[2],q middle output _ar 
ray 3,sleep time length _neuron middle,spike threshol 
d_ neuron middle,output value neuron middle,event_arr 


ay,input for sum num length, spike threshold learning 
_variable,sleep time length _neuron middle learning v 
ariable,sleep time length _neuron middle,q value arra 
y interval,q value array neuron middle,q value array 
tesdback sendl2]reell feedback_ add mulkfiplieäte-rFla 
g_num array neuron : middle[2],cel! _Feedback newest _av 
erage flag num array neuron middle[2],)) 


q middle output array 4 = [] 


q middle output array 4.append(q value array neuron_ 
output[2]) 
# 
q middle output array 4.append(q value array neuron_ 
middle[0]) 
cell neuron middle 4 proc = 
Process (target=cell_neuron_ middle, args= 
(cell_ name array neuron middle[3],cell_facilitation 
suppression type _num array neuron middle[3],cell thi 
ckness plasticity type _num array neuron _middle[3], ce 
11 thinking plasticity type _ num array neuron middle[ 
3],q_value_array neuron middle[3],q middle output _ar 
ray 3,sleep time length _neuron middle,spike threshol 
d_neuron middle,output value neuron middle,event_arr 
ay,input for sum num length, spike threshold learning 
_variable,sleep time length _neuron middle learning v 
ariable,sleep time length _neuron middle,q value arra 
y interval,q value array neuron middle,q value array 
„treedback sendal3] ‚cell feedback add ‚maltıplieate.tla 
g_num array neuron _middle[3], cell feedback newest_av 
erage flag num array neuron middle[3],)) 


q middle output array 5 = [] 
cell.neuron middLe.S Prod 
Process (t arget= eell neuron middle, args= 


(cell_name array neuron middle[4],cell_ facilitation 
suppression type num array neuron middle[ A]l,cell thi 
ckness plasticity type_num array neuron middle[4 15 ce 


1] _thinking _plasticity type _num array neuron middle[ 

4],qg_value _ array neuron middle[4],q middle output _ar 
ray 3,sleep time length _neuron middle,spike threshol 
d_neuron middle,output value neuron middle,event_arr 
ay,input for sum num length, spike_ threshold _ learning 
_variable,sleep time length _neuron middle learning v 
ariable,sleep time length_neuron middle,q value arra 
y interval,q value array neuron middle,q value array 

„tesdback sendä[l4]l,cell feedback add "multiplreäte.fla 
g_num array neuron _middle[4], cell feedback newest _av 
erage flag num array neuron middle[4],)) 


q middle output array 6 = [] 


cell neuron middle 6 proc = 
Process (target=cell neuron middle, args= 
(cell_ name array neuron middle[5],cell_facilitation_ 
suppression type _ num array neuron middle[5],cell_thi 


ckness plasticity type _num array neuron middle[5],ce 
11. thinking plastieity type nun array neursn.middle![ 


5],q value array neuron middle[5],q middle output_ar 
ngth_neuron middle,spike threshol 
put _value neuron middle,event arr 


ray 3,sleep time _ le 
d_neuron middle,out 
ay,input for sum nu 


m lengt 


variable,sleep time leng! 


ch,spike_threshold learning 


ch neuron middle learning _v 


ariable,sleep time length _neuron middle,q value arra 
y interval,q value array neuron middle,q value array 
u ell.fFeedback ada multiplieate-fla 
g_ num array neuron middle[5],cell_feedback_newest_ av 
erage flag num array neuron middle[5],)) 


reeäbäck -send[ls1]re 


Cell SUEpUL. 1SPFOC 


Process (target=cell 


_ output 


tb, args= 


(cell _ name array neuron output[0],env_value output[2 


],gq_ value _array neu 
te[0],)) 


Process (target=cell 


ron out 


_ output 


tput[0O],qg_ value _ array media 


cell. BUT puUr-2:pr80. = 


tb, args= 


(cell _ name array neuron output[1],env_value output [3 


],q_value array neu 
te[lll,)) 


ron out 


tput[1],qg_ value _ array media 


gell Sutpur,3-Pproe 


ProcesstLargeircell/opcpur, 28957 
(cell _name_ array neuron output [2],env_value_output[O0 
],q_value array neuron output[2],q value array media 
vel2],9) 

# cell output _2_proc = 
Process (Larget=cell outpük,. afgs= 
(cell _ name array output[1],env_ value output [l1],q_val 


ue array connection 
on[0],)) 

# cell outpu 
Process (target=cell 
(cell name array ou 


-target.2],9g value array env Comm 
L..pror>-= 

_output, args= 

Epur[2],env_value output[2],qg val 


ue array connection 
on[0],)) 


#def 


_targe 


t[3],q_value array env_comm 


environment mediate output to input (name,env_ value _o 
utput,q input,q_env_send): 
q mediate out array a = [|] 


q _mediate out array a.append(q value array feedback_ 


send[0]) 


q mediate out array a. 


send[1l] 


q media 
send[2] 


q media 
send[3] 


q media 
send[4] 


q media 
send [5] 


# 


) 


t array a. 


te ou 


) 


) 


) 


ELrarray' ea. 


te out _ array a. 


te out _ array a. 


g.mediafe out array a, 


ddle[2] 


# 


) 


q mediate out array a. 


ddl 


e[3] 
# 


) 


q mediate out. .arrey' a. 


ddl 


e[4 
# 


) 


q mediate out array a. 
ddle[5]) 


ve array mediate[3],q _mediate out 
q mediate out array b = [|] 


q media 


send[0]) 


q media 
send[1]) 


append\(qg walue array feedback 


append (q value array feedback 


append(qg value array Teegback 


append (q value array feedback 


append (q value array feedback 


append(q value array neuron mi 


append(q value array neuron mi 


append(q value array neuron mi 


append (q value array neuron mi 


environment mediate output to input _3 proc = 
Process (target=environment mediate output _to_ input, 

args= 
(env_name array mediate[2],env_ value output[O]J,q_ val 


be ou 


D-aärray-bs 


be ou 


array-b; 


q mediate out array _b. 


send[2 


q media 
send[3] 


q media 
send[4 


)) 


t array _b. 


)) 


be ou 


niarrayıbs 


q mediate out array _b. 


array a,)) 


append(q value array Teedback 


append (q value array feedback 


append (q value array feedback 


append (q value array feedback 


append (gG- valüe-array Teschäck. 


append (q value array feedback 


send[s]) 

# 
q mediate ou 
ddle[2]) 
# 


Wearray-DbD, 


q media 


ddlie[3]) 
# 


e array b. 


q mediate ou 
ddle[4]) 
# 

q mediate ou 

ddle[5]) 


environment media 
Process (target=environment mediate output _ 


args= 


(env_name array mediate[3],env_value output 


.-array.b; 


martay b« 


append(q value array neuron mi 


append(q value array neuron mi 


append(q value array neuron mi 


append (q value array neuron mi 


te output _to input 


[0], 


ue_array mediate[4],q_mediate out array _b,)) 


q_me 
q_me 


environment media 
Process (target=environment 


args= 


(env_name array mediate[O],env_ value output 


dia 
dia 


be ou 
be ou 


[] 


array 1 
array 


te output _to input 


1„appendig. send..b1) 


EL rBROE 


t mediate output_ 


co input, 


[0], 


ue array mediate[0],q mediate out array 1,)) 


q_me 
q_me 


environment media 
Process (target=environment media 


args= 


(env_name array mediate[l],env_ value output 


dia 
dia 


Fen:ou 
be ou 


CL. array. 2.append(g send b2) 


[] 


array 2 


te output to input 


E22. Proc 


te output _ 


ue array mediate[l],q mediate out array _2,)) 


# bio process array = [] 

# timer_sub_0_ proc.start() 
Eimer "sub. 1.proczstart() 

# timer «sub: 2-proe.Sstark() 
Eimer.süub 3 procssEart() 

# timer_sub_a0 proc.start() 
Pimer- sub a1. pPf90,.Start() 

# timer sub_bO proc.start () 
timer sub. bl Bröce.starti) 
cell‘ Input-proöc,startkt) 
cell nepron middle 1-Ppröc, 
cell neursn middle 2, Pröc, 
cell neuren middle Irpröc, 
cell neuron middle 4 proc. 
cell netrön middle 5 Proc, 
cell neuron middle 6 proc. 


un nm nm nn m 


Bar 


ar 


ar 


ar 


car 


ar 


cell Sucputı 1 procsstärt() 
cell OuEpuL 2 .Proe.stäre() 
SSL TSUEPUL, 3 Pros, StarEt) 
Cell -OuLpuUe 2. PrOc-SEart!) 
SELL. OUEPEL 3 Pr9ezSsEart.!) 


FF 


resource flow amount 


resource flow amount in send proc.start() 
resource Flow amount out send proc.start() 


in.deteetion. proc.start() 


resource flow amount_ 


But. detectlon prose,start() 


resource preservation amount sum calculate proc.star 


to 


resource flow plus mi 


nüs.detesck 1on procsstaret) 


resouree. result Output 1’ proce, start) 
resource result. output 2 proc.starti) 


environment mediate output to input _ 1 proc.start() 
environment. mediate output. to. Inpbtr2 proe,.starti) 
environment mediate output to input _3_ proc.start() 


environment mediate_o 


utput_to_input_4 proc.start() 


bio-process id array =; [] 


byvo-process id array. 
bio process: id array 
bio process id array 
bio process id array. 
b19.Process Id array. 


b10. process id array. 
&»sPid) 


h1o process Id, array. 
c.pid) 


append (timer sub_1 proc.pid) 


.append (timer sub _3 proc.pid) 


.append (timer sub al proc.pid) 


append (timer _ sub_bl proc.pid) 


append (cell input _proc.pid) 


append (cell neuron middle 1 pro 


append (cell neuron middle 2 pro 


bio process id array.append (cell _neuron middle 3_pro 


c.pid) 


bio process id array.append (cell _neuron middle 4 pro 


E.1,Proöce-Ppid) 
E72, Proc: Pp3d) 


t_ 3 _proc.pid) 


c.pid) 

bio process id array.append (cell _neuron middle 5_pro 
c.pid) 

bio process id array.append (cell _neuron middle 6 pro 
c.pid) 

bio process id array.append (cell outpu 

bio process id array.append (cell outpu 
b109.process Id array,.append (Cell outpu 

bio process id array.append (resource f] 


detection. Proo.pid) 


bio process id array.append (resource f 
„detection pProc,Drd) 


low amount in_ 


Low amount out 


bio process id array.append (resource preservation am 


sunt sum.calcülate proc.pid) 


bio process id array.append (resource flow plus minus 


_detection proc.pid) 


bio. process id array ,.append(resöures result Output 1 


PROC .PI) 


bio process id array.append (resource result output_2 


_proc.pid) 


bio _ process id array.append (environmen 
ut. t8. Input 1 proe.’pid) 


bio _ process id array.append (environmen 


_ media 


LP 


Ur. to-Iinput 2 pProc.D:d) 


_ media 


ou 


LP 


bio process id array.append (environment mediate outp 


Ute 20: Input 3 Proc, pid) 


Ur.E0: FNPUt A/’Pprocsp2d) 
# for nid ı in 
range (len (bio process array)): 


# 


bio _ process id array.append (environment mediate outp 


bio process id array.append((bio process array[n id_ 
i]l.pid)) 
print (bio_process id array) 


terminate bIo proe = 
Process (target=terminate all bio processes, -args-= 


(cell_ name array termination[0],q_send_ for terminati 
on,bio_ process _id array,)) 


terminate bio’proe.start() 


window = tk.Tk() 


frame disp = tk.Frame () 

Frame. a. ER Frame) 

frame,bl = Ck:Framet) 

Frame xb2,7: Ack. Frame) 

label a = Ek.Läbel msster-Trane a, Text="To 


input cell") 
label a;,pack() 


label bl = tk.Label master-Trame bl, 
text="In To resource foundation") 
label b1l.pack() 


tabel, 52 = Tk. Label (master-Trame:b2, 
text="Out To resource foundation") 
label b2.pack(t) 


entry disp = tk.Entry (master=frame_ disp) 
entry disp.pack() 


entry a = tk,Enery(master=fIrane a) 
entry a.insert (0, "100") 
entry a.pack() 


ehtry. bI = ck.Enerylmastersfrane bl) 
entry bL.insert (0,- "LOO") 

entry _bl.pack() 
entry 52 = tk.Entry(master-frame.b2) 
entry b2,insertid,."100") 

entry :b2,pack() 


def command_a(): 
BEXt -Enery'= Entry -azsgeLt) 
G send a. pUELFEXT. entry) 

# entry.delete (0, 4) 


# entry_a.delete (0, tk.END) 


# entry.insert (0, "Python") 


def command _bl(): 
bext entry = entry bl.get‘) 
4. send b1.püt.(text. entry) 


# entry.delete (0, 4) 
# entry_a.delete (0, tk.END) 
# entry.insert (0, "Python") 


def command_b2(): 
kezt.cenery. = entry D2.geL) 
g: send 'b2,put (text entry) 


# entry.delete (0, 4) 
# entry_a.delete (0, tk.END) 
# entry.insert (0, "Python") 


button_a = tk.Button( 
master=-frame a, 
text="Submit", 
width=25, 
height=5, 
bg="qgreen", 
fg="white", 
command=lambda: window.quit () 
command=lambda: command_a() 


) 


button. a,packi) 


button BL SF TCR Button! 


master=frame_ bl, 
text="Submit", 
width=25, 
height=5, 
bg="blue", 


£fg="white", 
command=lambda: window.quit () 
command=lambda: command_b1() 


button_bl.pack () 


buLton.B2r > ER Burton, 


master=frame_b2, 
text="Submit", 


width=25, 
height=5, 
bg="red", 
fg="white", 
# command=lambda: window.quit () 


command=lambda: command_b2 () 


) 


button b2,pack() 


frame disp.pack () 
trame 3,pack() 
treme Bl.packt) 
frame b2.pack () 


window.mainloop () 


To return to the top page. 


Source code 6 
= eocding: DEI-B 


time 
random 


import 
import 


era 


import numpy as np 


#Replacement of strings in each element of the 
array. 
#3aMmeHa CTPOK B KaXxloM 3JleMeHTe MaccuBa. 


FERNEN TANTE, 


HÄFIDERALHITD, XFINDER, 

der. replace steringtarr, ‚old str, ‚New str): 
arr = np.array(arr) 
arr[arr == old str] = new_ str 
return arrstoksser) 


#Element replacement. 
#3aMeha 3leMeHra. 


HITABR, 
IZANDER, 
der elöment replace &(547,5b,8€): 
if(sa == sb): 
sa = sc 


return sa 


#Element replacement. 

#3aMeHa 3JIeMEHTa. 

HITREMR, 

ZANDER, 

der Slement replace %(Sa,5b,85C]? 
sa = sa.replace (sb,sc) 
return sa 


#Substitution of array elements. Recursive 
function. 

#3aMeHa 9JeMEHTOB MaccuBa. PekypcnsHas ÖyHkuma. 

NET FAMER. EIORK. 

HERAN, ER EHEM. 


der element. replace alLliE,1,55,86)? 
#print (L) 
if isinstance (L, list): 
sc == []: 
return |] 
else: 
retürn. [element _replace all i2,L[0]; 
sb,sc)] + Tement replace .all{f,;L[I:], sb,8%) 
else: 


return f(L,sb,sc) 


#print (l_ a) 
#print (element _replace all(element _replace t, 
1, ey, Schr sc) 


#Flattening of array elements. 
#VILJIOTHeEHME ZJIEMEHTOB MaccuBga. 


FRTRERTTAUTT IE FALANE, 


HERAN, 77, tk. 


from collections.abc import Iterable 
def flatten(]l): 


for el in ]: 


if isinstance (el, Iterable) and not 
isinstance (el, (str, bytes)): 


yield from flatten(el) 
else: 
yield el 
#print (l_a) 
#1 _s = list (flatten (l1_a)) 
#print (l_s) 


#String, self-replication and self-propagation. 


#CTpoKka, CAaMOBOCNPONSBELEHNE u 
caMmopacnpocTpaHeHne. 


FRE, ERTHMERITR. 
HIFI, BERMLHODIEE, 
der Belt Copy SErin, »d-scH)% 
ifn <= 1: 
return O.sEr 


else: 
#print (n) 
#print (d_str) 
doser,= Wd-ser Fri Ser 
# return self_copy(n - 1, (d_str + 
de Stern), 
retürn«selT copy - SEr(n = 115-8 ste) 


#Array, self-replication and self-propagation. 

#MaccuB, CaMmoBocnponsBeneHnne u 
caMmopacınpocTpaHeHne. 

+3), BRZEMERRE, 

Hz, BCHREECHE,. 


der SseLr copy arrayın,. d. Str array). 
r.Nn. <= 13 


rerurn Q.,str-.array 


# Br 
F return d_str_array 
else: 
#print (n) 
#print (d_ str) 
#d_str = (d_str + d_str) 
#print (str (len(d_str_array))) 


time.sleep (2) 
print (d.8tr array) 


du Str array. 2 = U.SEr Srrays.Copyı) 
Ser array li) 
d ser array,appendld ser Array. 2) 
d. str array.append(d. str,array: 2) 
# return self_copy(n - 1, (d_str + 
ad str)) 


return self copy arrayIn = 1, 


ArSER array) 


#String, with mutation, duplicate. 
#CTpoka, C MyTaumeni, IYÖJnkart. 
FR, BAR, ER, 
FNFIIN, KARZFFN)N, BR, 
def str_copy with mutation(d_ str, 
mutation probability): 
drser-changed =7d.:S5er 
d. Str Lemp >.“ 
da 
f 


ser Copreda.= 
or..d % in Langs{lenfü-ser changed): 
random.seed() 
a SER Tenp = 
d: str. temp =.d str schangeäld 1] 
if(random.random() > 
mutation probability): 
print ("mutation occured!\n") 
drstern copled =:d str .cespied.+ 
di. SER tTemp.swapeast() 
Lse3 
d.sSter Copied = d’str. copied F 


d_ str temp 


random.seed () 
return d'Sser copisd 


#Substitution of sequenc lements, with 
mutation. 

#3aMeHa IJeMEHTOB NMOCJHEHOBATENBHOCTN, C 
MyTaunen. 

HEAFIITA , AH. 

HEZITAN, RAZFRANN EM, 

def element _replace c with mutation(la,nb): 

# Ir (Isinstansetls, LISE)) NE SIsStE IE Tag 


if((isinstance (la, list))): 
for la'v in de: 


element _replace c with mutation(la_v,nb) 
158: 
# Prenei la. 28 nor lase. An 


if(type (la) is str): 


# printd"la. As sth," Nn") 
la = 
str copy with mutation(la,float (nb)) 
else: 


lement _replace c with mutation(la,nb) 
return la 


#Substitution of array elements. If two 
arguments. 

#3aMeHa DJEMEHTOB MaccuBa. Ecsm IBa apryMmeHra. 

+RATANER. MREMTER, 

HEIITRADER, IH 2 ONE. 


der element: replace all 2 @lLEncnEstT,L,.sb): 
#print (L) 
if isinstance (L, list): 
ıE == []: 
return |] 
else: 
return 
keifment zreplace all 2 ebementsit,110]..56)] # 
Tenenu/replaserall 2 >elementsiT,L[1r]rV8b) 
else: 


return f(L,sb) 


#Self-replication of sequence elements. 
Containing mutations. 
#CaMOBOCNPONUSBEHEHNE BZJIEMEHTOB 
NOCNHEHOBATEIBHOCTN. CozepxKalme MyTauun. 
HERZHNFFIITR. ABER, 
HÄIRANDECRER. ARRZRASULL. 
def self_copy_ array with mutation(n, 
d_ str array, pb_num): 
A-ster array 27=.] 
if ın <= oT 
dsSer array 2, 
lement _replace all 2 elements (element replace c wit 
h mutation, d_ str _ array, str(pb_num)) 
d-SEr array] 
d Ser array, append.(d.ser Aarray.2) 
return. d str array 
else: 
time.sleep (2) 
print (d SEr array) 
#d_str_array_ 2 = d_str_array.copy() 
Seh satray are 
lement_replace all 2 elements (element replace c wit 
h mutation, d_str_array, str(pb_num)) 


Ser array =. |] 
str ärray.append 
S 


ee (d..str array. 2) 

„Sstr.array .appendıld Str, Array.2) 

# return self_copy(n - 1, (d_str + 
Ser) 


return self_copy array with mutation(n - 
1, d_str_array, pb_num) 


#Content mutation of two strings by cross- 
intersection. 

#ConepxratelbHas MyTalma IByX CTPOK nyTeM 
tepeceuenHna. 

+HATFRERNZEFEIEIT IN AHEITEN. 

F2ONIFIN, BERZILDNZER, 

der erössing '2.-serings\(d str array, 
mutation probability): 


ıirı((len(d>str array). -=.2)) and 
typeid.strvarray[0]). 23° SEE). ana 
typeid-str.array[ 1]) Le ser)): 
SER Seöpred. ler 
ser EoOprel Zaun 
Ser. changed 1. =" 
Sser.:changeg 2.= "7 
S 
S 


mn 


mn 


tr. changed 1-= d. Ser arrayld] 

„str Chänged 2 = ad. str arrayll] 

or. 3 an zange (len tdstr changed L))« 
random.seed () 
if(random.random() > 

mutation probability): 

print ("crossing mutation 


occured!\n") 
d. ser copred.1- =»d ‚ser-copied.! 

+ a. str changes 20.2] 
d:ser Copled 2-=>d Ser --copied 2 
rd. Ser-schenged id") 
else; 


str eopied, 1 = d..iser Cöpied 1 
+4 str-changed 1[d 


Il 
[or 
un 


str. Copled. 2 tr Copled; 2 


+ d str_changed_2[d 
random.seed() 


ser array. changed =: l] 

str array changed.append (d_str _copied 1) 
str array changed.append (d_str _copied_2) 
prine("str array changed") 

print (str _array changed) 

return Ser Array changed 


+ = 


else: 
retürn.d.str array 


#Content mutation due to a cross between two 
arrays. 

#MyTaums CONEePXxUMOTO B pesynbrTate ckpenmmbaHna 
IByX MAaCccuBoB. 

+ETRTSEZÄHENLM FIN AS. 

2 OA ENMEREILD, NAAR, 


nummer. =D 
num _ cr array = [] 
Va ==ll] 

def 


element _crossing_c with mutation(la,nb,num_cr): 
global num _cr array 
global La:€ 
if((isinstance (la, list))): 
if((len(la) == 2)): 
if((type (la[0]) is str) and 
(type (la[ll]) is str)): 
le,= erossıng 2 erringeile,nb) 
num _cr array.append(1) 
13.©,;append(la) 
else: 
tor. la win. la: 


element _crossing_c with mutation(la v,nb,num_cr) 
else: 


print (num er. array) 
ir(lem(nümer array) © 11)% 
for. Ja ® 2 an la: 


# 
# 


element _crossing_c with mutation(la_ v 2,nb,num_cr) 


else: 
# print ("replace") 
# print (num _ cr array) 
la = 


lement _replace c with mutation(la,nb) 
la_c.append (la) 
# print (are) 
# print (lare) 
return ae 


#Multiple arrays, meiosis. 
#MHOXeCTBEHHLIE MaccuBEl, MeMos. 


+S1E3 , AT. 
RIESEN, AMT. 
def 


meiosis array 2 2 extended(d str array 1l,d_str_array 
-2,mutation-probability nün-str): 

Ed SErr Sr ray on ll) 
SEM array OUbzoppend(ül si 2 array 1) 


d_ str array out.append(d str array 2) 


mutation probability num = 
mutation probability num str 


d divide 1 array 1 = [] 
d divide 1 array 2 = [] 
d divide 2 array 1 = [] 

Kal 


di :divide 2varray 2 = 


# Print (len(d str array-ı)) 
# Print (len(d str array 2)) 
irttlenid- str array: 1) == 2) and 
(eriArser array 2) 772,3: 
g..1. 3.0 
#for g i in range (len(d_str_array_l)): 
random.seed () 
rand 1 num = random.randint (0, 1) 
random.seed () 
rand 2 num = random.randint (0, 1) 
if((rand_1 num == 0) and (rand 2 num 
==:07) 


d divide 1 array l.append (self _copy array with mutat 
ı1on ll, .„dsser array: 1[9.1]75 
mutation probability num)) 


da divide 1 array 2.append (self _ copy array with mutat 
only Arster array 1 2# 1], 
mutation probability num) ) 


ad divide 2 array l.append (self _ copy array with mutat 
ioniL, d. ser array. 2|9 1]; 
mutation probability num)) 


da divide 2 array 2.append (self _ copy array with mutat 


Ton, distrsarrsyY 2/9 u #1], 
mutation probability num)) 
eLTF(krand 1 num == 0) and 


(rand. 2. nun == 17%): 
ad divide 1 array l.append (self _copy array with mutat 
ion], U ser array [gi], 


mutation probability num)) 


da divide 1 array 2.append (self _ copy array with mutat 


20n (1, ,.dı str array L[9:.3: # 1] 
mutation probability num)) 


4 


da divide 2 array l.append (self _ copy array with mutat 


only. Arster array.2[9.2 4 2] 
mutation probability num)) 


4 


ad divide 2 array 2.append (self _ copy array with mutat 


ion(1, d.str.arrae 2[9. 11, 
mutation probability num)) 


(rand 2 num == 09)): 


elif((rand 1 num == 1) and 


ad divide 1 array l.append (self _copy array with mutat 


Tontl,.’d:ser.array I[g I #1] 
mutation probability num)) 


4 


da divide 1 array 2.append (self _copy array with mutat 


10141, U ser array [9:1], 
mutation probability num)) 


da divide 2 array l.append (self _ copy array with mutat 


Dont, dustr.Array 210.1]; 
mutation probability num)) 


ad divide 2 array 2.append (self _ copy array with mutat 
Sony. Strartsy 2[9: 28 2]; 


mutation probability num)) 


krand 2.n1um*==.L).)2 


elirl(rand 1 nun. ==) and 


ad divide 1 array l.append (self _ copy array with mutat 
only Str array 1lg 2 +-1], 


mutation probability num)) 


da divide 1 array 2.append (self _ copy array with mutat 


ont, d. strrareay-Llg 1], 
mutation probability num)) 


d divide 2 array 1,append(se] 
sondl, Q str array 2lg ii #1] 
mutation probability num)) 


d divide 2 array 2.append (sel 

ion(l, d_str_ array 2[g il, 

mutation probability num)) 
else: 


Lf_ copy array with mutat 


4 


Lf copy array with mutat 


meiosis array = [|] 


meiosis array temp = [] 


—_ 


meiosis array temp.append(d divide 1 array 1 


—_ 


meiosis array temp.append(d divide 2 array 1 
meiosis array.append (meiosis array temp) 
meiosis array temp = [] 


meiosis array temp.append(d divide 1 array 2) 


meiosis array temp.append(d divide 2 array 1) 
meiosis array.append (meiosis array temp) 
nNe1lssıs. array temp. |[] 


meiosis array temp.append(d divide 1 array 1) 


meiosis array temp.append(d divide 2 array 2) 
meiosis array.append (meiosis array temp) 
meiosis array temp = [] 


meiosis array temp.append (d divide 1 array 2) 


meiosis array temp.append (d divide 2 array 2) 


meiosis array.append (meiosis array temp) 
meiosis array temp = [] 


return meiosis array 
else: 
return. d str array our 


#+= 


else: 
return OLSsEr array: Our 


#Sexual reproduction, between multiple arrays. 
#TIOJIOBOE PAasMHOxKEHNEe, MEXKIY HECKOJIBKUMNM 
MaccuBamn. 


HERE, ESTEIIZA, 

HERE een, ArEERR, 

der 

sexual reproduction array 2 2 (meiosis array): 

gi=-o0 

#2ror::9.11n fange (len(d-str-sarray 1)): 
random.seed() 
range]; num. 
random.seed() 


random.randint (0, 2) 


rand 2 num 


random.randint (0, 


1) 


print ("rand. 1. nüm=" + ser(rand 1 .num)) 
print ("rand 2 num=" + str(rand 2 num)) 
sexual reproduction result = [] 


failure. result = ["repröductiön was 
failed.'] 
if(len(meiosis array) == 4) 
ar ivrand. i num >= D) and Krand 2 num =S 
0)): 


sexual reproduction result. 


[0]) 


sexual reproduction result. 


[0]) 


sexual reproduction result. 


[1]) 


append (meiosis _array[0] 


append (meiosis array[l] 


append (meiosis_array[0] 


sexual reproduction result.append (meiosis array[l] 


)) 


eLiT(csrand 


and 


num ) 


(rand 2 _ num 


sexual reproduction result.append (meiosis array[0] 


[0]) 
sexual reproduction resul 
[0]) 
sexual reproduction resul 
[1]) 


sexual reproduction result.append (meiosis array 


[1]) 


elir((rand. 


.append (meiosis array[2] 


.append (meiosis array[0] 


[2] 


and 


num ) 


(rand 2 _ num 


sexual reproduction result.append (meiosis array[0] 


[0]) 
sexual reproduction_ resu] 
[0]) 
sexual reproduction_ resu] 
[1]) 


sexual reproduction result.append (meiosis array 


[11 


elır(srandı 


L\t.append (meiosis array[3] 


(F,,appendime1osls-array[d] 


[3] 


num and 


) 


(rand 2 _ num 


sexual reproduction result.append (meiosis array[l] 


[0]) 
sexual reproduction result.append (meiosis array[2] 
[0]) 
sexual reproduction result.append (meiosis array[1l] 
[1]) 


sexual reproduction result.append (meiosis array[2] 


[1]) 


elif((rand 1 num == 2) and (rand 2 num 
sexual reproduction result.append (meiosis array[l] 
[0]) 


sexual reproduction result.append (meiosis array[3] 


[0]) 


sexual reproduction result.append (meiosis array[l] 


2) 


sexual reproduction result.append (meiosis array[3] 
[1]) 


elif((rand_ 1 num == 2) and (rand 2 num 
sexual reproduction result.append (meiosis array[2] 
[0]) 


sexual reproduction result.append (meiosis array[3] 


[0]) 


sexual reproduction result.append (meiosis array[2] 


[1]) 


sexual reproduction result.append (meiosis array[3] 


[1]) 


else: 
a 
return sexual_ reproduction result 
else: 
returnıtarlure FesulE 


Herr 
#An example of executing the above program 


function. 
#To regard genetic information in living things 
as a string or an array element. 
#To regard self-replication and self-propagation 
in living things as replication and propagation of 
strings and array elements. 


#IIpnmep BEINOJIHeHNA TIPUBEIEHHON Bhille TTPOTPAMMHONM 
OyHKIMM. 
#PaccMoTpeTb TEeHEeTNMUEecKy|® UHbOPMalMmE y KUBEIX 
CYUWECTB KaK CTPOKy MJIM BYJIEMEHT MaccuBa. 

#PaccMoOTpeTb CaMOBOCNPONSBeINEeHNe u 
CAaMOPAacımpoCTpaHeHNe y XKUBBIX CYlIeCTB KaK 
BOCNPONMSBEHEHNME MN PACIPOCTPAaHEeHMEe CTPOK UM BJIEMEHTOB 
MaccuBa. 


#-TDUTLRERFDIRERDIT. 

+ EMANKERTEEHNFFFRMELTTA 

EMMA ERFHNMERTFENNFFENIATANR EN 
ANZ. 


+ Eat 7077 LAN, RITTER. 
HEMBI SEILER A, MFIIPEIIRALULT, HADZ 


2 
+ MB 2 BEE RRoEEHA, UFIETERN, 


WomrLe. Bas. re. 
Hutttt 


#print (self_copy_str (5, "'ABCD_')) 


deSEr array. 7 [TABCD.®] 


#self_copy array(5, d_str_array) 


d. str = "ABCDEFGH" 
#print (str_copy with mutation(d str)) 


#d_ str_array_1 = ['ABCDE','abcde'] 

#d_str_array_2 = ['PORST','parst'] 

d ser array = [L"ABCDEFGHIIJR "„ "abedefghi7k'], 
I FGHIJKLMNOP', 'fghijklmnop']] 

dcr, array 2. — [72T ]1 

print (" er “) 

print(d str array l) 

print (d str _ array 2) 

num cr a =0 

num cr b= O0 

Leare.=:][] 


d ser array 'l eroassed = 
element crossing _c with mutation(d str _ array 1, 


0.8,num_cr_a) 
ke= 
date Array-2 Erdsssd 7 

element erossing © with mutation(d str array 2, 

0.8,num_cr_b) 


print (melosis 2 2 extended(d str array 1,4 str arra 
y2)) 


#print (sexual_reproduction 2 2 (meiosis _2 2 extended ( 
d.stH artay 1L,d etr array 2))) 


#print (meiosis array 2 2 extended (d_ str array 1,d st 
r array 2, "U.2”)) 


#print('\n') 
Beine An”) 
print ("crossed") 


print (d str array 1 ©rossed) 

printid str array 2 Orossed) 

#result_array_ sr = [] 

prine("\n") 

print ("meiosis") 

result array 87 = 
meiosis array 2 2 extended(d_ str_array 1 crossed,d_s 
tr array 2 erossed, "0.8") 


print (result array sr) 
Brinel\n”) 
print ("result") 


print (sexbal  repfocahetion array 2. 2 (result array Er) 


) 


To return to the top page. 


Informations relatives a mes 
livres. 


Mes principaux livres. Un resume 
complet de leur contenu. 


/I/ 

J’ai trouve les contenus suivants. 

Les differences sexuelles dans le comportement social de 
l’homme et de la femme. 

Une explication nouvelle, fondamentale et inedite de ce 
phenomene. 


Differences sexuelles entre le mäle et la femelle. 

Il s’agit de ce qui suit. 

La difference dans la nature du sperme et de l’ovule. 
Leur direct, leur extension et leur röflexion. 


Les differences sexuelles dans le comportement social du mäle 
et de la femelle. 

Elles sont bascees, fidelement, sur ce qui suit. 

La difference dans le comportement social du spermatozoide 
et de l’ovule. 


Elles sont communes ä tous les &tres vivants. 
C’est egalement vrai pour l’£tre humain en tant que type d’£tre 
vivant. 


Le corps et l’esprit de I’homme ne sont que des v£hicules pour 
le sperme. 
Le corps et l’esprit de la femme ne sont que des ve£hicules pour 


Vovule. 


Les nutriments et l’eau sont neEcessaires a la croissance de la 
progeniture. 
L’ovule en est le proprietaire et le detenteur. 


Les moyens de reproduction. 
La femelle en est la proprictaire et la detentrice. 


Les nutriments et l’eau, que l’ovule occupe. 
Les spermatozoides en sont les emprunteurs. 


Installations de reproduction occup£es par la femelle. 
Le mäle est leur emprunteur. 


Le propri£taire est le superieur et l’emprunteur est l’inferieur. 


Le resultat. 

Possession de nutriments et d’eau. 

Chez eux, l’ovule est le sup£rieur et le spermatozoide est le 
subordonne. 

La possession des moyens de reproduction. 

Dans ces cas, la femelle est la sup£rieure et le mäle est le 
subordonne. 


L’ovule occupe unilateralement l’autorite sur 

l’utilisation d’une telle relation hi£rarchique. 

Selectionner unilateralement le spermatozoide en utilisant une 
telle relation hi£rarchique. 

Ce faisant, ıl permet unilateralement la fecondation du 
spermatozoide. 

Une telle autorite. 


La femelle occupe unilateralement l’autorite a la suite. 

De profiter d’une telle relation hierarchique. 

De selectionner unilateralement le mäle en le faisant. 
D’accorder unilateralement le mariage au mäle en le faisant. 
Une telle autorite. 


Une femme doit accomplir les actes suivants. 


Profiter d’une telle relation hierarchique. 
Ce faisant, elles exploitent I’homme sous differents aspects et 
de manicere globale. 


L’ovule attire le sperme sexuellement. 
La femelle attire le mäle sexuellement. 


L’ovule occupe unilateralement l’autorite de ce qui suit. 
L’entr&e des spermatozoides dans son propre interieur. 
La permission et l’autorisation de le faire. 

Son autorite. 


La femelle occupe unilateralement l’autorite de ce qui suit. 
La concession du sexe au mäle. 
L’autorisation de le faire. 


Les Equipements reproductifs qu’elle possede. 
Leur emprunt par le mäle. 

La permission et l’autorisation de ceux-ci. 
L’autorite de le faire. 


La demande en mariage de l!’humain. 
L’autorisation de celle-ci. 
Son autorite. 


Tant que la vie se reproduit sexuellement, ıl est certain que les 
elements suivants existeront. 

Les differences de sexe dans le comportement social de 
l’homme et de la femme. 


Les differences entre les sexes dans le comportement social de 
l’homme et de la femme. 
Elles ne pourront jamais £tre Eliminees. 


Je vais expliquer ce qui suit d’une nouvelle maniere. 
Il existe dans le monde non seulement des societes A 
predominance masculine mais aussi des societes ä 
predominance feminine. 


C’est le contenu suivant. 


Le caractere distinct de l’existence des societes a 
predominance feminine. 
Sa nouvelle r&affırmation dans la communaute mondiale. 


La societe a predominance masculine est une societe au mode 
de vie mobile. 
La societe a dominante feminine est une societe sedentaire. 


Le sperme. 
Le corps et l’esprit de l’homme en sont le ve£hicule. 
Ce sont des personnes mobiles. 


(Euf. 
Le corps et l’esprit de la femme comme v£hicule. 
Ils sont fixes. 


Les societes dominees par les hommes sont, par exemple. 
Les pays occidentaux. Les pays du Moyen-Orient. La 
Mongolie. 

Les societes a predominance feminine sont, par exemple. 

La Chine. La Russie. Le Japon. La Cor&e du Sud et du Nord. 
l’Asie du Sud-Est. 


Les hommes accordent la plus grande priorite a l’obtention de 
la liberte d’action. 

Les hommes se rebellent contre leurs sup£rieurs. 

Les hommes obligent leurs inferieurs ä se soumettre ä eux par 
la violence. 

Les hommes laissent peu de place aux El&ments suivants. 

La rebellion des subordonnes. 

Sa possibilite. 

La libre action du subordonne. 

Sa possibilite. 

De la place pour eux. 


La societe dominee par les hommes gouverne par la violence. 


Les femmes donnent la priorit& a l’auto-preservation. 
Les femmes sont soumises & leurs sup£rieurs. 


Les femmes soumettent leurs inferieurs. 


Il s’agit du contenu suivant. 
/ 
Faire preuve de la plus grande fierte et arrogance. 


La rebellion et la libre action des subordonnes. 
Bloquer compl&tement et rendre impossible toute place pour 
de telles actions. 


Elle consiste en ce qui suit. 

A faire a l’avance et en coordination avec les sympathisants 
environnants. 

Aucune rebellion de la part du subordonne n’est autorisee. 
Confinement des subordonn&s dans un espace clos sans 
Echappatoire. 

A ex£cuter de maniere persistante jusqu’a ce que le superieur 
soit satisfait. 

Abus continu et unilateral du subordonng, l’utilisant comme 
un sac de sable. 

/ 


Les societes dominees par les femmes regnent par la tyrannie. 


Conflits entre les nations occidentales et la Russie et la Chine. 
Ils peuvent £tre expliques de maniere adequate comme suit. 
Conflit entre la societe domin£e par les hommes et la societe 
dominee par les femmes. 


Le mode de vie mobile cr&e une societe dominee par les 
hommes. 

Dans cette societe, les femmes sont victimes de 
discrimination. 

Le mode de vie sedentaire cr&e une societe dominee par les 
femmes. 

C’est la que se produit la discrimination a l’Egard des hommes. 


Dans une societ& dominee par les femmes, les phenomenes 
suivants se produisent constamment. 

Les comportements suivants de la part des femmes en tant que 
sup£rieures. 

Des appels arbitraires a l’auto-vuln£rabilite. 

Des appels arbitraires ä la superiorit@ masculine. 

Ils dissimulent deliberement ce qui suit. 

La sup£riorite sociale des femmes. 

La discrimination ä l’egard des hommes. 

Ils dissimulent, a l’exterieur, l’existence m&me d’une societe 
dominee par les femmes. 


Le secret interne, la fermeture et l’exclusivite de la societe 
dominee par les femmes. 

La nature ferme&e de ses informations internes. 

Elles dissimulent au monde exterieur l’existence m&me de la 
societe a dominante feminine. 


Eliminer la discrimination sexuelle dans la societe des &tres 
vivants et des hommes. 

Il est impossible d’y parvenir. 

De telles tentatives ne sont rien d’autre que l’affırmation d’un 
ideal soigne. 

Toutes ces tentatives sont futiles. 


Nier avec force l’existence de differences entre les hommes et 
les femmes. 

S’opposer a la discrimination sexuelle. 

De tels mouvements sociaux menes par l’Occident. 

Tous ces mouvements sont fondamentalement d&nu6s de sens. 


Les politiques sociales qui supposent l’existence de 
differences entre les sexes. 

L’elaboration d’une telle politique est nouvellement 
necessaire. 


/Il 

J’ai trouve le contenu suivant. 

La nature humaine. 

Une nouvelle explication, fondamentale, inedite, de ceux-ci. 


Nous changeons et detruisons fondamentalement la vision de 
l’existence suivante. 


Les idees conventionnelles, occidentales, juives et moyen- 
orientales de la vie mobile. 

Elles font une distinction nette entre les &tres vivants humains 
etnon humains. 

Elles sont bas&es sur les contenus suivants. 

L’abattage constant du betail. Sa ne£cessite. 

Un tel point de vue. 


Mon argument est base sur ce qui suit. 


L’existence humaine est entierement subsume&e dans 
l’existence des £tres vivants en general. 

La nature humaine peut £tre expliquee plus efficacement en 
En consid£rant l’&tre humain comme un type d’£tre vivant. 
En consid£rant l’essence humaine comme l’essence des £tres 
vivants en general. 


L’essence de l’£tre vivant. 

Elle se compose des El&ments suivants. 
Reproduction de soi. 

La survie de soı. 

La multiplication de soi. 


Ces essences donnent lieu aux desirs suivants pour l’£tre 
vivant. 

La facilite privee de vivre. 

Sa poursuite insatiable. 

Son desir. 


Le desir de celle-ci produit chez l’£tre vivant les desirs 
suivants. 


L’acquisition de competences. 
L’acquisition d’inter&ts personnels. 
Le desir de ceux-ci. 


Ce desir produit continuellement chez l’£tre vivant les desirs 
suivants. 

L’avantage de la survie. 

Sa confirmation. 

Son besoin. 


Ceci, a son tour, produit dans l’£tre vivant les contenus 
suivants. 

Une relation de sup£riorite et d’inferiorite sociale. 

La hierarchie sociale. 


Cela produit inevitablement les contenus suivants. 
L’abus et l’exploitation des £tres vivants subordonnes par les 
etres vivants superieurs. 


Cela entraine le peche originel contre les £tres vivants de 
maniere ıineluctable. 
Cela rend la vie difficile pour les &tres vivants. 


Pour Echapper a ce pe£che originel et a la difficulte de vivre. 
Sa realısation. 

Le contenu de tout £tre vivant ne peut jamais Etre realıse tant 
qu’il est een vie. 

Il en va de m&me pour l’homme, qui est une sorte d’£tre 
vivant. 

Le peche originel de l’homme est cause par l’£tre vivant lui- 
meme. 


II 

J’ai recemment decouvert les details suivants. 

La th&orie de l’Evolution est le courant dominant de la biologie 
conventionnelle. 

Pour souligner les contenus suivants a son sujet. 

Erreurs fondamentales dans son contenu. 

Une nouvelle explication de cette theorie. 


Elle rejette fondamentalement les points suivants. 
L’homme est la perfection Evolutive des £tres vivants. 
L’homme regne au sommet du vivant. 

Une telle vision. 


Le vivant n’est rien d’autre que l’auto-reproduction, de facon 
mecanique, automatique et repetce. 

L’£tre vivant est a cet Egard purement materiel. 

L’£tre vivant n’a aucune volonte d’Evoluer. 


Les mutations font partie de l’auto-reproduction des £tres 
vivants. 

Elles se produisent purement, me&caniquement, 
automatiquement. 

Elles font naitre automatiquement de nouveaux £tres vivants. 


Explication conventionnelle de l’Evolution. 

Que ces nouvelles formes sont sup£rieures aux formes 
conventionnelles. 

Iln’y a pas de base pour une telle explication. 


La forme humaine actuelle fait partie des £tres vivants. 
Qu’elle se maintiendra dans le processus d’auto-reproduction 
repetee des Etres vivants. 

Iln’y a aucune garantie A cet Egard. 


L’environnement des £tres vivants change toujours dans des 
directions inattendues. 

Les traits qui Etaient adaptatıfs dans l’environnement 
precedent. 

Dans le prochain environnement modifie, ils deviennent 
souvent des traits qui sont 

inadaptes a leur nouvel environnement. 


Consequences . 

Les £tres vivants changent constamment par auto-r£plication et 
mutation. 

Cela ne garantit pas la r&alisation de l’un des elements 

suivants . 


l’evolution vers un £tat plus souhaitable. 
Sa persistance. 


II 
Mon, affırmation ci-dessus. 
Il s’agit du contenu suivant. 


Le sommet du monde est domine par les inter£ts les plus 
particuliers. 

Une telle societ&E domin£e par les hommes. 

Les pays occidentaux. 

Les Juifs. 


L’ordre international. 

Les valeurs internationales. 

Elles sont generees autour d’eux. 

Leur contenu est determine unilateralement par eux, & leur 
avantage. 

Leur milieu, leur pens£e sociale traditionnelle. 

Le christianisme. 

La th&orie de l’&volution. 

Le liberalisme. 

La democratie. 

Diverses ide&es sociales dont le contenu leur est 
unilateralement favorable. 

De£truire radicalement, sceller et initialiser leur contenu. 


Ordre international. 

Valeurs internationales. 

Le degre& d’implication des societes a dominante feminine dans 
le processus de prise de ces de£cisions. 

Son expansion. 

La poursuite de sa realisation. 


La realite sociale fondamentalement difficile au sein d’une 
societe a dominante feminine. 

Elle est compl&tement remplie par l’asservissement du 
superieur et la domination tyrannique du subordonne. 


Exemple. 
La realiıte interne de la soci£te japonaise. 


Une realite sociale sı genante. 

Elucider minutieusement le m&canisme de leur apparition. 
Exposer et denoncer le contenu des resultats. 

Le contenu doit £tre tel. 


/I/ 

Mes livres. 

Le but cache et important de leur contenu. 
Il s’agit des contenus suivants. 


Les personnes vivant dans des societes a predominance 
feminine. 

Ils ont dü s’appuyer, jusqu’a present, sur des th£ories sociales 
elabor£es par ceux qui vivent dans des societes a dominante 
masculine. 


Les personnes vivant dans des societes a predominance 
feminine. 

Leur propre theorie sociale qui explique leur propre societe. 
Pour leur permettre de l’avoir par elles-m&mes. 

Sa realisation. 


La r£alisation de ce qui suit. 

La societe dominee par les hommes qui est actuellement 
dominante dans la formation de l’ordre mondial. 

Son affaiblissement. 

Un nouveau renforcement du pouvoir de la societe dominee 
par les femmes. 

Je contribuerai a la r&alisation de cet objectif. 


Les gens dans les societes domin£es par les femmes. 

Ils sont incapables d’avoir leur propre th£orie sociale pendant 
longtemps. 

Les raisons de cecı. 

Elles sont les suivantes. 


Au fond d’elles-m&mes, elles n’aiment pas l’action analytique. 
Elles donnent la priorite a l’unite et a la sympathie avec le 
sujet, plutöt qu’a l’analyse du sujet. 


La forte exclusivite et fermeture de leur propre societe. 
Une forte resistance au dem£lage des rouages de leur propre 
societe. 


Une forte nature regressive basee sur leur propre preservation 
feminine. 

Une aversion pour l’exploration de territoires inconnus et 
dangereux. 

Une preference pour les pr&ec&dents ou la securite a deja ete 
etablie. 


Une exploration sans pr&cedent des rouages d’une societe 
dominee par les femmes. 
Une aversion pour cette action elle-m&me. 


La th£orie sociale de la societ£ domin&e par les hommes 
comme un precedent. 

Apprendre son contenu par caeur. 

C’est tout ce qu’ils sont capables de faire. 


(Premiere publication en mars 2022.) 


Le but de l’Ecriture de l’auteur et la 
methodologie utilisee pour lV’atteindre. 


Objectif de mon E£criture. 

Viabilite pour les £tres vivants. Viabilite de l’Etre vivant. 
Potentiel proliferatif pour l’£tre vivant. Pour l’augmenter. 
C’est la chose la plus pr&cieuse pour l’£tre vivant. C’est 
intrinsequement bon pour l’£tre vivant. Il est intrinsequement 
Eclairant pour l’£tre vivant. 

Le bien pour les sup£rieurs sociaux. C’est le suivant. 


L’acquisition du statut social le plus Eleve. L’acquisition de 
l’hegemonie. Le maintien des inter&ts acquis. 

Le bien pour les suboridinates sociaux. Il est le suivant. 
L’ascension sociale par l’atteinte de la competence. La 
destruction et l’initialisation des inter£ts acquis de ceux qui 
sont socialement sup£rieurs par la cr&ation d’une revolution 
sociale. 

Les id&es qui permettront d’atteindre cet objectif. La verite. La 
connaissance par un £tre vivant de la verite sur lui-m&me. 
C’est un contenu cruel, dur et amer pour l’£tre vivant. Son 
acceptation. Des id£es qui l’aident. Un moyen de les cr&er 
efficacement. Son £tablissement. 


Ma methodologie. 

L’objectif de ce qui pr&cede. Les procedures pour les r£aliser. 
Conseils sur la facon de les realiser. Les points a garder a 
l’esprit lors de leur r&alisation. Ce sont les contenus suivants. 
Observer et saisir en permanence les tendances de 
l’environnement, des ötres vivants et de la societe en faisant 
des recherches et en naviguant sur Internet. Ces actions seront 
la source des contenus suivants. 

Des id&es qui ont un pouvoir explicatif et persuasif pour 
clarifier les verites et les lois de l’environnement, des &tres 
vivants et de la societe. 

Une idee qui a le potentiel d’expliquer 80% de la verite. Ecrire 
et syst&matiser le contenu de l’id&e. Cre&er de plus en plus 
d’idees par moi-m&me qui semblent £tre proches de la verite et 
qui ont un fort pouvoir explicatif. Cette action devrait &tre ma 
premiere priorite. 

Remettre ä plus tard les explications detaill&es. Eviter les 
explications Esoteriques. 

Ne verifier que plus tard les prec&dents. Remettre a plus tard la 
verification complete de l’exactitude. 

Etablir des lois concises, faciles A comprendre et ä utiliser. 
Donner la priorite a l’action. Cela correspond, par exemple, 
aux actions suivantes. Developper des logiciels informatiques 
qui sont simples, faciles a comprendre et a utiliser. 


Ideaux et positions dans mes E£crits. 


Mes ideaux dans l’Ecriture. 

Il s’agit du contenu suivant. 

/ 

Maximiser le pouvoir explicatif du contenu que je produis. 
Minimiser le temps et l’effort necessaires pour le faire. 

/ 


Politiques et positions pour atteindre ces objectifs. Ce sont les 
suivantes. 


Ma position en matiere d’Ecriture. 


Les politiques fondamentales que je considere dans l’£criture. 
Le contraste entre elles. 

Une liste de leurs principaux elements. 

Ils sont les suivants. 


Conceptuel sup£rieur. / Conceptuel inferieur. 
Resume. / Detail. 

Racine. / Branchements. 
Generalite. / Individualite. 
Basicite. / Applicabilite. 
Abstraction. / Caractere concret. 
Purete. / Mixite. 

Agregativite. / Grossierete. 
Coherence. / Variabilite. 
Universalite. / Localite. 
Exhaustivite. / Exceptionnalite. 
Formalite. / Atypicite. 
Concision. / Complexite. 
Logique. / Illogisme. 
Demontrabilite. / Non demontrabilite. 
Objectivite. / Non-objectivite. 
Nouveaute. / Connaissance. 
Destructivite. / Statu quo. 
Efficacite. / Inefficacite. 
Conclusivite. / Mediocrite. 
Brievete. / Redondance. 


Dans tout Ecrit, en termes de contenu, les proprietes suivantes 
doivent £tre realisees, des le debut, au plus haut degre 


Conceptuel sup£rieur. 
Resume. 
Racine. 
Generalite. 
Basicite. 
Abstraction. 
Purete. 
Agregativite. 
Coherence. 
Universalite. 
Exhaustivite. 
Formalite. 
Concision. 
Logique. 
Demontrabilite. 
Objectivite. 

La nouveaute. 
La destructivite. 
Efficacite. 
Caractere definitif. 
La brievete. 


Redigez le contenu du texte avec cette priorite absolue. 
Terminez le contenu le plus rapidement possible. 

Fondez le contenu dans le corps du texte des qu’il est redige. 
Donnez-leur la plus haute priorite. 

Par exemple 

N’utilisez pas de noms propres. 

N’utilisez pas de mots locaux avec un faible niveau 
d’abstraction. 


Appliquez activement les techniques avancees de 
programmation informatique au processus de redaction. 


Exemple. 
Techniques d’Ecriture basces sur la pens£e objet. 


Application des concepts de classes et d’instances ä la 
redaction. 

Description preferentielle du contenu des classes de niveau 
sup£erieur. 


Exemple. 

Application des methodes de developpement agiles a la 
redaction. 

Repetition frequente des actions suivantes. 

Mise ä jour du contenu d’un livre Electronique. 
Telecharger le fichier du livre Electronique sur un serveur 
public. 


J’ai adopte une methode de r&edaction de travaux universitaires 
differente de la methode traditionnelle. 

La methode traditionnelle de r&edaction de documents 
universitaires est inefficace pour obtenir un contenu explicatif. 


Mon point de vue en Ecrivant le livre. 
Il s’agit du contenu suivant. 


Le point de vue d’un patient schizophrene. 

Le point de vue du plus bas rang de la soci£te. 

Le point de vue de ceux qui sont traites le plus mal dans la 
societe. 

Le point de vue de ceux qui sont rejetes, discrimines, 
persecutes, ostracises et ısol&s par la societe. 

Le point de vue des personnes socialement inadaptees. 

Le point de vue de ceux qui ont renonce a vivre en soci£te. 

Le point de vue d’un malade dont le rang social est le plus bas. 
Le point de vue de la personne la plus nuisible de la societe. 
Le point de vue de la personne la plus detestee de la societe. 
Le point de vue d’une personne qui a £te fermee a la societe 
toute sa vie. 

Le point de vue de quelqu’un qui a Et& fondamentalement decu 
par les Etres vivants et les gens. 

Du point de vue de quelqu’un qui est desespere par la vie et les 


gens. 
Du point de vue de quelqu’un qui a renonce ä la vie. 

Le point de vue de quelqu’un qui a £t& socialement rejete 
d’avoir sa propre prog£niture genetique A cause de la maladie 
dont ıl a souffert. 

Avoir une vie tres courte A cause de la maladie. Le point de 
vue d’une personne qui est condamnee ale faire. 

Le point de vue d’une personne qui est destinee a vivre une vie 
tres courte a cause de la maladie. C’est le point de vue d’une 
personne dont la vie est predeterminee. 

L’incapacite d’atteindre la compe£tence au cours de sa vie ä 
cause de la maladie. C’est le point de vue d’une personne qui 
en est certaine. 

Etre maltrait& et exploite par la societe tout au long de sa vie ä 
cause de la maladie. C’est le point de vue de ceux qui en sont 
certains. 

Une perspective de denonciation par une telle personne contre 
les Etres vivants et la societe humaine. 


Mon objectif de vie. 

Il se compose des El&ments suivants. 

Les differences sexuelles entre les mäles et les femelles. 

La societe humaine et la societe des £tres vivants. 

Les ötres vivants eux-mE&mes. 

Analvyser et clarıfıer l’essence de ces choses par moi-m&me. 


Mes objectifs en matiere d’Etres vivants ont ete 
considerablement entraves par les personnes suivantes. 


Les gens de la societe dominee par les hommes. Exemple. Les 
pays occidentaux. 

Les personnes des societes domin£es par les femmes qui sont 
dominees par ces societes dominees par les hommes. 
Exemples. Le Japon et la Coree. 

Ils n’admettront jamais l’existence d’une societe dominee par 
les femmes. 

Ils ne reconnaissent jamais la difference essentielle entre les 
hommes et les femmes. 


Ils entravent et interdisent socialement l’&tude des differences 
sexuelles. 

Cette attitude est en soi inqui£tante et nuisible a la clarification 
de la nature des differences entre les sexes. 


Le point commun essentiel entre les Etres vivants humains et 
non-humains. 

Ils ne l’admettront jamais. 

Ils tentent desesperement de distinguer et de discriminer entre 
les Etres vivants humains et non humains. 

Ils tentent desesperement d’affırmer la sup£riorite des Etres 
humains sur les £tres vıvants non humains. 


De telles attitudes sont intrinsequement inquietantes et 
nuisibles a la clarıfication de la nature de la societe humaine et 
de la societe des &tres vivants. 


Les femmes dans une societe dominee par les femmes. 
Exemple. Les femmes dans la societe japonaise. 

Ils ne reconnaissent ostensiblement jamais la superiorite des 
femmes dans une societe dominee par les femmes. 

La verite sur le fonctionnement interne des societes 
exclusivement feminines et dominees par les femmes. 

Ils n’admettront jamais sa dıvulgation. 

Leur attitude est intrinsequement derangeante et nuisible a la 
clarification de la nature des differences sexuelles entre les 
hommes et les femmes. 

Leur attitude est essentiellement nuisible & la clarification de la 
nature de la societ& humaine et de la societe des £tres vivants. 


Des personnes comme celles mentionnees ci-dessus. 

Leurs attitudes ont fondamentalement interfer& avec mes 
objectifs de vie. 

Leurs attitudes ont boulevers£, detruit et ruine ma vie depuis 
sa fondation m&me. 

Je suis tres en colEre contre ces consequences. 

Je veux abattre le marteau sur eux. 

Je veux a tout prix leur faire comprendre ce qui suit. 

Je veux comprendre ce qui suit par moi-m&me, quoi qu’il m’en 


coüte. 

// 

La verite sur les differences sexuelles entre les hommes et les 
femmes. 

La verite sur la societe humaine et la societe des &tres vivants. 
// 


Je voulais analyser la societe humaine d’une maniere calme et 
objective. 

Donc, je me suis temporairement isole de la societe humaine. 
Je suis devenu un observateur a vol d’oiseau de la societe 
humaine. 

J’ai continue a observer les tendances de la societe humaine 
via Internet, jour apres jour. 


En consequence. 

J’ai obtenu les informations suivantes. 

Une perspective unique qui embrasse l’ensemble de la societe 
humaine de bas en haut. 


Le resultat. 

J’ai reussi a obtenir les informations suivantes par moi-m&me. 
// 

La nature des differences sexuelles entre les mäles et les 
femelles. 

L’essence de la societe humaine et de la societ& des £&tres 


vivants. 
// 


Les resultats. 
J’ai un nouvel objectif de vie. 


Mon nouveau but dans la vie. 

S’opposer et de£fier leur ingerence sociale. 

Et de repandre ce qui suit parmi le peuple. 

/ 

La verite sur les differences sexuelles que j’ai decouverte par 
moi-me&me. 

La verite sur la societ& humaine et la societe des £tres vivants 
que j’ai saisie par moi-meme. 


// 


Je cree ces livres pour atteindre ces objectifs. 
Je continue a reviser le contenu de ces livres avec diligence, 
jour apres jour, afın de r&aliser ces objectifs. 


(Premiere publication en fevrıier 2022.) 
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les enfants. 


1 es de patrı 18, de 


I | 


paternite et de 


Paternit&, maternit& et democratie. 
Maternite et paternite, logements et bureaux. 
Les occupations maternelles et paternelles. 
Manipulation de pres et de loin et maternel et 
paternel. 
Societe a surveillance mutuelle et paternelle et 
maternelle. 
Compassion, severite, paternit& et maternite. 
iete des serres. Groupe de la serre. 

t£ de la serre. Greenhouse group. Definition. 
nature de serre et, avec elle, &viter la 


zeprösentativite, 


Sa r&alisation par les Etres vivants et les 
rauen Zu idealisation sociale. Liee ä l’essence 


les personnes a a las societe. oo 
caracteristiques. 
Harmonisateur. Dans une societ&e harmonieuse, ceux 


Des groupes harmonieux dans une societ& 
mn Be 3 caracieristiques. 


ı® } . Leurs prineipes d’action. 
Societe harmonieuse, Gr Alen kann 


Une societ£ harmonieuse. Un groupe harmonieux. 


Een dus situations disharmonieuses en leur 


jonisme. Il s’ ._ g une re sociale 


Li inorganisme, Son idee de base. La saisie 
inorganique de l’£tre vivant. 
La matiere consciente. L’emprise inorganic 
conscience. 
El&ments de l’habitabilite. Fonctionnalit& de l’&tre vivant. 
La societe c 1e objet vivant. 
ectif de ce livre. 


ue de la 


Object 
La classification des ötres vivants. 
Fonctions. 

Un niveau d’habitabilite. 
Substance fonctionnelle. 
Classification des fonctions. 

Analyse des caraı teristiques. 

Echange de fonctions. Le marche des fonctions. 
Utilisabilite. 

Maintenance sociale. Maintien et renversement du 


Le vivant et le salut. 
La dure realite& de l’ötre vivant et la recherche du 
salut. 
La dure zealiie del l’Etre vivant. 


l ätre viyant, 
Le salut du vivant. Ses limites en termes de 


contenu. 
Le salut et la conscience. 


elinquants sociaux. Un vrai delinquant. La 
difference entre les deux. 
Les bons socialement. Les delinquants sociaux. La 


definition. 
Le m uvais SENDE social. Le delinquant en 


idason Resume a; contenu. 
Quel est le but de la vie ? 


La vie et les moyens de subsistance. 
Qu’est-ce qu’une prog£niture ? 

Ce qui est impossible ä procreer. 

Les lecons de la vie humaine et l’existence des 
descendants. 

Le but de la vie des ötres vivants et de la vie 
humaine. 

Importance des descendants pour les gen£rations 
futures. 

Une vie ratee. 

Un acie qui sera annule dans le futur. L’a 


Renommee ER m Pe 

Souvenirs et descendants au sein d’une möme 
generation. 

Descendance genetique et accouplement genetique. 
La vie et l’argent. 
Le problEme des descendants qui deviennent des 
7 ek de ceux qui ne peuvent pas produire de 


Le besoin de descendance et de capacites. 


Li Aelallun entre | le but de Jay vie et Je style de vie. 


es proprietaires de ressources et les 
ILO ires de ressources. 


meer et —: ee de la disparite 
£conomique. Causes et solutions. 
C  superieurs sociaux. Psychologie des 
subordonnes sociaux. 
Psychologie des sup£rieurs sociaux. Psychologie des 
subordonnes sociaux. 
La societ& des &tres vivants. La hierarchie 
sociale. Leurs determinants. 


Les sup£rieurs sociaux. 


Les subordonn6s sociaux. 
La nature de I’Ftat. Relation avec l’essence du vivant. 
Texte. La nature de I’Etat. Relation avec l’essence 
ee 


a 
Psychologie des £tres vivants. 


Le systeme nerveux et l’individu vivant. 
Les teme nerveux de l’&tre vivant et l’äme de 


S Sociole ie gu Fee nerveux. ra ‚programmation 


de ee Ren nerveux. Pour, y yarvenir, les defis 


a relever. 


Sociologie du sy: 
Les composants d 


BE de systämes nerveux 
Ss d’ötres vivants. 


Er 1 ue e.de la eönation d du 
code source de program 
ces procedures. 

tenu du programme de simulation du 


sy. Eme nerveux qui doit &tre cree. Points ä 


considerer lors de sa creation. 


Mise en place des fonctions dans le systeme 
nerveux. 

Programmation du systeme nerveux. La 
methodologie. 


nn. du a teme nerveux. _ qu’il 


7 . z son oo. 
(Reference) Module de fonction dans les 


person 1E8 Aieibles: ason .n developpement. 
Langage de simulation du systeme nerveux. 
Simulation du systeme nerveux. Son, multi- 
processus, r&alisation. 

Le cäblage des reseaux neuronaux. La facilite 
de = en et — len ... 


quiestä la base du mouvement du systeme 
nerveux. 


steme 


nerveu ‚eption 7 mecanisme. 
L’absence de la capacit& d’inverser la sortie 
dans le systeme nerveux des £tres vivants. 

La distinction entre ami et ennemi dans le 
systeme nerveux. La conception de son 


sta = initial, la Te 
I: Lapprentissase et N oubli dans le systeme 

rveux. Leur r&alisation par la programmation. 
La cr&ation de nouveaux circuits neuronaux 


dans le systeme nerveux. Les essais et les 
e nerveux lui-m&me. La 


erreurs par le syst 
pensee dans le systeme nerveux. Leur 
realisation par la programmation. 

Generation automatique de nouveaux circuits 
neuronaux dans le systeme nerveux. I 
processus. 

L’acquisition de ressources et la levee 
d’obstacles chez les £tres vivants. Leur 
r&alisation par la programmation de circuits 
neuronaux. 


conception. es circuits neuro 
leur mise en place. 


La ve er dans le er; nerveux de 
T vironner ment ul u ı 


se en. a mise en @uvre. 
ı capacit& de modifier l’environnement, dans 
1e Zr e—_ mise eno @Uuvre, 


de laii ser une Same sur "0 et, 
La ce a le systeme nerveux 
GSchanser.d des mem ou des symboles avec 


| acanaci de. sind Nas simuli deniree 


mise en @uvre. 

Les droits dans le systeme nerveux. Leur mise 

en @uvre. 

Reconnaissance par le systeme nerveux de la 
resence ou de l’absence de debrouillardise 


de la conception d’ un circuit neuronal.. Sa mise 
en a@uvre. 


Eranle de code en| Er 


age Fe 
Sur l’atheisme et le salut de l’äme. Vivre gräce aux 
neurosciences ! 
Introduction 
Des casques et des bandeaux capillaires qui 
surveillent l’activit& cerebrale. La generation de la 
conscience par leur presence. 
Iln’y_a pas de vie apres la mort. Le systeme nerveux 
et l’esprit. 
Que _me&me les personnes non-religieuses et athees 
peuvent &tre sauvees. Comment y_parvenir. 
Tous les dieux sont des dieux cr&es par l’homme. 


Me£re Nature n’a pas de personnalite. Elle ne peut 
pas are un dieu. 


de nn a ne > pa 
La ie auen religieuse comme psychose. L’athee 


In n’yapasde a ou d’enfer, 


r® 


Revendications d’atheisme et d’irreligion. C’est 
bien, tant que vous le faites en vous basant sur les 
neurosciences. 

La chose la plus importante pour les organismes et 
les humains. 

Le cerveau d’un £tre vivant et le cerveau d’un &tre 
humain doivent ötre communs. 


Un £tre qui fait de bonnes actions. Il a besoin d’ötre 
BAUVE, 


moyen le plus Eu d’ y ara 2Q 6} elest-il? 
Rester en tant qu’£tre de valeur positive. 
.omment un &tre humain peut-il &tre sauve ? 
Que si vous ne pouvez pas survivre, vous n’etes rien. 
les religions conventionnels. La 
itable signification de leur existence. Le scanner 


sul. comme Ballernälıye 3 a ces entites, 


ee 
Pourquoi si oi si peu de personnes se r&clament d 
Yath isme ? 


eo i Pa | a 
z dövlonnsment Ier neurosciences et la 


me aux pouvoirs en place. 
Traiter avec des personnes rusees et sournoises, 
Le developpement de la genetique et de l’atheisme. 


Les progres des neurosciences et leur repo 
se faire des a. ge amoureux et se marier. 


__. de vie fonc 

Rapport avec l’ath&isme. 
Les lois de l’histoire. L’histoire comme un systeme. 
L’histoire pour l’£tre vivant. 

Introduction. But de ce livre. 

Clarification des lois de l’histoire. Les principalc 
perspectives necessaires pour cela. 

(1)_Les questions d’actualite. 

(2) La procedure d’extraction des lois de 
L’histoire. Be des „parties de l’histoire”. 
(3)_Extraction des lois de | 
oniisige ances ERIET n&cessaires pour cela. 
(4) Extraction des lois de l’histoire. Sa pratique. 

(4.1) Le libelle des livres d’histoire. Le 

travail de sa paraphrase. 

(4. 2) Lois de = Histoire et Eee: de 


points 7 
A. La force 
B. Droits 
C Le C. Le systeme de gouvernement 


E ren 
F. Leader 
G. an. L art. Science 


(5.3.2)_La loi de la regression. 
Section materielle. 


(Reförence. )_Livres d’histoire mondiale 


actuels existants. La generalisation de sa 
description. Ses exemples. 
ite Humanite, en BEER ee 
enerique. Politique de 


| lite. Humanit£. Une liste generique. Principes 
fondamentaux. 


enerique. Une liste 


mäles et .. ag necessite de mise en &uvre dans 


„premidre 


de Be a Se rep ei | er no circuits 

neuronaux. 

C ntenu supplem entaire, ee Sr en octobre 
022. Deuxieme partie. 

Balaane. l’eclateme eu un 
JEv .[ de la Fa 


plem ‚premiere publication en 
een 2022. Eu es‘ oo reger stress, 
nn. L’oppression sociale 


parents-enfant: les Etres vivants. La biomecanique 
fait partie de la dynamique physique. Les ätres vivants 
Kquides et gazeux. Les points communs entre le langage 
ai a, strategique dans le systeme nerveux des 
tres vivants. Conscience et inconscience dans le systeme 
nerveux des Etres vivants, 
ire. premiere publication en 

novenbre 2 202. Paris 2 : La gestion des ressources dans 


iere Bubrresiisn en 
get ui reg . 


ı. er enta Sre in mi-fevrier 
2023 Parue L: Auto- enliation et auto S-prenasation chez 


ula on informatie. 
entaire. wen ublicati Jon! mi- -fe u = 


men supnlömentaire, ‚premiere publication n 
2023. Partie 3 ; Les paradoxes de la inatiere et Em vivant. 
La relation entre les menteurs sociaux et les 


2023. Premiere a 1a: et | et le capita 
l’accumulation du capital social chez les tres vivants 
individuels et sa relation avec le socialisme et le 
communisme. 

Contenu suppl&mentaire, publi& pour la premiere fois fin 
fevrier 2023. N°2. L’exercice du pouvoir de conservation 


dans la mati£re et les &tres vivants. Relation avec les 


occupations f&minines. 


Contenu suppl&ementaire ; premiere publication debut 
mars 2023. Pol; 


jue du choix du compagnon,.chez les 
&tres vivants. N 


tion 
sociale. 


ure liquide ou gazeuse, coercitior 


schen dans les en nerveux ib giques. Son 
code source. 


r Ps sup 
nerveux Sg 
Contenu suppl&menta 
2023. Expression de l’i 


Informatior 2$ 1 a es sy 
£tres vivants au moyen de chaines ou d 
L —_. 3 Lautoi z- een m meiose ei “ 


programme Fr Ennlai tion en ces f i 
= tionnement. 
Contenu suppl&mentaire ; premiere publication debut juin 


2023, _— 1es un, = ‚nehlbition Sue et = auenie 


Ss causes sous-ja a. 


1: - Eros vivants. S 


N vr en Fey 
eonsematie. BEER = —p . -ealisalen nal. E 


C Er a R 1sgard d de nr causes 
profondes. 


c -ontenu —_.. fin j ‚Janvier 2024, Reaction dus 
2. ee = 


=. Ar | en er 
Contemu EEE . eurer and 


enp er Relati ion av © 
Te des er | 


P’auto regulation et 


a, Et Fr er et ze — Un resume 


Mes principaux livres. 
contenu. 


u contenu de mes livres. Le processus de traduction 
automatique de ceux-ci. 
Ma bio biographie. 


